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IDEE 

DE  LA  V  I  E  ET  DES 

ECRITS. 

DEM.  G.DEWITTE 

Pafteur  &  Doyen  de  l’Eglife 
Collégiale  &  Parochiale  de 
Notre*  Dame  an  de  là  de  la 
Dille ,  dans  la  Ville  de  Ma • 
Unes. 

Suivie  d\in  Appendix  tiès  curieux 
au  fujet  des  J '.fuites.  Voyéseuic 
fujct  dans  la  page  fuivante. 

Mes  Freres  ni  ont  traité  comme  un 
inconnu  :  &  les  En/ans  de  ma 
Mere  comme  un  Etranger  ,  par 
ce  que  le  zele  de  votre  Maijon 
m'a  dévoré ,  pf.  68. 
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^  Les  Jé fuites  ayant  caufé  à  l’Eglife  les  maux 
^  indicibles  dont  le  Le&eur  a  vu  l’affligeante 
^  '  Hiftoire  dans  le  Renverfement  de  la  Religion 
&  par  toutes  les  Bulles  ...  &  qu  il  va  voir  con- 

'^r  tinuer  dins  la  Vie  de  M.  de  Witte  :  Nous 

avons  cru  devoir  achever  de  peindre  ces  Peres 
par  I’Appendix  dont  il  eft  parlé  dans  le 
Titre  précédent.  Cet  Appendïx  contient  un 
Recueil  très  curieux  des  Prophéties  qui  ont  été 
faites  fur  les  Jéjuites  devant  &  après  leur 
Naiflance  :  Et  deux  Me’ moires  qui  font  un 
Récit  hiftorique  de  la  Conduite  que  tiennent 
ffa  ce  s  Peies  dans  les  Indes  Orientales  &  Occiden¬ 

tales,  pour  s’enrichir  &  devenir  les  Souverains 
de  l’Univers.*  L’Inquifition  érant  un  des 
moyens  qu’ils  employent  dans  les  Ifles  Orien¬ 
tales  pour  venir  à  leurs  fins,  on  trouvera  dans 
un  de  ces  Mémoires  l’Hifioire  de  l’Origine  de 
des  Horreurs  de  ce  terrible  Tribunal  ,  que 
les  Papes  ont  inventé  &  établi  en  Italie ,  en 
Rf  pagne  ,  en  Portugal ,  &c.  fous  prétexte  de 
Religion  ;  mais  en  effet ,  pour  y  faire  adorer 
leurs  Loix  de  leurs  Ordonnances  ,  en  y  fai- 
fan  t  fouler,  aux  pieds  celles  de  Jefus-Chrift  & 
de  fon  Eglife,  comme  nous  l’avons  démon¬ 
tré  en  fon  lieu. 
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PREFACE. 


L’Idée  de  la  Vie  de  M,  crit  ce  grand  homme,*  Et 
de  JVitte  6c  de  Tes  E«  combien  il  feroit  utile  pour 
crits  que  nous  donnons  au  l’Eglife  qu’on  fit  une  nou- 
public  n’eft  pas  un  de  ces  velle  imprefïion  de  tous  Tes 
Ouviages  dont  la  Lefture  Ecrits,  qui  font  devenus  fi 
efi  indiférente  ,  même  au  rares,  que  nous  avons  eu 
commun  du  Peuple.  Car  beaucoup  de  peine  à  rrou- 
elie  renferme  un  fond  de  ver  ceux  dont  nous  rendons 
lumière  6c  d  inftru&ion  très  comte, 
lolide  6c  telle  qu’il  la  doit  Pour  ne  pas  repeter  ici  c« 
délirer  dans  ces  temps  que  nous  avons  déjà  ditpious 
d’obfcurité  6c  de  tenebres.  prions  le  Ledteur  de  lire  ce 
Quiconque  connoit  6c  que  nousdifons  à  ce  fujetaux 
aime  fa  Religion  ne  pour-  pages  437»  438-  6c  439-  du 
ra  ,  en  lifant  ,  s’empêcher  Renverfement  de  la  Religion 
de  bénir  Dieu  d’avoir  don  ....  par  toutes  les  Bulles 
né  à  fon  Eglife  un  hom-  6c  ci  après  fur  la  fin  du 
me  tel  que  M.  de  Witte  :  6c  Quatrième  Chapitre. 
il  fera  forcé  d’avouer  qu’il  Nous  aurions  bien  voulu 
y  a  eu  peu  de  tels  hom-  donner  l’Analyfe  de  tous 
mes  depuis  beaucoup  de  ces  Ouviages  ,  pour  faire 
Siècles.  Plus  nous  nons  fe  connoitre  d’une  maniéré 
rons  étendus  fui  quelques  plus  parfaite  le  zeie  ,  la 
11ns  de  fes  Ouviages  pour  fcience,  les  lumières,  la 
les  lui  faire  connoitre,  plus  fore  des  raifônnemens , 
il  connoîtra  combien  eft  6cc.  la  Générofite  toute  Sa- 
intéieflànt  tout  ce  qu’a  é-  cerdotalc  de  ce  Saint  Prêtre  ; 
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mais  comme  le  grand  nom¬ 
bre  nous  auroit  obligé  de 
faire  plulieurs  Volumes  , 
ce  qui  n’étoit  pas  notre 
deftèin,  nous  nous  Tommes 
contentés  de  ne  nous  arrê¬ 
ter  que  fur  quelques  uns 
fk  de  ne  dire  qu’un  mot 
fur  le  plus  grand  nombre; 
mais  fuffifant  pour  en  faire 
connoître  le  deftèin  ,  le  fu- 
jet  6c  ce  qui  y  a  donné 
lieu.  Nous  avons  ajouté  au 
Titre  que  nous  en  donnons, 
Je  Paftage  de  1’ Ecriture  ou 
des  Peres  qui  Paccompag- 
ne:  par  ce  que  ce  Pnflage 
a  un  rapport  tout  particu¬ 
lier  avec  l'Ouvrage  a  la  tête 
du  quel  il  eft  mis,  6c  qu'il 
en  caraétérife  allés  l’Idée 
qu’on  en  doit  avoir. 

Quoique  nons  ayons  don¬ 
né  dans  plulieurs  occafions 
des  Echantillons  de  la  ma¬ 
niéré  d’écrire  de  ce  grand 
homme,  pour  en  faire  ap- 
percevoir  toute  la  beauté  , 
nous  avons  cru  que  le  Lec¬ 
teur  en  juge  roi  t  bien  plus 
parfaitement  ,  li  nous  lui 
procurions  la  Leéhure  de 
quelques  uns  de  Tes  Ou¬ 
vrages  en  entier.  C’eft  ce 
qui  nous  a  déterminés  à 
faire  imprimer  en  particu¬ 
lier  fa  Nouvelle  Apologie  de 
la  Sainte  Doctrine  de  M. 
Janfénius ,  écrite  en  Fran¬ 
çois,  avec  la  Défenfe  La¬ 
tine  qu’il  en  a  faite  contre 
M  André  van  der  Schuur  , 
qui  i’avoit  attaquée  par  un 
Quvtage  Latin  que  uo^s 
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donnons  aulfi  ro.  parce  qu’il 
eft  court.  2.  Par  ce  qu'il 
contient  les  raifons  que  les 
Prétendus  ‘Janfémfies  allè¬ 
guent  pour  canonifer  la 
Paix  de  Clément  IX.  6c  pour 
improuver  ceux  qui  comme 
nous  n’ont  .aucun  refpefè 
pour  elle.  3.  Par  ce  que  cet 
Ouvrage  mis  à  côté  de  ceux 
de  M.  de  Witte  fera  mieux 
Ternir  le  foib‘e  des  raifons 
des  Prétendus  fanfénifles  6c 
la  force  invincible  de  celles 
de  M  de  VNitte  4.  Enfin, 
par  ce  que  cet  Ouvrage  qui 
eft  en  Latin  fera  connoître 
en  même  remps  le  ftille 
de  M.  van  der  Schuur  qui 
écrivoit  parfaitement  bien 
en  cette  Langue.  (  Nous 
avons  de  lui  entr’autres  Ou. 
vr;  ges  Latins ,  trois  Vol. 
in  12.  de  Lettres  écrites  à 
Tes  amis,  6c  qui  font  très 
belles  6c  très  curieulès.) 

Les  deux  Ouvrages  La¬ 
tins  que  nous  donnons, dont 
l’un  eft  celui  par  le  quel 
M  van  der  Schuur  attaqua 
la  Nouvelle  Apologie  .  .  .  6c 
l'autre  par  le  quel  M.  de 
Witte  en  prit  la  défenfe, 
font  bien  capables  de  faire 
connoître  Je  cara&ere  de 
ces  deux  Anciens  amis. 
L'un  étoit  pacifique  à  l'ex¬ 
cès.  Son  Ouvrage  eft  in¬ 
titulé  Irenicum ,  c’eft  à  dire, 
Pacifique.  Et  l’autre  étoit 
tout  bouillant  6c  tout  de 
feu  ,  lorsqu’il  voyoit  que 
les  intérêts  de  la  Vérité 
êtoient  attaquée  Son  Ou¬ 
vrage 
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vrage  contre  le  précédent 
eft  intitulé  Polemicon.  C’eft 
à  dire  Guerrier ,  ou  le  Sig¬ 
nal  de  la  trompette  qui  or¬ 
donne  d'aller  au  Combat. 
Avec  ce  Pa liage  de  l’Evan 
gilerNoN  vf.ni  mittf.be 
PACEM  ,  SED  BELLUM  Je 
ne  fuis  pas  venu  apporter  la 
Paix  ,  mais  la  guerre.  Tout 
cet  Ouvrage,  dont  le  Latin 
eft  très  beau  ,  eft  monté 
fur  le  même  ton  ,  avec  une 
force  de  rai  Tonne  ment  à  la 
quelle  nous  ne  croyons  pas 
qu’on  puiile  rélïfter ,  li  on 
veut  écouter  la  Vérité  plu- 
tôt  que  Tes  préventions. 
Ceux  qui  nous  difent  que 
pour  le  bien  de  la  Paix  nous 
ne  devons  pas  crier  publi- 
que  ment  contre  la  Paix  de 
Clément  IX.  &  qui  nous  font 
un  crime  de  le  faire ,  ne 
trouveront  pas  leur  comte 
dans  cet  Ecrit  digne  des 
temps  Apoftoliques. 

Au  refte  cet  Ouvrage 
donnera  au  Le&eur  une 
jufte  idée  du  Ihie  de  M.  de 
W'itte  dans  tous  ceux  dont 
nous  donnons  la  Lifte.  Par 
tout  c’eft  le  même  feu,  le 
même  zele,  la  même  for¬ 
ce  de  raifonnement  ,  la 
même  précilion  &  la  mê¬ 
me  beauté.  Un  des  Ca¬ 
ractères  des  Ouvrages  de  ce 
fcavant,  c’eft  qu’en  même 
temps  qu’ils  éclairent  l’es< 
prit ,  ils  échaufent  le  cœur, 
par  une  onétion  toute  par¬ 
ticulière.  Aulîi  font  ils  dé¬ 
pouillés  de  tout  le  fntras 
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de  la  Théologie  Scholafti- 
que:  c’eft  ce  qui  fait  que 
le  fiipple  fïdele  n’y  trou¬ 
vera  lieu  de  rébutant  dans 
les  points  même  qui  Ton c 
les  plus  dificiles ;  au  con¬ 
traire  ,  nous  le  répétons , 
Ton  elprit  en  fera  par  tout 
éclaire  &  ion  cœur  em- 
brafé,  par  ce  que  ce  grand 
homme  a  le  talent  de  met¬ 
tre  à  la  portée  des  efprits 
les  plus  communs  les  ma» 
tieres  les  plus  relevées ,  St 
de  le  faire  avec  une  onc¬ 
tion  mâle  &  toute  de  feu, 
telle  qu’on  ne  trouve  point 
dans  les  Livres  de  Contro- 
verfe  ,  &  qu'on  trouve  ra¬ 
rement  dans  les  Livres  de 

•  t .  f 

piete. 

On  voit  dans  le  Ren- 
verfement  de  la  Religion .... 
par  toutes  les  Bulles...  que 
la  Cour  de  Rome  &  les  Jé- 
fuites  Te  font  mutuellement 
prêté  du  fecours  pour  éta¬ 
blir  chaquun  de  leur  côté 
leurs  Prétentions,  leur  Au¬ 
torité  ôc  leur  Puilfance  ,  St 
pour  remplir  l’Eglife  d’un 
déluge  de  maux  de  toute 
efpèce.  On  va  voir  dans  la 
Vie  de  M.  de  W’itte ,  que  cet¬ 
te  Cour  Ambitieufe  St  que 
ces  Peres  qui  lui  font  dé¬ 
voués  quand  il  s’agit  de  par¬ 
venir  à  leurs  lins:  Te  réu¬ 
ni  lient  encore  pour  contt. 
nüer  leurs  opérations  ,  St 
pour  détruire  Y Eglife  Catho • 
lique  de  Hollande  par  le  Schis¬ 
me  le  plus  cruel  qu’on  ait  ja¬ 
unis  vil  dans l’Eglife  depuis 
3  je  fus** 
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,  u  ,  diminuer  ,  depuis  ni  plus  refièmblant  fl  on 
plus  de  50.  ans  qu’il  dure,  l’eut  trajé  après  les  e'véne- 
augmente  encore  chaque  mens. 

jour.  On  en  trouvera  ici  Sainte  Hildegarde  dont  la 
un  tri  fie  Tableau.  Prophétie  commence  ce  Re- 

Le  Perfonnage  confiant  cueil  naquit  l’an  105)8.  de 
f  perfeycrant  qu’ont  tenu  HUdebert  &  de  Maltide.  Et 
ies [Jêfate*  dans  l’Eglife  de-  mourut  Pan  1180.  Elle  fut 
puis  leur  naiflance  jufqu’au  la  première.  Abbeffe  de 
jourdhm  :  foit  pour  détruire  l’Abbaïe  du  Mont  S.  Rupert , 
ta  Hiérarchie,  fes Loi* ,  fes  del’Ordre  ce  S.  Benoît  I pro- 
Oioonnances  ;  foit  pour  fou-  che  Binghen  fur  le  Rhin. Ain* 
.er  aux  pieds  les  vérités  les  fi  fa  Prophétie  a  été  faite 
plus  faintes, afin  d  établir  fur  près  de  500.  ans  avant  la 
leur  débris  des  Erreurs  &  naifïànce  des  Je  fuit  es, ,  qu»- 
des  Herelïes palpables  &  ma-  elle  cara&érifèpnrune  mul- 
mfefles  ,  (ainfî  qu  011  1  a  vu  titude  d’hommes  qui  fe  réu- 
dans  Je  Renversement  de  la  niront  enfemble,  fans  por- 
Religion  ....  par  toutes  les  ter  le  nom  d’un  Chef ,  mais 
Tulles . . .  &  qu’on  levaen-  feulement  celui  deCompag- 
core  voir  dans  cet  Ouvrage  nie  ou  de  Société.  Cequieft 
ci,)  nous  a  fait  concevoir  très  remarquable,  par  ce 
que  nous  ferions  une  cho-  qu’il  n’y  a  eu  jufqu’a  prè¬ 
le  agréable  au  Leéleur  fien  lent  dans  l’Eglife  aucun 
nniflant  nous  lui  mettions  Corps  d’hommes  liés  par 
fous  les  yeux  un  Recueil  des  des  veux,  qui  ne  portent 
Prophéties  &  des  Predîc-  le  r  in  de  leur  Fondateur 
ti ’  ns  qui  ont  été  faitescon-  ou  qui  ne  s’en  glorifie.  Ain- 
tie  ces  Petes  avant  &  depuis  fî,  appelés  u  nCordelier ,  un 
leur  naiflance,  afin  de  lui  Capucin  ,  un  Récolet  ,  &tc. 
faire  voir  que  ces  Peres  n  ont  Francifcair. ,  du  nom  de  leur 
xien  lait  qui  n  aitétéannon-  Fondateurs  Françoispi  1  s’en 
cé  aupar  vant.  Fai t  honneur.  Mais  appelés 

Nous  avons  donc  mis  a  la  un  jéfuite  Ignatien  du  nom 
fin  de  cet  Ouvrage  un  Ap-  de  S  Ignace  fon  Fondateur, 
pendix  qui  renferme  un  Re-  il  regardera  ce  nom  corn» 
cueil  très  curieux  de  ces  Prop-  me  une  injure  &  une  in- 
bettes  &  de  ces  Prédirions,  fuite  que  .  vous  lui  faites. 
C’efl  un  tableau  vif  &  natu-  Il  fe  fachera  meme  cou¬ 
re!  de  ce  qu  ils  ont  été  &  de  tre  vous.  Et  il  ne  trouve 
ce  qu’ils  ont  fait  depuis  qu’-  point  de  nom  qui  lui  foit 
ils  ont  paru  fur.  la  terre  jus-  plus  honorable  que  celuide 
qu’aujourdhui.  Leur  portrait  Compagnie  ,  ou  de  Société . 
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Aufïi  fc  donnent-ils  eux  mê- 
mes  le  Titre  de  Univerfa  So- 
cietas, dans  leurs  Reglemens. 
Ce  qui  fait  qu’on  pourroit 
bien  leur  appliquer  ce  que 
dit  Salomon  des  Sauterelles^ 
qu’elles  n’ont  point  de  Roi, 
mais  qu’elles  marchent  en 
Troupes.  C’eft  même  de  ce 
nom  dont  les  appelle  Y /lb- 
bé  Joachin  ,  qui  vivoit  pret- 
que  dans  le  même  temps 
que fainte  Hilledegarde. TUR* 
EA  ASSOCIATA.  Une  Troupe 
ajjbciée ,  dit  il ,  une  multitu¬ 
de  Si  une  confufion  de  per- 
fonnes  qui  vivent  en  Sociê 
té.  Ce  qui  a  fait  dire  à  beau¬ 
coup  de  grands  hommes  que 
les  J  é fuit  es  lont  cette  multi 
tude  de  Sauterelles  qui  dans 
Y  Apoçalipfe  chap.  9.  Sortent 
du  Puits  de  h  Abîme  tkier  ? 
pandent  dans  tout  l'Univers 
pour  y  faire  de  grands  maux. 

Il  eft  remarqué  dans  la 
vie  de  S.  Engelbert  Arche¬ 
vêque  de  Cologne  &  Marti- 
rifé  en  1*25.  écrite  par  un 
Auteur  contemporain,  que 
du  vivant  de  ce  Saint  Pré¬ 
lat  des  Religieux  des  Or¬ 
dres  de  S.  Dominique  Si  de 
S.  François  étant  allés  fon¬ 
der  de  leurs  Mai fons  à  Co¬ 
logne  ,  les  Eccléfïaftiques 
murmuroient  contr’eux  & 
vouloient  porter  leur  Ar¬ 
chevêque  a  les  Ch  aller.  Ils 
lui  alleguoient  pour  raifon 
la  crainte  qu’ils  avoient 
que  ce  ne  fuflént  ceux  dont 
S  te  Hilledegarde  a  voit  Pro¬ 
phétie,  Mais  ce  iaint  Hom- 
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me  leur  fit  entendre  que  cet* 
te  Prophétie  ne  regavdoit 
pas  ces  Religieux.  Cela  les 
calma  &  les  fît  refter  tran¬ 
quilles. 

Après  la  Prophétie  de  Mel* 
chior  Canus  nous  avons  ajou¬ 
té  le  Récit  de  la  conduite 
indigne  que  tinrent  ces  Pè¬ 
res  dans  le  Concite  de  Trente . 
Le  Le&eur  lera  étonné  que 
dès  lors  (c  éroitles  premiè¬ 
res  années  de  leur  naiflan- 
cej  les  ternies  de  Pélagiens 
g c  d’ Hérétiques  ne  leur  fu¬ 
rent  point  épargnés  dans 
cette  Augufte  Afièmblée  » 
ou  il  fe  conduisirent  en  ef¬ 
fet  comme  des  Gens  qui 
font  tous  leurs  efforts  pouc 
tout  détruire  dansl’Egliie, 
fa  Hièrachie  ,  les  Dogmes  3 
Sa  Morale;  comme  des 
Gens  qui  ont  pris  à  tâche 
de  faire  une  Divinité  du 
Pape,  eu  violant  &  en  fou¬ 
lant  aux  pieds  les  Loix  les 
plus  faintes  &  les  plus  fa- 
crées  ;  comme  des  Gens 
enfin  dont  toute  la  con¬ 
duire  eft  marquée  au  coin 
de  la  témérité ,  de  l’Am¬ 
bition  ,  de  l’orgueil,  de  Tin- 
folence  la  plus  caraétérifée. 
&c.  Oui  le  lecteur  fera  é- 
tonné  que  cette  Société  qui 
ne  faifoit  que  de  naître  ait 
réfifté  en  face  au  Concile 
Si  quelle  l’ait  infulré  en 
toute  occafion  ,  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  outrageante. 

Comme  depuis  ce  mo¬ 
ment  leur  infolence  a  tou¬ 
jours  été  croifïant  ,  ainfi 
*  4  qu'on 
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«]uon  Pa  vu  dans  le  Ren-  dans  ce  Polie  que  la  Société 
'verjement  %  ...  ou  le  Recueil  pofledoit  depuis  fa  naïlïance. 

75  hulles -  nous  no.  Ce  changement  ino» 

donnons  avec  cet  Ouvrage  piné  n’a  pu  fe  faire  fans  de 
oc  qu  on  va  encore  le  voir  grandes  raifons.lllo.  La  ioye 
dans  la  Vie  de  M.  de  Wit-  univerfelle  que  ce  change* 
te>  par  une  fuite  d’a&ions  ment  a  caufe  à  Madrid  & 
Jes  pi  lis  mjuftes  5c  les  dans  tout  le  Royaume.  IVo. 
p.us  norribles  ,  qu’ils  ont  La  révolte  des  Indiens  du 
commues  contre^  PIgiife  Paraguai ,  les  quels  il  y  a 
oc  confie  la  Vérité;  nous  environ  deux  ans  prirent  les 
ayons  mis  a  la  fin  des  Pro -  armes  fous  la  conduite  5c  la 
pbéties  5c  des  P  ré  ai  liions  dire'Ûion  des  Jéfuites,  con- 
contie  ces  Peres,  un  Me*  tre les  Commifiaires envoyés 
MOikf.  qui  a  paru  il  y  a  par  les  Rois  (ÏEfpagne  5c  de 
plus  de  40.  ans  touchant  Portugal,  pour  fixer  les  li« 
Rur  Etabli  fis  ment  dans  le  mites  du  Paraguai  5c  du 
Paraguai,  ou  les  Nouvelles  Br  e  fil. 
publiques  nous  ont  appris  Pour  revenir  au  Mémoire 
qu  1  s  ,e  viennent  afibir  fur  que  nous  donnons  ici  tou* 
le  Tione  5c  fe  faire  couron-  chant  la  conduite  des  Jé* 
ner  dans  la  perfonne  d  un  fuites  dans  le  Paraguai,  nous 
de  leurs  Confrères,  qui  a  pris  ofons  afiurer  qu'il  eft  plus 
le  nom  de  Nicolas  premier.  que  fufiifant  pour  faire  con» 

_  Ce  Mémoire  ren  ferme  une  noître  aux  yeux  de  tout  1! U- 
hiftoire  fuivie  des  forfaits  nivers  î’accomplifîementdes 
de  ces  Peres  au  Paraguai ,  Prophéties  &  des  Prédirions 
forfaits  qui  font  confirmés  qui  ont  été  faites  fur  Tarn» 
P^r  une  multitude  de  Té-  bition  5c  le  défir  infatiable 
moignage  de  ceux  qui  ont  des  richefles  ,  qui  devoir 
pénétré  dans  cette  opulente  être  le  carafrere  de  cette 
Province;  ce  qui  bien  exa*  Société.  Cependant  corn- 
sîîine  5c  bien  pefe  rend  me  il  ne  renferme  que  ce 
très*vraifemblab!e  le  fait  de  qui  regarde  les  Indes  Occi‘ 
Nicolas  I.  Mais  que  ce  Fait  dentales  ,  nous  avons  cru 
loit  vrai  ou  non  :  Ce  qu’il  faire  plaifir  au  Leébeur  de 
y  a  ae  certain  pour  le  le  faire  fuivre  par  un  autre 
prefent  ,  c’eft  lo.  la  dis-  Mémoire  qui  renfermât  la 
grâce  du  P.  Ravago  C011-  conduite  qu’ils  ont  tenue 
fefïèur  du  Roi  d‘ Ef pagne ,  5c  qu’ils  tiennent  encore 
5c  cefe  du  P.  Confelîèur  dans  les  Indes  Orientales  pour 
de  la  Reine  fon  Epoufe,  parvenir  aux  mêmes  fins, 
fans  avoir  été  remplace'spar  Ce  Mémoire  contient  un 
Sfiîcun,  de  leurs  Confrères*  Récit  hifiorique  de  l’Ûrigi- 
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ne  Sc'des  Cruautés  de  l’In- 
quifuion  ,  que  la  Cour  de 
Rome  a  inventée  pour  faire 
révérer  &  adorer  fes  Loix , 
lés  Conftitutions  &  les  Or¬ 
donnances,  &  que  les  Jé. 
fuites  ont  mis  enulagepour 
les  mêmes  fins  &  pour  é 
lever  leur  puifïànce  &  leurs 
richefïes  à  un  Souverain 
degré. 

Ce  dernier  Mémoire  eft 
en  même  temps  bien  ca- 
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pable  de  faire  connoître 
combien  font  grands  & 
nombreux  les  maux  que  le 
Tribunal  de  lTnquifition 
a  caufé  dans  tous  les  Pais 
ou  il  a  été  établi,  &  ne 
vérifie  que  trop  tout  ce 
que  nous  avons  dit  au 
lujet  de  lTnquifition  de 
Portugal  2c  des  Chatimens 
terribles  que  Dieu  vient 
d’exercer  fur  ce  Royaume 
(•{■)  infortuné. 


(tlVoyés  laLettre  qui  eft  à  la  fuite  de  la  Nouvelle  Apü» 
lofe  de  la  Sainte  Doürine  de  M.  Janfénius .  Nous  avons 
prouvé  dans  cette  Lettre  que  lTnquifition ,  les  Decrets 
&  les  Bulles  de  Rome  avoient  caufé  dans  le  Royaume 
de  Portugal  tous  les  Crimes  &  toutes  les  abominations 
dont  Dieu  vient  de  tirer  vengeance  d’une  manière  li 

Lin  autre  pdint  qui  eft  encore  1  objet  de  cette 
Lettre,  c’eft ,  à  ce  que  nous  croyons;  une  Démonftra- 
tion  faite  à  la  lumière  la  plus  brillante,  que  la  Signa* 
ture  du  Formulaire  félon  la  Paix  de  Clément  IX.  eft  un 
amas  d’iniquités  ôe  que  cette  belle  Paix  a  ete  le  Canal 
par  le  quel  font  venus  fondre  fur  nous  tous  les  maux 
qui  inondent  aujourd’hui  TEglife,  &  qui  font  tels  qu  ii. 
n’y  a  que  les  chatimens  les  plus  terribles  a  en  atten¬ 
dre. 

Ce  que  nous  difons  ici,  eft  bien  capable  de  furpren» 
dre  tous  ceux  qui  ont  révéré  jufqu’au  jourd  hui .  cette 
Paix,  comme  une  Paix  Sainte,  une  Paix  faite  Sc  ci  me  il  • 
tée  par  l’Eglife;  mais  fi  ces  Meftiexirs  veulent  bien  le 
donner  la  peine  de  lire  la  dite  Lettre  avant  de  pro¬ 
noncer  contre  nous,  nous  ofons  affiner  qu  il  ne  s  en. 
trouvera  pas  un  de  ceux  qui  en  jugeront,  non  félon 
leurs  préventions ,  mais  félon  la  Venté  Jk  la  juftice, 
qui  n’avouent  que  nous  n’avons  rien  dit  ce  trop,  oc 
qui  ne  remercie  Dieu  de  nous  avoir  fait  la  grâce  de 
publier  de  toutes  nos  forces  &  à  fon  de  trompette,  cet¬ 
te  importante  Vérité. 

Que  fi  quelqu’un  croit  que  nous  nous  tommes  trom¬ 
pes  î  les  intérêts  de  la  Vérité,  que  tout  Chrétien  doit 
*  *  I  avoir 
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avoir  a  cœur,  exigent  de  lui  qu’il  nous  le  fa  fie  con- 
non  e  par  des  preuves  claires,  d,  dindes  &  précifes  en 
réfutant  chaqu’une  des  nôtres,  s’il  le  peut  ’ 

Mali,  s  il  ne  ie  trouve  perfonne  qui  puiflb  dérruire 
110s  «ifons,  ce  que  nous  regardons  comme  impofl  ™e 
il  fuit  par  une  confluence  néceffaiîe  pl u fie urs^  Vérités’ 

de  la  derniere  importance ,  &  aux  quelles  le  Letteur 
ne  peut  etre  trop  attentif.  ^  secteur 

pp°r^  Paix  de  ciment  IX.  n’eft  pas  une  Paix  de 
lEgl.fi,  mais  une  Pa.x  pleine  d’iniquité,  dans  la  quelle 
ltglife  na  pris  aucune  part.-  &  qu’étant  fondée  fur  lu 

tlon  'de  la  Vérb ’  ,I,’injuftke  &  condamna- 
on  de  la  Vente  &  de  1  Innocent  ,  elle  mérite  à 

bien  Plus  jufte  titre  le  nom  de  Paix  L  Diable,  ont  le 

de”  Vérité  Ce"e  Ep°Ufe  Mde>  Sui  eft  k  clnne 

.,'r’  Qfie  c.cttc  Paix  étant  un  fcandale  public  &  une 
Cau.e  necelTaire  de  plufieurs  fermens  téméraires  &  de  la 
Condamnation  de  la  Venté  ,&c.  il  n’y  a  point  d’Evêcmes  ‘ 
point  de  Pafteurs,pointde  Prêtres,  point  d’Eccléfiaftiques  2c 
meme  point  de  Laïcs  qui  ne  doivent  s’élever  contre  elle 
pour  crier  avec  nous  de  toutes  fes  forces,  &  pour  la  détruire 
autant  qu  il  ef  en  eux,  s’ils  ne  veulent  pas  être  jugés 
coupables  de  tous  les  maux  qui  en  font  les  fuites,  quand 

le  ..ouverain  Juge  viendra  punir  tous  tes  fcandales  de 
la  terre. 

30.  Que  quiconque  ofe  nous  condamner  de  té. 
meme  de  parler  de  la  forte,  fe  rend  doublement  cou- 
fiable  devant  Dieu,  envers  fon  Chrift,  envers  fa  vé. 
me  &  envers  (on  Eghfe.  Voyés  tous  ces  points  & 
beaucoup  d  autres  établis  &  prouves  dans  la  dite  Lettre. 
Clins  .a  1  reface  du  Rersvcrfement  de  la  Religion  par  toutes  les 
Bulles  ;  Et  dans  1  Ouvrage  même.  Voyés  outre  cela 
plufieurs  des  Notes  que  l’Editeur  des  Nouvelles  Ecclê „ 
ftûjhques  en  Hollande  a  inlérées  dans  fon  Edition  à  ce 
Lqet ,  &  que  j’ai  cru  devoir  joindre  à  ladite  Lettre,  parce 
qu  elles  contiennent  des  Argumens  contre  la  Paix  de 
Clement  IX.  qui  nous  paroififent  invincibles,  ce  qmcon* 

vie"f  /.orc  bien  avJc  ma  Lettre, que  je  crois  êtreappuiée 
aulli  lut  des  fondements  fi  inébranlables ,  lorsqu’elle 
xenverfe  de  fond  en  comble  la  dite  Paix,  que  je  ne 
crains  aucune  Critique  de  quelque  part  qu’elle  vienne. 
Je  luis  bien  aife  de  faire  ici  cette  Déclaration  folem- 
aede;  non  poux  infulter  perfonne,  à  Dieu  ne  plaife, 

car 
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cnr  ie  îefpeae  tout  le  monde;  mais  pour  'engager  ceux 
qui  croiroient  pouvoir  me  réfuter,  de  le  faite  Par  1  cs 
Raifons  II  fortes  5c  ü  puiflantes  que  je  lois  oblige  de  ren¬ 
dre  les  armes  5c  d’applaudir  à  leur  vi&oire  :  ce  que  j  e 
ferois  d’un  grand  cœur,  fi  par  impoffible ,  ils  pou- 
voient  détruire  toutes  mes  raifons,  5c  me  démontrer  que 
far  tort,  le  dis  toutes ,  car  fi  de  toutes  celles  que  j  allégué 
5c  qui  font  en  grand  nombre,  il  ne  s’en  trouvok  qu  une 
feule  qu’on  ne  pom  oit  détruire,  cette  feule  rai  Ion  a  la 
quelle  je  ferois  réduit  pour  crier  contre  la  Paix  de  C  Le- 
ment  IX  me  donneroir  toujours  gain  de  Gaule,  lors, 
que  je  dis  que  la  Paix  de  Clement  IX.  eft  dans  1  Eglils 
un  fcandale  horrible  &  public,  5c  qu’il  n’y  a  perlonnc, 
fur  tout  parmi  les  Minières  du  Seigneur,  qui  ne  doive 
lui  jetter  la  pierre,  la  de'truire  5c  l’écrafer;  6c  que  qui¬ 
conque  ne  le  fait  pas  manque  au  devoir  le  plus  eften- 
tiel  d’un  Mimftre  Ôc  d’un  Chrétien,  5c  qu’il  fe  rend 
coupable  de  tous  les  maux  funeftes  ,  qui  en  font  les 

illltCS, 

Nolis  prions  5c  conjurons  au  nom  du  Seigneur  ceux 
qui  en  font  les  Miniftres,  de  quelque  Dignité  dont  ils 
loient  revêtus  ,  de  faire  de  férieufes  réflexions  fur 
les  devoirs  des  Sentinelles  de  la  J^laifon  d  Ifraely  5c  ils 
comprendront  que  nous  ne  dilons  rien  de  trop  9 
quand  nous  difons  qu’un  de  leurs  devoirs  les  plus 
eflèntiels  5c  les  plus  prefiants  eft  de  celfer  dêtre  in- 
diférens  à  la  guerre  mortelle  nue  nous  déclarons  à  la 
Paix  de  Clement  IX.  Ôc  qu’ils  doivent,  fans  diférer  da¬ 
vantage  ,  ou  fe  déc1'1  er  hautement  contre  nous ,  fl 
nous  attaquons  infirment  cette  Paix:  ou  tourner 
toutes  leurs  armes  contre  elle  ,  en  fe  réuniffant  avec 
nous  pour  la  combatre  5c  pour  la  détruire  jufque  dans 
fes  fondemens,  fi  >  comme  nous  croyons  l’avoir  prou¬ 
vé  ,  cette  Paix  efl  un  fcandale  horrible,  qui  a  rempli 
l’Eglife  de  toutes  fortes  de  maux.  Leur  indiférence  , 
5c  leur  filence  dans  de  telles  citconftances ,  nous  le  di- 
fons  hardiment,  découvrent  aux  yeux  de  la  Foi  un  état 
bien  trifte  5c  bien  funefte  pour  des  Miniflres  qui  doi¬ 
vent  être  par  Office  5c  par  Etat  tout  brûlants  dezele5c 
d’amour  pour  la  gloire  de  la  Maifon  du  Seigneur  ,  & 
pour  en  exterminer  tous  les  fcandaîes ,  pour  s’élever 
comme  un  mur  d’airain  contre  toute  iniquité  ,  pour 
déclarer  une  guerre  mortelle  à  tout  ce  qui  eft  capable 
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de  corrompre  la  Foi  ou  les  Meurs  des  Fidèles  &  de 
causer  le  moindre  renverfement  des  Loix  du  Seig, 

gHfe  °U  ^°n  °rC*re  doit  regner  dans  Ton  JE* 

Voila  ce  que  nous  prenons  la  liberté  de  prier  le  Lec¬ 
teur  de  bien  examiner  &  de  péter  au  poids  du  Sanc- 
tuaire,  afin  qu  il  ne  nous  condamne  pas  fans  nous  en. 
tendre,  &  fans  avoir  lu  &  examiné  nos  raifons  avec 
&oute  1  attention  dont  il  eft  capable» 
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de  Aicheyeque  &  de  fon  Clergé.  Ses  Ecrits  à  ce 
lujet  jusqu’en  1705  On  trouvera  dans  ces  Ecrits  la 
^muance  du  Pape  renfermée  dans  fes  jufles  bornes. 
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de  la  Vie  &  des  Ouvrages  de  M.  dé  Wite.  Xiiï 
M.  de  Witte  démontre  entr’autres  chofes  que  le  Pape 
n’a  aucun  pouvoir  ,  ni  aucune  autorité  fuprème  lur 
les  Evêques.  Ils  ont  avec  lui,  de  Droit  divin,  un 
pareil  honneur  6c  une  égale  puiflànre.  119 

CHAPITRE  NEUVIEME.  M.  de  Witte  écrit  forte¬ 
ment  contre  la  conduite  du  Chapitre  de  Harlem  > 
qui  imitant  l’inaéUôn  de  M.  l’Archevêque  d'Utreçbt 
abandonnoit  fcs  Droits.  Pendant  ce  temps  là  ,  la 
Cour  de  Rome  profitant  de  cette  lâcheté  ,  rempliffb:t 
TFglife  de  Hollande  de  toutes  fortes  de  maux.  Pre¬ 
miers  Ecrits  de  M  de  Witte  contre  la  Bulle  Vt neam» 
Il  écrit  aux  Etudians  de  la  Faculté  de  Louvain  avec 
line  grande  force  pour  les  prémunir  contre  cette  Bul¬ 
le  6c  contre  les  Décidons  de  cetre  Faculté  au  fujet 
de  cette  Bulle  6c  du  Cas  de  Confdence.  Il  releve  une 
Proportion  d’un  Sermon  du  Pape  Chinent  Xï.  comme 
contenant  l’Erreut  d’ Entichés.  M.  Denis  l'attaque  vi¬ 
vement  à  ce  fujet.  Il  fe  juftifie  6c  terrafte  fon  Ad- 
verfaire.  Notice  des  Ecrits  qui  ont  paru  dans  les 
Bdis-Bas  à  l’occafîon  de  la  Bull e~Vweam.  137 

CHAPITRE  DISÏ  EME.  Conclu  fion  de  l’Ouvrage 
de  M.  de  Witte  intitulé.  Parænesis  Vindicata. 
Analyfe  de  cette  Conclufion  dans  la  quelle  M.  de* 
Witte  s’élève  fortement  contre  les  ProfefTeurs  qui 
enlèignent  aujourd’hui  la  Théologie,  6c  contre  leur 
Méthode  d’enfeigner  ,  qui  n’eft  propre  qu’à  rendre 
de  parfaits  Pédants  6c  à  éteindre  la  v raye  piété ,  plu¬ 
tôt  qu’à  rendre  Chrétiens  6c  humbles  ceux  qui  s’ap¬ 
pliquent  à  cette  étude.  Rien  de  ii  ignare,  ni  de  fî 
fuffifant  que  ceux  qui  n’ont  appris  ce  qu’ils  fcavent 
que  dans  les  Ecoles,  c’eft  à  dire,  dans  les  Séminai¬ 
res  6c  dans  les  Coléges.  Autres  défauts  de  la  Théo¬ 
logie  Scholaftique. 

L’Eglife  n’a  pris  aucune  part  à  l’Affaire  des  V.  Propo- 
Etions.  Les  V*  Propofitions  n’ont  aucun  Sens  fixe  6c 
naturel,  C’eft  une  grande  témérité  que  de  dire:  Je 
condamne  les  H.  Propofitions  dans  leurs  Sens  propre  êb1 
naturel .  In  fenfu  ohvio. 

Apologie  de  la  maniéré  d’écrire  de  M.  de  Witte.  Diffé¬ 
rence  entre  un  ftile  mâle,  vif,  6c  libre;  tel  qu’^ft: 
celui  de  M.  de  Witte ;  6c  un  ftile  piquant,  mordant 
6c  infultant,  tel  qu’eft  celui  de  la  plupart  des  Théo¬ 
logiens  d’aujourd’hui, 

Ceux 


I 


XIV  Table  dès  Chapitrés  dé  ITdêé" 

Ceux  qui  relevent  par  leur  Ouvrages  des  Abus  publics 
&  pernicieux  ,  ne  font  pas  coupables  du  trouble  ni 
du  fcandale  qui  naît  à  Toccafion  de  leurs  Ecrits 
mais  ceux  là  feuls  font  coupables  qui  y  ont  donn 
occafion ,  qui  font  les  Auteurs  de  ces  Abus ,  ou  qui 
les  approuvent. 

Il  y  a  un  fcandale  qu’on  ne  doit  point  éviter  &  qui  ne 
doit  point  empêcher  de  dire  la  Vérité. 

C’eft  un  bien  &  un  devoir  que  de  troubler  la  fauffe 
Paix  qui  régné  parmi  les  Freres  fur  des  Abus  intolé¬ 
rables,  (tel  par  exemple,  que  la  Paix  de  Clément  IX. 
Tel  que  la  Condamnation  pure  &  (impie  les  V.  Pro- 
pofitions  ;  Tel  que  les  termes  nouveaux  que  la  The'o- 
logie  Scholaftique  a  enfanté  ou  adopte'  :  Tel  que  les 
Préjugés  de  la  plupart  des  Théologiens  fur  des  points 
effentiels  de  la  Religion  ;  &c.  ) 

CHAPITRE  ONSIEME.  Les  Jêfuites  &  le  Pape 
continuent  à  mal  traiter  M.  Codde  &  fon  Cierge'.-  Le 
Pape  donne  une  Bulle  dattée  du  4.  Oïïob.  1707.  con¬ 
tre  M.  Codde ,  contre  fes  Défenfeurs  &  contre  tous 
les  Ecrits  faits  ou  à  faire  en  faveur  de  l’innocence 
de  cet  Archevêque  &  de  fon  Clergé.  Ouvrage  de 
M.  de  Witte  contre  cette  Bulle.  Les  Jêfuites  atta¬ 
quent  d’un  autre  côté  M.  Codde,  fon  Cierge'  &  ceux 
qui  lui  étoient  attachés  ,  par  un  Ouvrage  intitulé  : 
le  Véritable  Efprit  de f  nouveaux  Difciples  de  S.  -Au  - 
gu  fin.  M.  de  Witte  re'fute  cet  Ouvrage  par  une  belle 
Apologie  de  Janfenius.  Autres  Ecrits  de  M  .de  Witte 
de  la  même  anne'e  1708. 

CHAPITRE  DOUZIEME  M.  de  Witte  adreiïe  à 
tous  les  Fideles  des  Provinces-Unies  un  Ecrit  par  le 
quel  il  leur  louhaite  la  Paix  Pafebaky  &  les  exhorte 
par  de  puiilantes  raifons  à  fe  dépouiller ,  de  tout  ef¬ 
prit  de  Schifme  de  part  &  d’autre.  Il  leur  expofe 
Jes  Réglés  que  l’on  doit  fuivre  dans  les  temps  de 
divifion  fie  de  Schisme.  Il  Ecrit  contre  une  Senten¬ 
ce  d’ Excommunication  que  le  Nonce  de  Cologne 
(BuJJl)  avoît  lancée  avec  toute  forte  d’injuftice  con¬ 
tre  M.  Torck  ,  par  ce  que  cet  Eccléfiaftique  s’étoit 

*  charge'  du  foin  d’une  pauvre  paroifle  à  Utrecbt  fous 
les  Ordres  de  M.  l’Archevêque.  Image  des  maux  que 
la  Cour  de  Rome  à  faits  &  continue  de  faire  à  FEglifè 
&  en  particulier  eu  Hollande*  Abus  horrible  qu’elle 
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de  la  Vk  &  des  Ouvrages  dè  M.  de  Witte.  X> 

-  ne  ccfle  de  faire  des  Excommunications,  perfonne 
n’eft  frapé  de  foudres  6c  d’Anathêmes  plus  louvent 
que  le  Pape  même  &.  fes  Miniftres.  Tous  ceux  qui 
fignent  le  Formulaire  s'enrôlent  dans  l'armée  de 

l’Ante-Chriff.  Is>* 

CHAPITRE  TRESIEME.  M \t.de  Witte  dénonce 
folemnellement  à  TEgîile  Univerfelle  la  Bulle  VU 
neam  Domini  Sabaoth,  Ses  Ecrits  pour  appuier  ,  jufti* 
fier  &  défendre  fa  Dénonciation,  contre  le  P.  Que  s* 
nel ,  contre  M.  l’Archevêque  de  Cambrai ,  contre  M. 
Henri  Denis ,  Chanoine  de  Liège,  contre  le  P.  Meyer 
■  J é fuite ,  contre  M.  Juvet  Do&eur  de  Boulogne,  Pro- 
feffeur  en  Théologie  6:  Supérieur  du  Séminaire  de 
Gard  ,  &c.  dans  les  années  1709.  1710.  1711..&. 
I712.  2»I  O 

CHAPITRE  QUATORZIEME.  Autres  Ecrits  de 
M  de  Witte  de  1710.  1711.  1712,  &  17*3.  Le  P. 
Défrant  adrelfe  aux  Catholiques  de  l'Eglife  de  Hol • 
lande  un  Ecrit  pour  les  féparer  de  plus  en  plus  de 
leurs  Légitimes  Pafteurs.  M.  de  Witte  le  réfute  comb¬ 
ine  il  le  mérite.  Il  continue  à  prendre  la  défenfe 
du  Clergé.  Il  fait  voir  le  pitoyable  état  ou  il  efl 
réduit.  Il  en  déplore  les  Malheurs  par  les  paroles 
des  Lamentations  de  Jérémie .  Il  entre  dans  une  forte 
de  detail  des  différentes  maniérés  dont  l’ennemi  s'y 
eff  pris  pour  anéantir  l'Eglife  de  Hollande  s  ôt  de  ce 
que  le  Clergé  a  fait  pour  rendre  impuiffànts  tons 
les  efforts.  Il  écrit  contre  un  Récolet  Millionnaire 
de  Tergau  qui  fe  vantoit  dans  fes  Sermons  de  pou¬ 
voir  montrer  les  V.  Propolitions  dans  le  Livre  de 
Jarfénius  ,  &  de  faire  voir  que  leur  Sens  naturel 
étoit  celui  de  la  Doétrine  de  ce  Prélat.  Il  fomme 
juridiquement  ce  Moine  de  faire  honneur  à  fa  parole 
ôi  de  montrer  ce  que  l’on  cherche  lî  inutilement  de¬ 
puis  plus  de  cent  ans.  Il  prouve  de  plus  que  les  V. 
Propolitions  n’ont  point  de  Sens  naturel  &  que  pac- 
conféquent  on  ne  peut  pas  condamner  indiftin&e- 
ment  le  Sens  naturel  des  V.  Propolitions  ( Ainfi 
qu’on  le  fait  quand  on  ligne  le  Formulaire  félon  la 
Paix  de  Clement  IX.)  U  démontre  enfuite  que  les 
Moines  qui  font  les  fuppots  des  Jefuites  ne  parlent  li 
Hardiment,  li  Effrontément  ôt  fi  Méchamment  con= 
ue  Janfénius ,  qu’afin  de  détacher  plus  efficacement 
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les  Brebis  de  leurs  vrais  &:  uniques  Pafteurs,  pour  Ce 
les  attacher ,  &  par  ce  moyen  fe  revêtir  des  dépouil¬ 
les  des  Pafteurs  oc  des  Brebis. 

M.  de  VFitte  dans  un  autre  Ecrit  prend  encore  la  Dé* 
renie  de  1  accusation  qu’il  avoir  intentée  dans  fon  P  a- 
r&nefts  contre  une1  Proportion  d’un  Sermon  du  Pape 
Clément  XI. 

CHAPx  fRE  QUINSIEME.  M.  de  ILNtte  Ecrit  con¬ 
tre  la  Bulle  Unigenitus .  Il  Traduit  la  Bible  en  Lan¬ 
gue  Flamande.  Cette  Verfion  eftuniverlellement  louée 
ce  applaudie,  par  la  rai  fon  qu’elle  eftfldeie,  fcavam- 
ment  faite ,  6c  écrite  d’un  ftiîe  vif,  énergique  ôc 
beau,  ainfi  que  les  autres  Ouvrages  de  M.  de  Witte . 
M.  Hollêfi  Ea fleur  d’Utrccht  donr  V Efprit  6c  la  Scien¬ 
ce  n  étoient  pas  dans  un  degré  éminent,  ciabaude 
contre  cette  Traduction  dans  les  Prônes.  M.  de  VVitte 
fe  défend  contre  les  ignorances  6c  les  calomnies  de 
ce  Pa fleur..  Autres  Ecrits  de  M.  de  lVitte  contre  pla¬ 
ceurs  Ecrits  de  M  Arnaud  qui  fe  trouvent  dans, le 
Recueil  de  les  Ecrits  contre  la  Grâce  Générale. 

CHAPITRE  SEIZIEME  Autres  Ouvrages  de  M». 
de  VUitte  qui  ont  été  omis  en  leur  place  Pleinte  des 
Paroiflïens  de  N.  Dame  de  Malines  adreflee  à  M.  l’Ar- 
cheveque  ,  au  lujet  de  léleCtion  illégitime  du  Suc- 
celfeur  de  M  de  TVitte^  Senti  mens  de  ce  Saint  Prê¬ 
tre  fur  ïe  devoir  d’un  prêtre  par  raport  à  la  Vérité, 
par  rapport  aux  feandaies  qui  naiflént  dans  l’Eglife, 
6c  par  rapport  à  tout  ce  qui  peut  y  intérefler  le  fa¬ 
llut  du  Peuple;  H  a  gravé  ces  Fentimens  toute;  fa  vie 
dans  toutes  fes  actions.  Quel  e toi c  fon  caraétere.  Dès 
fes  plus  tendres  années  il  prit  cette  Sentence  :  Le 
Temps  eft  court:  pour  être  le  fujet  de  fes  méditations 
continuelles.  Et  il  ne  cefla  de  l’avoir  devant  les 
yeux  tous  les  jours  de  fa  vie  jufqu’à  la  mort.  Il  îegue 
fes  Livres  6c  fes  Papiers  à  m  UerulJÎ  depuis  Profefleur 
du  Séminaire  d  ’  Amer  s  fort.  Il  meurt  dans  le  Seigneur 
après  avoir  reçu  les  derniers  Sacreinens  ,  le  7.  du 
mois  d’Avril  1721.  243 

I.e  nombre  des  Ecrits  de  ce  Saint ,  de  ce  zélé  &  de  ce 
feavant  Prêtre ,  dont  on  vient  de  donner  la  Notice  dans  cet  . 
Ouvrage  fe  monte  à  14°.  Quoique  ce  nombre  folt  confidé~ 
table  ,  il  ne  renferme  cependant  pas  tout  ce  qu  a  écrit  ce 
grand  homme ,  par  la  raifon  que  nous  avons  apportée  ail¬ 
leurs* 
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leurs .  Si  la  providence  permet  que  ceux  que  nous  ignorons 
viennent  à  notre  connoiffance  ,  nous  nous  ferons  un  devoir  de 
les  faire  connoître  au  Public,. 

APPENDIX-  I.  ,T  .  .  M  ^.n 

Lettres  de  M.  André  van  der  Schuur  écrites  a  M.  Gilles 

de  VTitte.  zS+ 

Recueil  très-curieux  des  Prophéties  &  des  Prédictions 
faites  contre  la  Société  des  Jêjuites  avant  8c  apres  leur 
étabiifTement ,  qui  a  commencé  l’an  154°-  z\9 

I.  La  Prophétie  Merveilleufe  de  Sainte  HUaegarde  Ab- 
befl’e  îapportée  par  Bzovius  au  Tome  XV  de  fes^Annales 
Eccléfiaftiques  bande  Jelus-Chrift  i4!5*q*  39*  haus  le 

Pape  Jean  XXIII.  ^  .  2I6.° 

II.  Evénement  prodigieux  d’une  multitude  innombrable 
de  Sauterelles  qui  fe  répandirent  lur  toute  la  terre  « 
défolerent  toutes  les  Campagnes  à  la  naiflance  cies 

Jêfuites .  C’eft  à  dire  en  i54°>  Ce  prodige  annoncent 
ce  que  dévoient  être  les  Jêfuites  dans  le  lein  ne  i  E» 
glife.  2.63 

III.  JUGEMENT.  Qu’a  porté  de  cette  Société ,  Melcbior 

Car. u s  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  8c  Evêque  des  Ca~ 
naries.  Et  Précis  hiftëtique  de  la  conduite  de  ces 
Peres  dans  le  Concile  de  Trente.  .  2(^4 

PAROLES  de  S  Paul ,  extraites  du  ^3*  Chapitre  de  la 
2.  Epître  à  Timothée  ,  entendues  des  Jêfuites .  par  le 
pieux  8c  fçavant  Evêque  des  Canaries  J/ielchtor  Ca» 
nus,  célébré  Théologien  de  l'Ordre  de  S.>  Dominique 9 
comme  Orlar.din  Jéluite  en  demeure  d  accord  dans 

PHiftoire  de  la  Société  /  . 

IV.  Décret  &  Prédiction  de  la  Faculté  de  Théologie  de 

Paris  contre  les  Jêfuites  en  15*4  A  2 Jf 

V.  Prophétie  de  George  Brown  Archevêque  de  Dublin 

en  Irlande  en  1558.  #  27J 

VI.  Prophétie  de  Jean  Trevifani  Patriarche  de  T’emfe 

faite  en  t$6o.  z~  $ 

VIL  Mémoire  8c  Prédiction  du  Clergé  de  Rome  en  15^4® 

276 

VIII.  Plaidoyer  8c  Prédi&ion d’Etienne  Pdquier  en  1564* 

278 

IX  Requête  8c  Prédirions  des  Curés  de  Paris  contre  les 
Jêfuites  en  1564.  2.83 

MEMOIRE  touchant  l’Etabliflement  des  Peres  Jêfuites 

au  Paraguai  dans  les  Indes  d’Efpagne,  287 

66las 


XVHi  Table  de  l’Appendix.  11.  de  l’Idée 

I.  Commencement ,  Progrès ,  étendue  &  bornes  de  l’Eta- 

t,  b,fT%m  d0cs7^;'«aans  le  Paraguai.  m 

II.  RtchelTes  8c  fertilité  des  terres  ou  les  Jéfuhes  fe  font 

III.  Carabe ie  des  Peuples  qui  leur  font  fournis.  Ces 

leres  les  ont  divifés  en  42.  (aujourd’hui  17 $6.  en  50.) 
Paioides.  De  quelle  maniéré  il  les  Gouvernent ,  & 
qu  ils  s  enrichiffent  de  tous  les  travaux  de  ces  Peuples 
qui  comptent  plus  de  300000.  Familles.  239 

îVr  Defcnption  de  l'Eglifc  &  du  Logement  du  Pere 
Jefuite  qui  gouverne  chaque  Paroi  (Te.  29-1 

V.  Le  Pere  Principal  du  Couvent  de  Cordka  fait  tous 
Jes  ans  la t  Vifîte  de  ces  42  Paroifles  efcortéd’un  grand 
nom  are  d  Indiens ,  qui  fe  conduifent  à  fon  égard  com¬ 

VI.  Tranfport  des  Marchandifes  pour  les  vendre  ou  les 

V,ra'n  en  Eur°Pe- 

VII.  Ordre  que  ces  Peres  gardent  dans  la  Police ,  pour 
retenir  tous  les  Indiens  dans  l’efclavage,  pour  les  faire 
multiplier,  pour  s’enrichir  de  tous  leurs  travaux  & 
pour  prévenir  tout  foulevement.  294 

vm.  Gouvernement  militaire  dont  un  Pere  -Jefuite  eft 
Je  Generalijfime.  Ces  Peres  ne  tiennent  tant  de  Trou¬ 
pes  lur  pied  qu  afin  d’empêcher  les  étrangers  de  péné¬ 
trer  dans  leur  établifTement.  *  Z9S 

^'cautions  qu’ils  prennent  afin  que  les  Indiens  ne 
pui lient  parler  avec  les  Efpagnols  ou  les  étrangers,  qui 
loin  obliges  d’aborder  dans  leur  Païs,  &:  afin  d’empê¬ 
cher  quique  ce  foit  d’y  aborder.  -95 

*fears  art^ces  Pour  retirer  aux  Efpagnols  même  la  pen- 
lee  de  venir  fouiller  dans  des  Mines  d'Or  très  confidé- 
tables.  296 

XI.  Récapitulation  de  tout  ce  qui  précédé.  D’ou  l’on 
conclud  °lue  ces  Peres  ont  une  ardeur  infatiable  pour 
s  enrichir,  pour  s’établir  une  Souveraine  puifïànce  âc 
autorité,  aux  dépends  des  Princes  dont  ils  font  fujets. 

VTT  T  •  .  298 

Ail.  Les  trois  cens  mille  Familles  des  Indiens  Gouvernées 
par  les  Jé fuites  n’ont  rien  à  eux.  Tout  appartient  à  ces 
Peres.  Ces  Peuples  n’obéifiént  aux  Officiers  du  Roi  d’ Ef~ 
"p&gwe  qu’autant  que  ces  Peres  le  leur  ordennent  299 
XIII.  Conduite  des  Jéfuhes  pour  fruftrer  le  Roi  d’Efpag- 

ne  des  revenus  ironie  nies  qu’il  devroit  recevoir  du  P  a-  . 
raguait 


299 


; 


/ 


de  U  Vie  des  Ouvrages  de  AI.  de  Witte.  XIX 

LETTRE  de  Madrid  ce  .  .  Oftobre  17 SS  Au  fujec 
d’un  Tere  Jéfuite  que  fes  Confrères  ont  fait  procla¬ 
mer-  Roi  du  Paraguai  fous  le  nom  de  Nicolas  pre¬ 
mier  ,  par  une  révolté  manifefte  contre  le  Roi  d ' Ef- 
pagne  à  qui  ce  Pais  appartient.*  fi  le  Fait  eft  vrai.  30s 
MEMOIRE  hiftorique  lui*  1  Inquifition  Ou  l'on  trou¬ 
ve  un  Récit  Abrégé  de  l’Origine  ,  de  l’Objet  6e  des 
Cruautés  inouïes  de  ce  Tribunal  Anti- Chrétien ,  in¬ 
venté  par  la  Cour  de  Rome  ,  fous  prétexte  de  Reli¬ 
gion  ,  mais  eu  effet  pour  faire  refpe&er  5e  adorer  fes 
Loix  6e  fes  Ordonnances  :  Et  employé  par  les  Jefui- 
tes ,  fous  le  meme  prétexte,  mais  en  effet  pour  ac¬ 
quérir  des  Richeffes,  fe  faire  craindre  5e  adorer,  ôc 
pour  rendre  Souveraine  leur  Autoiité  6e  leur  Puis- 
fance  dans  le  Lieu  ou  ils  l’ont  établie. 

PRE’FACE.  Ou  l’on  donne  une  idée  de  la  conduite 
des  Jèfuites  dans  les  Indes  Orientales;  Ou  ils  ont  éta- 
'  bli  l’Inquifition.  3°î 

MEMOIRE  hiftorique  fur  l’Inquifition  ,  ou  l’on  trouve 
un  Récit  Abrégé  de  l’Orige,  de  l’Objet  ôe  des  Cruau¬ 
tés  de  ce  Tribunal.  5ec.  307 
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|L  a  paru  depuis  peu  au  fujet  du  Formulaire ,  un  Ouvra* 
ge  qui  a  pour  Titre.  Recueil  de  Pièces  qui  n  ont  point  en¬ 
core  paru  fur  le  Formulaire ,  les  Bulles  les  Conjlitutions 
des  papes  dont  -  on  exige  des  Fideles  V acceptation.  Vol.  in 
12.  les  Auteurs  de  ces  Pièces  font  M.  Varet ,  Grand- Vi¬ 
caire  de  M.  PArchevêque  de  Sens  (  Gondrin  )  8c  ami  de 
Port-Royal.  M.  Perault  Do&eur  8c  ami  de  Port  -  Royale 
M.  de  Sie.  Marthe  Direébeur  de  Port-  Royal.  M.  Lance - 
lot  Solitaire  de  Port  -  Royal .  M  Perler  neveu  du  célébré 
M.  P  a fck  al ,  &c.  8c  toutes  les  P^eligieufes  de  Port  -  Royal. 
Rien  de  plus  beau  ni  de  plus  fort  que  cet  Ouvrage  con¬ 
tre  les  Bulles,  8c  les  Conft  initions  des  Papes,  contre 
l'autorité  injufte  que  les  Evêques  de  Rome  s’attribuent 
de  faire  des  Loix  dans  l’Eglife,  8c  contre  route  figna- 
ture  de  Formulaire,  foit  pure  8c  fimple  ,  foit  avec  la 
diftin&ion  du  fait  &  du  Droit  1  telle  qu’eft  la  Signature 
félon  la  Paix  de  Clement  IX. 

Il  eft  déplus  démontré  dans  cet  Ouvrage  que  les  Reli- 
gieu/es  de  Port-Royal  n'ont  jamais  voulu  acquiefcer  à  la 
Paix  de  Clement  IX.  8c  qu'elles  ont  refufé  conftamment 
de  foufcrire  au  Formulaire  félon  cette  Paix. 

Entre  beaucoup  d'autres  points  eÜéntiels  qui  font  trai¬ 
tés  dans  cet  Ouvrage. 

Il  y  efl  prouvé  10.  Qu’aucun  Evêque  n'a  droit  de  pro- 
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üoferldes  Formules  de  Foi  à  figncr,  pas  meme  le  Pape. 
20,  Que  leur  obéir,  c’eft  renverfer  l’Eglife  en  y  auto* 
lïfant  une  Tirrannie  qui  eft  contraire  à  Ion  efprit. 

3°.  Qu’on  doit  s’oppofer  fortement  à  une  telle  Tir¬ 
rannie  ,  fans  s’embaraffer  du  grand  nombre  qui  s’y 
ioumet  ou  qui  la  toléré. 

40.  Que  tout  chrétien  non  feulement  a  ce  droit,  mais 
qu’il  eft  ftriéfcement  obligé  de  s’oppofer  de  toutes  fes 
forces  à  toutes  les  Bulles  ou  Mandemens  qui  prefcri* 
roient  quelque  Formule  à  fou  1er  ire. 

5*>.  Que  le  Formulaire  par  fa  feule  Forme  introduit 
dans  PEglife  toutes  fortes  de  maux:  de  lôrte  que  quand 
il  ne  renfermerait  aucune  Erreur  dans  fa  Subftance,  il 
introduit  par  fa  Forme  feule  une  Erreur  intolérable, 
dont  les  Confequences  tendent  à  la  ruine  totale  de  1:E« 
glife.  Cette  Erreur  eft  que  le  Pape  puilïè  faire  des  For¬ 
mules  de  Foi  ,  8c  ravir  ainli  aux  Evêques  le  droit  de 
juger  dans  les  Affaires  de  la  Foi.  lin  Evêque  qui  fait 
un  Mandement  pour  faire  recevoir  un  pareil  Formulai¬ 
re,  fe  rend  coupable  des  fuites  afïreufes  d’une  pareille 
ufurpation  de  la  part  du  Pape,  qui  tend  à  la  ruine  de 
la  Foi  8c  des  Mœurs  de  l’Eglife;  qui  détruit  la  nécefîi- 
té  des  Conciles,  accorde  au  Pape  une  infaillibilité  qui 
expofe  l’Eglife  à  être  la  ViéUme  de  toutes  les  Erreurs 
8c  de  tous  les  défordres  dans  lefquels  les  Papes  peuvent 
tomber.  Donc  on  ne  peut  ligner  le  Formulaire  ,  même 
en  le  fuppofant  pur  dans  fa  Doctrine,  fans  fe  rendre 
coupable  de  la  deftrtnftion  de  la  Foi  8c  de  I’Eglife* 

60.  Que  la  réception  des  Bulles  fur  le  Formulaire  pré¬ 
pare  la  voye  à  l’ Ante-Chrïjl ,  8c  qu’elle  ouvre  le  chemin 
au  Mi  fl  etc  d'iniquité. 

70.  Que  toutes  les  explications  que  l’on  peut  donner 
au  Formulaire  ne  font  qu’un  galimatias.  Tel  eft  le  Lan¬ 
gage  du  Démon. 

80.  Que  le  Concordat  8c  le  Formulaire  font  les  plus 
grandes  playes  de  l’Eglifé. 

90.  Que  quand  on  parle  pour  la  Vérité,  iJ  ne  faut  rien 
céder,  à  l'exemple  de  Moife ,  qui  ne  fe  relâcha  en  rien 
des  demandes  qu'il  fît  à  Pharaon. 

10.  Que  PHérefie  des  derniers  temps  doit  être  la  Do¬ 
mination  Epifcopale. 

n.  Que  prendre  part  à  la  fignature  du  Formulaire,  de 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  c'eft  contribuer  au  renver¬ 
sement  de  l’Eglife,  8c  autorifer  l'oppreflion  8c  la  Tirran- 
lîie  qu’on  exerce  contre  elle  par  ces  Signatures. 

32,  Que 
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12.,  Que  l'Empire  de  TEglife  eft  uniquement  celui  de 
la  Vérité  Sa  de  la  Charité  ,  Sa  non  pas  de  Pui (Tance. 

H.  Qu’on  ne  doit  l’obéi  (Tance  qu’à  la  Vérité  &  à  la 
lumière  que  les  Pafteurs  nous  préfentent  de  Ta  part. 

14.  Que  les  Inférieurs  ont  droit  ,  Sa  font  obligés 
d’examiner  (î  ce  que  les  Supérieurs  leur  commandent 
eft  julle. 

15.  Qu’ils  défobéiffent  à  l’Eglife  ,  (qui  défend  Tin* 
juftice  ,  l’efprit  de  Domination  à  (es  Pafteurs  Sa  To- 
béiflànce  aveugle  à  (es  Enfans)  quand  ils  obéiffant  à 
un  Supérieur  dans  une  chofe  qui  n’eft  pas  jufte  ;  lors 
même  qu'ils  ne  le  font  que  par  condefcendance  ,  ei*. 
trainés  par  le  préjugé  univerleT 

16.  Que  bien  loin  que  les  Préjugés  univerfcls  foient 
une  raifon  d’ufer  de  condefcendance  ,  au  contraire  ils  doi» 
vent  nous  rendre  plus  fermes.  Ce  font  ces  Préjugés  qui 
doivent  former  cette  grande  Sédu&ion  des  derniers 
temps. 

Tous  ces  points  &  beaucoup  d’autres,  nous  le  répé¬ 
tons,  font  prouvés  Sa  démontrés  dans  cet  excelent  Ouvra* 
ge,  que  nous  ne  pouvons  trop  recommander  &  qu’on  ne 
Jcauroit  trop  lire  dans  le  malheureux  temps  ou  nous  nous 
trouvons. 

Il  feroit  à  fouhairer  que  les  Auteurs  des  prétieufes  Piè¬ 
ces  qui  le  comparent  euftent  rejetté  la  condamnation  pu¬ 
re  Sa  (impie  des  V.  Propofitions ,  avec  le  même  zelie 
qu’ils  ont  rejetté  toute  (ignature  du  Formulaire  dequel- 
que  maniéré  qu'on  la  fît;  mais  comme  nous  l’avons  dit 
Sa  prouvé  dan*  le  Renverfement  de  la  Religion  par  toutes 
les  Bulles ....  les  Dilciples  de  S.  Auguft'm ,  du  nombre 
des  quels  ils  étoient,  avoient  eu  la  foibleftè  de  s’y  fou- 
mettre  dès  que  la  Bulle  d ’ Innocent  X.  eut  paru ,  quoi- 
qu’auparavant  cette  Bulle,  ils  euftent  foutenu  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  folemnelle  Sa  la  plus  forte,  Sa  cela  devant 
le  Pape  même  ,  que  les  V,  Propofitions  renfermoient 
efténtiellement  la  Doftrine  de  l’Eglife  ,  Sa  qu’on  ne 
pouvoir  pas  les  condamner  purement  Sa  Amplement 
fans  frapper  d’anathême  cette  divine  Do&tine.  Ces 
Propolirions  n’ont  point  changé  de  nature  ,  pourquoi 
donc  ces  Meflieurs  ont  ils  changé  de  langage  Sa  de 
conduite  à  leur  égard? 
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DE  LA  VIE 

ET  DES  OUVRAGES 

DE  M.  GILLES  DE  WITTE. 

Pafteur  &  Doyen  de  l’Eglife  Colégiale  5c  Parochiale  de  No¬ 
tre  Dame  au  de  là  de  la  Dille ,  dans  la  Ville  de  Malines. 


Zelo  zelatus  eft  pro  Domino  exercituum  ,  quia 
d-ereliquerunt  Pattum  tmim  Filii  lfrael .  In 
Memoria  eterna  erit. 

Il  a  brûlé  de  zele  pour  Vous ,  O  Dieu  des  Ar¬ 
mées,  parce  que  les  Enfans  d’Ifrael  ont  aban¬ 
donné  votre  Alliance.  Sa  Mémoire  fera 
éternelle,  3.  Reg.  19. 


PREMIER  CHAPITRE. 

Depuis  fa  nailTance  jufqu’en  1684.  qu’il  fut  fait 
Curé  &  Doyen  5cc, 


M.  de  IVitte  (Gilles)  na-  vrier  1648.  Il  y  fit  fes  pre» 
quit  a  Gand  le  22.  Fé.  mieres  études' chez  les  7<?- 
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fuites.  Ces  Peres  épris  de  fon  s’embaraiïèi  de  la  Vérité, 
admirable  promptitude  à  ~  de  1  équité  &  de  la  juftice  , 
apprendre ,  aufli  bien  que  M.  de  PVltte  qui  aimoit  le 
de  l’éle'vation  &  de  la  péné-  vrai ,  &  qui  a  toujours  eu  en 
tration  de  fonefprit,  firent  horreur  les  voyes  obliques  , 
tous  leurs  efforts  pour  le  &  toute  erreur ,  ne  fut  pas 
faire  entrer  dans  leur  So-  long  temps  à  lui  déclarer 
ciété»  Mais  ren  ne  fut  ca-  une  guerre  qui  a  dure  entre 
pabledeVy  déterminer.  Il  les  deux  plus  de  20.  ans, 
les  quitta  pour  aller  faire  c’eft  à  dire  jufqu’àla  mortde 
fon  Cours  de  Philolophie  &  M,  Steyaert  arrivée  en  1701. 
de  Théologie  à  Louvain  dans  &  cela  avec  un  feu  continuel, 
le  College  du  Faucon.  Il  y  Ceux  qui  voudront  connoi- 
eut  pour  compagnon  d’étude  tre  M  Steyaert  &  en  avoir 
le fameuxM.MartinS'eyÆerr,  une  jufte  idée,  ne  peuvent 
avec  qui  il  fut  lié  par  les  pas  fe  difpenfer  de  lire  les 
liens  de  la  plus  tendre  ami-  très  beaux  Ecrits  de  M.  de 
tié.  Mais  l’ambition  de  ce-  Witte  contre  ce  DoCteur. 
lui  ci  lui  ayant  fait  prendre  Nous  mettrons  en  leur  pla- 
une  route  conforme  à  fes  ce  ci-après  ceux  que  nous 
siefleins  ambitieux  fans  connoilïbns.  (*) 

Pour 

(*)  Ce  Bo&eur  qui  étoit  ne'  le  17.  Avril  1647.  avoit 
toujours  foutenu  avec  beaucoup  de  zele  la  Morale  févére 
de  l’Evangile  dans  Tadminiftration  du  Sacrement  de  Pé¬ 
nitence  contre  la  Morale  relâchée  des  Jéfuites  jufqu’en 
1677:  c’eft  pour  quoi  1  Univerfité  de  Louvain  le  députa 
à  Rome  avec  M.  van  Viane  &  le  P.  Lupus  en  cette  même 
année  1677.  Pour  Y  défendre  la  voye  étroite  de  l’Evangile 
contre  les  Protecteurs  8c  les  Do&eurs  de  la  voye  large.  Mais 
au  grand  étonnement  de  tout  le  monde,  il  commença 
dans  cette  Ville  à  abandonner  la  Doctrine  qu’il  étoit  allé 
défendre,  &  pour  laquelle  il  avoit  étéfizeléjufqu’alors. 
Il  fit  plus ,  il  travail  a  à  l’y  faire  condamner. 

Après  fon  retour  on  ne  vit  plus  en  lui  que  des  defleins 
ambitieux ,  qui  lui  fûfoienr  aoandonner  fes  anciens  fenti- 
mens ,  d’abort  fur  un  point  &  en  fuite  fur  un  autre 
Avant  fon  voyage,  il  étoit  ennemi  déclare  des  Jéfuites , 
depuis  fon  retour,  il  faifoit  tout  afin  de  les  avoir  pour  amis. 
Son  ambition  la  jetté  dans  des  écarts  &  dans  des  Erreurs  pal¬ 
pables.  Cela  lui  a  valu  de  la  part  de  Rome  le  Titre  de  :  Vi¬ 
caire  Apoflollque  de  Bois-le-Duc. 

Ou  lui  a  reproché  bien  des  fautes  capitales  ;  comme 


de  M.  Gilles  de 

four  revenir  à  M.  de  Wit* 
te.  Dès  les  premiers  pas 
qu’il  fît  dans  l’étude  de  la 
Théologie,  il  évita  avec  tou¬ 
te  forte  de  foin  les  Qucftions 
inutiles  2c  les  Difputes  de 
mots.  Il  y  fît  de  grands 
progrès  par  fou  attention  à 
recourir  toujours  aux  plus 
pures  fources  de  la  fcience 
de  la  Religion  ,  c’eft  à  dire , 
à  l’Ecriture  2c  aux  anciens 
Peres,  dont  il  préféroit  avec 
raifon  les  folides  Principes 
aux  raifonnemens  trop  hu¬ 
mains  de  la  plus  part  des 
Théologiens  modernes.  Il 
fit  de  fi  grands  progrès  qu’il 
devint  bien  tôt  le  Fléau  de 
la  Scholaftique,  la  Terreur 
des  Defenfeurs  de  la  nouvel¬ 
le  Théologie,  la  confolation 
des  Défenfeursdela  Vérité , 
&  l’admiration  de  tout  le 
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monde. 

Il  avoitpour  Guides  dans 
fes  études  VII I.  Réglés 
u  un  feavant  Théologien 
e  G  and  lui  avoit  données  9 
lorfqu’il  commença  à  étu¬ 
dier  en  Théologie.  Ces  Ré¬ 
glés  firent  dansla  fuite  beau¬ 
coup  de  bruit  à  Louvain .  Le 
P.  Eftrix ,  Jéfuite  les  ayant 
atttaquées  ,  M.  de  IV’itte 
encore  jeune  Théologien  eu 
entreprit  la  défenfe  par  un 
Ecrit  qui  eft  le  premier  qu’il 
air  donné  au  Public,  2c  ou 
l’on  trouve  la  vivacité  2c  le 
feu  qu’il  a  confervé  jufqu’à 
fa  mort. 

Voici  le  Titre  du  petitEcrit 
qui  contient  ce  s  huit  Règles 
que  M.  de  IVitte  fit  impri¬ 
mer  in  12.  2c  in  40.  avec 
la  Défenfe  qu’il  en  fit  contre 
le  Jéfuite  Eftrix . 

In* 


d’avoir  employé  le  menfonge ,  la  calomnie  ,  les  intrigues 
les  plus  noires  ,  2cc.  pour  tout  boulverfer  dans  i’Univerfité 
de  Louvain ,  pour  perfécuter  2c  en  chaffer  les  perfonnes  les 
plus  feavantes  2c  les  plus  refpeôfcables ,  2c  pour  s’en  rendre 
le  maître  abfolu;  6c  d’avoir  travaillé  avec  le  même  zeleôc 
par  les  mêmes  voyes  à  tout  ravager  dans  les  Vais  bas ,  2c 
fur  tout  dans  le  Diocefe  de  Matines ,  dans  le  quel  il  a  été  le 
principal  defiruéteur  de  tout  bien,  foiten  faifant  chaffer 
du  San&uaire  ceux  qui  en  étoient  les  plus  dignes ,  foiteia 
failant  interdire  la  Jeéture  de  la  Parole  de  Dieu  &  des  bons 
Livres  ,  foit  en  y  introduifant  le  Formulaire  2c  toutes  fes 
fuites,  foit  2cc.  Voyés  un  détail  confidérable  de  toutes 
fes  expéditions  militaires,  2c  de  fa  conduire  vraiment  re~ 
préhenfiMe,  entr’autres  Ouvrages,  dans  celui  qui  a  pour 
Titre  :  F.des  'Theologorum  Belgarum  ajjerta  adverfus  Menda- 
cium  Novum  quod  nuper  ipfis  ïmpegit  M,  £teyaert ,  Fie* 
jipdftol.  Accufator  Fratrum fuoi  um  antiqms.  I6$lt  ill  40.  pag, 
40,  cet  Ouvrage  eft  très  carieux 
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4  *  Idée  de  la  Vte  des'  Ouvrages 

iNSTRUCTio  adTironemTheologum  (nempeÆridtum  de 
T?  Itte  ad  ItudiumTheoIogicum  properantem  Hle  Methodo 
Theologica  o£o  Regulis  perftri&a. 

Quod  intelhgimus  debemus  ratio  ni ,  quoderedimus  Auiïoritati, 
Augult.  lib.  de  utilit.cred.  C.  n. 

Cet  Ecrit  qui  eft  d’une  attaqué  par  le  P.  E/ïrix,  M. 
grande  beauté  R.  d  une  fo-  de  IVitte  réfuta  ce  Pere  par 
lidicé  parfaitte  ayant  été'  l’Ecrit  iuivant.  r 

i  Instructio  ad  Tironem  &c.  abinfulhs  Jefuitæ.E/?rLe 
cavillis  vindicata.  1672.  in  12.  pag.  3 6. 

Non  intelligentes  neque  qu&  loquuntur  ,  neque  de  quibus  affir¬ 
mant.  1.  Tira.  1.  v.  7. 

Il  y  a  au  commencement  de  cetEcrit  une  Approbation  en 
ces  termes. 

APPROBATIO. 

Increpa  Ulosdurg ,  ut fani fint .  Paulus  Do&or  Gentium  , 
ad  Titum  1.  13. 

M.  de  Witte  a  fort  bien  dévoués.  C’eft  un  Ecrit  tout 
rempli  vis  à  vis  du  P.  Eflrix  de  feu. 
toute  Y  étendue  de  ce  palïà-  Les  Jéfuites  qui  fe  trou¬ 
ve  ,  car  il  le  traite  avec  toute  voient  fî  mal  menés  par 
la  Société ,  de  la  maniéré  la  l’Ecrit  de  M.  de  IVitte  re¬ 
plus  vive,  &il  metaugrand  muerent  tout  auprès  de 
jour  toute  leur  infamie ,  leur  l'Evêque  de  Gand  pour  I'en- 
mauvaife  foi  , leur  ignoran-  gager  à  punir  l’Auteur  des 
ce,  leurs  faufîes  Maximes,  Huit  Réglés  M.  van  Bufcum  y 
tcc.  dans  la  Théologie  &  la  2e  celui  quilesavoitapprou- 
Morale;  leur  malice,  leur  vées,  M.  Gillemans.  L'Eve- 
méchancheté,  leurs  artifices,  que  accorda  aux  Jéfuites  ce 
la  noirceur  de  leurs  deffeins  qu’ils  de'firoient.  Il  Jes  in- 
&  de  leur  conduitte  ,  foit  terdit  tous  deux  de  la  Prédi¬ 
ront  foutenir  &  établir  leurs  cation  &  de  la  Confeflîon  , 
Erreurs,  foit  pour  attaquer  M.Nic.  duBois  fît  unEcrit  pour 
H  détruire  la  Do&rine  de  juftifier  la  conduitte  del’E- 
TEglife ,  foit  pour  perfécuter  vèque  de  Gand.  M.  delVittey 
<feux  qui  ne  leur  font  pas  répondit  par  l’Ecrit  fui  van  t. 

2,  Perspicua  ac  brevis  defenfio  Reverend.  admodum 
XL  D.  J.  Gillemans  &  Y.  van  Bufcum  Canonicorum  refpec- 
îive  Archipresbiteri  &  Pœnitentiarii  Eccleliæ  Gandenfis  , 
tdverfus  Juftificatorcm  Procdïus  llluftriflimi  &  Reveren- 

dilïimi 


J- 


de  M.  Gilles  de  Wïtte,  ï.  Chap.  S 

diflîmi  Domini  Eugenii  Albert  Gandenfis  Epifcopi  pei 
A.  A.  A.  Theologum  AleteopolitJinum.  1672.  in  4^>«Pag-7 

Le  Pere  Efîrix  répliqua  / effort  Lovanii. 
par  l'Ecrit  intitulé  :  Apologia  AI.  de  Witte  pour  repon- 
pro  fummls  Pontificihus  Roma-  dre  à  ce  miféraole  Ecrit  en 
vis ,  Generalihus  Conciliis  Çy  fit  un  autre  qui  eft  tout  de 
Ecclefîa  Catholica  Auîore  feu  comme  les  deux  pre- 
Ægidîo  Efîrix  Societatis  je-  miers,  fous  le  Titre, 
fu,  Sacræ  Theologiæ  Pro - 

3.  Apologia  Myfena  pro  fummisPontifîcibus  Romanis, 
Generaübus  Conciliis  &  Ecclefîa  Catholica  &c.  démon- 
llrata  Apologus. 

L*  Affaire  que  M.  l’Evêque  Diacre.  Mais  il  n’interrom- 
de  G/znd  avoit  fait  à  AI  van  pitpaspourcelafesetudes.il 
Bufcum  &  à  M  Gillemans  2  s’appliqua  particuliérement 
l’indignation  des  Jéfuites  à  la  Leéhire  des  Ouvrages  de 
ayant  ete  accommodée ,  M.  S.  Augufîin  &  des  autres  Pe- 
de  JVttte  ne  publia  point  ce  res,  Defenfeurs  de  la  Grâce 
dernier  Ouvrage ,  qui  eft  de  Jefus  Chrift  ,  pour  la 
refté  Manufcrit. 

En  1673.  Mr-  de  IVitte 
après  avoir  fini  fon  Cours 
de  Théologie  fut  ordonné 

En  1674.  il  attaqua  les  excès  inouïs  de  Nie.  du  Bois  (*) 
par  les  Ecrits  fuivants. 

4.  Racematio  hebdomadaria  prolapfionum  D.  Nicclai 
Dubois  per  quemdam  S.  T.  B.  hehdomas  prima.  Homo - 
Üopoli  apud  fientes  &  proftratos.  Dialogus  inter  Baccalau- 
reum  5c  Sylverium.  1674. 

S •  Racematio  hebdomadaria  prolapfionum  5cc.  Heb- 
domas  Secunda  locupletiflima.  Homoliepoli  apud  fien¬ 
tes  &c 

6.  Racematio  hebdomadaria  &c.  Hebdomas  tertia , 
cui  inferta  eft  Convièîno  ,  Confeflio,  Retra<ftatio  ôc 
Contrad:sftio  ejufdem.  Homoliepoli  apud  caftigantes  5c 
flagellantes.  Dialogus  inter  5cc. 

7.  Nicolaus  Dubois  fub  Lucido  Afino  minime  occultus, 
Sycophanta  prævaricationis  manifeftæ  reus,  Moguntia 
typis  Chriftophori  Kuchleri  1674. 

Vou- 

(  *  )  M.  du  Bois  (Nicolas)  étoit  ProrcfTeur  de  l’Ecri- 

A  3  ture 


quelle  il  a  témoigne  tou¬ 
te  fa  vie  un  très  grand 
zele. 


Idée  de  la  Vie  &  des  Ouvraget 


% 

Voulant  fe  perfection¬ 
ner  de  plus  en  plus  dans 
la  fci-ence  Eccléfiaftique , 
il  fit  un  voyage  en  rran* 
te  pour  y  profiter  des  lu¬ 
mières  des  Perfonnes  les 
plus  diftinguées  par  leur 
fcience  &  leurs  talens.  Il 
ïefta  à  Paris  pendant  un 
temps  confidérabîe  appliqué 
à  l’étude  fous  les  yeux  de 
«es  grands  hommes  ,  avec 
les  quels  il  ne  cefla  de 
«onfcrer  &  de  s’entretenir 
fur  toutes  les  Matières  qu’il 
ctudioit.  Son  érudition  y 
prit  de  merveilleux  accioif- 
femens,  Mais  de  peur  que 
la  fcience  n'enflât  fon  cœur. 


il  n’eut  point  de  plus  grand 
foin  que  d’y  faire  croître 
avec  elle  la  charité  dans 
l’humilité. 

En  1679  il  fut  élevé  à 
la  Dignité  du  Sacerdoce.  Ce 
ne  fut  qu’avec  beaucoup  de 
crainte  &  de  tremblement 
qu’il  fe  laififa  ordonner  ôc 
après  s’y  être  préparé  pen¬ 
dant  fix  ans  dans  le  Diaco¬ 
nat.  Depuis  ce  moment 
jufqu’en  1684.  Il  lui  fut 
permis  de  refter  dans  un 
Saint  repos  pour  continuer 
à  y  contempler  la  Vérité, 
&  à  répandre  devant  Dieu 
fes  prières  pour  lui  &  pour 
le  Peuple. 


ture  Sainte  à  Louvain.  Après  la  mort  du  Célébré  Fro~ 
■mont  arrivée  la  27.  Oftohrc  1653.  il  s’empara  par  les 
Toyes  les  plus  odieufes  de  la  Chaire  de  ce  grand  hom¬ 
me,  pour  profeffer  l’Ecriture  Sainte,  quoiqu’il  11e  l’eut 
Jamais  lue.  Et  malgré  les  oppofirions  de  l’Univerfité , 
il  s’y  mintint  par  l’autorité  de  l’ Archiduc  LéopoL  Pen** 
dant  plus  de  40.  ans  qu’il  profefïa  il  n’enfeigna  rien 
moins  que  l’Ecriture  Sainte.  Ses  enfeignemens  &  fes 
Cahiers  ne  confiftoient  qu’en  des  queltions  de  Droit 
îrcs  mal  digérées  ,  quoique  ce  fut  fa  feule  fcience  & 
fa  feule  étude.  Il  étoit  aufll  mauvais  Ecrivain,  qu’il 
étoit  mauvais  Profefïeur.  Et  il  ne  feavoit  ce  qu’il  di- 
foit.  Il  a  fait  plufieurs  Ecrits  pour  défendre  la  Fuifian- 
ce  du  Pape  :  mais  la  Cour  de  Rome  la  prié  très  férieufe- 
ment  de  ceflèr  de  parler  &  d’écrire  fur  ce  lujet ,  ayant 
le  talent  de  faire  plus  de  mal  que  de  bien  à  ceux  qu’il 
prétendoit  défendre.  C’eft  une  mortification  que  lui  ont 
attiré  fur  tout  les  excelens  Ouvrages  de  M.  de  Witte 
lomxs  lui ,  quoiqu’ils  foient  tous  très  courts. 
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SECOND  CHAPITRE. 

N  . 

M.  de  fVitte  eft  fait  Pafteur  5c  Doyen.  Ses  Ouvrages  , 
fes  Travaux  de  Pafteur  ,  fes  Perfécurions  5c  fes  com¬ 
bats  jufqu’à  l’arrivée  de  M.  de  Précipiano  Succefteur 
de  M.  de  Berrues  dans  TArchevêché  de  Matines, 


JTn  1684.  Alfcnfe  de  Bergues 
Archevêque  de  Matines 
Je  fit  fortir  du  Saint  Loifir 
dont  il  jouifloit  depuis  l'a 
rrêtrife,  pour  le  faire  Doyen 
&  Pafteur  de  l’Eglife  de 
Notre  Dame  au  delà  de  la 
Bille  dans  la  Ville  de  Mati¬ 
nes  Cette  Propofition  le  fît 
trembler.  Confïdérant  le 
grand  nombre  de  Peuple 
qu’il  auroit  à  gouverner,  il 
crut  n’etre  pas  capable  de 
porter  un  fi  lourd  fardeau, 
5c  réfifta  de  toutes  fes  forces. 
L’Archevêque  le  pria  ,  le 
conjura  ,  le  preffa  vivement 
&  avec  toute  forte  d’inftan- 
ces  :  enfin  tout  le  monde 
lui  faifant  un  crime  de  ré- 
fîfter  ,  il  fe  fournit  5c  ac¬ 
cepta  la  dite  Cure. 

Le  premier  foin  qui  l'occupa* 


fut  celui  de  connoitre  fes  ou¬ 
ailles.  Mais  il  trouva  d’abord 
toutes  les  portes  fermées: 
par  ce  que  la  Multitude  de 
fon  Peuple  étoit  fous  la  con¬ 
duite  des  Moines,  qui  le  plus 
fouvent  nuilènt  plus  qu’ils 
ne  font  utiles.  Et  s’il  y  a 
quelques  défordres  dans  un 
Troupeau  ;  il  eft  rare  que 
ces  Dire&eurs  étrangers  n’y 
aÿent  pas  la  plus  grande 
part,  il  s’oppofa  donc  de 
toutes  fes  forces  à  cet  Abus. 
Il  fit  tout  pour  détacher  fes 
Brebis  de  Ja  conduitte  des 
étrangers,  qui  fe  voyant  en¬ 
lever  des  mains  un  Troupeau 
qui  n’etoit  point  à  eux ,  con¬ 
çurent  une  haine  parfaite 
contre  le  vrai  Pafteur  & 
cherchèrent  tous  les  moyens 
de  le  noircir  5c de  lui  nuire, 
A  4  Cs» 
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liée  ie  la.  Vie 
Cependant  il  s’appliqua 
tout  entier  à  nourir  Ion 
Troupeau  de  la  Parole  du 
ialut.  il  lui  expliqua  avec 
toute  forte  de  foin  la  Loi  du 
Seigneur.  Egalement  éloig¬ 
né  de  l’avarice  &  de  la  flat¬ 
terie,  il  pénétroit  jufqu’au 
plus  intime  des  cœurs  par 
l’éloquence  de  fes  Difcours, 
par  la  force,  la  clarté  &  la 
folidité  de  fes  Inftruétions, 
&  par  le  zele  ardent  dont  il 
étOit  rempli  Æprès  fes 
înitiuftions  il  fe  retirait  fur 
la  montagne  avec  [efus- 
Chrift.  Là  il  prioit  Dieu  & 
îe  coiijuioit  avec  larmes  de 
donner  de  l’accroilfement  à 
la  femence  qu’il  avoit  femée 
ti  arofée  en  fon  nom. 

Orné  de  toutes  fortes  de 
vertus  ,  il  pratiqua  toujours 
le  premier,  ce  qu’il  enfeig- 
noïtà  fon  Peuple,  pour  ne 
pas  détruire  par  fes  avions 
ce  qu’il  auroit  édifié  par 
fes  paroles. 

Fi  dele  difpenfateur  des 
Mil!  eres  de  Dieu,  ils’appli 
cua  fur  tout  à  ne  prononcer 
dans  l’adminiftration  du 
Sacrement  de  Pénitence  que 
le  jugement  même  du  Seig¬ 
neur  ,  pour  ne  pas  donner 
aux  chiens  les  chofes  Sain¬ 
tes. 

Tout  le  tem'  qui  lui  ref- 
toit,  après  avoir  rempli  les 
fonctions  du  S.  Miniftere  & 
après  fon  Etude,  étoit  em¬ 
ployé  à  vifiter  tes  malades , 
à  chercher  les  Brebis  éga¬ 
rées,  à  confolei  les  affliges. 


des  Ouvrages 

à  fortifier  les  foibles  &  à 
affermir  les  forts.  Enforte 
que  toutes  fes  V i fîtes  pox- 
toient  par  tout  la  lumière 
de  l’inftru&ion  ,  la  feu  d’u¬ 
ne  aidente  charité,  la  con- 
folation  &  la  joye  du  S.  Ef- 
prit,  &c. 

Pour  affémbler  &  pour 
conferver  les  Brebis  de  Jefus- 
Chrift,  qui  font  le  prix  de 
fon  lang ,  il  étoit  prêt  de 
donner  fa  propre  vie,  ou¬ 
tre  fes  biens ,  fon  honneur, 
&  fa  réputation  qu’il  don» 
noit  déjà  d’un  grand  cœur 
&  avec  un  grand  piaifïr. 

Mais  ce  qui  devoir  lui 
concilier  l’amour  &  la  bien¬ 
veillance  de  tout  le  monde, 
excita  contre  lui  la  haine  de 
plufieuis.  Ces  perfonnes 
ne  pouvant  fupporter  la 
follicitude  &  la  confiance 
de  cet  homme  Apofbolique 
eurent  recours  aux  calom¬ 
nies  les  plus  attroees,  afin 
de  détacher  de  lui  fon  trou¬ 
peau  ,  de  lui  en  retirer  la 
confiance ,  &  de  le  faire  haïr 
de  tout  le  monde. 

En  1685.  à  l’Occafon  d’un 
Service  mortuaire  pour  un 
Médecin  qui  éroit  de  fes 
Paroifliens,  ayant  été,  fe* 
Ion  la  coutume,  invité  à 
un  repas. ou  il  fe  trouva  trois 
Médecins,  la  converfation 
tomba  fur  l’Autorité  du  Pape 
en  la  Perfo-nne  du  quel  feul 
quelques  uns  de  la  Com¬ 
pagnie  prétendoient  con¬ 
centrer  toute  l’Autorité  de 
l'Egide,  le  regardant  com¬ 
me 


de  M*  Gilles  de 

me  infaillible  ,  &  comme 
Supérieur  en  Autorité  à  toute 
l’Eglilè  ftffemblée  ,  même 
en  concile.  On  allajufqu’à 
dire  que  le  Pape  avoit  une 
juiildi&ion  immédiate  fur 
toutes  les  Egiifes  ,  &  que 
les  Evêques  n’étoient  ,  à 
proprement  parler ,  que  fes 
Vicaires.  M  de  Witte  ne 
put  foufrir  cet  excès  ,  ôc 
reconnoiffant  dabord  la  Pri 
msute  du  Pape,  il  fit  voir 
que  Ton  Autorité  n’eft  pas  la 
feule  qui  vienne  immédia¬ 
tement  de  Jelus  Chrift.  il 
combatif  l'infaillibilité  du 
Pape ,  &  foutint  la  Supério- 
te  des  Conciles.  On  parloit 
beaucoup  de  ces  Matières  en 
ce  temps  là  ,  à  l’occafion  de 
la  Célébré  Déclaration  du 
Clergé  de  France  furies  IV. 
Articles  de  1682. 

Quatre  Propofitions  re¬ 
cueillies  de  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  une  converfation  libre, 
furent  déférées  par  les  trois 
Médecins ,  de  enfuite  à  la 
îLequifition  de  l’internonce 


Witte ,  //.  Chif .  9 

Tanara  ,  depuis  Cardinal  3c 
Doyen  du  Sacré  College  , 
cenfurées  fans  vouloir  l'en¬ 
tendre  y  par  un  partie  de  la 
Faculté  Etroite  de  Théologie 
de  Louvain  le  3  Nov.  1 68s-. 

M.  de  J  Vit  te  lé  défen¬ 
dit  vigoureulèment  con¬ 
tre  une  fi  étrange  con¬ 
duite.  Les  Ecrits  qu’il  fit  à 
cette  occalion  font  très 
courts,  mais  ils  font  pleins 
de  feu,  de  lumière  de  d'é¬ 
rudition  fur  les  fujets  qu’il 
y  traitte;  &  entr’autres  fur 
la  Puilïànce  du  Pape  ;  fur 
fes  Prérogatives  ;  fur  fa  pré¬ 
tendue  Infaillibilité;  fur  la 
Claufe  que  la  plupart  des 
Evêques  mettent  à  la  tête 
de  leurs  Mandemens  de  In* 
ftruéiions  Paftorales,  par  la 
quelle  ils  déclarent  qu’ils 
font  Evêques  par  la  grâce 
du  S.  Siège  ;  fur  l’Autorité 
des  Conciles;  fur  les  Pré¬ 
tentions  injuftes  des  Pa¬ 
pes  ,  dec. 

,  Voici  ceux  que  nouscoii"- 
noifïbns» 


8.  Qtjærela  Egidîi  Candidi  Presbiteri,  dec.  Paftori$3& 
Decani  adverfus  quofdam  viros  à  Facultatc  Théologies 
Lovanienfi.  1685.  in  40.  pag,  8» 

Beati  qui  cujîodiunt  judiciurn  ,  [y  faciunt  jufUtiam  in 
Omni  tempore,  Pf.  10 y. 

P  erfePtorum  virorum  ejî  non  folum  juJUtiam  &  Verita • 
tem  ,  quÆ  Chrifîus  efî ,  coram  cunSiis  mundi  Principibusprc — 
fiteri  ,  vtrum  etiam  ,  fi  neceffe  fit ,  ufque  ad  mortem  total 
virtute  defendere.  Nicol.  ad  Senatorcm  C.  P.  Epift.  16* 

9.  Motivum  juris,  feu,  jufta  Defenfioconvivalis  difpu-- 
tatioms  habitat  cum  Medicinæ  Licenriatis  die  8’.  Juliiu 
An.  id85-  per  E».  D.  W,  E.  B.  M.  T.  D»  P.  D.  in  40* 


I 


\ 


T  •-  P.IS.^1S1710.  <31lls1fit  *enrus  proprius,genuinus  âc 

Litceralis  iftius  loci  Math,  i $.  Tues  Petrusy  fyfuperhanc 

retram  Adificabo  Eccleftam  meam  ;  ad  eiucidationem  Mo- 

T  i  v  i  J  u  R  i  s  nuper  editi ,  per  E.  B.  W.  &c.  in  40. 
pag.  4. 


11.  Prose  cuTia  probationis  LocumMath,  1 6.  Tu  es 
rarus  ^  £y  fuper  Çyc.  non  refrè  refundi  in  Apoftolo- 
mm  Pnncipis  Succeflores.  per  E.  D.  W.  &c.  in  4o. 
pag.  8.  * 


12.  Explanatio  II.  Propofitionîs,  de  qua  in  Moth 9 
Juns  nuper  edito  per  E.  D.  W.  &c.  in  40.  pag.  4. 

Responsiq  ampliataad  interrogatoria  propofita  R* 
acim.  Domino  Ægidio  de  Witte  Decano  ôc  Paftori  Ec- 
cleliac  R.  Mariæ  Mechliniæ.  27.  Nov.  1685.  in  40.  pag  17. 


Cette  querelle  fufcitée  à  Wîtn  auflï  bien  que  Ton 
M.  de  Wme  nous  a  procuré  compagnon.  Dès  qu’il  eut 
d  excelens  Ecrits  de  M.  Ar-  vû  la  Cenfure  que  la  Faculté 
nauii  fur  le  même  fujet.  de  Louvain  avoit  faite  de  fes 
Ce  grand  homme  demeuroic  4.  Propofîtions  ,  il  ne  put 
pour  lors  à  Bruxelles  avec  s’empêcher  de  prendre  en 
le  P.  ^/«f/quiy  étoit  arri-  même  temps  la  défenfe 
vendes  le  25.  Février  de  la  de  la  Vérité  &  de  fon  a* 
meme  année.  Et  il  était  mi.  Voici  fon  Premier  E- 
antimement  lié  avec  M.  de  ait . 

Jugement  e'quitable  fur  la  Cenfure  faîte  par  une  partie 
ée  la  Faculté  Etroite  de  Théologie  de  Louvain 3  le  3.  de 
Nsvembre  I68|. in  40.  pag.  8* 

M.  Steyaert  répondit  au  Jugement  équitable  par  Î€â 
Thefes  fuivantes. 

Positîones  delPôntîSce  ejufque  Automate ,  Apologe* 
ticx  pro  Facultate  S.  Theologiæ  Lovanienfî  contra  ob- 
îreâratorem  Gallum  quas  Prelîde  Martino  Steyaert  .Somc* 
ïaghemio  &c.  defendet  F.  Jofephus  de  Man  Antuerp. 
Juris  Utriufque  Licentiatus,  Lovanii  in  Collegio  Baùj * 
f»?®  die  26.  Maii  hora  . .  .  ante  meridieni  z6Sy.  in  40, 

pag.  52.  . 

M.  Arnaud  ne  tarda  pas  à  îul  répliquer  par  F  Ecrit  fuivane. 

du  Jtjgemeat  éfaîtible  îm  1%  Çea&re  faite  paar 


/ 


éè  M.  Gilles  de  wltte ,  Il  Chap.  n 

ère.  contrôles  Thefes  de  M.  Steyaert  Do&eur  de  It  même 
Faculté  foutenues  le  26.  Mai  1687.  in  4o.  pag.  32* 

M.  Steyaert  y  répondit  par 

Positiones  ulteriores  pro  facultate  S  Theologiac  Lov8- 
jnienli  contra  obtrecfatorem  jungendæ  iis  quæ  defenfc 
funt  Lovanii  in  Collegio  Baiorum  26.  Mai  i$8 7.  in  +0* 

pag.  3  2. 

Il  écrivit  outre  ees  Thefes  la  Lettre  fuivantc. 

EPISTOLA  M.  Steyaert  de  falfificatione  Driedonis  Thcologi 
Lovanienfis,  aliisque  Galli  cujusdam  impofturis.  in  40, 
pag.  6,  9.  Junii  1687. 

Le  Pere  Dêfirar.t  fe  mit  fuivant  contre  la  Défenfc  du 
anlïi  de  la  partie.  Il  fît  l’Ecrit  Jugement  équitable. 

Le  Fbançois  attrapé,  id  eft  ,  Francus  captas,  five  Epi- 
ftola  familiaris  prima  P.  F.  Bemardi  Defsrant  Or.  Erem. 
S.  Aug.  &c.  ad  D.  M.  Steyaert  in  qua  oftenditur,  Anoni- 
mum  Gallum  nuperum,.propriis  caftîbus  irretitum:  avec  ce 
PafTage  appliqué  à  M.  Arnaud,  lliaqueatus  es  verbis  aris  tuiyÇy 
captus  propriis  Sermôniùus,  Prov.  6.  V.  2.  Lovanii  18.  Juill. 
268  7.  in  40.  pag.  10. 

M .  du  Beis  fe  fignala  aufti  contre  M ,  Arnauld  par  l’£* 
cric  fuivant.- 

L’Avocat  François  Corrupteur  desSS.  Pères  ên  défendant 
fon  miférable  Client  Gilles  de  Wïtte  produit  en  Théâtre  par 
le  Profeiïèur  du  Bois  par  devant  M.  Martin  Steyaert  Doéteur 
&c.  Cet  Ecrit  dont  le  Titre  eft  François  eft  en  Latin  ôc 
datte:  Lovanii  25.  Jülii  1687.  in  4°*  pag,  6, 

M.  de  Witte  ne  laiftà  pas  part.  11  le  réfuta  comme  il  le 
cet  Ecrit  fans  reponle  de  fa  méritoit  par  l’Ecrit  fuivant. 

ï4-  Theatralis  Gefticulator  è  profcenio  deturbatus.  Si- 
ve,  RefutatioLibelli  famolî ,  cuiTitulus:  l’Avocat  Fran¬ 
çois  corrupteur  &c.  1687.  in  4.0.  pag.  g:  Après  que  m.  de 
Wltte  a  bien  tourné  en  ridicule  le  Sieur  du  Bois  &  fes  Ou- 
wages  d'une:  manière  pleine  de  fel  &  de  bon  Sens ,  &  cela 

A  £ 


* ~  __  Idée  de  la  vie  &*  a<?s  Ouvrages 

par  des  raiforts  accablantes,  il  conclut  ainii  fon  Ecrit :  Mutut 

Junt  Jic  digna  revinci ,  ne  gravi tate  adorent urt  Tert.  adverC 
v  aient. 

..**•  ?“Bois  eclivit  la  Lettre  Vivante  pour  répondre  à 
31  de  JVittc.  r 


Ni  col  AI  du  Bois  Epiftola  de  veteribus  &  recensiotfbuj 
®“‘  tiombus  Opetum  Auguftini,  Hieronimi  ,Ambrofti,Cypriani. 
earumque  authontate;  de  ejufdem  Cypriani  Operibus  Pro- 
bans  &  Apocryphis,adverfus  authores  famofi  Scripri ,  nuper 
fine  nomme  Authoris  &  Typographi ,  oui  Titulfis: 
Ibeatraln  gefhculator  tLQyznÜ i. 3 .  Sept.  1687.  in 40.  pag.  20* 


IS;  Amusus  vitiligator  rejedus,  five  Réfuta tiô  Epiftola; 
TMcolai  du  Bois  de  veteribus  &  recentioribus  Editionibus 
cperum  Augujlim  y  Hier-onimi  y  Amhrofn ,  Cypriani ,  &c. 

Cuando  aniiuofitatem  ,  qud  teneris ,  vicerts  ,  tune  veritatem 
poterts  tenere  ,  quâ  vinceris*  Aug,  L.  6.  contra  julianum. 
cap.  ult.  J 


CENSURA. 

Congruit  Veritaù  ridere,  quia  Lai  ans  ;  de  amulis fuislude- 
re  r  quia  fecur a  efl.  Tertull.  adverf.  Valent. 

\  Cei:  Ucric  eft  terminé  par  ces  Paroles  du  Pf.  g 2.  lmnls 
faciès  eorum  ignominia ,  &  quarent  nomen  tuum  Domine.  Audi 
cet  Ecrit  couvre- t  il  de  Confufion  le  Sieur  du  Bois,  in  40. 
?agtt  ic. 


M  du  Boit  ayant  encore  ultima,  M.  de  Witte  la» 
iépondu  à  M.  de  IVitte  par  réfuta  pleinement  par  TE-, 
une  derniere  Lettre  ,  Epi *  crit  fuivant.. 


ï<5.  Catastrophe  ad  Nicoîai  du  Bols  Epiftolam  uîtimam* 
Alet heopoli ,  apnd  proftratos.  Anno  2687.  in  4°.  pag-  4*. 

Farturiuni  montes  &  nafeetur  ridiculus  Mus . 

M  Arnaud'  ne  demeura  &quitraittetoutelaMatiere 
pas  fans  fe  défendre  contre  à  fond,  en  faifant  voir  air 
tant  &  de  11  Célébrés  A-  grand  jour  leur  ignorance  & 
^relieurs.  U  leur  répondit  leur  mauvaife  ion  En  voici 
à  tous  par  un  Ecrit  très  beau,  le  Titre. 


I 


de  M.  Gilles  de  Witte,  //.  Chap.  r$ 


en  Théologie  de  la  Faculté 
du  Jugement  équitable,  in  40.  j 
Aucun  de  tes  Adverfaires 
ne  put  répliquer,  non  pas 
meme  M.  Steyaert  quiavoit 
cte  le  premier  aggrefièur  II 
fe  contenta  de  dire  qu’il  y 
'  répondroit  par  un  Ouvrage 
Jufta.  moks.  Cette  promeffe 
refta  long  temps  fans  qu’on 
en  vit  aucun  effet,  &  elle  lui 
attira  tant  de  railleries  de 
*  tous  cotés  dans  l’Uni vertité 
de  Louvain  tk  dans  les  Ou* 
v rages  Publics  qu’il  fe  déter¬ 
mina  enfin,  après  pîufieurs 
années,  à  fe  laver  de  tous  les 
reproches  qu’on  lui  faifoit, 
par  un  Coiolaire  intitulé; 
Corollarium  de  opéré  juft&  Mc - 


e  Louvain  y  contre  la  Défenfe 
ag.  107.  / 

lis  y  qu’il  mit  à  la  fin  d’une 
Thefe 

Il  afliiredans  ce  Corollaire 
qu’il  avoit  fatisfaità  fa  pro- 
meffe  ,  &  que  l’on  avoit 
commencé  à  imprimer  le 
dit  Ouvrage  ,  mais  que  des 
amis  à  qui  il  devoit  beaucoup 
de  déférence  lui  ayant  re- 
préfen  té  qu’il  y  avoit  à  crain¬ 
dre  pour  lui  dans  les  cireon- 
ftances  préfenres ,  fi  cet  Ou¬ 
vrage  voyoir  le  jour,  il  l’a- 
voit  fupprimé. 

M.  de  Witte  voyant  ce 
Corollaire  fit  le  petit  Ecris 
fuivant.. 


î7*Me’chantf.  défaite  &  Retraite  de  M.  Steyaert  Do&euf 
de  Louvain  ,  feu  ,  Anti  Corrollarium  parvœ  Moks  ad  CorroU 
Larium  nuliius  molis  9  pro  Opéré  juftæ  molis.  in  40. 

Nuées  &ventus&  pluvi&non  fequentes ,  vit  gloriofus ;  & 
prom:J]a  non  compltn*  Prov.  25.  14* 

Ce  petit  Ecrit  eft  une  rail-  relies ,  ni  menaces ,  ni  con- 
îerie  fine  &  fort  agréable  du  fidérations  humaines  ni 
Do&eur  Steyaert ,  &  de  tout  circonftances  des  temps  , 
fon  Corrollaire.  L’on  y  trouve  &c  Tant  de  raifons  ôt  tant 
les  devoirs  aue  l’on  doit  de  reproches  ne  firent  point 
remplir  quand  il  s’agit  de  fortir  le  Dodteur  de  fon  fi« 
foutent r  la  Caufe  de  la  Vé-  lence. 
rité.  Le  premier eft  que  tout  Cependant  on  fit  encore 

Chrétien  ,  &  fur  tour  un  paroître  en  1687.  pîufieurs 
Bo&eur  doit  la  défendre  Ecrits  qui  venoient  àl’apui 
jufqu’à  la  mort,  &  rien  ne  du  dernier  Ouvrage  d  eM, 
doit  l'en  empêcher*  ni  ca»  Arnaud.  Les  voici. 

Remarques  fur  le  XVII  ï.  Tom.  des  Annales  Eceîéfiaftf- 
ques  de  Odoricus  Raynaldus  continuateur  de  Earonius 
imprimées  en  1667.  &  réimprimées  de  nouveau  pour  fervir 
de  Confirmation  &  d’Eelairçiffement  à  la  DéfânJtduJ'ute- 
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^  Tdee  de  la  T^ie  Çy  des  Ouvrages 

ment  Equitable  contre  les  Thefes  deM.  Steyaert.  A  Lille-  im. 
in  40.  pages  20. 

Les i  Pernicieuses  confëquence  delà  Nouvelle  Héréfie  ' 
des  Jéfuites  contre  le  Roi  6c  conrre  l’Etat  Réimprimées  de 
nouveau  ,.pour  fervir  de  Confirmation  6c  d’Eclairciflement 
a  la  Defenfe  du  Jugement  Equitable  contre  les  Thefes  de  M. 
Steyaert.  à  Lille  r.687.  in  40.  pages  47, 

Lettre.  d’unEccléfiaftique  fur  le  fentiment  de  S.Auguftim 
touchant  l’Autorité  du  Pape  &  des  Conciles  œcuméni¬ 
ques,  à  !  occafion  des  Thefes  de  M.  Steyaert  fur  ces  matières 
22.  Sept.  1687.  pag  32  in  40. 

Epistola  llluftriffimi ac  ReverendifïîmiSilberti  dèCboi- 
/eut  du  Plejfy  Praslain  Epifcopi  Tornacenfis  ad  Eximum  ac 
Reverendum  admodum  Dominum  D.  Martinum  Steyaert: 
de  PoteRate Ecclefiaftica.  30.  Nov,  1687.  pages  32.  in  40. 

Cette  Lettre  prend  haute-  l’Ecrit  fuivant,  JaThefe  d’un 
aient  la  Defenfe  de  M.  de  RécoietquirenverfoitlaMo- 
Vtftte y  qui  après  cette  fa-  raie  de  l’Evangile, 
sneufe  Difpute  attaqua  par 

18.  Confixio  Thefium  quibus  Titulus  :  Or  do  amoris  ^ 
quas  Præfide  F.  ifaaco  Sehrynmaekers ,  Ord.  FF.  Min,  Re- 
coll.  S.  Tlieol.  Lefèore,  défendent  &c.  26.  aug.  1687.  in  40.: 
pag.  4- 

Ce  petit  Ecrit  après  avoir  cenfuré  ces  Thefes  d’une 
snaniere  précife  6c  pleine  de  beauté  finit  par  ces  paroles» 

Bit  Veritas  Lex  3,  £y  Orbis  judicet* 

Cet  Ecrit  quelque  court  juflifier  fon  :  Confixio  The*-  ' 
qu’il  fut  fit  beaucoup  crier  fium  &c.  6c  pour  démontrer 
les  Moines;  maisM.  deWitte  encore  plus  fortement  les 
fans  s’en  embaraffer  fit  pa-  Erreurs  des  Thefes  qu’il 
roitre  la  Lettre  fui  vante  pour  avoir  attaquées. 

19.  BRI2F  gefckreven  over  het  ger.e  te  Mechelen  gebeurt  h  ^ 
taengaende  de  Thefes  van  Pater  Ifaak  Schrynmaeckers  der 
M'mder  Broeders  Ordre . 

Lettre  écrite  fur  ce  qui  s’efl:  pafïe  à  Malînes  touchant 
4  Jés  Thefes  du  Pere  Ifaac  Schrynmaeefiers  Religieux  de  l’or-' 

dre  des  Freres Mineurs.  Avec  deux  Lettres  de  S.  Bonneavan - 
turè  touchant  le  déreglement,le  relâchement  6c  ladiffolu» 
tàon  des  Moines,  in  40.  pag,  iâ+ 

Wm  Réioist  mxmêBufenr»  mp  attaqua  -  ££«&  dé  Ml  de- 

Wi&r 


ée  M%  Gilles  de  Witte,  H.  Chap*  jÿ 

IVitu  intitulé  Confixio  7 he-  par  l’Ecrit  fuivant. 
fium*  Celui  ci  y  répliqua 

20.  Bukentopo-Machia ,  feu,  Reje&io  Thefium  Ftf 
Henrici  Bukentop  y  qua  parte  propugnantefroremF.  ifaaci 
Schrynmakers  pridem  confîxum. 

.  Utinam  taceretis  ,  ut  putaremini  ejfe  fapientes .  Job*  14» 
. in  4°.  pag.  8* 


Il  s’agit  dans  cet  Ecrit  de 
deux  Queftions  dont  M.  de 
JVitte  a  foutenu  fortement 
la  Négative  dans  fon  Ecrit 
Confixio  Thefium  &c.  fçavoir 
10.  Si  les  8.  premiers 
Conciles  Generaux  ont  été 
convoqués  par  les  Papes.  Le 
premier  eft  de  l’an  *330.  le 
dernier  de  l’an  870* 

20.  Si  la  Convocation  d’un 
Concile  Général  de  la  part 
du  Pape  eft  néceflaire  pour 
qu’il  fait  légitime. 

M.  de  Witte  continue  de 
prouver  dans  cet  Ecrit  ce 
qu’il  a  avancé  dans  fon  Con¬ 
fixio  Thefum .  Et  il  le  prou- 
ye  par  les  Textes  même  des 
Auteurs  contemporains.  Et 
après  l’avoir  prouvé  d’une 
maniéré  à  fermer  la  bouche 
à  fon  Adverfaîre  pour  ja* 
mais ,  il  renvoie  les  deux 
Moines  Schrynmakers  Sx  Bu * 
ktntop  à  leur  Bréviaire  3  Sx 


il  leur  fait  repafïer  devant  les 
yeux  les  devoirs  d’un  Moine 
pour  les  oppofer  à  leur  con¬ 
duite  Sx  à  celle  que  tiennent 
les  Moines  de  ce  Siecle 
En  1688.  un  P.  Carme 0 
nommé  le  P.  Marc  de  5, 
François  ,  donna  au  publie 
un  Livre  lous  ce  Titre:  De 
goude  Myne ,  c’eft  à  dire  r  la 
Mine  d? Or :  Sur  les  Réglés 
de.  la  Pénitence  Sx  fur  la 
Sainte  Communion.  Les 
Pafteurs  de  Malines  furent 
affligés  de  voir  diftribuer 
à  leur  Peuple  un  tel  Livre > 
qui  renverfoit  entièrement 
les  véritable  Bielles  de  l’E- 
gîife  fur  P  Ad  m  i  ni  ftr  ati  on 
des  Sacremens  &  fur  la  Mo* 
raie.  Ils  prièrent  M.  de  Witte 
de  réfuter  la  Morale  toute 
corrompue  de  ce  Miférable 
Livre.  Il  le  fit  de  la  ma*» 
niere  la  plus  complété  &  la 
plus  forte  par  l’Ecrit  fumât* 


aï.  De  Goude  Myne ondergraven ^c’efl:  à-dire ,  la  Mine 
d’or  minée  par  deflous,ou  contreminée.  i6ss.  imz.p  g©* 

Comme  M.  de  Witte,  en.  me y  le  faifoit  avec  des  ter» 
revendiquant  dans  cet  Ecrit  mes  forts  &  énergiques,  les 
toutela  pureté  des  Réglés  de  ennemis  en  prirent  occafioia 
PEglife  y  Sx  de  la  Morale  pour  le  décrier  dans  le  Public 

Ç$?m  £(?£££$,§  y®  bQiùïiQg’  outra> 

geu* 


■  *>**■,.  > 


f«  Uêe  ie  la  Vie 

geur,  inquiet  &  remuant  , 
&c. 

Cependant  le  Pere  Carme 
qui  étoit  fi  mal  mené  dans 
cet  Ecrit  voulut  en  tirer  ven¬ 
geance  ,  en  voulant  dabort 


des  Ouvrages 

faire  punir  l’Imprimeur  pa2 
Püniver/ité  de  Louvain  ,  ôe 
faire  réprimander  fon  Au¬ 
teur.  il  fît  à  cette  fin  un 
Ecrit  qui  a  pour  Titre; 


Libellus  fupplex  R  P.  Marcî à  Sto  Francifco  Carmelita 
Difcalceato  indigno,  oblatus  Magnifico  D.Æcffflr/Acade- 
irsiæ  Lovanienlis. 


Il  fe  plaint  qu’ayant  com  rîeux  contre  lui  qui  a  pour 
po!e  en  1686.  le  Livre  ;  La  titre  :  La  Mine  à' Or  contre - 
Mine  d  Or ,  un  Libraire  de  minée  ,  ôcc. 

Louvain  nommé  Denique  a  M.  de  Witte répondit  à  ce 
imprimé  un  Livre  injir-  Libelle  par  l’Ecrit  fuivant. 


22.  REFUTATIO  Libelli  R.  P.  Marci  à  Sto .  Franctfco 
Carmeliræ  Difcalceati  indigno..  Aurore  Ægidio  Albano 
Paftore  &  Decano  B.  Maria;  trans  Diliam  ,  in  civirate  Mech- 
linienfi ,  Lovanii ,  apud  Ægidium  Denique  1688.  in  40.  p.5; 

Le  Pere  Carme  croyant  mença  à  procéder,  contre 
qu’il  fe  tireroit  mieux  des  lui.  Mais  M.  Witte  n’eut' 
mains  de  M.  de  Witte  &  qu’il  aucun  égard  à  ces  procéda 
s’en  vengeroit  plus  efficace-  res ,  &  au  lieu  de  compa- 
mentparlavoyed’Autorité,  roitre  devant  le  dit  Grand 
que  par  un  combat  Litterai-  Confeily  il  fît  imprimer  l’E- 
re  ,  porra  fes  plaintes  au  crir  fu'vant  ,  dans  le  quel’ 
Grand  Con/eil  de  Matines ,  if  rend  raifon  de  fa  con- 
qui  y  eut  egard  ,  &  com-  duite. 

25.  Factum  pour  M.  de  witte  Doyen  &Pafteurde  PE- 
glifede  Notre  Dame  XMalines ,  furies  Ecrits  qu’il  a  publiés 
contre  un  Livre  intitulé:/^ Mined' Or, &c*  1688.  in4b.p-.16* 

M.  de  fVitie  étoit  accufé,  &c.  Il  fait  ici  l’anatomie1 
«ntr’autres  chofes  devoir  des  Principes  impies  du  dit 
écrit  trop  durement  contre  Livre,  &  enfuite  il  juftifîe 
cette  Mine  d  Or ,  qui  ren  .  la  force  de  fes  expreffions 
verfoit  toutes  les  Réglés  de  par  le  devoir  ou  tout  Chré- 
î'Eglife  dans  l’adminiitra*  tien  &  à  plus  forte  raifon  um 
tion  du  Sacrement  de  Péni-  Pafteur  doit  attaquer  l’Erreur. 

de  P£udiariiUe?  pardes  armes  les  pins  fortes ,, 


de  M.  Gilles  de 

&  de  fendre  la  Vérité  avec 
le  même  zele  que  Ton  dé- 
fendroit  la  prunelle  de  les 
yeux  Que  c’eft  ainli  que 
les  Peres  6c  les  fimples  Fi¬ 
dèles  en  ont  ufé  dans  les 
Siècles  partes. 

On  trahit  ôc  on  afFoiblit 
la  Vérité  quand  on  ufe  de 
ménagemens.  Quand  on 
fondent  la  Caufe  de  Dieu, 
il  faut  appeler  chaque  chofe 
ar  fon  nom  ,  fans  s’em- 
arafler  de  la  délicatefle  de 
ceux  à  qui  cela  ne  plaît  pas. 
Quand  on  voit  dans  l'Eglife 
quelque  chofe  qui  eft  capa¬ 
ble  de  nuire  à  la  Société  des 
Fideles, ou  quelques  abus  fur 
les  quels  on  s'endort,  il  faut 
crier  lî  fort  qu’on  fe  falTé 
entendre.  Car  comme  il  ne 
furtît  pas  de  dire  doucement 
à  ceux  qui  font  prêts  de 
porter  à  leur  bouche  une 
viande  empoifonnée ,  qu'el¬ 
le  n'eft  pas  bonne  ,  mais 
qu’il  faut  leur  crier  que  ce 
qu’ils  vont  manger  eft  du 
poifon  qui  les  fera  mourir 
infailliblement ,  enforte  que 
le  ton,  la  voix,  les  expref- 
iîons ,  les  geftes  &  tout  con 
tribue  à  leur  faire  jetter  cette 
viande  ;  de  même  on  en  doit 
agir  quand  on  voit  faire  dans 
l’Eglife  des  chofes  qui  ne 
conviennent  pas  ,  ôcc.  ôc 
quand  on  voit  la  Vérité 
bleflée  &  léfe'e  en  quelque 
chofe. 

,,  Uiue  des Caufes  (dit-il) 
,,  de  la  Delicateflé  que  l’on 
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,,  voit  aujourd’hui  en  quel- 
,,  ques  perfonnes  ,  qui  nC 
j,  peuvent  loufrir  l'Ombre 
„  même  de  cette  force  avec 
,,  la  quelle  les  Peies  veulent 
„  que  l’on  défende  la  Vé~ 
„  rite  ,  c'eft  que  ces  Per- 
„  fonnes  ,  n’ayant  ni  le  s 
„  yeux  des  Peres,  pour  at- 
„  mirer  comme  eux  la  beat  » 
„  té  de  nos  Augufte  Miftc- 
„  res,  5c  la  Sainteté  de  no- 
„  tre  Religion;  ni  le  cœur 
,,  des  Peres  pour  les  aimer 
,,  comme  eux  de  toutes  les 
„  puiflances  de  leur  ame, 
„  ils  veulent  qu’on  les  dé- 
„  fende  avec  la  même  in- 
„  diférence  ,  &  la  même 
,,  froideur  qu’on  ferait  une 
„  perfonne  peu  confidéra- 
,,  ble  ,  ou  une  chofe  peu 
,,  aimable  &  peu  prétieulé, 
„  &  qui  ne  mériterait  pas 
,,  d’être  fortement  ôc  no* 
„  blement  défendue. 

„  Que  f  on  propofe  à  ces 
,,  Perfonnes,  qu'une  Dame 
„  jlluftre,Epoufe  d’un  grand 
„  Seigneur  ,  honorée  de 
,,  de  tout  le  monde  à  caule 
„  de  fes  qualités  avanta- 
,,  geufes  &  de  fon  in  ligne 
„  chafteré  ,  eft  attaquée  par 
„  la  médifance  dans  fou 
,,  honneur,  ôc  deshonorée 
,,  publiquement  par  une 
,,  fcandaleufe  diffamation, 
„  n’eft  il  pas  vrai  qu’ils  fe 
,,  récriront  auffitôt  que  c’eft 
„  une  impofture  noire,  que 
,,  c’eft  une  calomnie  dia- 
„  bolique:  qu’ils  ne  trou¬ 
veront 
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y>  veront  point  de  termes 
y y  trop  forts  en  cette  rencon 
j,  tre  ,  par  ce  qu’ils  relfen- 
y>  tent  la  grandeur  de  cette 
yy  injure,  &  en  détellent  la 
,,  malignité  ;  &  qu’ils  di- 
,,  ront  que  les  paroles  les 
,,  plus  piquantes  ne  fuffi 
„  fent  pas  pour  repouftèr 
yy  ceux  qui  font  coupables 
„  d’un  crime  fi  fcandaleux , 
»  &  qu’il  faut  une  punition 
,,  exemplaire  pour  l’expier? 
y9  Mais  lorfque  l’on  desho- 
„  nore  l’Eglile  qui  eft  l’E- 
,,  poufe  de  J.  C.  &  la  Dépo- 
„  fitairede  la  Doctrine  Or- 
todoxe  par  des  Opinions 
„  dangereufes:  lorfque  l’on 
yy  bielle  la  vérité  qui  eft 
yy  Dieu  même,  &  la  pureté 
yy  de  leMorale  de  l’Evangile, 
,,  par  des  Maximes  relâchées 
„  qui  apprennent  aux  hom- 
yy  mes  à  profaner  confcien- 
3ÿ  tieufement  nos  plus  au- 
yy  guftes  Myfteres ,  ils  vou* 
yy  dront  que  l’on  fe  garde 
^  bien  d’ufer  de  termes 
9y  durs,  de  peur  de  blelTer 
yy  leur  délicatelïe.  Il  faudra 
9y  chercher  dans  les  Langues 
yy  des  exprelïïons  qui  n’y 
yy  font  point ,  de  peur  que 
0,  fi  l’on  vient  à  nommer 
yy  les  excès;  que  l’on  réfute, 
yy  par  les  mêmes  noms  que 
yy  tout  le  monde  leur  don- 
yy  ne ,  &  dont  on  s’eft  tou- 
„  jours  lervi  pour  les  expri- 
yy  mer  ,  on  n’accufe  les 
yy  Auteurs  de  blellerlacha» 
„  rite  par  des  maniérés  de 
n  parier  emportées.  Quelle 


&*  des  Ouvrages 
y9  eft  donc  cette  difcrétioti 
„  fi  admirable  ,  &  fi  in< 
y,  connue  à  tous  les  grands 
„  hommes  qui  ont  été  dans 
„  I’Eglife  ?  Par  quelles  Re« 
„  glesoude  la  Foi  ,oude  U 
,,  raifon  ,  l’honneur  d’une 
,,  femme  fera  t  il  plus  con- 
„  fidérable  que  celui  de  la 
>,  Vérité;  &  pourquoi  fer a- 
„  t-il  défendu  de  faire  pour 
,,  le  Créateur,  ce  qu’il  eft 
,,  permis  de  faire  pour  la 
,,  Créature? 

„  Que  s’il  fe  trouve,  dit 
y  y  S  AuguJHn  ,  des  Cenfèurs 
„  févexes  qui  acculent  (ceux 
,,  qui  parlent  pour  la  Vérité} 
,,  d’en  avoir  tropdit,i]ya 
,,  fujet  d’appré’hender  que 
,,  la  Vérité  ne  dife  peut- 
„  être,  qu’ils  n’en  ont  pas 
,,  encore  allés  dit;  IpfaVe * 
,,  ritas  fortajje  rfdkuc  dicat  ; 
yy  NONDUM  EST  SAT1S. 
,,  Donnés  moi  un  vrai  ama- 
„  teur  de  la  Vérité  ,  qui 
,,  cormoilfe  &  qui  aime  no  » 
„  tre  Religion,  &  il  recon- 
,,  noitra  que  ce  genre  d’é- 
„  crire  dans  la  défenfe  de 
,,  la  Vérité  eft  très  raifon- 
,,  nable  ,  da  amantem  & 
y,  fentit  quoi  dico.  Donnés 
y  y  mois  des  yeux  Chrétiens 
,,  Çy  des  Cœurs  fpirïtuels , 
„  comme  dit  S.  AuguJHn  , 
yy  tels  qu’ont  été  ceux  des 
„  Peres ,  &  après  cela  on 
y  y  jugera  comme  les  Peres , 
„  que  ce  feroit  faire  une 
„  injure  à  la  Vérité  de  vou. 
„  loir  ,  qu’étant  tout  en- 
yy  femble  &  fi  augufte  & 
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„  fi  Sainte,  elle  fe  défende 
,,  plutôt  avec  la  timidité 
,,  d’une  criminelle  ,  qu’a- 
,,  vec  la  hardiefle  d’une  in 
,,  nocente;  &  de  prétendre 
,,  quelle  doit  témoigner  un 
,,  profond  refpeéè  ôc  des  Ci* 
,,  vilités  étudiées  à  ceux 
,,  qui  au  lieu  de  la  révérer 
,,  ôc  de  l’enfeigner  aux  Fide- 
„  les,  la  méprifent,  ôcpu- 
,,  blient  des  erreurs  très 
„  dangereufes. 

M.  deivitte  ra  porte  en  fui¬ 
te  pîufieurs  exemples  des 
Peres  qui  ont  enfeigné  ôc 
par  leurs  difcours  ôc  par 
leurs  a&ions  qu’on  doit 
s’élever  avec  une  grandç 
force  contre  tout  ce  qui 
peut  attaquer  ou  bleffer  la 
Vérité,  ôc  cela  fans  atten¬ 
dre  aucune  permiflion  de 
quique  ce  foit,  ôc  qu’on  le 
doit  faire  envers  toutes  for¬ 
tes  de  perfonnes,  de  quel¬ 
que  qualité  ôc  dignité  qu’ils 
foi  en  t. 

Tout  ce  Fa&um  eft  d’une 
,  vigueur  extraordinaire.  Et 
on  peut  dire  queM .defVitte 
y  a  tracé  une  Réglé  de  con¬ 
duite  dont  il  ne  s’eft  point 
départi  jufqu’ à  la  mort,  par 
tout  ou  il  a  vu  la  Vérité  at¬ 
taquée,  ou  bleffée,  ou  défen¬ 
due  avec  trop  peu  de  vigueur 
ôc  d’intégrité,  il  y  a  couru 
pour  la  défendre  avec  un  zé¬ 
lé  admirable, fans  être  retenu 
ni  intimidé  par  le  nombre 
&  éa  qualité  des  Perfonnes 
contre  qui  il  avoit  à  comba¬ 
tte»  Toutes  les  Puiilknccs 
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de  la  terre.  Princes,  Papes» 
Cardinaux  ,  Archevêques  » 
Evêques ,  Do&eurs ,  Univer- 
fîtes  entières,  amis  les  plu* 
intimes  ,  ôcc.  n’étoient  rien 
devant  lui  pour  arrêter  fon 
zele.  Et  il  s’élevoit  contre 
tous  ôc  un  chaqu’un  avec  une 
force  ôc  un  courage  digne 
des  premiers  Siècles,  lorf- 
qu’il  aperccvoit  qu’ils  ne 
marchoient  pas  droit  dans 
la  Vérité  ,  qu’il  fe  failoit 
un  devoir  indifpenfâble  de 
délivrer  de  l’opprefiîon  ou 
la  mettoient  quelques  uns 
en  la  condamnant  ,  en  la 
fletriffant  ôc  en  la  perlécu- 
tant,  ôc  en  quelques  aurres 
en  ufant  de  ménagement, 
au  lieu  de  la  défendre  vive¬ 
ment  ôc  vigoureufement 
félon  leur  devoir.  Ainfî  il 
traitoit  hardiment  les  uns  de 
perfécuteurs,  de  perfides, 
de  corrupteurs  ,  ôc c.  ôc  les 
autres  de  lâches ,  ôc  de  gens 
qui  par  leur  fîlence  ou  leurs 
ménagemens  retenoient  la 
Vérité  dans  l’injuftice. 

Et  les  Ouvrages  qu’il  a 
fait  à  ce  fujet  font  remplis 
de  raifonnemens,  de  prin¬ 
cipes  ôc  de  preuves  fi  claires, 
fi  évidentes  ,  ôc  fi  invinci-  - 
blés  qu’il  n’eft  pas  poffiblê 
de  n’y  pas  applaudir,  amoins 
qu’on  ne  loit  étrangement 
prévenu, 

L’Innocence,  étoit  poux 
lui  aufli  prétieufe  que  la 
Vérité.  Il  courroit,  ou  plu¬ 
tôt,  il  voloit  à  fbn  fecours 
quand  il  la  voyoit attaquée. 

Rien 
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Rien  ne  pouvoir  retenir  Ton 
zele.  De  Jà  les  beaux  &  très 
beaux  Ecrits  que  nous  avons 
de  lui  en  faveur  de  Janfénius 
de  M.  Codde  de  M.  Cats  9<Xq 
M.  Torke  y  &c.  du  Clergé , 
des  Fldeles  &  enfin  de  toute 
l’Egîiiede  Hollande. 

Comme  il  vivoit  dans  le 
temps  qu’efl  arrivé  le  fchif- 
me  déplorable  qui  defole 
cette  Eglife  ,  il  a  tout  fait 
pour  retenir  &  le  Clergé, 
&ie  Peuple  dans  leur  devoir; 
&  pour  confondre  les  Per¬ 
turbateurs  de  la  paix,  &les 
Auteurs  du  Chifme 

'  i  un  mot ,  :1  ne  s’eft 
lier,  pafle  dans  TEglife  pen¬ 
dant  la  vie  qu’il  n  y  ait  pris 
,  part  autant  qu’il  étoit  en  lui. 
Son  zele  le  portoit  par  tour , 


Çy  des  Ouvrages 
Et  par  tout  il  étoit  un  Lion, 
foit  pour  défendre  la  Vérité, 
&  l’innocence  ;  foit  pour 
combatre  l’Erreur ,  &  tous 
fes  Prote&eurs  de  quelque 
dignité  qu’ils  fulfent;  n’a¬ 
yant  point  d’autre  réglé  dans 
la  conduitte  que  celle  de 
donner  à  Cœfar  ce  qui  ejl  k 
Cafar  ,  £y  à  Dieu  ce  qui  ejl 
à  Dieu. 

M.  de  fVïîte  ne  fe  contenta 
pas  d’avoir  rendu  compte 
au  Public  de  fa  conduite, 
contre  la  Mine  d  Or  ;  il 
fit  encore  un  Ecrit  pour 
prouver  que  le  Grand Conjeil 
de  Malines  n’avoit  aucun 
droit  de  citer  un  Prêtre  dans 
une  affaire  toute  de  Reli¬ 
gion.  Cet  Ecrit  avoit  pour 
Titre. 


24.  Df.ductio  pro  immunitare  Ecclefiaftica  in  cailla 
R.  A.  D.  -Ægidii  de  fVitte  Pafloris  ,  Çyc.  in  Ci vi rate 
Mechlinenfi,  ad  ver  fus  Regios  Supremi  Senatus  Civitatis 
ejufdem.  1688.  in  40.  pag.  16. 

Ses  ennemis  firent  un  ex-  pour  le  rendre  l’objet  de  la 
trait  de  lonLivie;  la  Mine  naine  &  de  l’indignation 
dOr  conîreminée  :  pour  le  publique.  Mais  il  répondit 
traduire  dans  le  Public  pour  à  cet  extrait  d’une  maniéré 
un  homme  qui  innovoit  dans  efficace  par  l’Ecrit  fuivant. 
la  foi  &  dans  la  Morale,  & 

25.  Responsio  Egidii  de  fritte  Pafloris  &  Decani  B. 

Mariæ  in  Civitate  Mechlinienfi  ad  fummarium  excerptarum 
ipfi  exhibitum  30.  Mardi ,  eruptumque  è  Libello  fuo  cui 
Titulus  :  De  Goude  myne  ondergraven  &c.  adornato  ad- 
verfus  librum  P.  Marci  à  S,  Francifco  Carmelita  exfca- 
fceati.  1689.  ^ 

» 

Les  Carmes  ayant  fait  flinement  &  plufieurs  fois 
afficher  de  nuit,  Clandé-  danslesRues  la  porte  des 

Egli* 
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Eglifes  ,  un  Placart  pour  il  donna  au  public  l’Ecrit 
rendre  odieux  M.  de  Witte ,  fuivant. 

2 6  TKANSLAAT  der  Beantivoordinge  van  de  Heer  Ægi- 
dius  de  Witte  Pafloor  en  De  ken  &c. 

Re’ponse  de  M  Gilles  de  witte  &c.  avec  quelques 
Reflexions,  donnée  au  jour  par  un  ami  de  la  Vérité ,  à 
caufe  d'un  Certain  placart  affiché,  diftribué  &  mis  entre 
les  mains  du  Public  par  les  PP.  Carmes  déchauflés,  fans  en 
avoir  eu  la  puifïànce  &  la  commiflion  de  quique  ce  Toit, 
iu  40.  pag.  19. 


M.  de  iVltte  n'étoit  pas  en¬ 
core  forci  de  ce  combat, 
qu’il  en  recommença  un 
autre  contre  M.  Steyaert  , 
qui  ne  fe  termina  pas  à  la 
louange  du  Doéèeur.  On 
ne  peut  tien  voir  de  plus 
vif,  ni  de  plus  preflant  que 
les  Ecrits  que  M.  de  Witte 
Et  à  ce  fujet. 

M.  Steyaert  étant  à  Rente 
Rome  en  1677.  comme  nous 
l’avons  dit, abandonna  lâche¬ 
ment  la  doctrine  qu’il  y  étoir 
allé  foutenir  &  défendre 
contre  les  corrupteurs  de  la 
Morale  de  l’Evangile;  Et  il 
travailla  même  à  la  faire 
condamner.  Il  fit  plus,  il 
fit  un  Ecrit  pour  prouver  que 
Janfénius  avoitenfeigné  dans 
ion  Livre  les  V.  Propofitions 
dans  le  fens  hérétique  qu’on 
lui  attribue.  Ce  qu’il  y  a 
de  remarquable,  c’eft  qu’il 
avoit  fortement  loutenu  le 
contraire  jufqu’alors:  mais 
à  quoi  ne  conduit  point 
l’ambition  î 

M.  Steyaert  étant  revenu  à 
Louva'-n  ,  ne  manqua  pas  de 
communiquer  fon  Ecrit ,  qui 
fe  répandit  bientôt  ôc  parvint 


jufqu’à  M.  Nicole  ,  qui  le 
pul vérifia  par  un  autre  inti¬ 
tulé;  Difquifitio  an  fchedula 
quadam  recle  probet  damnatas 
Propofitiones  in  Janfento  ej]e. 
M  Nicole  qui  honorait  &C 
qui  eftimoit  encore  M. 
Steyaert  lui envoyal’ouvrage 
qu’il  venoit  de  faire  contre 
lui ,  comme  un  gage  de  fon 
amitié  ,  afin  de  l’engager 
amicalement  à  fupprimer 
l’Ecrit  qui  en  étoit  l’objet. 
Le  Do&eur  n’y  eut  aucun 
égard,  &  bien  loin  de  fup¬ 
primer  fon  Ecrit,  il  l’aug¬ 
menta  encore  &  le  fit  paraî¬ 
tre  fous  le  Titre  de;  Conclu* 
fiones  Theologica ,  feu  Notât  in 
V.  Propofitiones  famofas .  Il 
prétendoit  y  prouver  que 
Janfeniusé toit  hérétique. 

M.  de  Witte  ne  put  fup- 
porter  la  hardiefle  &  la  té¬ 
mérité  avec  ln  quelle  M.  Ste¬ 
yaert  ,  accu  foi  t  d’Héréfîeua 
Evêque  qui  pendant  fa  vie 
avoit  été  le  fléau  desHéré- 
tiques,l’ornemenr  ôc  la  gloire 
de  l’Univerfïté  de  Louvain  , 
l’honneur  du  Sacerdoce  & 
de  l’Epificopat,&  qui  de  plus 
étoit  mort  en  odeur  de 

Sainteté 
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Sainteté  dans  la  Foi  &  dans  bâtit  rivement  ce  Do&eur 
le  Sein  de  l’Eglife.  Il  com-  par  l’Ouvrage  fuivant, 

27.  SPONGiA  notarum  quibus  V.  Propofitiones  famo- 
fas  denuo  alperfit  Martinus  Steyaert  Theologus  Lova- 
siienfis  ,  obdu&a  per  Palladium  S •  Augufini  Difcipu- 
lum. 

Non  enim  poffumus  aliquid  adverfus  Veritatem  t  fed  prt 
Vcritate.  2.  ad  Cor.  13.  1688.  in  4.  pag.  32. 

Il  y  a  à  tête  une  petite  Livre  de  Janfenius ,  &  que 
Préface  qui  en  expofe  Je  fu-  Janfenius  bien  loin  d’avoir 
jet.  L'Ecrit  de  M  Nicole ,  enfeigné  les  Héréfies  qu’on 
dont  nous  venons  de  parler  lui  attribue ,  les  a  combatues 
forme  la  première  Partie  de  de  toutes  fes  forces, 
cet  Ecrit  La  fécondé  eft  M.  Steyaert  répliqua  à  M. 
de  M.  de  fVitte  &  a  pour  de  fVitte  par  de  nouvelles 
Titre  :  ApPendix  ad  Difquifi -  Thefes  intitulées.  Conclu - 
tionem  viri  eruditi.  Enuclea -  fones  Theologica  9  feu  Affertio 
lio  Capitis  1 3.  Lib.  3  de  Gra-  Notarum  in  Propofitiones  V» 
îia  Chrifti  apud  Janfenium .  Famo/as  adverfus  Spongiam 
M.  Nicole  &  M  de  fVitte  iis  oppoftam  ,  Çy  alias  quas- 
prouvent  d’une  maniéré  in-  damobjeftiones. 
vincible  que  les  V.  Propofi-  M.  de  fVitte  lui  répondit 
fions  ne  font  point  dans  le  par  l’Ecrit  fuivant. 

28.  Assertionis  Notarum  in  Propofitiones  V*  Famo- 
fas  adverfus  Spongiam  iis  oppofitam ,  CRISIS.  Per  P  alla» 
dium  S.  Augufini  Difcipulum . 

M.  Steyaert  fit  l’Ecrit  fui-  rient.  Conclufo  IV.  M.  de 
vant  pour  y  re'pondre:  Con~  fVitte  y  oppofa; 
tinuatio  in  priruam  Propoftio - 

29.  Profecutio  CRISEOS  in  Conclufenem  IV»  in  40, 
pag  20. 

Cet  Ecrit  contre  le  Doc-  de  la  Grâce  fuffifante  des 
teureft  d’une  grande  beauté.  Thomiftes,  delamo  t&de 
Son  ignorance  &  fa  mau-  la  volonté  de  jelus-Chrift, 
iraife  foi  y  font  d(  montrées  pour  le  falut  des  hommes» 
d’une  manfére  palpable.  On  &c,  M  de  fVitte  après  avoir 
y  traite  de  la  pombil'té  des  réfuté  pleinement  M.  Ste- 
Commandemens  de  Dieu,  yaeri  ,  &  relevé  d’autant 


-  de  M»  Gilles  de 

plus  haut  la  gloire  de  Jamfe- 
nias,  que  le  Do&eur  l’avoit 
voulu  rabaifler  davantage  ; 
il  finit  par  ce  paiïàge,  qui 
convient  très  bien  à  fon  Ad- 
verfaire.  Deus  dijjipavit  ojja 
torum  ,  qui  homïnibus placent , 
confufi  funt  ,  quoniam  Deus 
/prévit  eos  Pfal.  52 

M.  Steyaert  répliqua  en¬ 
core  par  cet  Ecrit.  Af- 
fertio  continuât a  Notarum 
in  V \  Prcpofitiones  famofas 
éldverfus  Crisin  con- 
T  I  N  U  A  T  A  M.  Il  y  traitte 
de  la  Grâce  fuffifarrte  des 
Thomiftes  ,  qu’il  défend 
fortement  contre  M .defVit- 
te,  à  qui  il  fair  un  crime  de 
fon  file  tout  de  feu,  &  de  ce 
qu'il  fe  cachoic  fous  le  nom 

3©.  REDARGÜTIQ  AJ/ertio 
Propofitionts  famofas*  in  40* 


Witte,  IL  Chap, 

emprunté  de  Palladius . 

Le  voile  dans  le  quel  s’en* 
velopoit  M  delVitte  quand  il 
donnoit  quelqu’ouvrage  é- 
toit  pour  les  Adverfaires  un 
un  nouveau  tourment.  Car 
fes Ecrits  étoient  pleins  d’un 
feu,d’ou  il  fortoit de  toutes 
parts  des  fléchés  embrafées 
qui  les  accabloient  &  les 
perçoient  de  tous  côtés  juf- 
qu’au  cœur ,  fins  pouvoir 
découvrir  à  qui  ils  pou. 
voient  s’en  prendre.  C’eft 
qourquoi  ils  ne  ceflbientde 
lui  dire  mille  injures  de  ce 
qu’il  fe  cachoit. 

M.  de  fritte  répondit  à  M. 
Steyaert  par  un  Ecrit  non 
moins  accablant  que  les 
précédens.  Le  voici. 

iis  continuât a  Notarum  in 

Pag.  6. 


La  Grâce  SufEfante  des 
Thomiftes  efl:  très  mal  me¬ 
née  dans  cet  Ecrit  ,  aufli- 
bien  que  le  pauvre  M.  Ste¬ 
yaert  fon  Défenfeur.  Après 
que  M  de  JVitte  lui  a  prou¬ 
vé  que  la  Grâce  Suffifante 
des  Thomiftes  cft  aufli  per- 
nicieufe  que  la  Grâce  Suffi» 
fante  des  Jé/uires  &  qu’elle 
renverfe  entièrement  le  Lan  - 
gage  de  I’Ecrirure,  des  Fe* 
res,  des  Conciles,  &  delà 
Tradition;  il  finir  par  ces 
paroles. 

Quapr opter  p  non  indociîis 
es  ,  Çy  me  amas  ,  peut  amaris 
tenerius ,  quam  crédit ,  aut  vox 
mea  exprimit,  abjke  novita - 


tes  voeüm,  Ne  transgrediaris 
termines  antiquos  quos  po- 
fuerunt  Patres  tui.  Depo- 
fltum  Cuftodi,  Intradeniis 
My fier  iis  Gratis,  cum  Augu- 
ftino  non  fenti  dumtaxat , 
fed  etiam  loquere.  Si  GratU 
per  J»,  Ejftcacis  &  Gratuit  A 
Pradeftinaiionis  Sellât  or  es  , 
in  DoElrïna  concordes  fumus . 
Non  aliud  in  Janfenio  tueor . 
ltaque  tanti  viri  cineres  per  te 
quiefeant  Frater  ,  Çy  jur.go 
dexteram  Quidquid  irarum 
fuit)  tr  an  périt.  H œc  candi  do 
à  me  animo  profila  f  pr&- 
cordtis  permijeris  recipi  , 
mex  ali  a  a  me  référés 
feripta  y  (y  çmnern  fuperio - 


N 


-\ 


/ 


-  ^  'i  .  ,  •  *.  - 

!  .  ■ 

5.4  liée  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 

rem  acrimoniam  affufo  melle  qu’il  fait  bande  à  part,  & 

delebo.  qu’il  méprife  &  attaque 

Meliora  funt  vulnera  dili  egalement  &  les  Janfenifles 
gentis  ,  quant  fraudulenta  St  les  Moliniftesy  &  les  Tho- 
cfcula  odientis.  Prov.  ij  mifles ,  &  les  Scotijles ,  &C. 

M.  Steyaert  fe  trouva  be-  Enfuite  il  fe  met  encore  en 
aucoup  otfenfé  par  ce  der-  frais  pour  juftifier  la  Grâce 
nier  Ecrit  de  M  de  fritte.  Et  fufiifante  des  Thomifles.  Il 
il  lui  replica  par  celui  ci  s’autorife  beaucoup  des  V. 
JM ar tinï  Steyaert  .  Refponfio  fameux  Articles  qui  furent 
brevis  ad  redangutionem  af  préfentés  à  Alexandre  VII. 
Jertionis  continuât*  Nctarum  par  les  Difciples de  S  Anguf» 
cum  Syflemate  Gratiœeffîcacis  tin  :  Et  il  les  met  à  la  fin  de 
&  iznti*  Thomiflicè .  Il  fon  Ecrit, 
traite  M.  de  tVitte  dans  cet  Mais  M.  de  tV'itte  le  rédui- 
Ecrit  de  Bête  farouche  Çy  fit  à  un  profond  fiience  & 
fmguliere  :  Singularis  férus.  Il  acheva  de  remporter  fur  lui 
lui  reproche  de  ce  qu’il  ejt  une  vi&oire  complette  par 
le  feul  entre  les  Janféhifles ,  l’Ecrit  dont  voici  le  Titre". 

31.  Mufcarium  ad  Refponftonem  brevem  Martini  S teyaert, 
per  Palladium  S.  Auguftini  Difcipulum.  1689.  in  40. 
pag.  6. 

Le  Do&eur  fut  tellement  qui  ne  venoient  jamais,  & 
accablé  par  la  force  de  ce  dont  il  menacoit  toujours 
i  dernier  Ecrit,  qu’il fuccom-  fes  Adverfaires.  M .dettitte 
ba  dans  le  combat  aufîi  lui  demande  à  la  fin  de  fon 
honteufement  ,  qu’il  avoit  Ecrit:  Mufcarium ,  fi  celui 
fiiccombé  ci-devant  dans  le  qu’il  a  promis  pour  répondre 
combat  qu’il  avoit  voulu  à  M.  Amauld  paroi tra  enfin, 
foutenir  contre  M  Arnaud  Iterum  rogito  :  dit-iî ,  In  caufa 
fur  le  Puifïance  du  Pape.-  Conciliorum  Ponùficium 
Ces  fortes  de  Défaites  lui  opus  Justæ  molis  lucem  ne 
attirèrent  jufqu’à  fa  mort  videbit  propediem ,  anfpe  vand 
beaucoup  de  railleries  dans  deludimur  ? 

YUniverfité  de  Louvain ,  dans  Après  ce  combat  fini ,  M. 
les  Païs-Bas  &  dans  les  E-  de  mtte  attaqua  encore  M. 
crits  publics.  Et  ces  rail-  Steyaert  fur  un  autre  point, 
leries  étoient  d’autant  plus  Ce  Do<âeur  avoit  fait  foute- 
piouantes  qu’il  employoit  nir  en  16S7.  des  Thefes  très 
toujours  des  efpeces  de  gaf-  répréhenfibles  fur  la  condui- 

'  J  ’ -  s'  te  que  doit  fuivre  un  Con- 

feffèur  dans  le  Tribunal  de 

la 


connades  pour  te  laver  ,  ix 
pour  promettre  des  Ouvrages 


de  M.  Gilles  de 

la  Pénitence.  M,  de.  Witte 
qui  crioit  de  toutes  Tes  for¬ 
ces  quand  il  voyoit  attaquer 
ou  les  Dogmes, ou  la  Morale, 
ou  la  Difcipline  de  l’Eglife 
dans  des  Thefe,  ou  des  Ser¬ 
mons,  ou  autrement  ;  voulut 
écrire  fur  le  champ  contre 
cette  Thefe  :  mais  plulieurs 
obftacles  l’ayant  arreté  pour 
Jors,il  remit  à  un  autre  temps 
l’execution  de  Ion  deflein. 


Witte,  //.  Chap, 

Ayant  apris  en  1689.  que 
phifieurs  Pafteurs  &c  Con- / 
fefièurs  s’étoient  laifl'é  é- 
b.ouir  par  le  nom  de  M. 
Steyaert  y  &  qu’ils  fuivoient 
les  Principes  dans  fadminif* 
tration  des  Sacremens  ,  il 
travailla  aufli  tôt  à  réfuter  U 
Thele  de  M.  Steyaert  qui 
faifoit  déjà  tant  de  progrès, 
&  à  en  démonter  toutes  les 
Erreurs.  Voici  fon  Ecrit. 


iz.  Refutatio  Conclufionum  Theoîogico-Pra&ica- 
rum  E.  D.  Martini  Steyaert  &c.  de  Adminiftratione 
Sacramenti  Pœniientiæ.  9.  O&obris  anni  1687.  in  Baio- 
rum  Coîlegio  defenfarum.  Per  Joannem  Cantorem  P. 

Foderunt  fibi  Gifler  nas  y  Ciflernas  dijjipatas ,  qua  contint * 
re  non  valent  aquas .  Jerem.  2.  in  40.  pag.  15. 


M.  de  Witte  déclare  au  Do&eur  établit  dans  fes 
commencement  de  cette  Thefes ,  font  des  Réglés 
Réfutation  des  Thefes  de  impies  &  horribles  ,  des 
M.  Steyaert  fur  la  Peniten-  Réglés  qui  donneront  1* 
ce,  qu’il  l’entreprend  pour  mort  aux  Con  fefièurs  &  aux 
empêcher  autant  -qu'il  eft  Pénitens.  Il  traite  de  la  vraye 
en  lui  les  Pafteurs  de  fêlai  f-  Converfion  &  des  marques 
fer  féduire  par  Pautoriré  de  aux  quelles  on  peut  la  con. 
M.  Steyaert, &parla  confïan-  noitre.  il  finit  en  dilant 
ce  avec  la  quebe  il  décide  que  M.  Steyaert ,  en  enfeig- 
dansfesThefes  furies  points  nant  qu’un  Prêtre  encore 
les  plus  important  de  la  Mo-  tout  échaufé  «  des  avions 
raie  chrétienne,  avec  un  ton  impures  qu’il  vient  de  com- 
deMaitre  &deDo<fteur,  &  mettre  doit  être  abfous  & 
ce  a  contre  les  Réglés  de  l’E-  envoyé  à  l’autel  ,  enfeigne 
cnture,  desPeres,  des  Con-  une  Do&rine  abominaole 
ciles  ,  en  un  mot  de  l’E  (ce  qu’il  vient  de  prouver* 
giiie  dans  cet  Ecrit;  &il  déclare 

Enfuite  il  établit  contre  qu’une  telle  paix  eft  une  paix 
ce  Doéfeur  les  Véritables  maudite. 

Réglés  que  l’on  doit  fuivre  II  a  ajoute  à  cet  Ecrit  un 
dans  Tadminiftration  du  court  Appendix  au  fui>td’u« 
Sacrement  de  Pénitence;&  ne  fortie  furieufe  que  M. 
il  prouve  que  celles  que  ce  Steyaert  avoit  faite  conrrelâ 

®  Leélure 
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*s,6  Idée  de  la  Vie 

Le&ure  de  l’Ecriture  Sainte 
en  Langue  vulgaire.  Il  lui 
préfente  les  Réglés  de  l’E- 
glife  à  ce  fujet,  &  la  Doc* 
trine  confiante  de  tous  les 
Siècles,  &  il  l’engage  à  fe 
tirer  de  ce  Labyrinte  Cet 
Ecrit  terrafla  &  couvrit  tel¬ 
lement  de  confufion  M. 
Steyaert  que  c’elt  un  de  ceux 
qu’on  lui  remettoit  conti¬ 
nuellement  devant  les  yeux 
dans  les  Ecrits  publics, 
pour  humilier  fon  or- 

33.  ANTIGKAPHA  &C. 


Çy  des  Ouvrages 
geuil  démefuré. 

M,  de  VVitte  qui  ne  fca- 
voit  ce  que  c’étoit  que  de 
fe  taire  quand  quelque  E- 
crivain  ou  Prédicateur  dé- 
bitoit  des  Maximes  contrai¬ 
res  à  celles  de  l’Evangile 6c 
de  l’Eglifc ,  &  capables  de 
corrompre  le  Peuple,  apres 
êtreforti  victorieux  du  com¬ 
bat  contre  M,  Steyaert ,  il  en 
commença  un  autre  contre 
des  Moines  par  l’Ecrit  fui¬ 
vant. 


C’efl:  un  Ouvrage  fait  con¬ 
tre  le  Sermon  qu’un  fameux 
Minorité  avoit  prêché  à  An¬ 
vers.  Ce  Moine  avoit  avan¬ 
cé  des  Princioes  très  perni 
cieux  fur  la  Pénitence  ,  qui 


félon  lui  n’étoit  pas  de  Pré¬ 
cepte  ,  mais  feulement  de 
Confeil. 

Les  Moines  critiquereut 
cet  Ecrit,  ce  qui  leurattira 
l’Ecrit  fuivant. 


34.  Controlator  Pleudo-Ecclefiafticus ,  Eve,  Rap- 
fodia  Ruftica  confutata  per  Urbicum  Aletheophilum. 

Nolite  plures  Magijlri  fierï  Fratres  mei  ,  fcientes  quo- 
yàam  majus  Judiciam  fumitis .  Jac.  3*  in  40.  pag  35. 
1690. 

C’eft  une  Réponfe  à  la  Défenfeur  ,  qui  ayant  ré* 
Critique  de  l’Ecrit  précé-  pondu  à  M.  de  W>ttep ar  un 
dent;  (  Antigrapha.  )  La  Ecrit  intitulé  Difquifttio  &c. 
Doctrine  de  l’Egljfe  fur  l’a  d’une  maniéré  pleine  d’ig- 
Pénitence  eft  montrée  ici  norance  St  d  indécence.  M. 
dans  un  grand  jour ,  pour  de  IVitte  lui  répliqua  par 
l’oppofer  à  la  Do&rine  du  l’Ecrit  fuivant. 

Sermon  du  Moine  &  de  fon 

gç.  Pica  Ranstensis  ,  feu  Rejeéfcio  Difquifïtionis 
Hiftorico  Theologi cxHieronymi  Fîaerts  P.  im  Railft  per 
ffrbicum  Aletheophilum .  in  40,  pag,  7. 

M. 
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M.  de  Witte  après  avoir 
comparé  Ton  adverfaire  à 
une  Pie  qui  nefcaitcc  qu’el¬ 
le  dit  de  démontre"  i’igno- 


gno- 

rance  ,  Pimpudence  ,  les 
menfonges  les  faux  princi¬ 
pes  ,  dec.  qui  fourmillent 
dans  l’Ecrit  de  fon  Adver- 
faii e ,  d’une  maniéré  claire, 
nette  de  concife  ,  fans  s’ar¬ 
rêter  à  mille  minuties,  finit 
ainfi  cet  Ecrit. 

,»  Itaque  cum  talibus 
,,  deinceps  mihi  nihil  ne- 
,,  gotii.  Tempus  mihi  pre- 
„  tiofius  ,  quàm  ut  cum 
,,  Picis  aut  Graculis  jur- 
,,  gando  difperdam,  Proin- 
,,  de  garriat  de  cœtero  in 
,,  arbuftis ,  glocitet  in  agris, 
,,  vel  coaxet  in  aquis  Ranf- 
,,  tenfibus  ,  quantum  Li- 
,,  buerit,  non  morabor. 

Et  il  ajoute  ce  beau  paf- 
fage  de  S.  Augufiin  de  Civ. 
Li b.  2.  C  j. 

O  un  difceptandi  finis  erlt 
&  loquendt  modus  ,  fi  refpon - 
dendum  ejjerefpondentibusfem- 
per  exifiimemus  ?  Nam  qui  vel 
non  poffunt  inteWgere  quod 
dicitur  ,  vel  tam  duri  funt 


*1 

adverftate  mentis9  ut  etiamfi 
intellexerint  non  obediant  , 
refpondent  ,  ut  fcriptum  efi  , 
loquuntur  iniquitatem  , 
atque  inf atigabiliter  vanl funt • 
Quorum  diïla  contraria  fi  to* 
lies  velimus  refellere  ,  quotiet 
obnixa  frûnte  fiatuerunt  non 
curare  quid  dicant  ,  dum  quo  • 
curnque  modo  nnfirïs  difputa - 
ûonibus  coniradicant ,  quant 
fit  infinitum  ,  <zrumnO- 

fum ,  Jy  infruJluofum ,  vides. 

Il  y  a  à  la  fin  de  cet  E- 
crit  un  Appendix  contre  le 
Pere  Emanuel  van  Outers  Jé- 
fuite  de  Profefieur  en  Thé- 
ologié  à  Louvain ,  qui  s’étoit 
dechaifné  contre  l’Ecrit 
précédent  de  M.  de  Wittt 
dans  une  de  fes  Thefes  du 
6.  Juin,  dans  la  quelle  il 
donnoit  à  l’ Adverfaire  de 
JVR  de  tïitie  la  qualité  de 
Défenfeur  ôcde  Vangeur  de 
la  Do&rine  Catholique. 

Il  parut  un  Ecrit  pour 
répondre  à  M.  de  Witte  de 
pour  défendre  contre  lui  la 
Do&rine  du  P  de  Plants.  M. 
de  witte  répliqua  par  l’Ecrit 
fui  van  t; 


/ 


36.  Advocatcjs  Ranftenfis  Duplica  fua  exutus ,  per 

Urb  icum  Aletheopbilum. 

Qperofè  nihil  agunt.  SENECA  de  brevit.  Vi tx  in  40, 
Pag-  7» 


Il  traite  fon  Adverfaire 
dans  cet  Ecrit,  comme  un 
Maître  qui  fait  la  leçon  à 
un  petit  écolier  ignorant  de 
qui  lie  feait  ce  qu’il  dit. 
Après  lui  avoir  expofé  les 


Réglés  de  l’Fg îife  ,  de  lui 
avoir  prouvé  que  félon  ces 
Réglés  un  pecheur  coupa¬ 
ble  de  grands  crimes  ne  doit 
point  être  abfous  qu’après 
les  travaux  longs  &  labo» 
£  2  lieux 


tf  Jdéc  de  la  Vie 

lieux  de  la  Pénitence;  après 
lui  avoir  démontré  que  fa 
Do&rine  ôc  celle  de  fës 
Confrères  efl  une  Do&rine 
impie  ;  enfin  après  avoir 
réfuté  fon  Ecrit  par  une 
multitude  de  Paffages  des 
Peres  ;  repris  vivement 
lignorance,  &  la  facilité  cri 
minelie  des  Confeffeurs  qui 
donnent  l’abfolution  à  un 
Pénitent  qui  n’eft  pas  vrai, 
ment,  fincérement  &  foli- 
detnent  converti  ;  ildeclare 
que  s'il  traite  fî  cavalière¬ 
ment  &  fi  durement  les  A- 
pôtres  de  la  Morale  relâchée, 
ce  n’efl  pas  pour  les  infulter, 
mais  pour  avertir  vivement 
fes  Confrères  de  fe  défier  de 
tous  ces  faux  Prophètes ,  de 
pour  leur  bien  inculquer 
que  la  Réglé  quils  doivent 
fuivre  dans  le  Tribunal  de 
la  Pénitence ,  n’eft  pas  celle 
de  tous  ces  Moines  qui  défo- 


Çy  des  Ouvrages 

lent  leurs  Troupeaux  par  des 
Abfolutions  précipitées  , 
mais  celle  qui  fe  trouve  éta¬ 
blie  dans  la  Doébine  con¬ 
fiante  des  SS  Peres  &  de  la 
Tradition,  Quia,  ajoute-t- 
il  ,  in  die  Ma  nec  Doïïorum 
copia  ,  nec  confuetudo  ,  nec 
bonorum  ajjecur atio ,  nec  ma- 
lorum  Societas ,  fed  unicaVe - 
ritas  liberabit  nos .  Utinam 
ergo  Sapiamus  &  intelliga- 
mus  £>■  ncvijjima  providea - 
mus  ! 

Il  attaqua  enfuite  les  Ser¬ 
mons  d’un  autre  Moine 
d'Anvers  par  les  trois  Ecrits 
fuivans  ,  qu’il  donna  en  la 
langue  du  Pais,  afin  que  le 
Peuple  put  comprendre  par 
lui  même  combien  la  Mora¬ 
le  &  les  Maximes  des  Moines 
dans  les  quels  il  mettoit  fa 
confiance ,  étoit  corrompue, 
&  combien  il  devoit  s’en 
defîer ,  &  en  avoir  horreur. 


37.  GHESSTF.LYCKF.N  Contrôleur  ;  of  Sermoenen  van 
P.  Plufq liens  Opper  Predicant  der  Minderbroèders  binnent 
Antwerpen,  gedcemt  door  de  H .  Schrifture  en  de  HH  Va- 

der  s 

LE  Controleur  Spirituel;  ou  Sermons  du  P.  Pluf- 
(juens  Premier  Prédicateur  des  Freres  Minems  à  Anvers, 
condamné  par  la  Sainte  Ecriture  &  par  les  SS,  Peres. 

J690.  in  4°*  *3-  —  »  t*.  * 

38  GEESTELYCKEN  Contrôleur,  o te.  IL  Deei.  111  40. 

P3g.  8. 

J  Suite  Seconde  Partie.  «  • 

39.  GeestelYCKEN  Contrôleur ,  occ.  III.  Dcei.  m 

par.  io. 

Suite.  Troifieme  Partie. 

On  ne  peut  rien  lire  de  reffant  que  tout  ce  qu’a  écrit 
plus  beau ,  Jii  de  plus  inté-  M.  de  fVitte  coutre  les  Cor- 

vr  1 
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rupteurs  de  la  Morale  de  TE»  le  Le&eur  y  trouve  un  très 
vangiîe.  La  Maniéré  d'ail-  grand  plaifïr  ,  &  qu'il  le 
leurs  toute  pleine  d'efprit,  trouve  à  la  fin  de  fa  Lee* 
de  bon  fens  &  de  fcl ,  avec  ture  beaucoup  plutôt  qu’il 
la  quelle  il  traite  tous  ces  ne  voudioit. 

Ouvriers  d’iniquité  fait’ que 
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TROISIEME  CHAPITRE. 

Ouvrages ,  Travaux,  Perfécutions  5c  Combats  de  M  de 
kVttte  depuis  l’arrivée  de  M.  de  Precipiano  dans  l’Ar¬ 
chevêché  de  AI  aime  s  après  la  mort  de  M.  de  Ber  gués  9 
jufqu’à  Ton  départ  de  Matines  9  apres  s  etre  démis  de 
fa  Cure. 


Apli; 


îs  la  mort  de  M.  Al 
phonfe  de  Berges  Arche¬ 
vêque  de  Matines ,  arrivée 
eu  juillet  1789.  M.  Guillau¬ 
me  Humbert  de  Précipiano , 
nui  étoit  pour  lors  Evêque 
de  Bruges  fut  nommé  pour 
lui  fucceder ,  &  il  vint  pren¬ 
dre  profeflion  de  ce  nouveau 
Siège  au  mois  de  Septembre 
5690. 

Ce  nouvel  Atcheveque  a 
ion  arrivée  combla  les  veux 
des  ennemis  deM .deWitte. 
Car  il  fe  réunit  avec  eux 
pour  le  perfécuter  à  outran¬ 
ce  avec  tous  ceux  qui  enfeig* 
noient  &  prêchoient  la  pu¬ 
reté  de  la  Morale  de  l'E¬ 
vangile.  Ceux  au  contraire 
dont  les  Sermons  5c  les  In- 
fku&ions  étoient  remplies 
des  Maximes  abominables 
des  Cafuifes  9  trouyokiU 


chez  lui  toute  forte  de  pro¬ 
tection,  5c  ils  remplilïoient 
les  Chaires  de  leurDoéfrine 
empoifonnée. 

Un  entr’autre  nommé  le 
P .  Huggens  Jéfuite  %  prêcha 
un  jour. 

10.  Que  toutes  les  PaJJîons 
font  bonnes  ,  qu 'on  ne  doit  point 
les  retenir  ;  mais  les  nourrir  , 
les  entretenir  les  fuivre  avec 
ardeur ,  5c  que  cette  conduite 
étoit  très  agréable  à  Dieu .  20. 
Que  quelques /aies  &  horribles 
que  foient  les  crimes  commis , 
on  peut  en  être  nétoyé  aujt 
promptement  que  l  on  peut  fe 
nétoyer  les  mains  de  quelqu  or¬ 
dure  y  en  les  lavant .  3  O.  Qu’- 
il  ejl  certain  qu  on  ne  peut  pé¬ 
cher  ,  fi  on  ne  connoit  a&uelle- 
menî  que  ce  qu  on  fait  ejl  pé¬ 
ché  ,  &c.  / 

Ce  fermon  fut  derere  ju- 

lidi- 
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ridiquement  à  M  1  Arche-  curés  de  Matines  dans  le  moi 
vcque  de  Matines  par  une  de  Décembre.  Voici  cette  Re- 
Rec^uete  que  lui  psefenta  quête. 

M.  de  Witte  avec  trois  autres 

l-o.  Libelles  Supplf.x  exhibitus  illuftnlïîmoacRev. 
D.  Archiepilcopo  Meclinienli  à  Reverendis  Dominis 
Plebano  &  Paftoribus  ejufdem  Civiratis.  12.  Decembris 
1690.  contra  Errores  &  Kærefes  dilïèminatos  ex  Cathe- 
dra  Ecdeüæ  Metropohtanæ  per  Patrem  Huygens  Societa - 
us  Jeju  Presbiterum  &  Concionatorein  Advcntus. 


Cette  Requête  étoit  lig¬ 
née  de  M.  Baerts  Pleban.  de 
M  de  l'J^itte  Palteur  5cc.  de 
M.  Goevaert  palteur  de  S. 
Jean.  Ôc  de  M.  le  Palge , 
Palteur  de  St.  Pierre  &c  de 
S.  Paul. 

Ces  Meilleurs  après  avoir 
expofé  les  Erreurs  &  les  Ma- 
xi  mes  abominables  du  JéfuU 
te  Huygens  ,  &  après  avoir 
produit  les  preuves  de  tout 
ce  qu'ils  avançoienr ,  ils  fup- 
plient  fa  Grandeur  de  pro- 
ceder  contre  ce  Pere  par  tou¬ 
tes  les  Réglés  de  PEglife, 
&  de  le  traiter  comme  un 
corrupteur  de  la  Morale  de 
l’Evangile,  de  la  Foidel’E- 
gîife  ,  Ôc  comme  unempoi- 
fonnenr  public  Ce  qu’ils 
font  bien  fentir,  en  expo. 
Tant  les  maux  &  tous  les 
fcandales  qui  arrivent  parmi 
le  Peuple  en  conféquence 


w 

des  Sermons  d’un  tel  Pré¬ 
dicateur. 

Mais  M.  de  Matines ,  bien 
loin  d’y  faire  droit  en  inter- 
dilant  la  chaire  à  ce  Prédica¬ 
teur  de  Maximes li  impies, 
il  prit  hautement  fa  défenfe, 
&  le  laififa  prêcher  tranquile- 
ment.  Il  traita  fes  Accufa- 
teurs  de  Gens  pleins  de  ma» 
lice  &  d’impudence.  Il  n’ea 
faut  pas  être  étonné  Cet  ar¬ 
chevêque  avoir  étudié  fous 
les  J éfuit es  9  il  avoit  foutenu 
leur  doctrine  dans  des  The- 
fes  publiques ,  &  il  s’en  eft 
toujours  déclaré  l’Apôtre  ôc 
le  Protecteur. 

Comme  on  ne  voyoit  de 
tous  côtés  que  des  Thefes 
&  de9  Placarts  contre  la 
LeCfcure  de  l’Ecriture  Sainte 
&  des  bons  livres,  M.  de 
Witte  donna  l’Ecrit  fuivant. 


41.  ÏCORTE  Bemercking  dp  het  tegenwoordigh  Boeck-ver - 
bieien  aoor  etnen  liefhebber  van  de  IVaerbeydi 

courtes  Remarques  fur  les  Livres  défendus  auiour. 
cthui,  par  un  ami  de  la  Vérité. 

Ce  n  eft  pas  atnfi  quil  en  a  été  dans  le  commencement # 
1690.  111  40.  pag.  i^.a 
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C’eft  une  très  belle  dif-  livre  au  public  fans  y  met* 
fertation  fur  Pinjufticë  crian-  tre  leur  nom 
te  qu’il  y  a  de  défendre  la  Cependant  le  P.  Huygens 
le&ure  de  l’Ecriture  fainte  &  fit  un  Mémoire  pour  prou- 
des  bons  Livres,  &  une  juf-  ver  fon  ortodoxie.  Mais  M. 
tification  complette  de  ceux  de  iVitte  y  répondit  par  TE* 
qui  donnent  quelque  bon  crit  fuivant. 

.42.  Dissertatio  prodroma  adverfus  Mativatorem 
præpofterum  P  Huygens  Societatis  Presbiterum,  Teme- 
ratorem  publicum  Verbi  Dei  in  Civitate  Mechlimenfi. 

Hat  veniam  Ccrvis  ,  vexât  Ccnfura  Columbas .  1693.  in 
4.  6*  Pag* 

M.  deWîtte  applique  à  M»  vertuntur  omniai  Accujatores 
l’Archevêque  ces  Paroles:  legitimi  calumniarum  arguun- 
Hat  veniam  Çyc  &  il  fait  voir  tur ,  Rei  AÏÏorem  agunt ,  di - 
la  juftcfle  de  (on  application,  camque  recriminationis  ante 
par  la  conduite  qu'il  a  tenue  litem  non  modo  abfolutam  , 
envers  les  Curés  qui  lui  ont  fed  vel  conte]}  ai  amimpingunt , 
dénoncé  le  fermon  du  P.  quod  fiuporem  ciet  ,Judi- 
Huygens  ôc  celle  qu’il  a  tenue  ces  affentiuntur. 
envers  ce  pere*  M.  de  wîtte  adre fia  encore 

Il  commence  ainfi  cet  au  P  Jéfuite  la  lettre  fuivan- 
Ecrit •  te,  dans  la  quelle  il,  rér 

Ne/cio  qua  etiamnum  nobis  fute  en  détail  les  Erreurs  de 
portenta  h&c  Atas  pariet.  Ju»  ce  Pere. 
ray  Leges  ,  Judicia ,  fus  de  que 

43.  Nieuw  JAER  Schrift  aen  den  Eerweerdighen  P. 
Huygens  Priefter  van  de  Societeyt ,  en  Predicant  tobMeche* 
Un.  1.  janv.  1691.  in  4°*  pag-  12*  A 

Lettre  Ecrite,  au  Pere  Huygens  Pretre  de  la  Soaétê 
des  Jéfuites  &  Prédicateur  à  Matines  pour  lui  fouhaiter 
la  bonne  annéç. 

L’Auteur  en  lui  fouhaitant  a  à  lui  faire  n’eft  pas  de  ce 
une  heureufe  année  lui  dit  qu’il  a  déjà  en  abondance 
que  comme  c’eft  la  coutume  en  qualité  de^  Jéfuîtey  c  eft- 
entre  amis  de  le  faire  des  a  dire ,  des  oiens,  des  hon» 
Préfens  au  premier  jour  de  neurs  &  delà  grailTe  de  la 
Tan ,  Il  ne  veut  pas  man.  terre  ;  mais  des  biens  beau- 
quer  à  cette  louable  coutu-  coup  plus  prétieux,  &  qui 
lie.  Et  que  le  Présent  qu’il  lui  doivent  faire  d’autant 
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plus  de  plaiftr  qu’il  eu  eft 
entièrement  privé.  Ces  biens 
font  Jefus-Chrift,  fon  Evan¬ 
gile,  fa  lumière  5c  une  fou- 
miffion  pleine  d’humilité  à 
la  vraye  Doétrine  du  Sau¬ 
veur. 

Enfuite  il  lui  rappelle  les 
Maximes  toutes  corrompues 
.&  abominables  de  les  fer¬ 
mons  5c  du  Motif  de  Droit 
qu'il  avoit  fait  pour  fe  justi¬ 
fier.  Il  lui  expofe  par  oppo¬ 
sition  les  Maximes  toutes 
faintes  de  l’Evangile,  il 
entre  à  ce  fujet  dans  une 
grande  difcuflion  des  impié¬ 
tés  du  Jé fuite  y.  qu’il  réfute 
toutes  par  l’Ecriture  ôc  la 
Tradition,  d’une  maniéré  à 
couvrir  d’un  opprobe  Sc 
d’une  confufion  éternelle 
le  pauvre  Jéfuite  5c  M.  de 
l’Archevêque  de  Matines  fon 
Protecteur  5c  fon  Déten¬ 
teur. 

Il  dit  au  fujet  de  M.  de 
Matines  y  qu’on  ne  doit  pas 
être  étonné  de  le  voir  pren¬ 
dre  fous  fa  protection  les 
Jé fuites  5c  leur  doCtrine  , 
toute  abominable  qu’elle 
eft  ;  parce  que  ce  Prélat  pafte 
pour  avoir  fait  veu  d’obéir 
aveuglément  à  ces  Peres  ,  de 
les  protéger  ôc  de  les  défen¬ 
dre  en  tout. 

Sans  doute  qu’il  en  a  pris 
rengagement  chés  eux  dans 
le  temps  qu’il  y  demeuroit 
pour  faire  tes  études ,  5c  qu’il 
leur  a  donné  des  gages  de 
cet  engagement  lorfqu’il  a 
foutemv  avant  de  for  tir  de 
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chès  eux  ,  leur  morale  cor» 
rompue  dans  des  Tlreles  pu- 
bliques. 

Cette  lettre  eft  écrite  aves 
autant  de  gayeté  que  de  fo- 
lidité.  Elle  finit  en  difaht 
ail  Jéfuite  que  le  compli¬ 
ment  5c  le  Prêtent  qu  on 
vient  de  lui  faire  exige  de 
lui  beaucoup  de  reconnoif- 
fance ,  5c  qu’on  efpere  qu’il 
en  donneia  des  marques. 

M.  de  Precipiano  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  prendre  fous  fa 
protection  les  Prédicateurs 
de  la  Morale  corrompue,  il 
voulut  encore  fermer  la  bou¬ 
che  à  ceux  qui  ne  prêchoient 
ue  la  pureté  de  la  Morale 
e  l’Evangile,  ou  du  moins 
les  obliger  à  changer  de 
Langage. 

Pour  exécuter  plus  effica¬ 
cement  fon  deflein  il  com¬ 
mença  par  préfenter  Requê¬ 
te  au  Roi  en  la  perfonne 
de  M.  le  Marquis  de  Gafïà- 
naga, pour  lui  dire  qu’il  trou- 
volt  un  Diocèfe  rempli  d’a¬ 
bus  pernicieux  5cc.  ôc  qu’il 
fe  trou  voit  forcé  d’y  remé¬ 
dier.  U  demandoit  dans  fa 
Requête  qu’il  lui  fut  per* 
mis  d’agir  comme  il  Je  trou- 
veroit  bon,  fans  qu’aucun 
Tribunal  put  entrer  encon»- 
noiffance  de  caufede  fa  con¬ 
duite  en  conféquence  de' 
quelqu’Appeî. 

M  de  witte  écrivit  en-' 
conféquence  dé  cette  Rèquê  * 
te  une  Lettre  anonime  à 
M.  dé  Matines .  Nous  cro- 
yons  devoir  la  mettre  ici 
E  5;  ponjfi- 
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pour  faire  connoitre  l’Etat  l’arrivée  de"  M.  de  PrteU 
du  Diocèfe  de  Malines  à  piano . 


44.  Lettre  De  .....  à  Monfeigneur  l’Archevêque  de 
Ma  line  »,  tur  ce,  qu’il  a  remontré  à  fon  Excellence,  le 
Marquis  de  Gajlanaga ,  au  mois  de.,.,  i6po. 


Mo  NSE  l  G  NEUR 


Puis  qu’il  eft  afTéscon- 
3)  nu  parmi  le  monde,  que 
„  Votre  Grandeur  a  repré- 
3-j  lente  à  Son  Excellence 
dans  certaine  Remon- 
3,  trance  (  du  contenu  de 
5,  laquelle  le  Public  eft  très 
tien  informé  ;*  qu’Elle 
3,  rencontre  par  tout  dans 
3,  fbn  Diocèfe  , 

3,  tend  an  s  manif eftement  à 
3,  l’entiere  deRruElion  de  nôtre 
„  f ointe  Religion  :  5t  oueces 
mêmes  gUjJtnt  (y 


3,  probité  5c  d’une  vertu  ex- 
„  emplaire,à  la do&rine & 
,,  conduite  delquelles  Vous 
3,  confelïés  Vous  même  ne 
trouver  rien  a  redire;  5c 
l’on  fcait  d’ailleurs 


3,  accroijjenr  tous  les  jours 
3 j  fort  fenfiblement  au  gran- 
3>  dijjime  préjudice  de  notre 
„  fainte  Fby  &  Religion 


l’on  fe  fent  obligé  de 
s\iddrefîer  à  Votre  Seig¬ 
neurie  Illuftriiïîme ,  5c  de 
la  fommer  par  cet  Ecrir, 
à  déclarer  &  produireces 
prétendus  abus ;  en' con- 
iideration  deiquels  l’on 
voit ,  que  nullement  con 
tent  du  Gouvernement 
de  leu  Votre  Très-llluftre 
Prédeceffeur ,  Vous  von 
lés  mettre  le  Diocefe  fur 
un  autre  pied ,  en  y  fai- 
fant  pluüeuts  change¬ 
ments  n  tables  ,  par  la 
deftirution  5c  caflation  de 
pluûews  peifomaes  d  une 


>» 

J,  que 

„  avoir  été  trouvées  par 
„  une  recherche  très  exa&e 
33  de  feu  Votre  Prédecef* 
,,  feur ,  les  plus  dignes  & 
„  les  plus  capables  de  Terri- 
,j  ploi ,  qu’il  leur  a  confié 
>3  au  gouvernement  de  ce 
,3  Diocefè, 

„  Ce  doivent  être  afïu* 
„  rement  des  abus  bien  hor- 
„  ribles  êc  déteftables  9 
,,  pour  lefqnels  Vous  ufés 
,,  envers  eux  d’une  vioîen- 
,,  ce  inouïe  ,  fans  nulle 
,,  forme  de  juftice  ;  voires 
,,  même  que  Vons  leur  en 
,,  faites  fermer  la  voye. 
,,  res  abus  doivent  auflî 
,,  être  très  vifîbles,  puifque 
„  Votre  Grandcm  les  a  déjà 
,,  découverts  par  tout  Votre 
,,  Diocefe,  5c  cela  dans  les 
,,  trois  premiers  mois  de 
„  VotreGouvea  Rement ,  qui 
3 >  pour  la  plus  grande  partie 
,3  fe  font  écoulés  à  recevoir 
„  des  vilîtes  8c  compli- 
„  mens  ,  &  3  en  ren- 
»  due* 

Tout 


'  1 
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j,  Tout  homme  de.  bon  „  trangement  outragée  en  la 
5>  lens  eft  fin  pris,  voyant,  ,,  perfonne  de  feu  Mon- 
„  qu’aprés  une  telle  dé-  ,,  loigneur  Alpborfe  ,  Ar- 
,,  couverte  Votre  Grandeur  ,,  chevêque  de  Matines ,  que 
,,  n’art  encore  jufques  à  ,,  Vous  faites  palier  devant 
,,  préfent  publié  aucun  Dé  ,>  tout  le  monde  ,  &  aux 
,,  cret  ni  Ordonnance  con-  ,,  yeux  de  Sa  Majefté  pour 


„  tre  ces  grandi  filmes  abus  y 
,,  pour  le  maintien  de  la 
3,  Sainte  Foi  &  Religion  ; 
,,  &  qu’Elle  n’ait  point  fait 
,,  agir  Ion  Officier  Fifcal 
,,  contre  ceux  qui  en  fonr 
j,  coupables.  Ce  qui  fe 
,,  devoit  faire  avant  que  de 
,,  perdre  d’honneur  &  de 
réputation  tant  de  Per- 
, ,  fonnes  innocentes.  Votre 
,,  honneur,  Monfeigneur , 
,,  &  Votre  Authorite  Epif- 
„  copaîe  eft  donc  grande 
3,  ment  intéreffee  à  décla- 
,,  rer  &  individuer  ces 
„  prérendus  abominables  & 
,,  pernicieux  Abus  ,  que 
,3*  Vous  dites  avoir  rencon- 
né  par  tout  dans  ce  Dio- 
3,  cefe  ,  à  moins  que  Vous 
„  ne  vouluffiés  paffer  pour 
,,  un  Perturbateur  outré  du 
,,  Repos  public. 

,,  Que  ti  Vous  manqués 
,,  à  faire  piomptement  la 
,,  décla:ation  &  ind  vidua- 
„  tion  fufdire,  l’on  eft  per- 
,,  fuadé  que  tous  ceux  qui 
3,  y  ont  de  l’intérêt  ,  ne 
,,  ^nanqueront  pas,  de  ref- 
,3  fentir  l’outrage  ,  que 
3,  Votre  Remontrance  fait 
,,  à  leur  honneur. 

„  La  très-iliuftre  Maifon 
33  de  Bergbes  le  doit  rcflen- 
n  tir  , ,  comme  y  étant  é- 


„  Auteur  ,  Semeur  ,  Fau- 
„  teur ,  ou  Prote&eur  de 
„  ces  horribles  abus  &  com- 
,,  me  étant  caule  de  la  rui- 
3,  ne  entière  de  notre  Sainte 
,,  Foi  &  Religion, 

,,  Tous  ceux  aufïï  ,  qui 
„  ont  été  par  lui  emploiycs 
, ,  au  Gouvernement  de  cet 
„  Evêché  ,  fes  Grands-Vi- 
3,  caires  ,  Examinateurs  , 
„  Officiaux  ;  ceux  de  fon 
„  Vicariat,  fon  Chapitre 
,,  Métropolitain  en  Corps: 
„  le  Grand  -  Vicariat  pen- 
,,  dant  la  derniere  Vacance 
,,  du  Siège  ,  doivent  fe 
,,  refientir  de  Pafront,  que 
„  la  même  Requête  fait  à 
,,  leur  réputation  ,  en  les 
,,  faifant  paffer  comme  des' 
,,  Coopérateurs  à  ces  pefte* 
„  delà  Foi  &  de  la  Religion, 
,,  Oui  même  tout  le  Clergé 
,,  Séculier  de  ce  Diocefe  y 
„  eft  notoirement  blâmé 
,,  par  Votre  expn  ffion  gé- 
„  néralc  &  illimitée,  par 
,,  V otre  partout ,  Votre  7«- 
„  fieurs  ,  Votre  Aîanifefïe • 
,,  ment  ,  fort  Senfthlemfint , 

,,  enfin  par  Votre  güjfent  ly 
,,  accroiffent  tous  les  jours. 

,,  Que  fl  ‘  otre  Grnndeuç 
„  ne  produit  pas  ouverte- 
,,  ment,  &  avec  de  bonnes 
9}  preuves  ces  déreftables*' 
B  ^  À  b  us- 3 1 
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,»  Abus  ,  &  ceux  qui  en  M.  l’Archevêque  de  Mà* 
n  font  coupables  ,  El  le  fera  Unes  ayant  obtenu  tout  ce 
contrainte,  de  voir  dans  qu  il  avoit  demandé  par  fa 
„  un  Ecrit  plus  ample  que  Requête,  ne  garda  plus  de 
celui  ci ,  tout  ce  qu'on  Mefures.  Il  publia  le  9. 
„  pourra  remontrer  au  grand  Janvier  1691  une  Ordan- 
„  Tribunal  du  Monde  :on-  nance  dans  laquelle  il  fup- 
,,  tre  Vos  Procédures  auflï  pofe  contre  toute  Vente'  & 
3,  injuftes  &  outrageantes,  contre  l’évidence  publique 
„  que  violentes  (f)..  En  que  la  Le&ure  de  l'Ecriture 
3,  attendant,  que  cette Re-  Sainte  étoit  la  principa'e 
3,  montrance  raifonnable  fource  des  défordres  ôc  des 
„  Vous  ouvre  les  yeux,  maux  qu’il  trouvoit  dans 
,,  Je  demeure  en  tout  ref-  fon  Diocefe  ;  &  en  confé- 
3,  pe<ft  &c.  quence  il  défend  folemnel- 

Ce  10.  de  L’an  1691.  lement  la  Le&ure  des  Livres 

,,  P.  S.  L’on  vient  de  voir  Saints  en  Langue  vulgaire, 

„  Votre  Décret  du  9.  J  an-  &  il  ordonne  à  tous  les  Cu- 
,,  vier  1691»  dans  lequel  il  rés  de  fon,  Diocefe  de  pu- 
3,  eft  fait  mention  de  quel-  blier  cette  Ordonnance  & 
,,  ques  Abus  ,  que  Votre  de  s’y  conformer.  Cette 
3,  Grandeur  dit  avoir  dé-  Ordonnance  elt  la  Première 
,,  couvert  dans  fon  Dioce-  qu’il  donna  après  fon.arrî- 
,,  Ce.  Sont  ce  là  ces  Abus  vée  à  Matines. 

3,  dont  parle  Votre  Requête?  Le  p.  Gerberon  fît  paroi  tre 
3,  On  Vous  fupplie  de  le  auflîtôt  des  Notes  Latines 
5,  déclarer  fans  diflïmula-  fur  cette  Ordonnance  fous  , 
,3  tion.  ce  Titre: 

DECRITüM  Archiepfcopi  Mecblinienfts  notis ,  illufm 
iratum . 

Pour  en  montrer  les  dé-  été  en  lifage  dans  les  Pats— 
fauts  ,  &  pour  faire  voir  Bas  ,  ou  l’on  a  toujours 
fur  tout  que  la  fuppofition  obfervé,au  contraire  laFor- 
fur  la  quelle  elle  eft  fon-  mule  de  Charles  V.  qui 
dée,eft  évidemment  faufle,  ordonne  au  Peuple  de  Uft 
&  que  les  Status  fur  lesquels  /’ Ecriture  Sainte  ,  comme  un 
elle  eft  appuiée  n’ont  jamais  moyen  de  ne  tomber  pas  dans 

i lier é fie  , 

(  î  )  M.  l’Archevêque  n’ayant  eu  aucun  égard  pour- 
cette  Lettre ,  Ton  fît  paroitre  au  grand  jour  tout  ce  qu’on 
promet  icL  Comme  on  le  verra  ci, après. 
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Iliéréfie ,  Çy  de  fe  fortifier  Dieu  &  exhortant  les  Fide* 
/æ  .ro*.  ]cs  3  s’en  nourrir  par  une 

Le  P.  Gerberon  ne  fe  con  Leéhire  &.  une  méditation 
tenta  pas  dfavoir  donné  ce  aflîdue. 
premier  Ecrit  contre  la  dite  Nous  mettons  ici  les  Ecrits 
Ordonnance,  il  fit  encore  du  P.  Gerberon  contre  M.  de 
paroure  les  fuivans  pour  fai-  Marines ,  par  ce  que  M.  de 
re  connoitre  au  Public  enco-  Witte  y  a  eu  quelque  part: 
re  plus  fortement  &  plus  Et  que  d’ailleurs  ils  font 
clairement  d  une  part;  Pin-  connoitre  parfaitement  la 
jumce  criante  de  la  condui-  perfonne  &  la  conduite 
te  de  1  Archevêque  de  Mali*  criante  de  l’Archevêque  de 
«<>5  &  de  ion  Ordonnance,  M,  de  Marines,  &en  même 
&de  1  autre  part;  la  juftice  temps  la  trifte  fituation  ou 
de  la  conduite,  de  fes  Curés,  fe  trouvoit  ce  Diocefe 
en  prêchant  la  Parole  de  fous  fon  Gouvernement. 

Korte  en  de  noodighe  ondervjyfinge  voor  aile  Catholycke 
van  Nederlant  raeckende  bet  lefen  der  Heyrirc  Schriftuur. 

Instruction  courte  &  néceflaire  pour  tous  les  Ca« 
tholiques  du  Pals-Bas  touchant  la.Le&ure  de  l’Ecritu¬ 
re  Sainre. 


Le  Pere  Gerberon  voulant 
donc  inftruire  le  Peuple  de 
l’injuftice  de  l’Ordonnance 
de  M  de  Marines  du  9.  Jan¬ 
vier  1091  contre  la  Le&ure 
de  l’Ecriture  Sainte  donna 
aulTitôt  cef  Ecrit  en  forme 
de  Demandes  &  de  Répon¬ 
ds.  Il  y  montre  dabort. 

10  L’eftime  &  le  refpec 
qu’on  doit  avoir  pour  lapa- 
rôle  de  Dieu. 

20  Qu’il  efi  utile  &  né- 
ce flaire  à  tout  Chrétien  de 
la  lire.  Il  le  prouve  de  la 
maniéré  la  plus  folide. 

30.  Que  tous  les  SS.  Pè¬ 
res  tant  Grecs  que  Latins 
ont  recommandé  avec  beau¬ 
coup  de  force  cette  Le&me 


a  tous  lès  Chrétiens,  fans, 
difi;n&ion  de  Qualité  ,  ni 
d’Etat ,  ni  de  Sexe  :  jufqu’à- 
dire  que  de  croire  que  cette 
Lcârure  n’eil  pas  néceflaire, 
c  efl  une  penféequi  ne  peut 
venir  que  du  Diable. 

40.  Que  par  conséquent 
c-eft  une  Héréfie  dctiireque 
la  Le&ure  de  l’Ecriture  Ste 
efl:  pernicieufe  aux  Chré* 
tiens  :  ainfi  que  le  dir  M* 

I  Archevêque  dans  fon  Qr«* 
donnance  du  9.  Jan. 

5°  II  prouve  que  TlE, 
glife  n’a  jamais  défendu  i 
fes  Enfans  cette  divine 
Le&ure.  Et  qu’au  contrai¬ 
re  elle  leur  en  a  toujours  fait 
un  devoir  indilpenfable. 

£  7  $.0.  II. 
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60.  Il  démontre  l’injuftice  plus  Chrétiens  dans  lent 
Si  les  Nullités  de  la  dite  conduite  ,  que  tous  ceux  qui 
Ordonnance.  Et  il  défie  ne  la  lifent  pas. 
le  Prélat  de  donner  un  feul  M  Malo  Confelller  Do- 
exemple  de  quelqu’abus  meftique  de  M.  l’Archevê- 
caufe  par  la  Le&ure  de  que  de  Matines  prit  la  défen* 
l’Ecriture  Sainte.  Et  il  lui  fe  des  Sentimens  8c  de  la 
prouve  au  contraire  qu  il  conduite  de  cet  Archevo* 
eft  d’une  évidence  publique  que. 

que  ceux  qui  la  lilent  lont  Le.  P.  Gerberon  y  report-* 
"plus  pieux,  plus  réglés  Si  dit  par  l’Ecrit  intitulé. 

LES  SENTIMENS  la  conduite  de  M.  I  Archevêque  de 
Malines  mal  défendus  par  le  Sx.  Maîo  ,  Confelller  Domef- 
tique  de  Sa  Seigneurie  Ulujlrïjjime .  1691.  in  12.  pag  30, 


Il  prouve  dans  cet  Ecrit 
que  M.  Guillaume  Humbert 
de  Vrecipiano  Archevêque  de 
Malines  n’a  pas  plutôt  pris 
poÛeflion  de  cet  Archevê 
ché,  qu’il  a  refolu  de  dé¬ 
truire  entièrement  ceux  qui 
préfèrent  la  Doârrine  de  S. 
Augufin  à  celle  de  Moli- 
na  Si  des  Jéfu'ites  ,  Si  les 
Sentimens  des  SS.  Peres 
touchant  la  pénitence  aux 
Réglés  nouvelles  des  Ca - 
fuijles . 

Il  forme  contre  lui  V. 
Plaintes  fondées  fur  des 
preuves  évidentes  ,  8c  fi 
convainquantes  qu'on  ne 
peut  pas  les  lire  fans  être 
intimement  affligé  qu  on 
eieve  de  tels  hommes  à  la 
dignité  d’Evêques  Si  qu’on 
les  établiffe  pour  gouver¬ 
ner  Peuple  du  Seigneur. 

La  P  ernieie  Plainte  eft  de 
ce  qu’il  a  pris  le  defiêin 
avec  'es  fe  luit  es  ,  M.  Ste- 
j aert  3  le  Pere  Harney  Do¬ 


minicain  fes  confidans,  d’ex¬ 
terminer  la  Doéhine  del’E* 
glife  fur  plufieurs  points  les 
plus  effentieis  de  la  Foi  êc 
de  la  Morale  ,  &  de  dé¬ 
pouiller  Si  de  chaiïer  tous 
ceux  qui  la  prêchent  8c 
l’enfe’gnent  tant  par  leur 
vie  que  par  leurs  Di  (cours 
Si  Itfftr'udions. 

La  Seconde  Plainte  eft  fur 
fa  Dù&rine  Scies  Sentimens 
antichretiens  8c  puiféschés 
les  Jé fuites  L'on  fonde  ce 
reproche  10  fur  les  Opinions 
qu’il  a  foutcnuesdansfesTne- 
fes  ché  s  1  es  J é fuites ,  Thefes 
dont  plufieurs  Proportions 
ont  été  condamnées  à  Roms 
avec  ddet  ntes  autres  iJro« 
pofitions  de  la  Morale  cor¬ 
rompue  de  les  Mairies.  On 
en  fait  une  énuméra  ion  qui 
fait  hosreur.  20  On  la  fon¬ 
de  fur  l’Approbation  8t  la 
prote&ion  qu’il  a  donnée  à 
ceux  qui  ont  prêché  dans 
fon  Diocefe  des  Sentimens 
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&  des  Maximes  abomina-  il  a  fait  publier  une  Ordon- 

^s*  fiance,  qui  eft  très injurieulè 

La  Troifieme  Plainte  eft  à  Dieu  &  au  Roi  A  Dieu, 
une  continuation  de  la  Se*  parce  que  c’eft  lui  faire  in* 
conde,  revêtue  de  nouvel  jure  que  d  outrager  fa  Parole 
les  - Preuves.  On  y  parle  &  d’en  défendre  la  Le&ure 
des  Se; irions  fcand.deux  du  comme  d'une  chofe  perni. 
P  O  cfavtu s  Hollande r  J ê fuite  cieufe.  Ce  qui  eft  une  vé- 
&  du  P,  Huygens  a  ftî  lé-  ritable  Hérelie,  &  une  im- 
fuïte,  aux  quels  U.  de  Pré-  pieté  déteftée  de  tous  les 
ciptano  avoit  donne  des  At-  Peres. 

teftations  ,  comme  ayant  Cette  Ordonnance,  eft  en- 
preche  une  Do&rine  Saine  core  très  injurieufe  au  Roi, 
&  très  Evangélique.  par  ce  qu’elle  renverfecequfe 

La  Quatrième  Plainte  eft  Charles  V,  a  établi  de  plus 
de  ce  que  non  feulement  foiemnel  &  de  plus  faine  au 
il  a  formé  la  delfein  de  fujet  de  la  Le&uie  de  P£- 
perdre  tous  les  Ecclefiafti-  cuture  Sainte.  Elle  eft  en- 
ques  les  plus  favans  &  les  core  très  injurieufe  au  Roi 
plus  réglés  de  fbn  Diocele>  par  diférentes  raifons  qui 
mais  de  ce  qu'il  exécute  ce  font  détaillées  dans  le  dit 
Deliein  par  des  voyes  très  Ouvrage 
irrégulières  &  tout  à-  fait  Un  |éfuite  fous  Je  nom 
mjuftes  &  criantes.  _  de  Corn.  de  la  Montagne  &  un 

La  Cinquième  Plainte  eft  defes  Confrères  lous  le  nom 
de  ce  que  fans  avoir  cora*  de  Didacus  Oropega ,  atta. 
munique  ni  avec  fbn  Chripi-  querent  cet  Ecrit .  mais  le  P. 
tre,  ni  avec  fes  Pafteurs,  ni  Gerberon  leur  répondit  aufti 

avec  les  Membres  de  l'Etat ,  tôt  par  l'Ouvrage  luivant, 

'  •  \  ^ 

* 

JUSTIFICATION  générale  des  Plaintes  qu'on  a  faites  de 
la  Conduite  &  des  Sentiment  de  M.  1‘ Ar<  hevéque  de  Mali» 
nés.-  ou  Ion  vot  10.  Pinjuflhe  &  la  violence  de  fa  con¬ 
duite.  zo.  Les  défauts  de  fon  Ordonnance .  30.  Les  Er¬ 

reurs  de  fes  Sentimens  1691.  in  z.  pages  144 

On  donna  encore  plu-  ver  air.  du  Pais  de  Gueldres - 
lieurs  autres  excéiens  Ecrits  qui  avoit  condamné  fes 
pour  défend  e  ces  Plaintes  trois  p  emiers  Ecrits;  com- 
contre  les  mèm-  s  Jèfuites .  me  n  ayant  pour  Auteurs 
Le  Pe>.e  Gerberon  ap  es  que  des  efprits  inquiets  & 
avoir  attaqué  de  front  fediri eux  ,  &  comme  dignes 
l'Ordonnance  de  M.  de  d  feu  au  quel  ce  Conièii 
Malines  ,  il  attaqua  a  fïï  les  avoit  condamnés. 
h  Sentence-  du  Çonfçit  Sw*  Cet  Qnvrage  a  poux  Titiej 

lû 
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LA  DEPENSE  des  Sentiment  &  de  la  conduite  de  CAr* 
chevêque  de  Mali  nés  &  dé  fon  Décret  avec  des  R.emarm 
que  s  ,  ôcCi  1691.  pag  46. 

M.  de  Witte  de  fon  côté  d*Inftru&ion  perpétuelle, 
donna  à  loti  Peuple  ôc  à  vivante  &  folide  pour  tous 
tous  les  Fideles  une  folide  les  temps,  par  ce  qu’il  le 
inflru&ion  fur  l’Ecriture  voyoit  dans  riinpolïibilité 
Sainte  par  les  Dialogues  de  pouvoir  en  faire  plus  long 
fuivans,  afin  de  les  précau  temps  par  fes  Sermons  S, 
tionner  contre  tous  les  A*  fes  Difcours  dans  fa  Cure  à 
pôtres  d’Erreur  ,  &  particu-  Matines.  Voici  cette  ln* 
liérement  contre  l’Ordon-  ftru&ion  qui  elt  en  forme’ 
nance  injufle  de  leur  Arche-  de  Dialogues, 
véque ,  &  pour  leur  fervfr 

4 j .  SAMEN  SPRAEK  tuJJ'chen  eenen  P aro chiant  van  Onze 
L.  Vrouwe  Kerck  tôt  Mechelen  en  de  eenen  Theologant , 
aengegaen  den  20.  Macrt  1691. 

DIALOGUE  entre  un  ParoiJJien  de  S.  Marie  à  Malines 
(i ParoiJJc  de  M.  de  Witte)  &  un  7  héologien,  tenu  le  zo. 
Mars  I691- 

Nous  avons  fous  les  yeux  &  fi  recommandéeparDieu 
quatre  de  ces  Dialogues  qui  même, 
font  36.  pages  in  40&con-  Comme  le  P  Harney  Dom 
tiennent  de  très  belles  in-  minicain  avoit  fait  l’Ordon* 
ftru&ions  fur  futilité'  &  nance  de  M.  de  Malines  avec 
la  nécelïité  de  lire  l’Ecri-  M.  Steyaert  ,  AL  de  Witte 
tu;e  Sainte,  &  fur  l’injufli-  lefomma  publiquement  par 
ce  qu’il  y  a  de  vouloir  ar-  l’Ecrit  fuivant  d’en  venir  à 
racher  des  mains  du  Peuple  un  combat  avec  lui  fur  la 
une-  nourriture  fi  falutaire ,  Le&nre  de  l’Ecriture  Sainte. 

46.  Provocatio  ad  ex.  P.  Martinum  Harney  pro 
Lelîione  S.  Scriptura  in  Linguis  vulgaribus  fallu  ab  Ale-- 
tophilo  Onitrama  Théo  logo .  in  4  png,  4. 

M.  de  Whte  après  avoir  différentes  Que  fiions, 
démontré  l’ignorance  craiïè  1.  S’il  doute  que  le  N, 
du  P.  Harney  Dominiquain  Tefl.  ait  été  écrit  en  Iâi 
par  les  Ouvrages  même  que  langue  Maternelle  de  ceux 
ce  P  avoit  faits, ,il  le  pro.  pour  qui  il  a  été  écrit, 
voque  à  un  combat  ou  lit--  2.  S’il  doute  que  le  N.  T. 
ieiaiiG-ou.de.  vive  voix  fur.  ait  été  trauflaté  depuis  les 

Apê** 


.  •  / 

de  M.  Gilles  de  Witte ,  III:  Chap *  4ï 

Apôtres  jufqu’à  nous  en  la  Tribunal  ne  pur  connoitre  de 
langue  de  ceux  à  qui  on  a  la  conduitre  qu'il  tiendroit 
prêche  Ja  Foi.  envers  plufieurs  Eccléiiafli- 

3  S'il  doute  que  les  SS.  qucs  de  l'on  Diocefe  qu'il 

Peres  aient  recommande  la  dépeignoit  comme  des  Hé- 
Le&ure  de  ce  Livre  aux  fi-  rêtiques,  8c  qu'on  lui  avcit 
deles  de  leur  temps  accordé  toutes  les  deman- 

4  S  il  doute  que  les  rai-  des.  Ce  moyen  réuiïïc  à  M» 

fons  que  les  Peres  ont  eiies  de  Matines  pour  faire  fermer 
de  recommander  avec  tant  aux  innocens  toutes  les  voyes 
d'inffances  la  Leéfcure  de  les  plus  légitimes  8c  les  plus 
l'Ecriture  Sainte  ne  fubfifle  naturelles  pour  fe  juftifîer 
P  us  8c  défendre  leur  innocen- 

II  l’alTure  qu'il  efl  tout  ce,  ce  qui  caufa  au  Diocefe 
prêt  de  lever  les  doutes,  de  Matines  des  maux  infi- 
&c.  nis. 

Il  lui  demande  enfuite»  Les  Curés  avoient  pré<* 
io  s'il  croit  qu'un  Parte ur ,  fenré  le  20  "Janvier  une 
ou  un  Evêque  puilfe  defen-  Requête  à  la  Cour  afin  de 
dre  cette  Le&ure  20.  8cc.  faire  fentir  en  détail  tous 

Le  P.  Harney  ne  fit  aucune  les  maux  qui  réfulteroient 
reponiè  à  M.  de  J-Vîtte.  de  l'Ordonnance  de  M  l’Ar» 

M.  l’Archevêque  vouloir  chevêque,  8c  afin  d’obte- 
cependant  être  obéi:  8c  vo-  nir  de  n’être  pas  obligés 
yantle  refus  que  les  Curés  de  de  la  publier  :  mais  ils  ne 
Matines  failbient  de  publier  furent  point  écoutés.  La 
fon  Ordonnance  il  réfolut  de  Requête  de  T  Archevêque 
les  pouffer  a  bout.  M.  de  Wit-  qui  les  depeignoit  eux  & 
te  à  la  tête  de  fes  Confrères  les  plus  refpe&ables  du  Dio^ 
lui  préfenta  une  Requête  cefe  comme  des  ennemis 
en  forme,  pour  le  fupplier  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat  leur 
de  ne  pas  continuer  d'exi-  avoir  fait  fermer  tout  accès 
ger  d'eux  ce  que  leur  de-  pour  fe  faire  entendre ,  8c 
voir  les  forçoit  de  lui  refu*  pour  demander  juftice 
fer  abfolument  II  11'y  eut  Ainfi  M.  de  Matines  fe 
aucun  égard  8c  il  employa  voyant  Maître  du  Champ 
toutes  forte  de  menaces  8c  de  Bataille  n'épargna  pet- 
beaucoupde  mauvais  traite-  Tonne.  Non  pas  même  les 
mens  pour  fe  faire  obéir.  Curés  ,  qui  fuccomberent 
Nous  avons  dit  ci  devant  tous  8c  publièrent  fon  Or. 
que  que  pour  agir  plus  Tu-  donnante 
rement  il  avoit  préfenté  Le  feul  M.  de  IVitte  relia 
Requête  au  Roi  pour  qu'il  ferme  8c  immobile  contre 
lui  fut  accordé  qu’aucun  les  mauvais  traitemens  qu'fl 

eut: 
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eut  a  efïuier  de  la  parc  de  nemis.  Il  écrivit  le  6.  Fe- 

M.  de  Matines  6c  de  fes  En-  vrier  une 

47-  PREMIERE  Lettre  à  M,  l*  Archevêque  au  fujet  de 
J on  Décret  du  9.  Janvier  1691, 

Pour  lui  remontrer  que  de  rigueur,  pour  l’obliger 
fon  devoir  de  Pafteur  l’o-  à  lui  obéir.  M.  de  VV:tte 
blige.mt  à  prêcher  la  Parole  lui  écrivit  une  Seconde 
de  Dieu,  à  exhorter  fes  Fi-  Lettre  à  ce  fujet.  Nous 
dele  à  fe  nourrir  de  cette  allons  la  mettre  ici  toute 
divine  Parole  dans  les  Livres  entière  avec  fa  troifieme  6c 
Saints  ,  6c  à  leur  en  faire  derniere  Lettre  au  dit  Ar- 
un  devoir ,  il  n’avoit  garde  chevêque  ,  par  ce  qu’elles 
de  publier  une  Ordonnance  font  plus  capables  de  don- 
qui  étoit  capable  d'eteindre  ner  une  jufte  idée  du  ca¬ 
le  peu  de  zele  qui  reftoit  ra&ere  de  M,  de  Witte ,  que 
encore  dans  un  très  petit  ce  que  nous  pourrions  dire 
nombre  pour  une  nourriture  par  nous  meme.  Daiîleurs 
fi  pure ,  6c  fl  falutaire  :  qu’au  on  y  trouvera  quelques  anec- 
refîe  il  étoit  prêt  de  déduire  dotes  touchant  ce  grand 
fes  raifons  6c  d’entrer  en  homme.  Nous  fommes  per- 
conférence  avec  les  Auteurs  fuadés  que  le  Le&ear  n’en 
de  fon  Ordonnance  ,  M.  fera  pas  fâché. 

Steyaert  ,  Ôc  le  P  Harne  y,  Ces  Lettres  ont  été  e'eri- 
en  préfenee  de  tels  juges  tes  en  françois  plutôt  qu’en, 
qu'il  lui  plairoit  d'établir  ;  dammand  ,  qui  eft  la  lan- 
6c  que  s’il  fe  trouvoit  qu’il  gue  du  Païs,  par  ce  que  M. 
eut  tort,  il  changeroit  avec  de  Precipiano  étoit  un  Fran- 
plaifir  de  fentiment  ,  6c  çois  qui  ne  feavoit  point  le 
qu’il  publiroit  fon  Ordon-  Flammand,  ce  qui  étoit  un 
nance  avec  toute  forte  de  défaut  bien  grand  dans  un 
refpec.  Archevêque  de  Matines.  M. 

M,  l’Archevêque  de  Ma -  de  IVitte  dit  qu’il  ne  les  a 
Unes  bien  loin  d’avoir  égard  pas  écrites  non  plus  en  La- 
à  des  raifons  fi  julles  ,  ré*  rin  ,  par  ce  que  cette  Lan- 
folut  de  pourfuivre  M.  de  gue  n’étoit  pas  bien  failli- 
Witte  par  toutes  les  voyes  iiere  à  cet  Archevêque. 

4g.  Seconde  Lettre  écrite  par  le  Pajleur  Çy  Doyen, 
de  Notre-Dame  à  Malines  à  l Archevêque  de  la  même 
Ville ,  fur  le  fujet  de  fort  Décret  du  9»  Janvier  1691. 

Mon- 


( 


de  M.  Gilles  de 
JMonseigneuk  , 

<  0  , 

yy  Je  ne  fçai  ou  je  puis 
9,  avoir  mérité  auprès  de 
„  Votre  Seigneurie  le  traite- 

ment  que  je  foufre  à  l’in- 
99  ftigation  de  ceux,  que  je 
„  puis  avoir  irrité  contre 
„  moi  par  l’oppofïtion  que 
„  j’ai  à  leurs  fentimens  & 
9,  à  leurs  pratiques  rela- 
99  chées.  Je  ferois  ïavi,  fl 
y,  je  pouvois  fans  vous  dé- 
99  lobliger  vous  faire  refou- 
,,  venir  de  l'AverrifTe- 
„  ment  ,  que  le  gsand  S, 
>*  Bernard  donna  autrefois 
»,  à  un  excellent  fuccefteur 
9j  de  S.  Pierre  y  &c  Primat 
99  de  l'Eglife  univerfelle , 
99  Eugene  Pape  I  î  I.  Eft  item 
,,  vitium ,  difoit  ce  Saint  , 
„  cujus  f  te  immunem  fentis , 
„  inter  omnes  quos  novi  ex 
99  bis ,  qui  Cathedras  afeon - 
,,  derunt  ,  fe  devis  me  judice 
y  y  folitarius  ;•  quia  veraciter 
99  fmgulariterque  levafti  te 
99  fuper  te ,  juxta  Erophetam. 
99  Facilitas  credulitatis  bac 
99  efî  •  cujus  callidijjîma  vul- 
,,  pecula  Magnorum  neminem 
9 9  comperi  fatis  cavijfe  ver - 
,,  fut i as.  Inde  eis  ipfis  pro 
99  nihilo  ira  multa  ,  in  de  in - 
,,  nocentium  frequens  addic  • 
99  iio  ;  inde  prajudicia  in 
99  abfentes. . 

„  Ce  Saint  Pere  compare 
99  avec  raifbn  cette  facilité 
„  de  croire  plutôt  une  par- 
,,  tie  ,  ôedepancher  enfuite 
,,  vers  fon  endroit  ,  à  un 
99  fin  Panard;  parce  qu’elle 
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,,  s’infinue  dans  notre  cœur 
„  par  des  picges  lî  délicats 
,,  ôt  des  détours  11  fins,  ou 
„  au  moins  fi  plaufibles, 
9  9  qu’il  eft  prefque  impoffi- 
99  ble  de  les  éviter.  Car 
,,  ou  on  ne  les  apperçoit 
„  pas  d’abord  ,  ou  on  les 
,,  croit  fi  finceres  ôc  affurés 
•*>,  qu’on  ne  fe  met  pas  en 
,,  peine  d’écouter  l’autre 
,,  partie,  en  fe  perfundant 
,,  qu’elle  eft  certainement 
„  mal  fondée 

„  Le  meme  Saint  remar- 
„  que  aufîi  fort  bien  ,  que 
99  cette  crédulité  eft  un 
,,  défaut  ordinaire  des 
,,  Grands.  Car  comme  leur 
,,  vie,  par  la  qualité  qu’ils 
,,  portent  ,  eft  fujette  à 
„  être  traverfée  par  beau- 
„  coup  d’embaras  ,  ils  ai- 
,,  ment,  fort  naturellement 
„  à  fe  difpenfer  de  ceux 
99  qu’ils  ne  croient  pas  né- 
,,  cellaires.  C’eft  pourquoi 
9>  quand  des  perfonnes  re- 
,,  commandables  par  leur 
„  lnftitut,  habit,  fcience, 
99  modeftie  ,  &  autres  qua« 
)>  lités  naturelles  ou  acqui- 
iy  fes ,  aflurent  tout  d’une 
,9  voix  que  telle  chofeeft, 
99  que  telles  perfonnes  en 
,,  font  la  caiife,  qu’il  n’y 
,,  a  qu’un  tel  remede  pour 
,9  les  ranger  en  ordre;  & 
,,  qu’on  prévoit  que  la 
difeuffion  exa&e  de  tous 
ces  faits  eft  une  affaire 
,*  facheufe  &  de  longue 
,,  haleine  ;  on  aime  natu- 
n  tellement  mieux  à  s’en 


44  Idée  de  ta  Vie 

tenir  à  ce  qu’un  nous  en 
»,  dit,  que  de  battre  le  ru- 
»  de  chemin  d’une  juftice 
»,  réglée  pour  s’aflurer  de 
»  la  vérité  des  chofes. 

,,  Qu’eft  ce  qu’il  arrive, 
»,  Monfeigneur ,  pour  l’or- 
„  dinaire  ?  Je  n’oferois  le 
»,  dire  que  fous  la  prote&ion 
„  d'un  fi  grand  Saint  &  avec 
9>  Tes  propres  Termes  déjà 
„  rapportés  :  Inde  eh  pro 
»,  ni  kilo  ir&  ,  Inde  in - 

„  nocentïum  frequens  addic- 
»>  tio  ,  rW<?  prœjudit.a  in 
»,  ahfentes 

,,  On  ne  pouvoir  faire  une 
»,  defcription  plus  fembla 
,,  ble  à  ce  qui  fe  paffe 
»?  maintenant  à  mon  égard 
,?  Je  mis  bien  marri  de  cetre 
,,  indignationp>^w^//<e,que 
»,  votre  Seigneurie  à  con 
»,  tre  moi ,  &  dont  on  m’a 
»,  donné  avis  de  bonne  part; 
»,  mais  ,  s’il  m’eft  permis 
»,  de  dire  quelque  chofe 
„  pour  me  jufiifier ,  fi  Votre 
»,  Seigneurie  croioit  que  je 
,,  vous  en  u fe  donné  un 
,,  véritable  lujet  ,  j’étois 
„  prêt  d’en  recevoir  les  ré- 
„  primendes  d’un  Pere  cfia- 
,,  ritable  avec  toute  forte 
»,  de  foumiffion  ;  j’étois  prêt 
,,  de  me  corriger  auffirôt 
,,  qu’on  m’auroit  montré  les 
,,  fautes  que  j’avois  commi* 
,»  fes  ;  j’étois  même  prêt  de 
»,  changer  de  fenriment,& 
,,  de  publier  Votre  Ordon- 
,,  nance  avec  refpeét,  aufll 

tôt  qu’on  m’auroit  levé 
9>.  les  peines  de  confidence 

r 
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„  qui  ne  me  permettoient 
,,  point  de  Je  faite.  Je  n’ai 
,,  pas  manqué  ,  Monfeig- 
„  neur ,  de  Vous  en  avertir 
,,  par  ma  Lettre  du  6.  de 
„  Février 9  par  laquelle  j’ai 
,,  offert  d’entrer  en  confé- 
„  rence  avec  des  Théolo- 
„  giens  devant  Votre  Seig- 
,,  neurie, ou  tels  autres  juges» 
„  qu’il  vous  plairoit  d’eta- 
„  blir.  De  femblables  Re- 
„  fcriptions  fe  pratiquent 
,,  même  envers  les  Têtes 
,,  Couronnées:  c’eft  pour- 
,,  quoi  fi  on  ne  vous  avoit 
„  prévenu  contre  moi ,  je 
,,  ne  fçaurois  douter  de  Vo^ 
,,  tre  bonté  paternelle, que 
„  Vous  auriez  agréé  cette 
,,  voye  ,  ou  autre  lembla* 
,,  ble  ,  fans  qu’il  fût  né- 
„  ceffaire  de  me  tirer  en 
,,  procès  par  le  Procureur 
,,  d’office  ,  &  me  preffer 
,,  par  des  Mandemens  ité- 
,,  ratifs  à  une  chofe  ,  à 
„  laquelle  il  ne  m’étoit 
,,  pas  poflible  de  fatisfaire 
,,  fans  péché  ,  fuppofant 
„  l’état  ou  j’étois,*  &  par 
„  conféquent  à  quoi  il  ne 
5,  m’étoit  pas  permis  de 
,,  me  ré  fou  dre  par  la  coin- 
mination  même  des  tour- 
„  mens  les  plus  grands  ÔC 
„  de  la  mort. 

„  Car  que  vouloit-on  que 
„  je  fille?  Que  je  trahifle 
,,  ma  confcience  par  l’a- 
„  mour  de  mon  repos  &  la 
„  crainte  des  peines  &  des 
,»  amendes  ?  J’efpere  que 
»»  Dieu  me  préfervera  d’u¬ 
ne 


de  M.  Gilles  de 
)y  lie  infidélité  fî  lâche. 
»  Mais  ,  ce  qui  eft  plus 
,,  probable,  on  vouloir  5c 
»  on  veut  peut  être  par  ce 
»  procédé  le  défaire  de 
j,  moi;  &  donner  du  plaifir 
9,  à  ceux  à  qui  je  luis  à 
„  charge  il  y  a  bien  des 
,,  années.  Une  telle  voye 
,,  n'y  étoit  pas  du  tout  né- 
,,  ceffane:  au  moins  l'ac- 
9,  commodément  en  cft  plus 
9,  facile  à  faire,  fi  on  veut 
9,  bien  agir  d’une  autre 

9,  mansere. 

,,  Je  ne  fuis ,  Monfeig- 
9,  neur ,  venu  à  la  Cure  de 
9,  noire  Dame  à  Matines  que 
,,  par  les  grandes  follicita- 
,,  dons  de  Voftre  Illuftn'fii- 
9,  me  Prédéceffeur  Alphonje 
9,  de  B  rg es  de  pieufe  mé- 
99  moire  ;  5c  plufieurs  per- 
,,  fonnes,  qui  font  encore 
9,  en  vie,  en  pourroient  don- 
9,  ner  témoignage  s'il  étoit 
,9  nécefîàire.  je  n'y  ai  fub* 
„  'fifté,au  moins  pour  la  plus 
9,  grande  partie  ,  que  par 
„  mon  hérédité  paternelle  : 
„  dont  j’ai  même  affaibli  le 
9,  capital  pour  ne  pas  délaif- 
9,  fer  mon  epoufe,  ainfi  que 
99  mon  Prédecefleur  avoit 
„  été  obligé  de  faire  faute  de 
,,  fubfîftance  :  on  m’v  à  pen- 
9,  dant  ma  régence  fait  des 
9,  affaires,  fufeite  des  que- 
9,  relies, eaufé deschagrins& 
9,  des  traverfes  fansrelache, 
99  &  cela  depuis  la  première 
9,  anne^  jufqu’àla  derniere. 
9,  Qui  font  le  nombre  corn- 
99  plet  de  fept  :  en  forte  que 
*;V  ,  -  -  , 
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„  je  pourrois  faire  elcrire  fut 
,,  mon  tombeau , 

Si  tic  et  ex  emplis  in  parue  gr  an* 
dibus  uti  9 

„  ce  qu'on  dit  être  à  Rome 
„  l’Epitaphe  d’Adrien  VI. 
„  Qui  nibilfibi  infeticius  in  vi* 
,,  ta  quant  quàd  imper aret  du* 
99  xit.  Ainfi  on  fe  peut  bien 
,9  imaginer  que  cen’eftn’y 
9,  la  chair  n’y  lefangqui  aie 
99  retiennent  dans  un  état  fi 
99  violent,  mais  la  volonté 
,,  de  mon  Souverain  ,  au 

,,  moins  autantqueje  la  puis 

„  connoitre.  Aufîitôt  donc 
>j  que  je  pourrai  avoir  des 

,,  marques raiionnables, que 

„  cette  Sainte  5c  Adorable 
„  Volonté  veut  un  change. 
,9  ment  de  moi;  il  ne  rn’ar- 
,9  rivera  guerres  de  jour  plus 
,,  agréable,  comme  étant  ce- 
„  lui  qui  me  détachera  d’u. 
„  ne  chaîne  fi  pénible,  &  me 
„  déchargera  d’un  fardeau  fî 
,,  pefant  que  je  porte  depuis 
99  tant  d’années  avec  une 
„  douleur  continuelle.  Ma 
,9  joye  (era  alors  fem.blable 
,,  a  celle  de  ce  paffereau 
9,  dont  il  eft  écrit  dans  les 
9,  Pieaumes:  Anima  noftra 
,,  ficut  pajfer  erepta  efl  de  la - 
„  queo  venantium  :  laqueus 
„  contritus  eft ,  Cf  nos  liber ati 
,,  fumus .  Car  je  puis  aufïï  di- 

,,  re  en  quelque  forte  ce  qui 

„  précédé  ;  Tonentem  per. 

9,  tranfivit  anima  noflra ,  5c 
,,  aquam  'ntolerabilem . 
OrMonfeigneur,  entre  les 

a  liens 
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„  liens  qui  me  retiennent  il  „  proportion  fi  petit,  que  je 
„  y  en  a  deux  principaux,  „  prévois  des  défauts  conti- 
,,  dont  l’un  regarde  le  fpiri-  „  nuels  pour  l’accepter  ou  la 
,,  tueltni  l'intérieur,  &l’au-  „  retenir  au  grand  préjudice 
,,  tre  l'extérieur  ou  le  tem*  „  des  âmes  que  noftreSeig- 
„  pore1.  L'intérieur  eft  l’in-  „  neur  à  rachetées  par  le ga* 
*  térêt  6c  le  préjudice  que  „  ge  de  fon  fang  prétieux. 
’’  j’appréhende  de  faire  à  la  ,,  Mais,  comme  j'appre ns , 
,,  Vérité,  &  la  mauvaifejo-  ,,  ce  dernier  lien  fe  vabri- 
„  ye  que  je  crains  de  donner  ,,  fer  bientôt:  caron  vater- 
,,  à  ceux  qui  en  font  les  Ad-  ,,  miner  la  Procédure. 

verfaires:  ut  r.on  fuperbi- .  „  Il  ne  refte  donc  que  le 

„  rent  hofîes  eorum ,  comme  „  premier  à  rompre,  qui  eft 
,,  il  eft  dit  dans  l'Ecriture  „  de  laifter  mon  Epoufe  en- 
,,  Car  je  fuis  fi  affuré  d’avoir  „  tre  les  mains  d'un  Succef- 
„  prêché  la  Vérité  à  mon  „  feur  qui  la  gouverne  félon 
,,  Peuple  ( In  infipientiâ  dico ,  ,,  les  Réglés  de  1  Evangile 
„  velut  infipientem  accipe  „  &  la  Tradition  des  Saints 
,,  me)  que  fi  j’avois  la  même  „  Peres,  &  non  félon  les 
,,  afturance  de  mes  aftions  ,,  mœurs ,  Ôc  les  maximes 
comme  de  mes  fentimens,  „  corrompues  de  ce  Siecle 
9,  il  me  femble  que  je  me  „  prefent. Pourvu  feulement 
„  préfenterois  au  tribunal  ,,  que  i’ûfledececi  uneefpé- 
de  mon  Juge  avec  une  „  rance  raifonnable,  je  me 
Il  confiance  la  plus  délicieu-  retiterois  de  bon  cœur 
„  fedu  monde.  _  „  dans  mafolitude,  dont  on 

„  Lelien  temporel  eft  un  „  m'a  tiré  par  des  inftances 
„  Procès  que  je  p  aide  il  y  a  ,,  allez  violentes;  &  jefou- 
l  fix  années  avecleChapi  „  haitterai  d'y  pouvoir  dire 
tre  Métropolitain  pour  la  „  dans  l’efprit  d’un  Saint 
,,  compétence  Je  lcai  par  „  Prophète  :  In  nidulo  meo 
,,  experienre  certaine ,  que  „  morinr »  Je  fuis  en  yous 
,,  les  charges  de  ma  Cure  „  fouhant  tous  les  dons 
„  font  fi  grandes  &finom*  „  du  S.  Efprit. 

3,  breufes  ,  ôc  le  revenu  à 

MONSEIGNEUR, 

"  Votre  très-humble  ferviteurÇy  fils 
E.  De  VVitte  E.  B .  M.  P .  Z). 


Ce  s.  de  Mars  1691, 


*•  M-  Cilles  de  Witte,  111.  Chap.  47 

Cetre  Lettre  n’arréta  point  les  pourfuites  de  l'Archevê¬ 
que,  ôc  elle  ne  fit  que  redoubler  la  fureur  de  Tes  en¬ 
nemis.  C’eft  pourquoi  M.  de  Witte  fe  réfolut  à  quit¬ 
ter  la  Cure  &  de  la  remetrre  entre  les  mains  de 
l'Archevêque  ,  il  lui  écrivit  à  cette  fin  la  lettre  fui- 
vante ,  qui  mérite  toute  forte  d’attention  ,  &  qui 
peint  au  naturel  le  zele  chrétien  &  lacer  dotal  de  M 
de  Witte. 


48-  TROISIEME-LETTRE 
de  Notre-Dame  à  Mali  nés  à 
le  fur  le  fujet  de  fon  Décret 

Monseigneur 
„  Comme  on  continue  de 
j,  me  preffer  à  joindre  à  ma 
,,  Prédication  unechofequi 
„  m’eft  illicite  félon  toute 
„  Théologie,  par  desvoyes 
,,  &  des  maniérés  fans  e- 
,,  xemple,  je  vois  que  mon 
j,  temps  eft  venu  pour  n’ê- 
»  tre  plus  Prédicateur  dans 
,  y  la  Ville  de  Aialine%.  Or  ne 
„  pouvant  ceffer  d’être  Pré- 
,,  dicateur,  &  demeurer  Pa* 
,,  fieur ,  fans  tomber  dans  la 
,,  damnation  prononcée  par 
yf  S.  Paul  :  V<£  mihi  fi  non  e- 
„  vangelizavero ,  il  s’enfuit 
„  qu’en  quittant  une  Qua- 
lire,  je  me  dois  pareille 
,,  ment  défaire  de  l’autre. 
,,  C’cfi:  ce  que  j’exécute  par 
,,  cette  Lettre,  en  y  joignant 
„  les  Lettres  d’inftïtut  on , 
que  Je  céîebje  Chapitre 
,,  Métropolitain  &  votre 
,,  Iliuftrifiime  Prédécefieur 
,,  m’avoient  données,  l’aii- 
j,  rois  bien  fouhaitté  que  ce 
„  changement  fe  futfairen 
,,  melieures  formes,  &d’a- 
y,  voir  eu  quelque  paît  à  la 


écrite  par  le  P  a  fleur  &  Doyen 
r Archevêque  de  la  m  me  Vil ■ 
du  s>  de  Janvier  1691. 

„  fubftitution  de  mon  Suc- 
99  ceilèur ,  mais  comme  ce- 
„  la  même  11’eft  pas  fans 
,,  danger ,  quelques  bonnes 
„  intentions  qu’on  fepuifiè 
„  préfigurer,  je  fuis  bien  ai- 
„  lé  que  la  providence  m'ait 
„  difpenfé  d’être  refponfa- 
,,  ble  des  mauvaifes  fuites  % 
,,  dont  mon  eleétion  pour- 
,,  roit  être  caufe. 

y  j  Je  Vous  remets  donc, 
99  Mon  feigne  ut  ,  entre  les 
,,  mains  mon  Eglife  fans 
,,  aucune  referve  ,  Vous 
„  conjurant  feulement  de 
,,  la  pourvoir  d’un  homme 
»  nourri ,  non  dans  les  re- 
„  lachemens  &  les  chicanes 
„  de  la  nouvelle  Théolo- 
i>  ,  mais  dnns  la  véné- 
,)  rable  antiquité  de  l'Ecri- 
ture  Sainte,  des  R  gîes 
„  de  l’ Eglife  &  de  la 
,,  Dcéfiine  uniforme  des 
,,  Peres  de  notre  Rélgion» 
,,  Le  nombre  n’en  efi  pas 
„  fi  grand  qu’on  penfe,  & 
„  le  malheur  de  nôrre  Sie- 
,)  c,e  eft ,  que  la  plusgrandc 
»  part  de  ces  Perfonnes  ra¬ 
res 


/ 
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„  res  font  rebutées  par  le 
9i  nom  bizarre  de  Janfé- 
„  ni/les.  Il  me  femble,  qu’il 
„  fe  paflè  a  l’égard  de  ceux 
„  qu’on  veut  noircir  par  ce 
„  nom -quelque  chofe  de 
„  femblable  à  ce  qui  le 
,,  p  doit  autrefois  au  fujet 
„  des  Chrétiens  ,  félon  le 
,,  Témoignage  de  Tertullien 
,,  dans  fon  Apologétique. 
,,  Il  s’y  pleint  grandement 
,,  qu’on  refufoit  aux  Chré- 
9f  tiens  ce  qu’on  ne  refufe 
„  jamais  aux  plus  grands 
„  criminels,  qui  eft  de  fe 
,,  pouvoir  défendre  en  bon- 
,,  nés  formes.  Si  denique 
„  certum  eft  ,  dit  il,  nos  no - 
,,  cenùffimos  ejje ,  cur  à  vohis 
,,  ipfts  aliter  traftamur  quàm 
„  pares  noftri ,  id  eft  ,  cœteri 
9 1  nocentesy  cum  ejufdem  no - 
j,  xietatis  eadem  traduBio 
9y  deberet  intervenire  ?  Quod- 
,,  cum  que  dicimur ,  cum  alii 
9y  dicuntur  ,  Çyproprio  ore  Cf 
9  y  mercenariâ  advocatione  u- 
„  tuntur  ad  innocentiez  fua 
5,  commendationem .  Refpon- 
„  dendi  y  altercandi  facultas 
yy  patet  y  quando  nec  liceat 
y,  indefenfos  Cf  in  audit  o'  ont - 
yy  ninô  damnari.  Sed  Chridia- 
yy  ni  s  Jolis  nihil  permittitur 
9y  loqui  quod  cauftam  purget  , 
y,  quod  vtritatem  defendat  , 
9y  quod  Iudicem  non  faciatin * 
yy  iuftum  y  fed  illud  folùm  ex- 
yy  peClatur  quod  cdio  publiée 
y  y  neceftfarium  eft  ,  confefjto  (i- 

yy  mo  die  jam  fola  impac- 
yy  tio )  neminis ,  non  exami * 
ty  natte  cr'minis . 

(d  I  *  ^ 
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y,  On  n’a  qu’a  fubftituer 

,,  le  nom  de  Janféniftes  à 
,,  celui  de  Chrétiens  pour  a» 
,,  voir  une  peinture  naïve 
,,  de  ce  qui  fe  pratique  dans 
,,  nos  jours  à  leur  égard.  Et 
„  cela  fe  prouve  encore  plus 
,,  clairement  par  cet  autre 
,,  palfage  du  même  Livre: 
„  Ch  RI  STI  AN  US  ft  nullius 
yy  /.riminis  nomen  eft  ,  valde 
yy  ineptum ft  folius  nominis  cri- 
yy  men  eft.  Quid  >  quod  tta  ple~ 
yy  rique  claufts  oculis  in  odium 
yy  eius  impingunt ,  ut  bonum 
yy  alicui  teftimonium  ferentes 
y  y  admifeeant  nominis  expro - 
,,  brationem  ?  Bonus  vir  Ca* 
,,  ius  Seius,  tantiïm  quod 
yy  Chriftianus.  Item  alius  ; 
yy  Ego  miror  Luciam  fapien  • 
yy  tem  virum  repente  falîum 
yy  Chriftianum  Nemo  retrac - 
,,  taty  ne  ideo  bonus  Caius  Cf 
„  prudens  Lucius  quia  CRIS- 
„  TJ  A  NUS aut  ideo  CHi<rS- 
,,  TI  ANUS  ,  quia  bonus  & 
,,  prudens.  Laudant  qua  fei- 
yy  unt  y  vitupéra nt  qua  igno - 
yy  ranty  Cf  id  quod  fciunt  eâ 
yy  quod  ignorant  corrumpunt  , 
,,  cîkm  fit  juftius  occulta  de 
y  y  manifeftis  prdjudicare  , 
,,  quàm  manifefta  de  occultis 
yy  pr&damnare . 

„  Y  a-t-il  maintenant 
„  rien  de  plus  vifible  tou- 
,,  chant  le  nom  de  Janfé 
yy  nifte  que  ce  que  cet  An- 
,,  cien  alTure  de  fon  temps 
,,  du  nom  de  Chrétien  ?  Car 
,,  qu’entend  on  de  plus  or- 
,,  dinaire  parmi  le  monde 
„  que  cette  exprobrati on  4 
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s,  cet  homme  eft  d’une  vie 
„  exemplaire,  c’eft  un  fca- 
,,  vant  Ecclefiaftique  ,  t’eft 
„  un  Pafteur  laborieux  pour 
7,  Ton  Troupeau  ,  mais  (le 
„  malheur!  ;  c’eft  un  Janfé- 
,,  ràfte.  On  ne  conlidere 
,,  pas,  comme  remarque  ce 
j,  âofie  Africain ,  que  peut- 
3)  êrre  cet  Ecclefiaftique 
5,  n’eft  fi  bien  fonde'  dans 
3,  fa  Religion  &  d’une  vie  fi 
,,  reg  ée,  que  par  ce  qu'il 
„  eft  Janfénifte  ;  ou  qu'il 
,,  eft  devenu  Janfénifte  , 
parce  qu'il  avoit  l’ame 
3,  bien  faite,  fage,  bonne, 
exempte  de  préventions. 
,,  On  loue  donc,  de  meme 
5,  comme  il  arrivoit  alors, 
„  les  bonnes  mœurs  ôc  la 
,,  fcience  de  ceux  à  qui  on 
„  donne  ce  nom  ,  &  on 
„  condamne  dans  les  mê* 
,,  mes  ce  que  perlonne  n'y 
,,  voit  ;  on  gâte  ce  qu  ils 
,,  ont  de  bon  par  un  mal 
„  qu’on  ignore;  on  flétrit 
?,  leurs  qualités  excellentes  , 
„  qu’on  ne  fçauroit  défa- 
„  voiler  ,  par  un  mot  en 
,,  l’air  qui  n’a  aucune  idee 
„  fixe:  quoi  qu’il  foit  évi- 
„  demment  plus  jufte  , 
„  comme  dit  notre  Auteur , 
,,  de  bien  juger  des  choies 
„  occultes  par  ce  qui  eft 
„  manifefte  ,  que  de  con- 
5,  damner  les  m  nifeftes 
„  bonnes  par  ce  qui  eft  ca- 
9,  ché  ou  occulte 

,,  Car  quel  eft  effe&ive 
,,  ment  le  reproche  qu’on 
veut  faire  à  ceux  qu'on 


„  nomme  Janféniftes?  C’eft 
,,  véritablement  en  général 
,,  le  reproche  d’Héréfie  , 
„  d’Erreur,  &  de  Eoi  fui* 
„  peéte.  Il  eft  néanmoins 
,,  trèscertain ,  qu’il  ne  peut 
,,  y  avoir  aucune  Erreur  ou 
,,  Héréfie  fans  un  Dogme 
„  précis  dans  lequel  elle 
,,  con lifte.  Or  quel  eft  ce 
„  Dogme  précis  qui  fait  le 
,,  Janfénifte  de  nos  jours? 
,,  Car  on  en  débite  de  toutes 
,,  fortes,  on  n’en lçauroit 
„  prouver  aucun.  Les  uns 
,,  le  mettent  dans  quelques 
,,  Doétnnes  erronées  tou- 
,,  chant  la  Grâce  de  Dieu 
,,  &  le  Libre  Arbitre ,  d’au- 
,,  très  dans  des  Senti  mens 
,,  contraires  u  S.  Siégé  , 
,,  quelques  uns  dans  la  ré- 
,,  pugnance  au  Culte  de  la 
,,  Vierge,  les  autres  dans  la 
„  rîgeur  trop  grande  dans 
,,  l'adminiftuation  du  Sa- 
„  crement  de  Pénitence. 

,,  On  s’eft  juftifié  mille 
,,  fois  de  toutes  ces  accu- 
,,  fations  vagues  par  des 
5,  Remonft  ances  qui  font 
„  demeurées  fans  répliqué  ; 
,,  8c  entre  autres  on  à  dit 
,>  que  pour  la  Grâce  on  n’a 
,,  point  d’autres  Senti mens 
»  que  ceux  de  la  Grâce  Effi- 
,,  cace  par  elle  même,  8c 
3>  que  ce  qu’en  écrit  S.  Au - 
„  gufhn  dans  fa  Lettre  à 
„  Vital;  qu’on  veut  de  bon 
,>  cœur  donner  au  S.  Siège 
,,  toutes  les  Prérogatives  qui 
,,  lui  appartiennent,  laiflant 
„  à  part  celles  qu’on  difpute 
C  dans 
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5,  dans  les  Ecoles,  &  que 
, j  Bellarmln  même  recon 
,,  noit  être  difputées  entre 
5)  les  Catholiques  ;  qu’on 
,,  eftime  le  Culte  de  la 
,,  Mere  de  Dieu  comme  un 
,,  moyen  très- utile  au  fai  ut,, 
'3i  5c  qu’on  ne  condamne 
5)  que  les  abus;  qu’on  n’a 
nulle  intention  de  faire 
revivre  les  anciennes  Pé- 
nitences ,  mais  qu’on  croit 
,,  fèulement  que  la  conver- 
,,  lion  du  Pécheur  a  com- 
,,  munement  befoin  de 
temps  5c  de  travail ,  5c 
,,  qu’on  n’eft  pas  quitte  de 
j,  i’en fer  pour  dire  quelques 
„  petites  prières  ou  faire 
,,  quelques  légères  péni- 
s,  tences  ,  qui  n’ont  nulle 
„  proportion  avec  les  pe- 
3,  chés*.. 

„  Ce  n’eft  donc  vraye- 
„  ment  aujourd’hui  qu’une 
j,  Héréfie  en  l’air  ôc  un  cri- 
,,  me  de  nom  ,  comme 
„  dîfoit  alors  Te r tu l- 
LIEN,  folius  nominis  cri • 
5)  men  eft  ,  que  celui  de 
»  Janfénifîe.  Et  fi  on  veut 
donner  place  a  la  Jufteftè 
3,  d’efprir  ,  on  trouvera  à 
^  moins  de  rien,  que  celui 
qu’on  décrie  ordinaire- 
,  ment  par  ce  nom  odieux  , 
,,  n’eft  qu’un  homme  fça- 
„  vantÔc  pieux, qui  n’aime 
as  les  Opinions  favora- 
les  à  la  nature  corrom- 

J/ 

pue. 

5S  II  ne  faut  que  prêcher 
5,  la  voie  étroite,  que  faire 
,,  peu  d’état  des  Cafuiftes 
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y,  &  des  Théologiens  cont« 
,,  modes,  que  fe  .plaindre 
,,  des  détordre  qu  on  re, 
,,  marque  par  tout  ,  pour 
,,  avoir  la  renommée  de 
,5  JanféniJle. ,  lorfqu’on  n’au- 
,,  roit  pas  même  jamais  vu 
„  le  Livre  de  Janfenius.  Et 
„  tons  ceux  à  qui  on  a  une 
„  fois  affiché  ce  terme  , 

,,  qu’ils  foient  desCarholi- 
„  ques  li  bien  fondés  dans 
,,  leur  Religion  5c  d'une  vie 
,,  fi  irréprochable  qu'on  le 
,,  pourroit  fouhaiter ,  il  faut 
„  par  force  qu’ils  foient  des 
„  Here'tiques  ,  malgié  qu’ils 
,,  en  aient  ;  5c  on  penfe 
„  rendre  un  grand  ferviceà 
,,  Dieu  ,  qua.  d  on  les 
„  rend  inutiles  à  fervirfon 
„  Eglife,  O’eft  ouverrement 
,,  leur  fort  à  cette  heure ,  5c 
„  fi  le  dommage,  qui  en 
,,  arrive,  étoit  borné  dans 
„  leurs  perfonnes  fingulie- 
„  res,  on  n’auroit  nul  fujet 
,,  d’en  faire  des  plaintes. 

,,  Car  fi  on  les  rend  inuti- 
,,  les  pour  les  autres,  on 
,,  ne  les  rend  que  plus  uti- 
,,  les  a  foi  5c  plus  affiliés 
„  de  leur  falut.  i’efpere, 

,,  Monfeigneur  ,  que  ce 
,,  fera  1  effet  de  ma  re- 
„  traire  ,  5t  de  ceux  qui 
,,  m’ont  précédé  ,  &  de 

„  ceux  qui  me  pourront 
„  fuivre.  Nous  devons  dans 
„  cette  considération  des 
„  reconnoiffianecs  particu- 
,,  lieres  à  tous  ceux  qui  y 
„  ont  contribué ,  comme 
,3  je  ne  laifferai  pas  de  té- 

moig* 
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dê  M.  Gilles  de 
s)  moîgner  à  Dieu  par  mes 
55  prières  pour  eux  &  pour 

MONSEIGNEUR 


Ce  24  de  Mars  1691. 

Quand  les  Paroi  (Tiens  de  ce 
fidele  Pafteur  apprirent  la 
nouvelle  de  laDémiiïïon  qu’¬ 
il  avoir  faite  de  fa  Cure  entre 
les  mains  de  l’Archevêque*, 
ils  ne  purent  retenir  leurs 
larmes  ,  ni  leurs  langlots. 
Ils  furent  fe  jetter  aux  pieds 
de  leur  Archevêque  pour  le 
prier  tk  conjurer  à  chaudes 
larmes  de  leur  rendre  leur 
Pafteur.  Ils  Tirent  même 
une  Requête  en  forme  par 
la  quelle  ils  le  prelfent  par 
les  prières  les  plus  vives  8c 
les  plus  touchantes  de  leur 
rendre  M  ae  Witte  8c  de  les 
lai  (fer  vivre  8c  mourir  10  us 
fa  conduitte.  Ut  de  Witte 
P  adore  viverent  ,  £y  fub  ejus 
moderamine  moreremur 

Mai  l’Archevêque  fut 
fourd  à  tant  de  prières,  tant 
de  Gehniftèmens ,  8c  tant  de 
larmes.  Ce  qui  attriftoit 
intimement  tout  un  Trou 
peau  conlidérable ,  8c  même 
le  plus  confidêrable  de  toute 
la  Ville,  le  mettoit  au  com¬ 
ble  de  fa  joye  8c  de  Tes  veux , 
avec  tous  ceux  qui  haïftoient 
fouverainement  M  de  Witte 
par  les  mêmes  motifs  Ils 
«étaient  bien  éloignés  de  le 


Witte,  îll  Chap .  Tl 

,,  Votre  Seigneurie  ,  di? 
,,  quel  je  me  foufciis 


Le  très  humble  fervîteu 9 
Æ  de  Witte  Préire « 


rendre  à  (on  troupeau.  Ils 
regardoîenr  comme  un  fup- 
plice  la  préfence  deceFide- 
de  Pafteur ,  par  ce  qu’il  étoit 
trop  vigilant  pour  ne  les  pas 
empêcher  de  nuire  à  la 
moindre  de  les  brebis,  étant 
appliqué  jour  8c  nuit  à  arrê- 
ter  8c  à  repouftèr  tous  les 
traits  qu’ils  ne  cefloient  de 
décocher  fur  elles,  8c  à  en. 
éloigner  autant  qu’il  étoit 
en  lui  tous  les  loups  8e 
toutes  les  bêtes  férpce  qui 
vouloient  fans  celle  les  dé¬ 
vorer. 

Cependant  M.  de  Witie 
fe  voyant  décharge7  d’un  (i 
lourd  fardeau ,  fe  réjouifloit 
en  difant  avec  le  Prophète 
Roi  :  Mon  ame  a  été  arrachée, 
du  filet  des  chajjeurs ,  Le  filet 
a  été  brifé  Çyj'ai  été  délivré . 
Mon  ame  a  pajfié  au  travers 
d'un  torrent.  Mon  ame  a 
pajjé  au  travers  des  cause 
irnvérieufes  qui  ni  aur  oient 
abîmé. 

Il  refta  encore  beaucoup 
de  temps  dans  fa  Cure  en 
qualité  de  Deftervant  juf- 
qu’à  l’arrivée  de  fon  Suc- 
cefleur.  Il  employa  ce  temps 
à  conioler  loa  tioupeau,  à 

c  *  le 
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le  fortifier  dans  les  Vérités  &c  à  compofer  les  Ecrits 
qu  il  leur  avoit  enfeiguées,  fuivans, 

5°*  DisquisïTIO  de  Gratta  fufficlante  ( quant  'ThomU 
ficam  dicunt J  de  morte  ,  feu  fufione  S  an  gu  mis  Chrifi 
pro  omnibus ,  adverfus  Martinum  Steyaert  Theologum  Lo- 
varàenfem  par  Joannem  Aurelium  Palladii  Defenforem 
II,  Nov.  i6ÿi.  in  40.  pag,  g. 

En  voici  la  Préface,  qui  ,,  ferre,  vemm  aliud  quid- 
elt  fort  courte &  qui  expo-  ,,  piam  defideratur  à  Doc- 
fe  le  lujet  qui  y  a  donné  ,,  tore  Theologo,  &  quidem 
occafion.  .  „  fe  in  Lovanienfis  Theo- 

j,  Qui  in  concertatione  „  logiæ  Pveformatorem  , 
j,  cum  Palladio  jam  olim  ,,  Deformatorem  debui  di- 
,,  fugâ  .  fibi  confuluerat  ,,  cere,  erigenti.  Difquire- 
5,  Mart'mus  Theologus,  oc-  ,,  mus  itaque  quam  paucif* 
j>  cafionem  vindicandi  fui  ,,  fimis,  utrum  juftè  ('nam 
,,  arripuit  in  nuperâSynopfi  ,,  utrum  honeftè  non  con- 
,,  ad  Ex.  Df  Gummarum  „  tendo)  in  rejcéîritiâ  ifiâ 
n  Iluygen's ,  ubi  binis  i&i  ,,  Scedula  Palladium  fie 
tj  bus  .ateralibus  Palladium  ,,  tranverfim  icere  conafus 
„  defricare  molitus  eft  ,,  fit  Articulis  aflîgnatis. 

„  Primuminfert  ArticuIoV.  Ce  petit  Ecrit  renverfe  de 
9>  his  verbis:  Eamdem  Gra-  fond  en  comble  la  Grâce 
,,  tiarn  Sufficienrem  pofteà  Sufiifante des Thomiftes,  & 
,,  défendit  Dodtor  Steyaert  prouve  qu'elle  efl:  auffi  Pé« 

1  9f  contra  larvatum  Palla*  lagienne  que  celle  des  7<?- 
, ,,  dium.-.  FEItOCiTER  eam  fuites .  Et  en  conféquence 
,,  negat  Palladius,  tam  fa»  il  démontre  qu’il  n’y  a  rien 
,,  vorabiliter  acceptas  a  mul-  de  fi  contraire  à  la  Vérité 
„  tis  if  ius  Partis.  que  de  ne  pas  fe  tenir  feru- 

5,  Secundum  promittit  puleufement  attaché  aux 
„  Articule  VIII.  Deoblatio -  expreffions  de  l’Ecriture  &c 
„  ne  ,  inquit  ,  Sar.guinis  des  Peres,  &  d’inventer  de 
,,  C  hrifi  pro  fa  lut  e  reprobo-  nouveaux  termes  &  une  nou- 
„  rum  PessimA  locutus  efi  velle  maniéré  pour i’enfeig* 
,,  Paîladins,  adeb  a  quibuf  ner.  Après  cela  il  y  a  une 
dam  recelas.  Bene  ha-  courre,  mais  très  belle  e&» 
,,  beret  Martinus ,  fi  nullum  plication  du  Mifiere  delà 
,,  aîiud  ejus  effet  ofiicium  ,  Rédemption  dans  l’effufîon 
99  quam  pofi>habitis  ratio-  du  Sang  de  Jefus  -  Chrift, 

,,  mbus  peremptorias  fupre-  &c. 

„  mâ  Autoritate  Sententias  Un  Récolet  ayant  foutenu 

des 
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des  Thefes  fui-  la  puiflànce 
du  Pape  ,  &c.  il  les  attaqua 
vivement  par  les  deux  Ou¬ 
vrages  iuivans,dans  les  quels 
il  fait  voir  par  la  Do&rine 
de  l’Eglife  que  le  Pape  n’a 
aucune  Puiflànce  fouveraine 
par  lui  même,  &  que  bien 
loin  d’être  un  Souverain 
dans  Tî'glife  à  qui  tour  Fi¬ 
dèle  doive  obéir  aveuglé¬ 
ment  :  il  eft  lu  !  même  fu- 


jet  de  l’Eglife  &  obligé  de 
foumetrre  toute  fa  préten¬ 
due  puiflànce,  route  fés  C  on- 
ftitutions ,  Brefs  &c.  &  toute 
fa  (onduite  &  fa  Perlonne 
aux  I  oix  &  aux  jugemens 
de  l’Eglife.  Il  fait  fentir 
en  même  temps  es  maux 
infinisqui  font  Jn  fuitte  né- 
ceflàire  de  la  Doéhine  des 
Thefes  qu’il  attaque. 


51.  ANTIDüTUM  ad  Artteulos  binos  Thefum  hijlorico - 
Theologharum  F.  Bonaventura  van  den  Dycke  praterfè 
erutarxm  è  DeLirina  S.  Joannis  de  Capiftrano ,  prapa- 
ratumper  joannem  Cantorem  Presbiterum  1 691. in  40. p.  8. 

De  potefaie  Ecclefiœ  ,  Papa  ,  (yc. 

>2.  Doctrine  Nouvelle,  faufle  ,  erronée,  contraire 
à  la  Parole  de  Dieu  ,  qui  rend  la  Dignité  du  Pape  o- 
dieufe  ,  qui  ouvre  le  chemin  au  chifme ,  qui  déroge  à 
la  Souveraine  Autorité’  des  Rois,  qui  empêche  la  con- 
verfion  des  Princes  infidèles  ou  hérétiques ,  qui  trouble 
la  Paix  publique,  qui  tend  à  la  ruine. des  Royaumes, 
des  Etats  &  des  Républiques  ,  qui  détourne  les  fujets 
de  l’obéiflance  qu’ils  doivent  à  leurs  Souverains,  &  les 
pouffe  à  entreprendre  des  faétions,  des  Rebellions,  &c 
des  Séditions  ,  Fnfeignée  par  les  Récoiets  de  Louvain 
dans  des  Thefes  fous  le  titre.  'Thefes  Hiforico- Théologie  a, 
de  Vit  a  {y  Dcïïrina  S.  joannis  de  Capiflrano ,  ôec.  in 
4°.  P^g-  7* 

/'  * 

U  écrivit  enfuitte  contre  tire  très  vive  en  forme  de 
la  Morale  relâchée  une  Sa  Dialogue  fous  ce  Titre. 

53»  PltlSCI  Cenforini  phctici  Hydra  Miflica ,  five  ,  de 
corrupta  Aîorali  DoLirina .  Dialogus . 

Eft  via  qua  videur  homini  jufia  ;  ncv[[Jima  antera  ejus 
deducurj  ad  mortem.  Prov.  14.  in  40.  pag  17.  1691. 

Le  Cafuifte  fous  le  nom  je  ,  eft  ici  Interlocuteur 
&  la  peilbnne  du  quel  l’An-  avec  l’Héréfie  ,  qu’il  ap- 
teur  comprend  tous  les  Cor-  ^  pelle  fa  Sœur;  &  celle  ci  à 
rupteurs  de  la  Morale  de  Ion  tour  l'appelle  fon  Fr ere* 
l’Evangile,  le  Cafuijte  t  dis .  Ce  Dialogue  eft  très aixieiurî 

C  3  on 


> 


N 


\ 


54  liée  de  U  Vie 

on  y  voit  la  fource,  le 
commencement  &  le  pro¬ 
grès  de  l’Hèréfïe  &.de  la 
Corruption  de  la  Morale,  & 
la  Liaifon  intime  que  Tun 
&  l’autre  ont  enfemble.  Et 
au  milieu  de  tout  ce  Récit 
on  voi t  éclater  la  beauté’  & 

îa  Sainteté  des  Dogmes  &  de 
ta  Morale  de  l’Eglife  Ca* 
lholique,  &  en  même  temps 
les  horreurs  de  l’hérélîe  & 
de  la  Do&rine  des  Cafui- 
fles. 

Il  paroit  que  les  deux  E 
cri ts  fuivants  furent  faits  à 
Çjand  '  Comme  nous  n’en 
connoilïbns  pas  d’autres  que 
M.  de  Witte  y  ait  fait  pen- 
dant  fon  fejour ,  nous  les 
mettrons  ici  de  fuite  pour 
îie  point  interrompre  ce  que 


Çy  des  Ouvrages 

nous  dirons  dans  le  Chapitre 
fuivant 

M.  de  Witte  ayant  vû  le 
Mandement  de  M  l’Arche¬ 
vêque  de  Ma  Unes  (dont  M. 
Steyaert  étoit  l’Auteur)  pour 
faiie  ligner  purement  &  lïm- 
piement  Je  Formulaire  dans 
fon  Diocefè,  fît  courir  aufiî- 
tôt  un  petit  Ecrit  pour  faire 
voir  rînj'jIUce  de  ce  Man¬ 
dement  en  démontrant  que 
les  V.  Proportions  n’éroient 
pas  dans  ie  Livre  de  Janfé* 
nius ,  8c  que  cet  Evêque  é- 
toit  bien  éloigné  d’enreig* 
nerîesErreurs  qu’on  lui  attri¬ 
bue  dans  le  Formulaire,  Il 
conclut  qu’on  ne  pouvoit  Je 
ligner  fans  un  crime  mani¬ 
velle.  Ce  petit  Ecrit  a  pour 
Titre  : 


54.  P  R  O  ?  o  S  I  T I  o  N  E  s  V.  CornelU  Janfenii  Epïfcopi 
Iprenfts  Famofis  Propofitionibus  damr.atis  contraria  exhibita 
per  joannem  Aureîium.  1691.  in  40.  pag. 

SS  Phrenesis  Moliniftica  fe  exercns  in  Scripto  famofb 
CUi  Titulus  Janfenifmus  omnem  dejlruens  Religionem.-  De* 
jnonftrante  Joanne  Aurelio.Fho.ol.  1693.  in  80.  pag.  1^. 


Les  jféfuites  publièrent  en 
Ï693.  un  libelle  diffama¬ 
toire  contre  fous  les  Pré¬ 
tendus  Janféniftes  des  Pais - 
Bas,  fous  le  Titre  de  Jan- 
fenifmus  omnem  dejlruens  Re- 
Jigionem.  Çe  Libelle  qui 
œft  un  amas  monftrueux  de 
faulîètés  &  d’impoftures 
avoit  été  fait  de  concert  avec 
M.  Steyaert ,  &  adopté  par 
M.  l’Archevêque  de  Malines 
^ui  en  avoit  drelfé  les  Ti» 
%ês  &  Favoit  envoyé  à  Rome, 


au  Pape  Innocent  XII.  pour 
faire  accroire  à  ce  Pontif 
que  tous  ceux  qu’il  appelloit 
janfénîjles  étoient  des  Mon¬ 
tres  , d’iniquité  &  qu’il  les 
falloit  fraper  des  foudres 
les  plus  terribles.  Comme 
beaucoup  de  ces  Meilleurs 
y  étoient  nommés  par  leur 
nom  (celui  de  M.  de  Witte 
n’y  étoit  pas  oublié  )  M. 
Arnaud  le  réfuta  par  l’exce» 
lent  ouvrage  intitulé:  Pro¬ 
cès  de  Calomnie  intenté  de * 

vant 
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vont  U  Pape  les  Evêque*, , 
les  Princes  &  les  Magijlrats 
par  les  nommés  dans  le  placard 
*>:m«/<L*)anfenifmus  oinncm 
deftmens  Religionem:  con¬ 
tre  les  Auteurs  ,  les  Appro¬ 
bateurs  &  les  Fauteurs  de  ce 
Placard.  H  y  prend  à  par¬ 
tie  M.  Steyaert  &  le  lomme 
de  lui  repondre  par  trois 
diférentes  Sommations  pu¬ 
bliques  qu’:l  donna  fuccef- 
fîvement  aujour,pour  p  relier 
plus  vivement  ce  Dodeur, 
en  lui  faifant  un  défi  fo- 
lemnel  de  prouver  le  moin¬ 
dre  crime  de  tous  ceux  dont 
il  accufe  Tes  freres.  Il  lui 
rappelé  le  temps  au  quel  il 
étoit  uni  de  fentiment&de 
cœur  avec  ceux  qu’il  noircit 
li  horriblement,  il  lui  de¬ 
mande  ce  qu’il  a  vu  &  ce 
qui!  a  reconnu  de  mauvais 
en  eux  &  dans  leur  condui¬ 
te  >  &  en  particulier  dans 
la  propre  perfonne  (de  lui 
M.  Arnaud  )  lOrfqu’en  re¬ 
venant  de  Rome  il  pafla  par 
Paris  en  1679  &  pris  chés 
lui  fon  logement ,  mengea 
avec  lui  ,  converfa  avec  lui 
&  demeura  avec  lui  pen¬ 
dant  quelque  temps. 

M  S'eyaert  n’ayant  pas 
répondu  à  des  lommations 
lî  prenantes,  iî  lui  en  adreiïa 
une  4e.  dans  laquelle  il  le 
fait  reiTouvenir  du  Souve¬ 
rain  Juge  devant  qui  il  pa- 
roitra  un  jour  ;  &  pour  le 
toucher  davantage,  il  lui  dé¬ 


montré  la  faulfeté  infigne  de 
fon  Libelle  par  des  preuves 
invincibles. 

Les  Prétendus  Janfeni fies 
des Pais-Bas  attaquèrent  auflî 
eux  mêmes  &  en  leur  nom 
ce  deteftable  libelle  par  des 
Ecrits  qui  publiront julqu’à 
la  fin  des  Siècles  l’indig¬ 
nité  de  la  conduite  de 
rArchevêque  de  Malines  , 
des  J é fuite  s  ,  du  Do&eur 
Steyaert  &  du  profefleiir  Nie*  * 
du  Bois  dans  la  production 
d’un  Ouvrage  fi  deteftable. 

M  de  Witte  attaqua  auflï 
cet  infâme  Libelle  par  l’E¬ 
crit  dont  nous  venons  de 
donner  le  Titre  II  y  dé* 
montre  par  tout  l’extrava¬ 
gance  &  la  fureur  phréné- 
tique  qui  régné  dansceLi» 
belle. 

Il  invite  toutes  les  Puif- 
fances  du  Sacerdoce  &  de 

I  Empire  ,  toutes  les  Uni- 
verfités,  toutes  les  perlon- 
nés  qui  ont  de  la  fluence 
ou  du  bon  fens  pour  être 
les  Juges  de  toutes  les  hor¬ 
reurs  que  renferme  ce  Li¬ 
belle.  Il  juftific  fpéciale- 
ment  Janféniusy  fon  Livre, 
fa  Do&rine  &  celle  de  toui 
les  Difeiples  de  S.  Augujün* 

II  défie  le  téméraire  Ecri¬ 
vain  de  prouver  un  feul  de 
tous  les  crimes  dont  il  ac¬ 
cule  un  fi  grand  nombre 
de  Perfonnes  recommanda, 
blés  pour  leur  fcience  & 
leur  pieté. 
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QUATRIEME  CHAPITRE. 


M.  de  Witte  en  quittant  fa  Cure  fe  retire  à  Gand  lieu 
de  fa  naiffance.  Il  y  demeure  un  an  &  demi.  II  y  eft 
Souverainement  efimé  Çcy  airné  par  les  plus  Notables  de 
la  Ville.  Ses  occupations  dans  cette  grande  Ville.  Sa 
retraite  à  Utrecht.  Son  Portrait  abrégé  depuis  fa  fort  te 
de  Malines  jufqu'à  fa  mort. 

1V/Ï  de  W>tte  après  s’être  un  homme  qui  ne  refpiroît 
*  démis  de  fa  Cure,  y  que  la  folitude  &  Je  cabi- 
refla  encore  long  temps  en  net:  c’efl:  pourquoi  il  penfa 
qualité  de  Deffervant  com-  à  changer  de  païs  &  à  cher- 
me  nous  l'avons  dit.  Après  cher  une  retraite  profonde, 
l’arrivée  de  fon  Succeffeur,  Quelques  Mrs.  d’ Utrecht  de 
il  fe  retira  à  G  and  fa  Patrie ,  fes  Amis  ,  dont  étoit  M. 
chez  un  Chanoine  de  la  Anche  van  der  Scbure ,  lui 
Cathédrale  II  y  refta  un  ayant  rendu  vifîte  à  Gand% 
an  &  demi,  il  y  faifoit  les  il  leur  fit  part  de  fon  def- 
délices  des  perfonnes  les  fein  Ces  Mrs  lui  expole- 
plus  refpe&ables  &  les  plus  rent  la  folitude  &  la  retraite 
honorables  de  la  Ville:  Et  dont  on  jouit  dans  la  HoU 
c’étoit  chés  lui  un  perpétuel  lande.  Il  en  fut  charmé  , 
concours  des  Perfonnes  de  &  il  quitta  Gand  pour  ve* 
Lettres  St  des  premières  nir  demeurer  à  Utrecbt  en 
Perfonnes  diftinguees  dans  1693  ou  en  i694.augrami 
la  Noblefïe  &  'dans  la  Ma-  regret  de  tous  ceux  qui  le 
giftrature.  Une  telle  fltua-  fréquentoient. 
tion  étoit  trop  violente  pour  Depuis  la  Démifïion  de  fa 

Cure 
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Cure  jusqu’à  fa  mort,  il  fc 
c.onfacra  entièrement  a  l’é¬ 
tude  de  l’Ecriture  Sainte  6c 
des  Peres  ,  6c  à  la  défence 
de  la  Vérité  6c  de  i’mno- 
cence.  Il  combatif  pour  la 
Grâce  Médicinale  6c  Viéto- 
xieufe  du  Sauveur ,  pour  la 
Loi  immuable  de  Dieu  , 
comme  étant  la  Réglé  des 
Mœurs,  pour  l’honneur  de 
Dieu  ,  comme  l’unique  fin 
juile  6c  légitime  de  nos  Ac¬ 
tions.  Et  il  ne  le  fit  pas 
d’une  maniéré  froide  6c  ti¬ 
mide  ,  mais  de  toutes  fies 
forces  ,  d’une  maniéré  in¬ 
trépide  6c  avec  un  grand ze- 
le, comme  ayant  à  défendre 
la  bafe  de  tout  la  Chriftia- 
nifme. 

Il  ne  combatif  pas  avec 
moins  de  vigueur ,  pour  l’an¬ 
cienne  dilcipline  de  1  Egli- 
fe  ,  en  ce  quelle  peut  être 
obfervée  au  milieu  des 
mœurs  auiïi  corrompues  que 
le  font  cédés  de  ce  Siecle» 
Er  ce  qu’il  y  a  à  remarquer, 
c’eft  que  plus  il  approchoit 
de  fa  fin  ,  plus  il  étoit  péné¬ 
tre  de  douleur  de  ne  l’avoir 
pas  encore  fait  avec  plus  de 
forces. 

Lorsque  quelqu’un  de  ceux 
qui  enfeignoient  ces  Dog 
mes  6c  ces  vérités  étoit  ac- 
cufé  d’Erreur  ou  d  Héréfie 
parles  défaites  ou  par  quel¬ 
ques  perfonnes  que  ce  put 
être,  il  prenoit  auffi-tôt  la 
défenfie  de  l’innocent  avec 
^intrépidité  d’ un  lion  :  cum 
h'Qrwm  dogmatum  Paironi  fis 
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to  herefeos  crimine  impeieren-' 
tur ,  immot  â  mente  défendit 
infontes.  ditM.  /lk.oi* 

Comme  il  lcavoitque  les 
ennemis  de  la  DoCtime  de 
l'Eglife  n’accufoient  d’Er¬ 
reur  6c  d’Héréfie  ceux  qui  en 
étoient  les défenfeu- s,  qu’a- 
fin  d’avoir  le  champ  plus  li¬ 
bre  pour  répandre  leurs  Er¬ 
reurs  ,  pendant  que  ceux 
qu’ils  accufoient  fi  injufte- 
ment  feroient  occupés  à  fe 
défendre,  il  ne  prit  pas  le 
change:  dans  le  temps  mê¬ 
me  qu’il  defendoit  les  Inno» 
cens  d  une  maniéré  triom¬ 
phante  ,  il  attaquoit  vive¬ 
ment  tous  ces  Ennemis  de 
de  la  Grâce  6c  de  la  Doctri¬ 
ne  du  Sauveur ,  6c  les  cor¬ 
rupteurs  de  la  Morale  ;  ôcil 
les  pourfuivoit  ,  les  défar- 
moit  6c  les  écrafoit  jufque 
dans  leurs  retranchemens. 

Il  lui  arriva  alors  ce  que 
S.  Grégoire  raporte  d’un  cer¬ 
tain  Prêtre  nommé  J  E  A  NT,  4 
Ses  Adver/aires ,  le  voulurent 
faire  pfifer  pour  hérétique . 
Ils  firent  pour  cela  tous  leurs 
efforts  pendant  long  temps , 
mais  ils  ne  purent  rien  contre 
lui.  1 U  eurent  beau  le  cta- 
duire  dans  le  Public  com¬ 
me  tel ,  6c  de  l’accabler  de 
toute  fortes  d’impoftures 
d’inju-  es  ôc  d’outrages  dans 
leurs  Difcours,  .  dans  leurs 
Sermons,  2c  dans  leurs  E-’ 
crits.  Il  fbrtit  toujours  vie. 
rbrieux  6c  ttiomphant  de* 
toutes  leurs  attaques  6c  dé¬ 
routes  leurs  calomnies*; 
C'5,  Plia*- 
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$f:  îâèt  de  lu  Vie  fiy  des  Ouvrages 

Plufîears  mêmes  des  Dé-  que  l*Qfl  voit  parmi  le  Peu* 
fenfeurs  de  la  Vérité  l’accu-  pie,  que  les  affreux  rela- 
foient  d’être  g;op  zélé,  &  chemens  des  Casuiftes  5c 
trop  vif,  &  de  poufler  les  de  tous  ceux  qui  les  fui-, 
ehofes  trop  loin;  .  ”  mais  vent;  que  la  facilité  des 
l'Evenement  n’a  que  trop  Eideles  a  fe  laiflèr  condui¬ 
se  .fait  connoicre  (  dit  M-  ^  re  par  des  Mairies  d'Er- 
3,  koi  Pafteur d’Utrecht  dans  reur,  &  à  fe  livrer  à  mil- 
3»  i  £loge  funebre  qu’il  à  le  déiordres  venoit  princi- 
s,  faite  de  M  deWiite  }que  paiement  del’ignoiance  des 
s», files  Defenfeurs  de  la  Vé-  Livres.  Saints  ,  il  îpavoit 


9j  rite  euffent  agi  de  la  for- 
3,  te  dès  le  commencement 
3,  des  Difputes,  nous  ne 
3,  ferions  pas  tombés  dans 
a,  le  Deluge  de  maux  qui 
33  accablent  aujourd’hui  l'E- 
3,  glife,  ”  Sed  eventusdocuity 
quod  f  fi  rixarurn  exordio. 
Jferîtath  Defenfores  eamdem 
vntrajfent  viarn  ,  pro  dolor  ! 
7n  eas  calamitates  non  inci - 
dîjfent.  Car,  (  dit  S.  Ber-, 
■>iard  Ep.  243.  &c  73 J  Dieu 
fè  laiffe  d’autant  plus  tou¬ 
chée  de  compafllon  envers 
ïioiis,  &  nous  délivre  d  au¬ 
tant  plus  tôt  de  toutes  nos 
tribulations  ,  de  nos  dou¬ 
leurs  êt  de  nos  angoiftés , 
«lue  nous  demeurons  plus 
fortement  attachés  à  la 
l^ftice  &  que  nous  n-’aban* 
«tondons  point  la  Vérité. 
Deus  ex  hoc .  magis  propi - 
siaiur  Çy  citius  refpirare /k- 
siî  à  tribulatione  maiorum  , 
ÊP  doiore  ,  f  , Jaftit-ia  te- 
v.eaîur  ,  fi  non  relinquatyr 
y  évitas.' 

Comme  M,  de  Wîtte  Ica- 
Voit  par  expérience  que  -les 
(gtaqds  maux  de  Eglifie; 
<2«e\les  grande  fcandales 


celle  d'exhorter  fon  Peuple 
(étant  Pafteur.;  de  lire  l’E¬ 
criture  Sainte  'St  de  la  mé¬ 
diter  jour  &  nuit. 

Nous  avons  vu  ci  devant 
que  c’eft  le  refus  perievé* 
rent  qu'il  fit  d’abandonner 
une  InftruèÜon  fi  Chrétien¬ 
ne,  fi  Paftorale  &  fi  Pater¬ 
nelle  qui  lui  attira  tant  de 
déboires  de  la  part  de  les 
ennemis  &  de,  fon  Arche¬ 
vêque  même,  qu'il  fut  o- 
bligé  de  quitter  fa  Cure, 
dans  l'inipoffîbüité  ou  il 
le  trouvoit,.de  continuer  u- 
ne  mftruéHon  11  Salutaire, 

Cer  -homme  Apolloiique, 
ne  ceflà  pas  en  quitant  la 
Cure  d  inltruire  le  Peuple 
fur  l’utilité  &  la  nécefiîté 
de  Lire  l'Ecriture  Sainte, 
pour  regler  fes  mœurs  & 
fe  garantir  de  là  Corruption 
du  Siecle.  Ses  Inftruéèions 
n’en  devinrent  même  que 
plus  éclatantes ,  plus  univer 
felles..&  plus  utilesà  la  mul¬ 
titude  des  Fideles  répan¬ 
dus  dans  le  fein  de  l’Egli- 
fe.  Car  ne  pouvant  plus 
les  faire  entendre  dans  les 
bornes  d’une  faroiilè  par 
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fes  Sermons,  il  les  fit  en¬ 
tendre  de  tous  corés  par 
<Jes  Ouvrages  pleins  de  lu¬ 
mières  8c  de  beauté,  par 
les  quels  il  enleignoir  à 
tous  les  Fidèles  de  la  ma 
niere  la  plus  folide  8c  la 
plus  claire,  l’indifpenfable 
née  édité  ou  ed;  tout  Chré¬ 
tien  de  fe  nourrir  ,  autant 
qu’il  lui  eft  poffible  jour 
8c  nuit  des  paroles  de  la 
vie  éternelle. 

Il  fit  plus  ,  pour  facili¬ 
ter  aux  Fideîes  la  pratique 
de  ce  qu'il  leur  enleignoir, 
il  rendit  plus  commun-1 
cette  divine  Parole  par  une 
T  ra.du-Uion  du  Nouveau  T'es¬ 
ta  ment  8c  enfuite  de  la  Bi¬ 
ble  entière,  en  la  langue 
des  Bais- Bas  8c  de  la  Hol¬ 
lande  ,  c’ed  à  dire  ,  en  Fla¬ 
mand. 

,,  Nous  éprouvons  ,  dît 
3,  M.  Abi  dans  l’Eloge  cité 
„  ci-deflus,  nous  éprouvons 
,,  quel  avantage  a  reçul’E- 
,,  glife  des  Puis-Bas  d’un 
5,  Ouvrage  li  excelent  8c  (i 
,,  ut'le.  Nos  Delcendans 
,,  en  parleront  avec  plus  de 

force  que  nous.  Rien 
,,  ne  fera  capable  d’enfe- 
„  velirdans  l'oubli  la  mé- 
,,  moire  de  ce  grand  hom- 
,,  me;  Et  tous  les  Siècles 
,,  conferveront  la  mémoi- 
„  re  de  fon  nom  avec  des 
,,  fentimens  de  joye,  8c de 
5,  reconnoiffance  >  8c  en  le 

comblant  de  bénedic- 
„  tions. 

îâm  quelles  haines*  quel- 
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les  calomnies  >  quelles  in¬ 
jures,  quelles  noires  8c  in- 
juftes  accufations  ne  lui  a. 
pas  attiré  un  travail  li  digne 
de  Louanges?  Il  n’en  n’a 
point  été  ébranlé.  11  a  coin* 
batu  vigoieufcment  contre 
fes  Agreflèurs  8c  il  les  a 
réduits  à  un  honteux  8c  é- 
ternel  filence,  par  la  force 
de  les  railons ,  8c  la  Soli¬ 
dité  de  les  Ecrits.  tEr  la 
.Mifericorde  divine  lui  en 
a  fait  tirer  un  grand  avan¬ 
tage  pour  l’Eglile  Car  ies 
O  ,'Vrages  qu’il  a  été  obligé 
de  faire  contre  lés  Adver- 
faires  ont  éclairé  les  Fidè¬ 
les  8c  lui  ont  inculqué  plus 
profondément  dans  l’elprit 
8c  dans  le  Cœur  les  Véri¬ 
tés  combatucs  par  les  En»  ^ 
nemis  de  tout  bien.  Le 
Peuple  fidele  ainiî  inftruit 
a  regardé  le  Livre  Sacré  des 
Saintes  Ecritures  ,  comme 
un  fource  de  confolations . 
dans  cette  Vallee  de  lar¬ 
mes,  8c  comme  un  Anti¬ 
dote  fur  8c  efficace  contre 
toute  Erreur.  Et  ceux' qui 
fe  font  féparés  de  l’Eglife 
ont  été  convaincus  que  ce 
n’eft  point  cette  divine  Me- 
re  qui  donne  à  fes  Enfans 
de  l’horreur  pour  le  Tefta- 
ment  de  leur  Pere ,  mais 
que  ce  font  ceux  qui  rem¬ 
plis  d  une  ignorance  craffis 
cherchent  les  premières  Pla¬ 
ces  dans  FEgîife,  8c  craig» 
nent  que  la  lumière  de  l'E¬ 
vangile  venant  à  luire,  elle 
ne  rende  méprifables  8c  o* 

C  6  dieux 
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dieux  les  Dogmes  pervers 
par  les  quels  ils  s'efforcent 
de  plaire  aux  hommes. 

Quant  à  M.  de  Witte  , 
rempli  de  joye  des  avanta¬ 
ges.  qui  revenoient  à  Ton 
■Maitre  de  Tes  combats  & 
de  Tes  travaux,  il  demeura 
toujours  ferme  dans  la  Vé 
rite ,  &  il  la  foutint  &  dé¬ 
fendit  toujours  juiqu'a  la 
fin  de  fa  vie;  aimant  pour 
elle  toutes  les  adverlîtés  , 
fuiant  toutes  l^s  faveurs  du 
monde  &  ne  redoutant  au¬ 
cunement  les  terreurs.  Il  a-- 
voit  toujours  devant  les 
yeux  cette  Parole  de  S.Ba - 
von  Patron  de  Gand  la  Pa-, 
trie.  J’ ai  combatu  pour  ce¬ 
lui  qui  a  été  crucifié  pour  moi , 
je  ne  reconnois  de  gloire  que 
selle  de  laCroix  Etant ainli 
toujours  &  en  toutes  choies 
attaché  par  l'amour  à  ce  qui 
eft  vrai  &  droit,  il  difoir 
naïvement  toutes  fes  pen- 

lées.  il  n'epargnoitpas mê¬ 
me  fes  amis  quand  il  les  vo- 
yoit  s'écarter  de  la  Vérité, 
ainli  que  nous  Pavons  dit 
plus  h  ut  Car  la  véritable  a 
vnîtié  ( dit  S  Bernard  j  a  quel¬ 
que  fois  Je  s  réprimandes ,  mais 
jamais  de  flateries  ;  £>*  elle 
ejl  liée  par  la  Vérité,  Il 
ne  cedoit  pas  à  fes  Adver- 
faires  lorfqu'il?  1  attaqoient; 
perluadé  qu  il  étoit  que  don 
approuve  /'  Erreur  à  la  quelle 
9r  ne  rééjle  point  ,  &  quon 
opprime  la  Vérité  que  don  ne 
défend  point  Jdrror  enim  oui  non 

TeftjlhuT  approbatur y  Pets* 
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tas  cum  minîmè defenfatur ,  ôp- 
primiturfDzc re  G  rat  Diff  8? 

(  ependant  il  fut  toujours 
un  très  fidele  obfervateur 
de  la  paix  qui  eft  félon  Dieu. 
C'eft  pourquoi  il  n'eut  ja¬ 
mais  de  haine  ,  ni  d’aver- 
lion  perlonnelle  pour  qui¬ 
conque  l’avoit  injurié  ô£ 
maltraité  dans  fes  Ecrits, 
ou  autrement.  Quand  il 
écrivoit .  ontre  quelqu'un,  il 
confideroit  très  attentive* 
ment  s'il  le  faifoir  prudem¬ 
ment,  lelon  la  Vérité  &  par 
le  feul  délirde  pl.Jre  à  Diem 
line  felailfà  jamah  gagner 
par  l’efpérance  ,  adoucir 
par  lescareffes,  abbatrepac 
les  menaces ,  ou  entrainer 
par  l’exemple  du  grand 
nombre.  S'il  eut  été  fen- 
lible  à-  toutes  ces  choies,  il 
feroir  parvenu  à  grands  pa* 
aux  plus  grandes  Dignités, 
&  il  auroit  accumulé  ds 
grandes  richeffes.  Toutes 
les  portes  lui  étoient  ouver¬ 
tes  pour  cela. 

Mais  il  regarda  toujours 
comme  une  chofe  très  in¬ 
digne  ,  honteufe  &  profane 
qu'un  Prêtre,  qui  eit  l'Em- 
baffadeur  de  [efus  Chrift  Ôe 
l'Oracle  de  fa  Loi,  ne  gar¬ 
dât  pas  le  Dépôt  qui  lui  avoir 
été  confié;  qu’il  ajoutât  on 
affaiblit  quelque  chofe  de  la 
Vérité  que  Jefus-Chrift  nous 
avoir  fait  connoître  &  qu’il 
avoir  fcelée  de  fon  fang,  tel¬ 
le  qu'il  l'avoit  aprifede  fon 
pere  ;  qu  il  s’en  fervit  com¬ 
me  d'unmoyen  de  trafiquer 
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&  d'acquérir  des  richeftes  ;  repreuoit  tous  ceux  qui  ne 
ou  qu  il  1  abandonnât  pour  xnarchoient  pas  droit  dans 
un  morceau  de  pain,  pour  la  Vérité  lui  attira  beaucoup 
un  vain  honneur,  ou  pour  d'ennemis  de  lapart  de  ceux 
quelque  choie  que  ce  fut;  qui  la  combatoiént  de  front 
qu'il  livra  ainfi  fon  ame,  comme  nous  le  venons  de  di- 


5c  louvent  celle  des  aunes 
à  un  opprobre  étemel. 

Lorfque  beaucoup  de  fes 
Adverfaiies  ont  porté  des 
jugemens  diférens  de  fa 
Perfonne  5c  de  fa  Foi,  il  a 
toujours  déclaré  hautement 
5c  avec  Verïre,  qu'il  em- 
brafloit  de  tout  fon  cœur 
tous  les  Dogme*  de  l’L  güfe 
Catholique  ,  qu  il  avoit  tou¬ 
jours  été  attaché  5c  qu  il 
Tétoit  encore  inféparable- 
ment  à  fon  Unité  5c  à  la 
Chaire  de  S.  Pierre. 

Au  refire  il  ne  s’embaraf- 
foit  pas  d’être  jugé  par  les 
hommes.  Car  lorf/ue  le 
Seigneur  viendra  pour  juger , 
ii  éclairera  les  plus  profondes 
ténèbres  fiy  dévoilera  ce  quil 
y  a  de  pms  caché  dans- U 
cœur.  Alors  chaquun  rece‘ 
vra  du  Seigneur  la  louange 
quil  aura  méritée. 

Mais  comme  il  n’y  a  per¬ 
fonne  qui  ne  fo>t  oerfuadé 
que  c’eft  une  infidélité  de 
ne  pas  croire  un  Fidèle,  & 
de  rendre  douteufe  par  cette 
conduite  la  foi  de  tout  le 
monde,  il  ne  put  s’empêcher 
de  gémir  de  voir  que  l'in¬ 
nocence  n’eft  point  en  fure- 
té  &  que  la  juftice  ne  fe 
fuffiie  pas  à  ellemêmepour 
fa  propre  défende. 

LA  liberté  avec  Iaquelleif 


re;  mais  ce  qui  fur  plus  fenfi- 
ble  à  fon  cœur ,  c’eit  que  fes 
propres  amis, fes  amis  les  plus 
intimes  fe  féparerenr  auiïi  de 
1  ui,  5de  regai  deren  racaille  de 
fon  zele  comme  un  homme 
étranger  5c  inconnu,  comme 
un  homme  dangereux  dont 
ils  ne  pouvoienr  fupporter 
même  la  préiénee,  jufqu’au 
point  que  ceux  qui  penfoient 
comme  lui  ,  qui  approuvo. 
ient  fes  fentimens  5c  qui  de* 
meuroient  fes  amis,  n’ofo* 
ient  avoir  avec  lui  aucune 
communication  ouverte  ôc 
déclarée  ;  5c  quand  ils  le  vo- 
yoient  ce  n’étoir  qu’en  ca¬ 
chette  Il  étoit  réduit  .à  une 
folitude  entière  au  milieu 
d  une  multitude  de  perlbn- 
nes  qui  lui  étoient  aupara. 
vanr  attachés  de  cœur  5cd'efi* 
prit,  Ôc  qui  ne  faifoient  a- 
vec  lui  qu’un  cœur  5c qu’une 
ame  Toute  l’Univerfité  de 
Louvain  ,  "je  parle  de  ceux' 
qui  en  faifoient  la  plus  pré- 
tieufe  partie  ,  tel  que  M. 
Obftraet ,  &c.  )  prefque  tous-, 
les  Prétendus  Janféniftes  de sv 
Pais  bas ,  5cc.  étoient  de  ce. 
nombre. 

Il  n’y  eut  jamais  perfonne 
plus  affe&ionné  au  Clergé 
de  Hollande  que  ce  grandi 
homme.  Il  n’y  eut  jamais* 
perionne  qui  prit  la  defen* 
G  ?  fer- 
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ie  de  ce  Clergé  &  de  tous 
fes  droits  contre  tous  les  en¬ 
nemis  avec  plus  de  zele  , 
plus  de  force  de  plus  de  cou¬ 
rage;  de  cependant  au  mi¬ 
lieu  meme  de  ce  Cierge  ,  ou 
il  Uemeuroic ,  il  en  étoit 
niéprile,  de  abandonne  11 
y  etoit  montré  au  doit  de 
chaqu’un  fuioitdelui. 

Il  eft  vrai  que  la  vivacité 
&  le  zele  avec  lequél  il  re* 
prenoit  la  Court  de  Rome  e- 
toit  pour  ce  Cierge'  un  terri¬ 
ble  épouventail.  llcraignoit 
que  cette  cour  fupperbe  de 
altiere  ne  fit  retomber  lur 
lui  toute  l’indignation  dont 
elle  étoit  pleine  contre  M.  - 
de  Wîtte ,  de  par  une  poli¬ 
tique  que  la  lincérite  de  la 
Vérité  n’aprouvera  jamais, 
Il  eut  honte  de  p  roitre  lie' 
d’amitié  avec  un  tel  hom¬ 
me,  pendant  même  que  cet 
homme  faifbit  les  Ecritsles 
plus  beaux  de  les  plus  triom¬ 
phales  en  faveur  de  leur  E- 
life,  de  leur  Archevêque, 
e  leurS  propres  droits  de  de 
tout  le  peuple.  On  ne  peut 
comprendre  une  telle  con¬ 
duite  de  la  part  de  perton- 
nés  d'ailleurs  très  Refpe&a- 
bles.  Mais  leur  politique  ne 
leur  fut  pas  d’un  grand  le 
cours  ;  car  la  Cour  de  Rome 
les  traita  toujours  avec  fa 
hauteur  de  fa  fierté  ordinai- 
se=  Et  continua  à  feqjer  &à 
fomenter  parmi  eux  des 
maux  indicibles,  qui  n  ont 
fait  que  croître  de  augmen¬ 
ter  depuis  plus  de  cinquan- 
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te  ans.  Tant  il  eft  vrai  qu’il 
n’y  a  jamais  rien  dé  bon  à 
gagner  par  les  voyes  politi¬ 
ques,  quand  il  s’agit  de  la 
Vérité  de  de  lajuftice. 

•L’état  violent  ou  fe  trou* 
voit  M.  de  JVitte  au  milieu 
de  ceux  qui  auraient  du  lui 
témoigner  la  plus  fenfible 
reconnoiffance  de  la  plus 
tendre  amitié,  le  combler 
de  tome  forte  d  honneur  de 
de  car  elfes  ne  découragea 
pas  ce  grand  homme.  Il 
continua  à  juftifier  de  à  dé¬ 
fendre  toute  l’Egîife  Catho¬ 
lique  de  Hollande  depuis  les 
Chefs  jufqu’au  dernier  de  fes 
Membres  il  continua  à  at¬ 
taquer  également  la  Cour  de 
Rome  de  les  Jéfuites.  Il  con¬ 
tinua  à  défendre  toute  véri¬ 
té  contre  routes  fortes  de 
peifonnes.  Il  n’epargna  pas 
même  les  propres  amis.  Il 
vouloit ,  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  faire  rendre  à  Dieu, 
à  fon  Chrift,  à  fun  Egiiie, 
à  fon  Evangile,  &c.  tout 
l’honneur  qui  leur  étoit  du. 
Il  ne  pouvoitfouffrir  que  fes 
amis,  qui  recherchoient  la 
paix  affoiblîfTent  la  Vérité 
én  quelque  choie  pour  l’ob¬ 
tenir.  Ainfi  quand  i!  en  vo* 
yoit  quelqu’un  qui  adoptoit 
des  termes  de  l’Ecole ,  pour 
s’accommoder  au  temps ,  en 
changeant  ou  affoibliflant  le 
langage  de  l’Ecriture  de  des 
Per  es,  ou  qui  vouloient  con¬ 
tinuer  de  marcher  dans  des 
routes  frayées ,  mais  que 
l'expérience  de  un  peu  de  rc 
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flexion  convainquoit  de  rou-  miens.  "Je  vous  demande  excu*r 
tes  pernicieufes  à  la  Vérité  Je  de  vous  avoir  f  fort  mai 
6c  à  l’Eglife  ,  il  s  élevoit  traité  &  en  même  temps  f 
fortement  contr'eux.  Et  il  injujîement .  Rendés  moi  vos 
les  combatoit  par  des  rai-  bennes  grâces  &  Joyons  amis. 
fans  5c  des  arguments  invin*  Il  s’embraflerent  l’un  Ôc 
cibles.  C’eft  ce  que  l’on  l’autre  5c  refterent  liés  de 
verra  dans  beaucoup  de  Tes  la  plus  tendre  amitié  juf- 
Ouvrages  dont  nous  donnons  qu’à  la  mort  Ils  onr  etc 
la  lifte  5c  entr’autres  dans  même  enterres  enfemble 
ceux  qu’il  a  faits  contre  M."  dans  le  même  tombeau  à 
André  van  der  Schuure  ,  5c  Warmont  près  de  /.eyde. 
contre  le  P  Quefnel.  C’eft  ainfi  que  la  Vérité, 

Il  faut  pourtant  avouer  la  juftice  5c  l’innocence 
que  l’état  d’abandon  ou  il  font  quelquefois  miles 
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Unigenitus,.  Cette  Piece  in-  fent  qu  avec  plus  d’Eclat; 
fertiale  ouvrit  les  yeux  à  la  ainft  que  l’or  qui  fort  du 
plus  part,  ôc  leur  fît  recon> .  creufer  dans  le  quel  il  a  etc 
noitre  la  juftice  5c  la  Vériré  mis  pour  être  purifié 
des  Démarches  &  des  Ecrits  Nous  oublions  de  dire 
de  M.  de  Witte  bu  ch aqu’un  qu’une  des  caufes  de  l’a®  * 
lui  rendit  fan  amitié.  Le  verfion  que  le  Clergé  de 
Pere  Quefnel  lui  même  qui  Hollande  avoit  encore  pour 
l’avoit  traité  de  la  maniéré  .  M;  de  Witte  etoit  la  liberté 
la  pins  dure  fut  un  des  pre-v  avec  laquelle  cet  homme 
•jniers  à  lui  demander  exeufe  franc  5c  droit  reprenoit  M, 
d’avoir  écrit  contre  lui  d’une  Code  de  ce  qu’il  fe  foumet» 
manière  fl  peu  mefurée.  toit  lâchement  au  joug  dur  . 
Car  un  jour  fe  trouvant  à  5c  cruel  que  la  Cour  de  Rome 
XJirecht  chez  M.  Keimp  lui  impofoit  lï  injuftement 
Pafteur  de  Ste  Marie  dans  5c  de  ce  que  pour  conferver 
le  Marie  place;  M  de  Witte  la  paix  avec  elle  ,  ilfe  laifloit 
lui  dit:  Eh  bien  ?  Père  Quef-  tranquilement  lier  les  pieds 
nel,  vous  aves  vu  la  Bulle  ôc  les  mains,  pendant  que 
Unigenitus,  que  penfês  vous  cette  Cour  audacieufe  rava- 
maintenant  de  la  Cour  de  goit  fon  troupeau  d’une  ma°  - 
Rome  ?  îeP .Quefnel  courut,  niere  cruelle  ôc  barbare  11 
fauta  à  fon  col  ,  5c  lui  dit:  reprochoit  auflî  au  Clergé 

Mon  cher  ami  ,  je  vois  bien  fon  indolence  à  cet  égard, 

maintenant  que  vous  aviés  les  &  leur  pre'difoït  de  la  rna- 

yeux  plus  per  fans  que  Us  niere  la  plus  forte  5c  la  plus 

vire 
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vive  qu’une  telle  lâcheté 
produiroit  dans  leurl'Eglife 
des  maux  infinis  ,  &  qu’il  ne 
gagneroient  rien  à  ufer  de 
ménagement  envers  un  Cour 
contre  !a  quelle  iis  dévoient 
agir  de  toutes  leurs  force, 
&  fans  aucun  ménagement, 
en  la  citant  devant  le  Tri¬ 
bunal  de  l’Eglife  univerfel* 
le,  pour  y  rendre  comte  de 
fa  conduite  pleine  d’injuf 
tice  &  contraire  à  toutes |es 
Réglés  del’Eglile,  pendant 
que  d’un  autre  côté  M.  Code 
reprendroit  fes  fondions 
Epifcopales  ,  qu’il  agiroît  en 
Evêque  &  que  par  Ion  au¬ 
torité  il  rafle  mbleroit ,  aidé 
de  fbn  Clergé  ,  fes  brebis 
que  les  Italiens  &  les  7 ’é fui¬ 
tes  avoient  commencé  à  faire 
fortir  de  fa  Bergerie  &c  à  dif- 
perfer  de  toutes  parts  d’une 
maniéré  fi  criante  &  fi  in- 
jufte.  Le  Cierge  de  Hollande 
ne  pouvoir  foufrtrde  tels  re¬ 
proches,  il  s  imaginoit  que 
c’en  étoit  fait  de  V  Eglife  de 
Hollande ,.  s’il  fefurconfor 
mé  au  fentim cnt  de  M  de 
Wî:te  ;  &  il  le  regai  doit 
comme  un  homme  témé¬ 
raire  &  fingulier  dans  fes 
fentimens  Mais  la  fuite  des 
Evénemens  plus  tiiftes  & 
plus  fâcheux  les  uns  que  les 
autres,  que  l’Eg  ife catholi¬ 
que  de  Hollande  n’a  que  trop 
éprouve  depuis  ce  temps,  à 
juftifié  pleinement  tout  ce 
que  leur  difoit  M.  de  Write* 

Il  efl  bon  de  remarquer 
gücox  ici  que  cet  homme 
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qui  bruîoit  de  zele  pour  la 
Maifon  de  Dieu  fans  s’em- 
barafler  de  tout  ce  qu’on 
difoit  de  lui,  ni  de  la  con¬ 
duite  que  l’on  tenoit  à  fon 
égard  ,  eft  le  premier  qui  a 
fait  penfer  le  Clergé  à  invi¬ 
ter  quelqu’Evêque  de  la 
France  ou  d'ailleurs  de  venir 
en  Hollande  y  faire  des  Or¬ 
dinations,  ou  à  le  prier 
d’Or donner  ceux  qu’on  lui 
envoiroit.  Et  de  prêter  fon- 
Miniflete  pour  facrer  même 
un  Evêque  après  a  mort  de 
M.  C ode  pour  cette  pauvre 
Eglife  abandonnée  &  déchi* 
rée  de  toutes  parts.  La  fuite 
des  évemens  a  enfin  forcé 
le  Cl°rgé  à  flnvre  leconfeil 
de  M  de  Write  dans  toutes 
fes  parties. 

Mais  revenons  à  la  fuite 
des  Ecrits  de  cer  homme 
Ap  'flolique  fur  le  quel  nous 
aurions  bien  des  chofes  à 
dire. 

Nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  d’ajouter  ici  a« 
vec  une  profonde  douleur  ,, 
mais  en  même  temps 
avec  refpeft,  que  c’eft  une 
choie  bien  lurprenai^te  que 
l'Eglfe  Cat  borique  de  Hollande 
n’ait  pas  connu  le  prétieux- 
tfefor  qu’elle  a  pofledédans 
ce  grand  homme  ,  &c quelle? 
poflede  encore  dans  fes  E- 
crits  pleins  de  lumières 
de  beauté  ;  Sans  prefque 
les  connoîtie.  Ecrits  qui 
après  l’Ecriture  Sainte  font 
capables  de  ranimer  les 
morts  3  .&  d’éclairer  les  aveu- 
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gles  ;  &  qui  de  plus  ap¬ 
prennent  la  vraye  Méthode 
pour  étudier  folidement  tou¬ 
tes  les  Matières  qui  n’y  font 
pas  traitées  exprofejjo. Et  con¬ 
tiennent  les  Pœgles  fondes 
&  véritables  qu’un  Pafteur 
doit  luivre  dans  la  gouver¬ 
nement  de  fon  Peuple. 

Ah!  fi  du  moins  l’on  oc* 
cupoit  à  lire  de  tels  Ecrits 
les  jeunes  gens  que  l’on  éleve 
pour  le  Sacerdoce  ,  plutôt 
ue  de  leur  remplir  refprit 
’une  Théologie  toute  feo- 


laftique  ,  plus  capable  de 
leur  déchecher  le  cœur  q**e 
de  les  remplir  de  la  fcience 
des  Saints;  l’on  verroit  for- 
tir  des  Séminaires  non  pas 
feulement  des  loldàts ,  mais 
des  hommes  de  feu  des 
hommes  tout  brui  ans  de 
zele  &  d’amour  pour  la  Mai- 
fon  du  Seigneur,  &  pour 
fa  Vérité,  des  hommes  ca¬ 
pables  d’infpirer  le  même 
zele  à  tous  zeux  qui  doivent 
un  jour  leur  être  confiés. 


CIN<3L 
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CINQUIEME  CHAPITRE. 


■M-  de,  Witte  traduit  en  flamand  le  Nouveau  Teftament 
Çy  l’Imitation  de  Jefus  -  Chrift.  ~  Il  efl  attaqué  vive¬ 
ment  par  le  Dofteur  Steyaert  £y  plufteurs  autres ,  fur  fa 
Traduction  du  N.  T.  Ses  Ecrits  contre  tous  fes  Agrcjftur  $ 


M.  de  Witte  étant  arrivé 
à  Utrécht  en  1695.  ou 
I694*  comine  nous  Pavons 
dit  ci  defïus ,  ne  s’y  tint 
pas  oifif.  Il  s’occuppa  très- 
lerieufement  à  donner  une 
Verfion  flamande  du  Nou¬ 
veau  Teftament ,  pour  en 


faciliter  la  leCture  à  tous  les 
fîdeles  des  Pals-Bas.  îl  la 
fit  enfuite  imprimer  à  Em- 
meric  Nous  ignorons  les' 
autres  fruits  de  fes  travaux 
des  années-  1694.  &  1695, 
Il  fit  paroitre. 


1 


$6-,  Le  NOUVEAU  'Tefament  traduit  en  flamand ,  im*  ’ 
primé  à  Emerik  en  1696. 


>  Cette  Traduction  attira  toujours  avec  plaifir  tout  ce  * 
bien  des  Ecrits  contre  M  que  M.  de  Witte  a  écrit  fur 
de  JVitt?  5  qui  y  répondit  ce  fujet  contre  tous  ceux 
avec  une  fupériorité  dege-  qui  Font  attaqué  &  critiqué, 
nie,  de  fcience  &  de  lu-  Nous  ne  les  connoiflons 
Eniere  qui  ferma  la  bouche  pas  tous:  mais  nous  allons 
à  tous  tes  Adverfaires.  Ses  indiquer  ceux  qui  font  ve» 
Képonfes  font  des  Traités  nus  à  notre  connoiflance. 
lumineux  fur  l’EcritureSain-  M.  Steyaert  fut  un  des 
te.  Et  quiconque  veut  ap-  premiers  à  l’attaquer.  Il  lui 
profondir  &  avoir  Fintelli-  répondit  par  l’Ouvrage  fui- 
gence  de  ce  Livre  Sacré  lira  vans. 

17,  Câ/=  - 
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57.  CAPISTRüm  ab  Embricenfi  interprété  dono  mifc 
fum  Martine  Steyaert  icario  apoftolico  Declamatori  in 
Verfionem  Beîgicam  Noviflimam  Novi  Teftamenti 
« Si  ftc  proximos  ut  nos  amare  pracipimur ,  refint  ut  fie  es 
rum  trratibus ,  ficut  nojiris  vitiis  irafeamur,  Greg.  lib. 5  * 


mor.  c.  30.  111  12.  pag.  32 

M.  de  ivitte  après  avoir 
fondement  réfuté  tout  ce 
que  M.  Stayaert  avoit  dit  8c 
cen-furé  dans  fa  Ver  fi  on  fia* 
mande  du  N  T.  &  après 
avoir  convaincu  le  Do&eur 
d’une  profonde  ignorance 
fur  tons  les  points  fur  les¬ 
quels  il  Tavoit  attaqué  8c 
entr’autre?  fur  la  connoif» 
fance  de  la  langue  Grecque, 
il  finit  fon  Ecrit  en  faifant 
le  Portrait  du  Doéteur  avec 
un  pinceau  8c  des  couleurs 
très  vives.  Voici  fon  Tex¬ 
te. 

,,  De  Autore  ,  inquit  feho- 
3,  laris  Decîamator ,  nihildi- 
,,,  cam  acrius  :  ipfe  nulium 
,,  ponendo  nom  en  ,  cenjendus 
eft  •velle  hnberi  nullus.  O 
„  bellam  Dialeéèicam  !  Igi- 
,,  tur  8c  Paulus  in  fua  ad 
Hæbreos  Epillolâ  nulium 
„  ponendo  nomen  ,  cenfen- 
,,  dus  fuit  velle  haberi  nul* 
3,  lus.  Si  artem  ratiocinandi 
3,  non  probiuscaluiiïet  olim 
3,  cum  pro  palmâ  Philofo- 
„  phicâ  décertavit  ;  certè 
,,  non  Laurea  ,  quam  repor- 
3,  tavit,  donatus,  fed  fa- 
3,  cili  negotio  ad  Pani  afle- 
,,  clas  detrufus  fuiflèr. 

,,  Et  quid  ,  quæfo  ,  de 
,,  -  Authore  dicet  acrius?  An 
9y  quod  illi  fauces  pxæclufe- 


1697. 

,,  rit  in  variis  Quæftîont- 
„  bus  Theologicis  pertrac- 
,,  tandis  ?  An  quod  fuâ  (e 
,,  forte  contentum  invol- 
„  vat,  nec  adipifeendis  ho- 
„  nonbus  genua  cum  illo 
,,  flexerit  ?  An  quod  confie- 
„  quenter  Beneficiorum  fac- 
,,  co  ,  eâdem  quam  repta- 
,,  re  poterat  viâ ,  veftitus 
„  non  fit.  Videmus  utiquej, 
„  nec  (crede  Candido)  in- 
,,  videmus ,  quia  jam  fatu* 
y,  rnù  effis  ,  muneribus  Sa* 
)j  cris;  jam  divites  faïïi  es° 
ts  •  fne  nobis  regnatis  ° 
,,  atque  per  in  ••  Paftorales 
,,  quia  impoflurales ,  per  De- 
„  creta  côntinentia  Errons 
js  intalé  rabiles  ,  (  ut  jam  ex 
„  parte  probatum  eft,  fed 
,,  fufius ,  aliquando  proba- 
3,  bitur)  adeoque  ipfo  jure 
,,  cafta  8c  frira,  per  vexa- 
,,  tiones  bonorum ,  per  ob« 
„  reptiones  fummarum  Po- 
,,  teftatum,  8c  his  fîmilias 
si  umbratilem  triumphum 
,3  ducitis. 

jj  Sed  faltiore  voce  jam 
»  tecum  loquor,0  mi  olim 
„  Martine  !  )  Tranfit  honor 
,3  SacuU  hujus  f  ait  Juguft* 
jj  Epi  fi.  20 2.  tranfit  ambi » 
y  j  tîp.  In  futuro  chrifii  Ju° 
jj  dicio  nec  ah  fui*,  gradatæ . 
jj  nec  Cathedra,  v data ,  nec 

,3  Do&®* 
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’>  P0^°iatui,m  >  ^*fidum,  „  dices,  &  ego  te.  In  hoc 


3,  Profeflbruin  Kegiorum  , 
9)  Vicariatuum  5  Decana* 
9>  tiuim,Canfervarorum  Of- 

93  fiera ,  adbibebuntur  ad  de • 
3>  fenfionem  ,  ubi  c&perït  ac - 
3,  cufare '  conjciemia ,  ca»- 
?»  fdentiarum  Arbiter  jud'ica - 
£2^  hic  honorant  , 
9,  onerant  ;  qua  hî  rele- 
99  vant  )  ibi  gravant.  Me- 
99  mento  (Vir  Ampîiffine) 
39  quod  po modicum  cor'up- 
3  3  tîbiiis  '  vira  tetnpus  ;  il  J  ic 
3,  tutu  ri  fi  mus  ubi  Uns  erit 
33  unicuique  a  Deo.  Al  ter 
3,  nofirum  certo  mirum  in 
*,  modum  Te  deceptum  corn 
33  perier.  Hune  tu  me  c& 


j» 

>» 

»> 

9) 


,,  pares  iumus  ;  led  îllic 
erîmiir.  muîtum  difpates. 
Hinc  pro  ambobus  con- 
fequitur  ,  rite  ineundam 
tam  momentoti  negotii 
rationem  ,  ac  juxta  D. 
Berriardum  duhi  cor  dis 
,,  efîë  qui  ad  tam  immania 
3,  dubia  non  expavelcit  .  . . 
,3  Sed  quo  colophone 
tandem  hanc  tecum  mul- 
to  ingratiflnnam  Ve  i ta¬ 
ri  o  n  e  m  fîniàm  ?  Pofiès 
feue  verbum  vulnerazitis 
„  Amici  antiqui  :  *  novuse- 
him  non  erit  fîmilis  illi  ? 


99 
9  9. 
>9 
'9 
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Nondumne  percipis,  quod 
ubique  vëlut  Vi&or.fero- 


„  cem 


M.  Steyaert  avant  fbn  Voyage  de  Rome  en  i6q-> 
avoir  toujours  été  lié  de  la  plus  tend; e  amitié"  avec  M. 
de  VPlîte.  Et  il  étoit  tellement  conforme  de  fentimens 
lur  toutes  chofes  avec  lui  que  dégoûté  auiïi-bien  que  M. 
de  ivitte  des  d  fierons  fentimens  de  la  nouvelle  Theo- 
Jogie  qui  s'introduifoient  dans  i'Univerfité  de  Louvain  , 
il  vouloit  fe  retirer  de  cette  Univeriiré,  &c  fe  concentrer 
dans  la  retraite  pour  s’occuper  uniquement  de  îa  lec¬ 
ture  des  Livres  Saints,  &  des  SS.  Peres.  Un  des  points 
qui  lui  failoit  plus  de  peine  à  Louvain ,  c’etoit  le  fenti- 
ment  de  l'infaillibilité  du  Pape  fur  lequel  il  a  bien 
cnaige  depuis  comme  on  P  a  vu.  Ce  qui  Pempêchoit  de 
fe  retirer,  difqit-il  un  jour  à  M.  de  JVittc  étoit,  qu’il 
n  avoit  point  de  quoi  vivre  par  ce  qu’il  appartenoit  à 
des  parens  fort  pauvres.  Mais  M,  de  Witte  qui  étoit 
riche  &  qui  Paimoit,  lui  répondit  que  s’il  vouloir  fe 
retirer,  il  fe  retiroit  auflî  avec  lui  ,  &  qu'il  ne  devoit 
point  s'occuper  des  néceffités  de  la  vie  qu’il  les  lui  four- 
niroit  toutes  abondamment:  mais  M.  Steyaert  ne  jugea 
Posd’accepter  une  pas  à  proportion  fi  amie  Se  refia  dansPU- 
niverfite7  ne  laifiant  aller  fonami  M  Je  VPitte  qui  fe  retira.  Il 
refierent  cependant  très  amis  jufqu'en  1677.  ou  plutôt  jus¬ 
qu'après  le  retour  duDofteur,  que  des  fentimens  d’am¬ 
bition  firent  changer,  comme  on  le  voit  ci-deiïiis. 
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de  M.  Gilles  de 
„  cem  ngas  ;  5c  tamen  ubi- 
,,  que  vapules ,  ubique  fugâ 
„  tibi  confulas,  ub.que  pro- 
„  fternaris ,  5c  caufa  cadas  ? 
j,  Ne  atbitreris  me  tibi  de- 
„  trahere.  Caufâ  cecidifti 
„  in  Matexiâ  Pontificiâ. 
,,  Caufâ  cecidifti  in  Diffi - 
,,  cultatibus  tibi  a  Clarilîï- 
3,  mo  Arnaido  propofîtis. 
3,  Caufâ  cecidifti  in  Difii- 
,,  diis  Janféniftis  cum  Pal- 
,,  U<dio.  Caulâ  cecidifti  in 
,,  negotio  Pœnitentiæ  cum 
,,  Jeanne  Cantore.  Caufa  ce- 
,,  cidifti  in  horribili  Dog- 
3,  mate  de  Sacerdote  Lapjo. 
3,  Caulâ  cecidifti  in  truti» 
„  natione  infami  fornica- 
3,  tionis  5c  ebiietatis.  Caufâ 
,,  cecidifti  in  paradoxâ  tuâ 
3,  fententiâ  de  Baptifmate 
,,  laboriofo.  Si  aliquid  ho- 
3,  rum  negareaulis,  egoip- 
3,  fe  omma  de  monftrata  da  . 
3,  bo  ad  radios  lolis  hujus. 
,,  Cave  igitur  ne  te  huic 
3,  fimilis,  fed  proie6tolon- 
3,  ge  miferrima,  apud  fos- 
3,  teros  fequatur  gloria: 

Si  minus  erràjjet  ,  notus 
minus  ej] et  UlyJJes, 

LorlqueM.  dt  Witte  finis» 
foit  ce  petit  Ecrit  il  reçut 
un  Cenfure  en  forme,  que 
M.  Steyaert  venoit  de  faire 
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de  fon  N.  T.  c’eft  pourquoi 
il  y  ajouta  un  Pofl-fcriptum 
qui  ne  fait  pas  d'honneur 
au  Dodteur  5c  qui  finit 
ainfi.  „  Nulla  (ut  video) 
,,  tecum  5c  cum  tuis  fpe- 
,,  randa  pax:  Benedifius  Do» 
,,  minus  D  us  meus ,  qui  docet 
„  mayius  meas  ad  pralium  Çy 
,,  &  digitos  mecs  ad  hélium. 

M  Steyaert  ne  put  repon- 
dre  à  cet  Ecrit  ,  quoique 
très  court ,  5c  demeura  cou¬ 
vert  de  confufion,  par  ce 
que  non  feulement  M.  de 
Witte  venoit  de  remporter 
contre  lui  une  vi&oirecom- 
plette,  mais  il  venoit  enco¬ 
re  de  lui  rappel  1er  tous  les 
combats  ,  dont  il  n’y  en 
avoit  pas  un  d’ou  il  le  fût 
reri  ré  avec  honneur  ,  ayant 
toujours  été  réduit  à  un 
filence  honteux  5c  forcé, 
après  avoir  été  bien  batu. 

Le  F.  Henri  Bukentop 
Recolet,  écrivit  auffi  contre 
le  N.  T.  de  M.  de  Witte , 
qui  ne  tarda  pas  à  le  réfu- 
tér  de  la  manière  que  le 
méritoit  un  Moine  ignorant. 
11  le  fît  par  la  Lettre  fui- 
vante,  en  faifant  en  même 
temps  une  très  belle  Apo« 
logie  de  fa  Verfion. 


53.  Epistola  Apologeùca  ad  amicum  Bovanien- 
fem ,  adverfus  examen  Tranflationis  Flandrien  Novi  Tefîa- 
menti  Embricæ  nuper  imprejjk,  autoreF.  Henrico  Buken¬ 
top  ,  5cc. 

Dura  aliénas  errores  emandare  nituntur  ojlendunt  fuos , 
Hieron.  Epift,  z%.  in  i z.  pag.  47,  1698. 

Le 
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>  ^eerlel  aya,1î  r.eP?ndu  répliqua  par  l’Ecrit  fuivatît. 
a  M.  de.  Witte  celui  ci  lui  1 

59»  DlATKIBA  critica  ad  F.  Henricum  Bukcntopium 
Francifcani  Ordtnis  Religiofum  per  C,  Z).  C  Theologum 
Lutopianum.  1699  in  12  pag.  3g. 

Utinam  taceretis  ut  putaremini  ejfe  fapientes  !  Tob.  13.  5. 

Cette  Difiertation  (Dia-  fçavamment  les  points  fur 
tpba)r  prend  fortement  la  lesquels  il  etoit  attaqué  par 
defenfe  de  la  verlîon  fia-  Ion  Adverfaire,  grand  ami 
mande  des  Pfeaumes  &  du  des  Jéfuites,  &  après  l’avoir 
N.^  T.  que  M.  de  Witte  a  entièrement  défait  6c  con- 
voit  donnée  au  Public.  On  vaincu  d’une  profonde  igno- 
y  trouve  une  belle  dis-  rance,  il  le  renvoie  aux 
lertation  fur  plufieurs  ver-  fondions  des  moines  qui 
fets  des  pfeaumes  ôc  furtout  font  \e  gêmijfement ,  le  filence 
tar  le  vers  10.  du  ij  pf.  &  la  priere.  Les  7 è fuites  tes 

Bukentopius  répondit  en-  bons  amis  entrent  a ufli  pour 
core:  mais  M.  de  Witte  lui  quelque  choie  dans  cette 
adrefia  l’Ecrit  fuivant  dans  Réfutation, 
lequel  après  avoir  traité 

6°-  DlSPUNTIO  tumultuaria  Réfutations  Diatriba  criti:* 
direcra  ad  F,  Henri  Bukentopium  per  C.  D,  C.  Theologurn 
^utopi^nnm.Medice curate ipfum  Luc.4  in  i2.pag.  32.1700. 

Il  va  à  !a  fin  rie  cet  Ecrit  dans  l’Eglife,  &c.  20.  pour 
deux  récits  tires  de  la  Vie  de  fréquenter  les  Gens  du  mon. 

S  François  que  tous  les  Re-  de,  pour  les  vifirer,  ou  en 
iigieux  de  fon  ordre  (les  fouffrir  les  vifites.  30  pour  fe 
Cordeliers  ,  les  Recolets ,  les  faire  conftruire  de  belles  Ce- 
Capucms  ,  bec.)  devroient  Iules  ,  de  beaux  Couvents,  de 
bien  méditer.  S.  François  y  belles  Eglifes,  40  &c 
prononce  des  malédidions  Les  Adverfaires  de  M.  de 
terribles  contre  ceux  de  fes  witte  ,  ne  fe  contentèrent 
Moines  qui  abandonneront  point  d’attaquer  fa  Traduc- 

,  1*A'nce>  Pr^ere  &  tion  par  des  Ecrits,  ils  le 
gemiflement ,  10  pour  fe  firent  encore  dans  leurs  . 
Livrer  à  des  ^Kfputes  ou  fermons.  Les  Ecrits  fuivans 
pour  en  exciter  par  des  E-  font  pour  réfuter  quelques 
crus  ,  ou  leurs  difeours ,  uns  de  ces  Sermons, 
en  fe  mêlant  de  dogmatizer 

61.  5T  ONWFDER  geflilt ,  of  te  voîkome  beantvjocrdirgb 

de  oproerige  Prédication  anlangbs  gedaan  tôt  Emme- 
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rik  tegen  het  lezenvandeH  Schrifture  en  tegen  &7NÎCUW 
Teftament  aldaar  uitgegeven  in  ’t  jaar  1696.  gedrucht  in 
’t  jaar  1701. 

La  Tempête  appaifée;  ou,  Réponfe  aux  Sermons  tu» 
multueux  prêche's  depuis  peu  à  Emmerick  contre  la  Leéhire 
de  l'Ecriture  Sainte  &  contre  le  Nouveau  Teflament  im¬ 
primé  en  laditte  ville  en  1 696. 

61 .  SF.NDBRIEF  aan  zèheren  Vriend  over  hetgeen  onlangù 
tôt  Emmerik  gepreekt  is  rakende  het  lezen  van  de  H .  Schrif- 
tuur  uit  Emmerik  den  n.  Aug.  1701. 

L’objet  de  cette  lettre  eft  déles  de  la  Lecture  de  l’E« 
de  re'futer  un  Sermon  fcan-  criture  Sainte, 
daleux  de  M.  Rcsmeulen  curé  M.  Rosmeulen  ayant  ré- 
de  S  te.  Aldegonde  à  Emme-  pondu  à  cette  Lettre;  M»' 
ricky  dans  lequel  il  avoit  de  fVitte  le  réfuta  puiflànv» 
avancé  plufieurs  chofes  très  ment  par 
propres  à  détourner  les  Fi- 

63.  T whf.de  Zendbrief  aan  zeheren  Vriend ,  Pye. 

Second?,  Lettre  à  un  ami  au  fujet  de  la  Reponfe  de 
M.  Rosmeulen ,  &c.  22.  O&ob.  17O1.  in  4.  pag.  24. 

M  de  IVitte  donna  aufïï  folation  des  fideles  des  Païs« 
pour  Tediücation  &  la  con-  Bas  &  de  la-Hollande* 

64»  Imitation  de  JéJus-ChriJl  traduite  en  flamand* 


CHA* 
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r^e^l^îi^f 

CHAPITRE  SIXIEME. 


M.  cie  Witte  confèrve  toujours  un  tendre  amour ,  £p  #« 
grand  zele  pour  le  falut  de  fes  Paroijfiens.  Il  leur  Ecrit .  Ses 
autres  Ecrits  jufqu  en  1701.  Il  prend  fortement  la  défenfe  du 
Clergé  de  Hollande •  £p  de  Janfénius.  Ses  derniers  Ecrits  contre 
le  Doïïeur  Steyaert.  0«  7  trouve  le  Pottrait  de  ce  Do&eur ■  Les 
couleurs  vive,  avec  lef quelles  if °(l  peint  paroifjent  avoir  fait  une 
terrible  lmt>reJJîon  Jur  fon  efprlt  Car  on  ferolt  tenté  de  dire 
qu  elles  ont  été  un  coup  de  foudre  qui  la  conduit  au  tombeau, 
ce  Dotleur  étant  mort  prefqu aujjïtôt  quil  Peut  vâ. 


TV/T  deWitte ayant apris  dans 
’  fon  féjour  à  Utrecht  que 
les  jéfuites  ôc  nommément 
3e  P.  Huygens  remplifloient 
les  Chaires  de  Malines  de 
leurs  Erreurs  tant  fur  Je 
Dogme  que  fur  la  Morale, 
&  qu’ils  faifoient  retentir  de 
tous  côtés  que  les  Prétendus 
Janfénlfes  étoient  hérétiques 
&  que  leur  Doctrine  étoit 
déteftable  ,  il  en  fut  affligé  à 
caufe  de  fon  Peuple  Et  il 
prit  la  réfoiution  de  lui  é- 
crire  fur  le  champ  pour  lepré- 
cautionner  &  le  munir  d’une 
folide  ïnftru&ion  ,  afin  qu’ils 
ne  fe  lailfalîent  pas  feduire 


par  ces  Apôtres  d’erreur.  11 
leur  écrivit  pour  cet  effet 
les  deux  lettres  fuivantès 
qu’il  adrefla  à  tous  les  Eide- 
les  de  Malines  en  qualité  de 
Pafteur  de.  la  même  Ville. 
Ces  lettres  étoient  bien  ca¬ 
pables  de  leur  fervir  de  con¬ 
tre  poifon  contre  les  Calom¬ 
nies  Ôc  la  Do&rine  toute 
corrompue  des  J é fuites,  dont 
il  les  inftruit.  U  leur  expofe 
en  même  temps  comme  un 
vrai  Pafteur ,  qu’elle  eft  la 
véritable  Doéhine  qu’ils  doi¬ 
vent  fuivre  &  qu’elle  eft  celle 
de  ceux  qu’on  noircit  à  leurs 
yeux  d’une  manière  fi  indi¬ 
gne; 


y 


de  M.  Gilles  de 

gne:  Et  il  leur  donne  un 
abrégé  clair  &  lumineux  des 
grandes  Vérités  de  notre  Re¬ 
ligion,  de  la  Gracedu  Sau¬ 
veur,  du  Miftere  de  la  Ré 
demption  &  de  la  Prédefti' 
nation.  Il  leur  fait  fentir 
que  ce  'ont  là  les  grandesVé- 
lités  dontils  le  doiventoccu- 
per  &  fe  nourrir  pour  ne  pas 
être  féduits  par  la  Do&rine 


Witte,  VI  Chap.  7 % 

étrangère  &c  vraiment  abo¬ 
minable  des  Jéfuiies  fk  de 
leurs  Seéfca teurs» 

Ces  Letr  es  font  pleines 
d’amour  &  de  tend: elle,  il 
lesadreilè  à  tous  les  fideles 
de  Malines ,  par  ce  que  fa 
Paoiflè  etoit  plus  grande 
que  toutes  les  autres ,  & 
qu’elle  rtn  fermoir  une  gran¬ 
de  partie  de  la  Vil i e 


-  6$.  BRIF.F  van  den  Eervj  Heer  Egidius  de  Witte  voor  dezen 

PaJJoor  en  Koor-Dek.cn  der  Parochiale  en  Collegiale  Kerke 
van  onze  JL.  Vrouwe  tôt  Mechelen  a  an  de  Geloovige  Ge - 
'  meinte  der  zelve  Stadt , 

Lettre  de  M.  de  Witte  ci-devant  Pafleur  Çy  De* 
yen  de  l’Eglife  ParoiJJiale  &  Collegiale  de  Notre-Dame  de 
Malines  aux  Fideles  de  cette  Ville,  touchant  la  Do<ft  ine 
des  Difciples  de  S  Auguftin  (que  Ton  nomme  mainte¬ 
nant  Janteniftes)  &  touchant  celle  des  Peres  Jefuites. 

Je  ne  rougis  point  de  l  Evangile ■  Rom.l.  1 697  in  4.  pag.  iy. 

66  Seconde  Lettre  aux  mêmes,  avec  le  même  titre. 
1697-  in  4  pag.  13. 

67*  BR1EF  aan  den  zeer  Eervj  Iieer  J.  V*  G.  Canonicl £ 
van  deVermaerde  Collegiale  Kercke  van  S.jServaes  tôt  Maes- 
tricht ,  &c. 

Lettre  à  M-J .  V-  G.  Chanoine  de  l'Eglife  Collégiale  de 
S.  Servaes  à  Maftricht  touchant  la  Déclaration  fincére  & 
ftmple  ( ou  pour  mieux  dire  très -mal  conçue ,  )  de  Michel 
*  Loeffius,  ci  devant  Capucin  ,  fous  le  nom  du  Pere  Cyprien, 
de  Bruxelles,  2g.  Juin.  1697  in  4  pag  17. 

Comment  êtes  vous  tombé  {  Scc*  Jfaïe.  14:  12. 


Le  Pere  Cyprien  après  a- 
voir  quitté  ion  Co  ;vent  8c 
abjuré  la  Foi  Catholique 
pour  fe  rendre  Proreftant 
réformé,  donna  au  public  un 
Manifefte  pour  rendre  rai* 
fon  de  ion  changement. 

Les  raifons  qu'il  en  rend^ 
font  que  félon  lui  l'Eglife 
Catholique  profelfe  uneDoc- 


trine  toute  pélagienne  Elle 
enfeigne  félon  lui  10.  que 
notre  Prédefti  nation  au  fhlut 
éternel  doit  être  attribué  à 
nos  bonnes  œuvres.  20  que 
notre  Libre  Arbitre  à  un  tel 
pouvoir,  qub]  lui  fufiit  d'ê¬ 
tre  excité  par  une  grâce  pré*J 
venante  8c  fuffifante,  pour 
être  en  état  de  fe  détermi- 
D  ner* 


74  Zrftf  A* 

uer ,  fans  être  aidé  par  une 
Grâce  efficace. 

M  de  TVitte  Te  moque 
dans  cette  Lettre  de  l'igno¬ 
rance  du  P .  Cyprien  dans  la 
Doéhine  de  l’Eglile.  Il  dit 
que  Ion  ignorance  eft  d’au» 
tant  moins  excufabje, qu'il  a 
été  Prédicateur  pendant  20. 
ans ,  &  qu’il  a  été  Vicaire 
de  l’Ordre  plufieurs  années. 

Enfuite  l’Auteur  prouve 
par  la  Tradition  de  l’Eglife 
Orientale  &  Occidentale  que 
la  Do&rine  de  l’Eglife  Ca¬ 
tholique  touchant  la  Pré 
deftination  gratuite  n’eft  pas 
différente  de  celle  de  5  Au- 
gujlin ,  &  quelle  eft  diamé¬ 
tralement  oppofée  à  celle 
que  le  P.Cyprien ,  autrement 
Loejjhts  lui  attribuoit.  Il 
prouve  en  même  temps ,  par 
les  mêmes  argumens  que 
cette  Doctrine  touchant  la 
Prédeftination  &  la  Grâce 
Efficace  eft  la  feule  vérita* 
ble,  6c  que  PEglife  qui  l  a 
toujours  profeffée  a  toujours 
combatu  la  Doctrine  des 
Péîagiens- 

C’eft  ce  qu’auroit  du  fça- 
voir  Loeffius  ,  puifqu’il  ve- 
noit  de  voir  publier  à  Bru x- 
tiles  6c  dans  les Pals-Bas  l'Or¬ 
donnance  de  M.  deNoailles 
de  169 6  avec  la  permiffion 
de  M-  Steyaert  Vicaire  Apos¬ 
tolique  de  Bois  le  Duc . 

Ainfi  l’Auteur  conclird 
que  Loeffîus  avoir  en  grand 
tort  de  fortir  de  PEglife 
Catholique  6c  d’Apoft'afier,  à 
çamfé  d’une  Doéfrin'e  qui  eft 


des  Ouvrages 

tout  à  fait  contraire  à  la 
Do&rine  de  l’Eglife 

Il  le  défie  de  prouver  par 
aucune  Ordonnance  des  Pa¬ 
pes,  ou  par  aucun  Concile  y 
qu’il  foir  défendu  d’enfei- 
gner  la  Prédeftination  gra¬ 
tuite  de  Dieu  envers  les  E- 
lus,  ou  la  Gr,  ce  Efficace  , 
la  quelle  détermine  le  Libre 
Arbitre  à  toute  bonne  aéfion. 

il  offre  au  contraire  de 
prouver  cette  Doéhone  par 
l’autorité  de  plus  trente  Pa¬ 
pes,  entre  lefquels il  nomme  , 
même  Innocent  X.  6c  Alexan¬ 
dre  VII.  qui  lui  ont  rendu 
.témoignage  ,  nonobfhnt 
leurs  Bulles  contre  les  V. 
Propositions  équivoques ,  at¬ 
tribuées  à  Janférius. 

Il  prouve  de  plus  que  l’Er¬ 
reur  peur  laquelle  il  dit  être 
lorti  de  l’Eglife  a  été  inven¬ 
tée  ou  renouvellée  par  les 
Jéfuites  Molina  6c  LeJJïus  : 

&  qu’avant  leur  temps  les 
jéfuites  mêmes  ont  été  les 
Défen leurs  de  la  Doctrine 
de  S.  sheguflin  6e  de  S.  "Thomas 
dans  leurs  Thefes  de  1560. 

6e  1562. 

il  prouve  les  mêmes  vé¬ 
rités  par  les  Cenfures  des 
Facultés  de  Douai  ôe  de 
Louvain  y  parles  Congréga¬ 
tions  de  ^uxiliis  fous  Clé¬ 
ment  VIII.  ôePaul  V.  parles 
Chapitres  des  Ordres  reli¬ 
gieux,  6ec. 

Enfin  il  réfute  une  mul¬ 
titude  de  faux  prétextes  que 
Lorffius  avoît  allégué  dans 
foa  Manifefte. 


6g.  Re- 


de  M.  Gilles  de  Witte,  VL  Chip .  7 s 

Refutatio  Prodroma  Libelli  famofi,  cuiTituhist 
. Brève  Memoriale ,  extraïïum  ex  prolixiore  de  (latu  ac  pro- 
grejju  Janfenifmi  in  Holland i a, ;  adornata  à  Vincentio  Pa« 
læophilo.  1698. 

Confiderate  quam  fit  infer  ut  avilis  altitudo  judiciorum  Sa - 
fient'.a  &  feientid.  Dei  ;  &  garrire  definite  contra  Origir.alis 
Secretumpeccati.  Aug.  iib.  3.  contra  Julian,  c  9. in*,  pag.  36* 


Le  Mémorial  que  M  de 
Wnte  réfute  dans  cet  Ecrit 
eft  celui  que  le  pere  Doucin 
Jéfuite  fit  imprimer  à  la 
Haye  en  1697.  éous  1e  Titre 
de  Mémorial  abrégé  touchant 
l'état  &  le  progrès  du  fanfé - 
nifme  en  Hollande  :  &  qu’il  fit 
diftribuer  avec  oftentation 
aux  Principaux  Seigneurs  de 
l’Etat,  à  tous  les  Miniftres 
des  Souverains  Catho  iques , 
6c  à  plusieurs  Perfonnes  de 
diftin<ftion,6c enfin  qu’il  en¬ 
voya  dans  les  Provinces  & 
dans  les  Royaumes  étran^ 
gers  6c  fur  tout  à  Rome .  C’eft 
ce  miférable  Libelle  qui  a 
été  la  première  fource  des 
maux  indicibles  que  Rome  a 
fait  pleuvoir  fur  YEglife  de 
Hollande  depuis  ce  temps  là 
jufqu’anjourd’huL  * 
Cependant  ce  Libelle  n’eft 
u’un  tifili  de  menfonges  5e 
e  Calomnies  les  plus  at 
troces  :  quand  il  feroit  forti 
de  l’Enfer,  il  ne  feroit  pas 
plus  détcftable. 

Quiconque  a  luquelqu’Ou¬ 


vrage  de  M.  de  VVitte  efl  en- 
état  de  juger  que  ce  Libelle 
eft  réfuté  ici  de  la  maniéré 
ue  le  mérite  un  Ouvrage 
e  ténèbres.  11 11e  s’arrête 
point  à  une  multitude  de 
faits  calomnieux  avancés  par 
le  Mémorial,  il  laifl'e  ce  tre 
portion  a  réfuter  parle  Cler¬ 
gé' même  de  Hollande  cjuî 
eft  plus  en  état  de  le  faire 
que  lui  qui  eft  étranger:  (le 
Clergé  ne  manqua  pas  de  la 
faire:  )  Mais  il  attaque  le  Mé¬ 
morial  par  Ion  fondement, 
c^eft-à-dire ,  qu’il  met  en 
évidence  toute  la  noirceur, 

£c  la  fàufleté  de  fes  calom¬ 
nies  fur  la  Do&rine  6c  la 
conduite  du  Clergé  de  Hol¬ 
lande  ,  6c  il  prouve  que  la  . 
Doéirine  eft  conforme  eu 
tout  point  6c  à  tous  égards 
à  celle  de  l’Evangile  ,  des 
Peres,  des  Conciles,  en  un 
mot  de  l’Eglife*  6c  que  fa 
conduite  n’eft  point  autre 
que  celle  que  doivent  garder* 
des  Miniftres  de  Jéflis  Chrift 
pour  s’acquitter  "dignement 

du 


Voyez  dans  Recueil  des  Bulles  des  Papes  ce  que  nous 
avons  dit  des  maux  que  la  Cour  de  Rome  6c  les  jéluites 
ont  fait  à  l’Eglife  Catholique  de  Hollande  depuis  la  page 
321.  jufqu’à  la  page  342. 


r 


1 


76  Idée  de  la  Vie 

du  Miniftere  qui  leur  eft 
confié.  11  traite  des  points 
de  Do&rine  fur  lefquels  le 
Clergé  étoitaccufé,  comme 
de  la  volonté  de  Dieu  de 
fauver  tous  les  hommes, 
du  Libre  Arbitre,  de  la  Grâ¬ 
ce  du  Sauveur,  ôcc. 

Les  Jéfuites  firent  de 
courtes  Notes  Ôc  différens  E- 
crits  contre*  ce  lui  de  M.  de 
Wute .  Ils  y  attaquoient 


de  front  les  Dogmes  Sacrât 
de  la  Grâce  du  Sauveur  ; 
mais  il  leur  répondit  par 
l’Ouvrage  fuivant ,  qui  ache¬ 
vé  de  réfuter  pleinement  le 
Mémorial ,  ôc  qui  les  con¬ 
vainc  d'être  eux  même  cou¬ 
pables  d’Erreur,  d’Héréfie, 
&  des  Calomnies  les  plus 
noires,  fc  les  plus  détefta 
blés. 


6 9.  GRATIA  triumphans  de  novis  Uheri  Arbitrii  decomp- 
toribus ,  inflatoribns  y  deceptoribus  :  ac  prefertim  Scribillatore 
notarum  brévium  in  Refutationem  prodromam  breuis  Me - 
morialis  &c.  per  Vincentimn  Palæophilum.  169$.  in  40. 
pag.  82. 

Quando  animo fit atem  ,  qua  tenerisf  vicerls  ;  tune  verita - 
tem  poteris  tenere>  qud  vinceris,  Aug,  lib.  é.  cont.  Julian, 
cap.  ult. 


M.  de  Wtte  trai  te  à  fon  d 
plufieurs  points  des  Matières 
delà  Grâce  dans  cet  Ecrit, 
&  en  même  temps  il  accu- 
fe  les  Jéfuites  ôc  leurs  Séna¬ 
teurs  d'errer  eux  mêmes 
dans  la  Morale  ôc  dans  la 
î'oi:  il  fait  plus  il  le  prouve. 
Et  après  avoir  encore  jufti- 
fie  le  Clergé  de  Hollande  lur 
ces  deux  chefs,  &  convaincu 
les  Jéfuites  de  la  p-us  noire 
malice  dans  les  calomnies 
attroces  dont  ils  s’efforcent 
de  noircir  les  perfonnes  les 
plus  refpe&ables  ôc  les  plus 
irréprochables ,  il  s'adreffe  à 


toutes  les  puifïànees  du  Sa¬ 
cerdoce  &  de  l’Empire  pour 
les  engager  à  protéger ,  Ôc 
à  défendre  la  Religion  3c 
les  Minières  contre  les  im- 
poftures ,  les  tromperies ,  les 
calomnies ,  les  Erreurs  &  les 
Héréfies  des  Jéfuites .  11  leur 
fait  fentir  que  ces  Peres  en 
veulent  ouvertement  à  la 
Do&rine  &  à  la  morale  de 
Jéfus  Chrift  dont  ils  fe  di- 
fent  les  Compagnons  ,  ôc 
qu’ils  attaquent  ce  qui  fait 
l’ame  ôc  l’appui  de  toute  la 
Religion  Chrétienne. 


■  70.  PANEGYRIS  Janseniana  ,  feu  Teftimonia  erudito- 

ium  Virorum  celebrantia  Librum  cui  Titulus:  Cornelii 
E^ifeopi  Iprenfs , Augufinus  ;  addito  Prologo  ga.leato, 
tiodiermis  controverfiis  non  parum  iiluflrandis  accommo- 

do; 


ie  M.  Gilles  de  Witte,  Vb  Chap*  77 

do:  per  Paulum  Aurelium y  Theol*  Timaleten.  169Î.  1114, 
210  pag 

Temt>us  loquendi.  Eccl.  3.  7, 

Quisquis  metu  cujuslibet  Poicflatis  veritatem  occultât ,  tram 
Dei  fuper  fe  provocat  :  quia  magis  timet  hominem  quant 
Deum .  Gratianus,  c.  11  q.  3.  en  Aug. 

Cet  Ouvrage  eft  Fait  à  Toc-  avoient  rendus  de  la  perfon» 
cafion  du  Formulaire  que  ne  &  du  Livre  de  Janfénius% 
l'Archevêque  de  Matines  dont  il  donne  la  Vie,  qu’il 
( Humbertde  Precipiano)?^  termine  par  un  grandnom- 
foit  ligner  à  tous  ceux  qui  af  bre  de  Pièces  en  vers,  par 
piroient  au  Sacerdoce,  enfor-  lefqüelles  les  Jêfuites  n'ont 
tequ’ils  n’y  pouvoient  arriver  ceffe  de  relever  les  vertus  de 
que  par  cette  voye  pleine  de  cet  Evêque  pendant  qu’il  a 
parjures  &  d’iniquité.  M.  de  vécu  N’ayant  conçu  contre 
Witte  repond  dans  cet  Ou-  lui  de  la  colere  &de  lahaî- 
vrage  à  toutes  les  objections  11e  que  depuis  la  mort,  après 
que  l’on  frifoit  &  que  l’on  avoir  vîl  Ton  livre  qui  les 
pouvoir  faire  contre  Janfê-  convainq  par  toutde  Pelagia- 
nius  &  Ton  Livre.  Il  fait  nifme.  Les  Eloges  que  lesy<?« 
l’hiftoire  de  toutes  les  perfé-  fuites  ont  donné  à  ce  S.  Eve* 
cutions  que  ce  Livre  a  édifié  que  pendant  la  vie  font  tout 
avec  Ion  Auteur,  tant  dans  à  fait  dignes  de  remarque, 
les  Pais-Bas,  &  en  France  Ce  Panégyris  fut  vivement 
qu’à  Rome.  Il  donne  un  Re-  attaqué:  mais  il  fut  encore 
cueildesTémoignages  pleins  plus  vivement  défendu  par 
d’Eloges  qu’une  multitude  les  Apologies  que  M.  de  t'Vittt 
de  grands  Hommes  de  tout  en  fit,  les  voici. 

Etat  &  de  toute  Condition 

71.  A?  LOGrA  Panegyreos  JanferAanœ,  -,  ad  Theologum 
Lovamen  fem  ;  ubi  Janfèniani faEli  alïertio'nem  Formulario 
ineluCfabihter  contineri  oftenditur;  ejusdem  Formularii 
exaCtores  lubfcriptorefque  non  unius  criminis  peraguntut 
rei  ;  ac  lugubres  nascontroverfias  tandem  aliquando  finien- 
di  necefhras  denuo  &via  panditur,  in  4.  pag.  36.  1699. 

’JufHficationem  ,  quam  ccepi  tenere  ,  non  déférant.  Job.  27* 
AUiab  Ecclef.arum  Tronis  injufiè  pellebaniur  ;  alii  in  eorum 
locum  fubrogabantur  Çyc.  ea  res  permultos  è  nobis  inviïïos 
alioquin  virosin  fraudent  impuiii  :  qui  quamvis  mente  haud* 
quaquam  prolapft-  fuerint  fubfcripione ,  tamen  trnnsverfi  aïïi 
funt  S.  Greg.  de  Naz  orat.  21,  in  laudem  Athanafii. 

72.  àpologia  Cccundâ  panegyreos  Janfenian&f  configens 

D  3  .  Jan- 
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Janfénifmi  hiftoriam  brevem,  corrafam  à  L.  C.  DekeroS, 
T.  L.  Eccleliae  Metrop.  Mechlin.  Canonico,  1700;  in  4 o, 
pag.  31. 

Sine  fup  erbia  de  veritate  pr&fumite  ,  fine  invidiapro  veritate 
tertate  ;  orate  pro  eis  quos  redarguitis  atque  convincitis ,  Aug. 

Sumite  '  materiamveftris  ,  qui  Scribitis ,  œquam  viribus  ;  & 
verfate  diuy  quid  ferre  recufent ,  quid  valeant  humeri.  Hora** 
tius  de  arte  poetica. 

73.  Apologia  tertia  panegyreos  Janfeniana ,  enervans 
Defenfionem  brevishiftoriæ  Janfénifmi,  conllatamà  L.  C 
Dekero  S  T.  L.  &c.  1701.  in  40.  pag.  40. 

Noli  ejje  humilisin  fapientiatua.  Eccli.  1 3. 

M.  dtWitte ,  termine  cet  cmnîa  qua  imperantur.  Sicut 
Ecrit  par  ces  deux  PalPages.  enim  in  iis  omnibus ^quaadP ré* 
Si  jufum  ejl  vos  potius  audire  ,  cepta  divina  partinent ,  nullam 
quamDeum ,  judicate  ;  D .  Pe  Prapofti  pote  fat  em  habent  ut 
trws  Præpoütis  iftius  tempo-  ehdem  adverfantia  mandent  ; 
îis.  ita  &  fubditi  nullâ  unquam 

Multi  enormiter  circa  obe  :  legè  tenentur^ut  intali  cajuobe» 
dientiam  ballucinati funt ,  cum  dientes  fint  :  $y  fi  morem  gere- 
illamtn  hoc  fitam  credidere  ,ut  rent ,  peccato  Je  implicarent . 
quis  fine  dtjcrimine  perficiat  S.  F.  Salefius  Colloquio  X*. 

74  Amplitudo  sfbbatis  Urfini  nrdenti  s,  a/iàs  ^bbatis  Ber- 
nardi  Délirant  &c.  de  te  fl  a  £y  redû  fia  in  Ordinem  FF.  Mendi *  * 
tantium  Erer».  S.  Auguftini  pro  Strena  ex  munifcentia  F.  Eli* 
à  Transfigurations ,  in  12.  pag.  88. 

Cet  Ecrit  eft  attribué  à  M.  crement  de  Pénitence,  à 
de  PFitte,  mais  nous  le  cro-  l’occalion  de  l’Edition  d’une 
ÿons  de  M-  Opfraet.  Il  efi:  Lettre  de  S  Nil  qu’il  avoit 
fait  contre  le  P.  Défirent ,  fait  imprimer  avec  l’appro- 
qui  avoit  fait  un  Ecrit  avec  bation  de  M  Steyaert ,  en 
ce  Titre:  Strena  PRo  Stre-  voulant  juftifier  fes  fenti- 
NA ,  fous  le  nom  emprunté  mens  par  ceux  qu’il  attri- 
d’Urfitiy  quoique  le  P.  Défi-  buoit  à  S  NU.  M.  Steyaert 
rant  déclamât  toujours  avec  n’y  efi:  pas  épargné, 
de  grandes  inventives  contre  On  fait  voir  que  fon  Voya- 
ceux  qui  ne  fe  nommoient  ge  aRomeen  1677.  l’aentie- 
pas  par  leur  nom  à  la  tête  rement  changé,  qu’il  en  efi: 
de  eurs  Ouvrages.  Ce  Pere  revenu  plein  d’ambition,  de 
efi:  ici  réfuté  pleinement  fur  que  depuis  ce  temps  là,  il 
Xa  Doiïtine  au  fujet  du  Sa-  a  tout  fait  pour  fe  réconci- 
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lier  avec  les  Jé/uites  &  s’at-  fes  deffeins  ambitieux, 
tirer  les  laveurs  &  les  grâces  l’Ecrit  fuivantauroit  du  être 

de  la  Cour  de  Rome.  On  un  peu  plus  haut.  Mais  ayant 
raporte  un  grand  nombre  de  été  omis  nous  le  mettrons 
points  de  Doétrine  furies-  ici ,  ouii  efi  encore queftion 
quels  il  a  changé  fucceffive-  du  Doéteur  Steyaert ,  qui  en 
ment  pour  venir  à  bout  de  eft  l’objet. 


7 S-  EPiSTOla  Didaci  van  Vreeswyck  ad  Martinum 
Steyaert  5.  T.  D. 

Ubi  emm  zelus  &  contentio  :  ibi  inconft antia  Çy  omne  \opus 
pr avum  J  ac.  3 .  O'à  fe  trouve  un  zele  amer  un  efprit  de  Difpu - 
te,  là  fe  trouve  auJJj,  le  trouble  &  toute  forte  de  mauvaif es 
allions,  1690.  in  40.  6. 


Cette  lettre  fut  écrite  à 
M.  Steyaert  à  l’occafion  d’u¬ 
ne  Thele  qu’il  avoir  voulu 
faire  foutenir  par  un  jeune 
Etudiant  Hollandois  en  Nov, 
1689  conrrelaDo&rineque 
M.  de  Caflorie  fon  propre  Ar¬ 
chevêque  établit  dans  fon 
Ouvrage  P  Amour  Pénitent,  fur 
la  Contrition  néceflàire  dans 
le  Sacrement  de  pénitence. 
M.  de  Caflorie  foutient  dans 
fon  Ouvrage  cité  que  l’on 
ne^  peut  point  être  juftifié, 
même  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence  fans  une  véritable 
contrition  ,  c’eft  -  à  -  dire  , 
fans  un  amour  dominant  ;  & 
M.  Steyaert  dans  fa  Thefé 
attaquoit  de  front  cette  Doc¬ 
trine,  ce  que  voyant  le  Jeune 
Etudiant,  il  refufa  conftam- 
ment  de  foutenir  contre  (on 
propre  Pafteur  la  Thefe  im¬ 
pie  du  Docteur.  M.  Steyaert 
ne  put  fouffrir  patiemment 
un  tel  refus  ,  fa  colere  fe 
déchargea  fur  l’illuftre  Evê¬ 
que,  eii  même  temps  que  fur 


le  jeune  homme  &  fur  le 
Clergé  de  Hollande.  H  chan¬ 
gea  même  la  Polition  de  fa 
Thefe,  pour  y  inférer  d’une 
manière  deshonorante  le 
nom  de  ce  Refpeétable  Pré¬ 
lat,  &  la  fit  foutenir  par  un 
autre  Etudiant. 

C’eft  fur  tous  ces  chefs 
que  M.  de  tVitte  attaque  le 
Doâeur  Steyaert.  Et  il  re¬ 
levé  la  Mémoire  de  M.  de 
Caflorïe  d’autant  plus  haut 
que  ce  Do&eur  en  parloit 
avec  plus  de  mépris  il  fait 
l’Eloge  de  l’Ouvrage  de  ce 
Prélat  &  y  renvoyé  Je  Doc¬ 
teur  pour  y  trouver  fa  con¬ 
fusion  &'  fa  défaite  entière  à 
la  ûage  415.  de  la  fécondé 
Edition  &  à  la  page  273.  de 
la  première. 

Il  lui  fait  la  leçon  &  lui 
lave  la  tête  d’importance  fur 
fa  témérité  à  décrier  &  à 
déclamer  contre  ce  qu’il  y  % 
de  plus  Saint  6c  de  plus  res- 
pe&able  dans  l’Eglife  ,  & 
cela  pour  gagner  l’aflfe&ion 
)  4  de 


✓ 


/ 
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de  fes  nouveaux  amis  les  Jé -  relâchée  ,  ce  dont  il  raportfc 
fuites  y  delà  haine  des  quels  des  exemples, 
il  fe  faîloit  autrefois  hon-  Il  finit  en  l'exhortant  à  ne 
neur  -  pas  traiter  déformais  le  Cler- 

ll  lui  faitencore  plufieurs  gé  de  Hollande  ni  aucun  de 
reproches  très  férieux.  Sur  les  Membres  avec  tant  de 
fa  facilité  à  décider  des  cas  hauteur,  tant  de  mépris  & 
les  plus  importons  ôc  les  plus  tant  de  fureur, 
graves  de  la  maniéré  la  plus 

7  6.  Mfnd\x  Judicium  ,  fve  Refolutlo  praUica  Quæftio- 
nis  de  Recidivis  ,  convulfa  ex  SS.  Patrum  firmijjmis  aper - 
tîfque  Dogmatibus  y  per  Germanum  Palaeophilum.  1700. 
in  12.  pag.  15. 

Oportet  Dei  Sacerdotem  non  obfequns  dlcipientibus  f aller e  , 
fed  remediis  falutaribus  providere ,  Cypr.  de  Lapfis. 


Cet  Ouvrage  eft  au  fujet 
d’un  jugement  de  M .Steyaert 
en  faveur  d’une  Tnefe  !ou* 
tenue  à  Douai  ,  qui  défa- 
p;  ou  voit  le  délai  de  i’abfo- 
Jution  des  pèches  de  rechu¬ 
te.  Ceux  qui  font  dans  le  S- 
Miniilere  y  trouveront  une 
belle  &  folide  inftruéfion 
fur  leurs  devoirs,  pour  ne 
pas  donner  des  Ablblutions 


précipitées  à  des  pécheurs  , 
qui  ne  font  pas  changés  par 
une  vraie  &  folide  conver- 
hon.  Et  ils  y  verront  que 
la  vraye  convedion  ne  le  lait 
pas  pour  l’ordinaire  en  u» 
moment,  &  lans  un  chan¬ 
gement  entier  des  afFeftïons 
du  cœur  ,  &  fans  de  longs 
depe'nibles  travaux. 


77.  QlJÆSITA  Satisfaïïio  FideiÇy  DoUrina  ohlata  omnipos - 
centi  (ecunium  Declarattonem  cire  a  aruculos  Do&rina  m  Belg  0 
contr over fa ,  per  Ex,  D.  f  />.  Hennebel  ,  S.  T.  O.  poJ?u- 
labat  IBENÆUS  PHILALETES.  1701.  1040.  14.  P^g. 

Pacem  Çy  veritatem  diligite ,  ait  Dominas  omnipotent» 

Oportet  non  tempori  accommodare  Sermones ,  fed  reHam 
fpmper  Çy  nusquam  inflexam  veritaùs  fetvare  normaux  Theo- 
doret.  EpifL  135. 

M.  de  Witte  dans  cet  E-  re,  de  maniéré  que  la  Ve'- 
crit  démontre  par  despreu-  rite  demeure  clairement, 
ves  invincibles  qu’il  n’y  a  pleinement  &  parfaittement 
rien 'de  il  contraire  &  de  fi  maitrèfTe  du  Champ  de  Ba- 
ennemi  de  Ja  Vérité  qu  u-  taille.  Or,  dit  il,  paix 
ne  paix  qui  n’efl  pas  fon-  faite  avec  Rome  par  Je  Mi- 

déc  fur  la  Vérité  toute  pu-  niffere  de  M.  Hennebel ,  n’a 

poux 


.v 
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p«ur  fondement  que  la  Dé¬ 
claration  de  ce  Dodeur,  qui 
eft  pleine  d’équivoques  6c 
d’ainbiguités.  Elle  n’eft 
donc  fondée  que  fur  des 
ternies  équi  voques,  6c  trom¬ 
peurs.  Cette  paix  elî:  donc 
contraire  à  la  Vérité,  elle 
eft  donc  fauiTe  6c  incapa¬ 
ble  d’apaifer  les  troubles  de 
l’Eglife  des  Pan-Bas.  Ou 
plustôt  elle  les  fomentera 
de  plus  en  plus  6c  en  exci¬ 
tera  de  nouveaux.  La  Vé¬ 
rité  eft  une,  fimple  6c  in. 
divifible,  6c  elle  ne  con- 
noit  aucun  adouci  lie  ment , 
ni  aucune  compolition.  M. 
de  Witte  difcute  tous  les 
Défauts  de  la  Déclaration 
de  M.  Hennebel  en  la  ra- 
portant  toute  entière,  6c en 
conféquence  il  prouve  que 
bien  loin  de  procurer  la 
paix,  elle  ne  fera  que  mul- 
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tiplicr  les  troubles.  Les 
Bulles  d'innocent  X.  d* Ale- 
xa>idre  VIL  Les  Brefs  d  In¬ 
nocent  XII.  6c  le  fenfus 
obvius  des  V.  Propoli  fi¬ 
ons^  font  ici  di fentes  ans- 
li  bien  que  la  Grâce  Suffî- 
fante  des  nouveaux  Thomi- 
/les.  Et  il  dit  que  les  fié- 
fuites  font  plus  iinceres  ôc 
moins  coupables  fur  cet  ar¬ 
ticle  que  ne  le  font  les  Nou¬ 
veaux  Tomiftes  6<c 

Voici  le  commencement 
de  fa  Préface  Vix  quid  - 
quam  fiolet  ejje  inimicius \  erita  • 
ti ,quam  Pacem  comfior.ere  con¬ 
ventions  ambiguâ  ,  difiortis  , 
fallacibus  aut  obfcuris  ter  mi» 
nis  ,  ac  propofitionibus  ad  po  • 
liticum  ccncentum  potius  ,  fu • 
catam  que  concordiam ,  quam 
ad  fidelem  ,finceramque  unio - 
nem  excogitatis ,  &c. 


78  ExPOSTULATio  non  pacifica  adverfus  Refponfiomem 
fimulatè  pacificam  Martini  Steyartii  ad  Declarationem  D. 
Hennebel  novijjimè  evulgatam.  Èxpofiulabat  irenæus  Phi- 
LALETHES. 


Quid  tibi  Çy  paci  ?  4.  Reg.  9.  1701.  in  4.  pages  16. 
Non  efl  pax  ifia ,  Sed  bellum.  Cypr.  de  Lapiis. 


CetEcriteft  fait  à  Toccafion 
d’une  Réponfe  pacifique  ,  Res - 
ponfio  pacifica:  6c  d  un  petit 
Ecrit  intitulé  c.onfilium  pacis, 
de  M.  Steyaert  au  fujet  de  la 
Déclaration  de  M  Hannebel , 
dans  lelquels  M.  Steyaert 
prétendoit  tracer  le  véritable 
moyea  pour  procurer  une 
Paix  ftable  6c  durable  6c  met  * 
tre  fin  à  tous  les  troubles  des 

Païs-Bé ts9 

%  v 


Il  commence  ainfi  :  lm.« 
,,  portuna  narratio  eft ,  dura 
,,  Perturbator  Univerfîtatis 
„  toti  Beîgio  manifeftus  , 
,,  Origo  diflidiorum  ,  Fax 
limultatum, Procéda  tetn- 
„  peftatis,  vultum  modeftitp 
,,  fimulatè  affeéfrtns  de  con- 
,,  cordia  6c  pace  differit. 

,,  Novimusquidém  ,  præ- 
,,  cinente  Auguftino  Ma- 
„  giftrouoftro;  Tantum  ejjè 


J 
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))  pacts  bonum ,  ut  etiam  in 
,,  rebus  terrenis ,  atque  morta - 
)>  Ubus  ,  nibil  gratius  foleat 
yy  audiri ,  nibil  defiderahilius 
„  concupifci ,  kz>6;7  pofremà 
yy  melius  inveniri.  Sed  non 
„  Caduce'atoribus  iftis  one- 
„  rolis  ,  qui  non  aliâlege, 
,,  quim  pa&a  dominations 
„  in  alienam  fidem ,  omni- 
,,  bufque,  tanquain  fervis 
,»  pecoribus  ,  fub  jugum 
,,  midis,  pacem  initamat- 
,,  que  emptam  voiunt,  Ec- 
„  cleiîa  aut  tempus  eget-  ” 
M.  Steyaert  avec  les  Propo¬ 
rtions  de  paix  ,  eft  ici  traité 
corn  me  iemériteunPerturba- 
teur  de  la  paix  6c  du  repos  pu¬ 
blic, non  par  une  vaine  décla¬ 
mation  ,  mais  par  des  raifons 
&  des  argumens  de  la  der¬ 
nière  force.  M.  deWitte  éta¬ 
blit  en  même  temps  les  vrais 
fondemens  de  la  paix ,  6c  les 
vérités  combattues  par  M 
Steyaert ,  dont  il  fait  le  Por¬ 
trait  en  finiffuit  ce  petit 
Écrit  ,  ou  Ton  trouve  une 
D  ilïertation  fur  T Autorité  du 
S.  Siège;  fur  la  Grâce  SufH- 
fante  des  Thomiites  ;  fur  la 
condamnation  des  V.  Propo¬ 
rtions;  fur  la  mort  de  Jé fus 
Chrift,  ôcc.  La  Déclaration 
de  M-  Hennebel  n’y  eft  pas 
épargnée. 

Les  couleurs  vives  6c  na¬ 
turelles  avec  lesquelles  M 
Steyaert  fe  vit  dépeint  dans 
cet  Ecrit,  paroi  fient  avoir  été 
pour  ce  Doéfeur  un  coup  de 
Foudre,  qui  le  précipita  dansle 
tombeau  dès  il  l'eut  vû.  11 


s?  des  Ouvrages 
faifoit  encore  (à  leçon  le 

Lundi  il.  $  Avril  1701.  Scie 
le  dimanche  fuivant  17.  il 
étoit  mort 

^  Le  Leéteur  ne  fera  pas 
fâché  de  voir  ici  la  fin  fou. 
droyante  de  cet  Ecrit,  qui 
fe  termine  par  unAvertiffe- 
ment  très  vif  donné  fl  M* 
Steyaert  de  penfer  très  fé- 
rieufement  aux  jugemens 
terribles  de  Dieu  qui  pen-. 
dent  fur  fa  tête  ,  ou  pluftôt 
qu’il  porte  audedans  de  lui 
même,  fans  les appercevoir 
ni  lesfentir,  6:  de  le  faire 
fans  plus  retarder  pendant 
qu’il  en  a  encore  le  temps, 
car  bientôt ,  ajoute  -  r-  il ,  ce 
temps  veus  fera  enlevé  vous 
ne  l’aurés  plus.  NAM  PROPS 
DIF.m  non  erit-  Terrible 
Prophétie,  qui  fut  prefque 
aufiitôt  accomplie  que  pro-. 
noncée ! 

M.  de  JVitte  après  avoir 
achevé  de  battre  en  ruine  le 
pauvre  Docfeur  par  les  ar¬ 
mes  les  plus  fortes,  continue 
ainfi. 

,,  Tolîo  ergo  manum  de 
,,  Tabula,  dum  paucis ,  ô 
,,  Confultor  inconfulte  ; 

„  Martine  Steyartky  tecutn 
,,  expofiularo  de  infulfape* 

,,  riodo  qua  Refponfonem 
„  prætenfè  pacifie am  clau- 
„  ais  operculo  patella  di- 
,,  gno,  hoc  efiv  tuo  genio 
,,  apprimè  confono;  De- 
»  pingis  illic  adverfarios 
„  tuos,  ac  fi  pinguibusbe» 

,,  neficiis,  conferto  faccoà 
sj  te  polfeflis,  macros  fuos 

»  ua- 
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„  ungucs  injicere  mcditen-  ,,  rcdifti,  £t  quaconftabilita 
,,  tur,  &  fcabiofo  iftodeiï-  ,»  uîtrô  faciès  æmulis  tuis 
,5  derio  jam  inde  pruriant.  ,»  lotum?  An  quod  via  an-* 
„  Eft  mihi  ,  inquis  ,  „  gufta  Ev  an  gel  ii.  fit  via  a 

fy  piufculi  veftrum  ea.  acci -  >,  promifcuis  Chriftianis  feu 
jj  piant  y  qucecupeie  fe  fignifi»  ,,  Catholicis  paffiilî  trita?AH 
„  Pedanicè,  putide,  „  quod  pænitenriæ  amiqux 

,,  faftidiofe.  Egonulloifio -  „  idcirco  à  Patribus  tantâ 
yf  rum  egeo  y  pcftquam  v.dero  „  acrimonia  adperfic  fue- 
yy  bona fide  conciliât  am  S.  Sedi  ,,  tint,  ut  per  illas  perveni» 
,j  totam  banc  Scholam,  nec  ejje  ,,  retur  ad  integritatem  B;U3- 
,,  in  ea  laborandum  y  quomodo  jy  tifnrali  parein  ,  hoc  eft, 
j,  labcratum  hue  ufqut  efty  pro  }i  carn  quam  vix  ullus  um- 
„  fana  doïïrina,  Prxmi  feras  „  q  ïam  per  Sacramentuin 
„  patilo  ante:  Quia  tune  ni-  ,,  pænitentix  obtinet;  &  ut 
y  y  hil  in  hac  Academia  mihi  „  obtineret  J  nullis  firmis 
„  agendum  reftabit ,  propur  „  documents  ab  Ecclefia 
,,  qudL  uni  ce'  ad  illam  redit ;  „  explorari  pofièt ,  an  obti- 

h  faciam  ultrà  locum  vobis.  „  nuerit?  Sic  nimirum  egre* 
,,  Si ,  ut  ja&as,  non  vilco  ,,  gii  illi  ac  San&i  proceres 
,,  adglurinaris  ofïiciis  vel  ,,  tum  le  tuin  pænitenres 
,,  benefîciis  tuis  ,  cur  ergo  *  ,,  tantopere  farigarunt,  ut 

,,  vils  tam  indignis  ad  eo-  „  producerent  in  iis  fibatuiti 
,,  rum  culmina  perrepfifti ,  ,,  animi,  &  ipfi  pxnirenti  > 
,,  ut  de  dignitate  tua  Cor.-  ,,  &  omnibus  per  totam  Ec- 
,,  fervatoris  exhibet  Epifto-  ,,  clefiam  judicibus  ieu  con- 
la  quædam  gallica  ad  nos  ,,  feiïariis  inconfpicuum,  ôc 
„  tranfmifta  ?  Quibus  quo-  ,,  nullis  (tametfi  te  difrupe- 
j,  que  prxfidiis  ad  cœtera  >,  ris)  indiciis  colligendum. 
,,  munia,  ac  prxfertim  ad  „  Vel  an  forte  do&rina  iftâ 
,,  Eeneficiorum  tuorum  ja-  „  fana,  pro  qua  invehenda 
j,  nuam ,  Facultatem  ,  in-  ,,  Lovanio  amxus  mânes, 
,,  quam,  Theologicamftri&è  ,,  funt  horribilia  ilia  para- 
,,  diftam  (quæ  tibi  perinde  ,,  ftoxa  tua;  Quod  fomicatiô 
yy  atque  nlns  obferata  crat)  ,,  fit  peccatum  ebrietatè  mi- 
,,  teintruferis,  quis  édifié-  ,,  nas;  &  Sacerdos  à  fxdita* 
,,  ret  ?  Demum  quæ  eft,  „  tibus  fuis  adhuc  tepens 
„  amabo ,  doârrina  ifta  fana,  ,,  mittendus  fit  ad  aitare 
,,  pro  qua  in  Schola  &:  Aca-  ,,  Domini  ,  &  Sacrificimn 
,,  demia  iftalaboras ,  prop*  ,,  incruentum,  coram  quo 
„  ter  quam  unicà  ad  iilam  „  Angeli  contremifçunt  , 

'  j»  ce, 

*  vide  lettre  à  Monfeur  Steyaert  £rf.  chez  H'er.ry  van 
Rhyn> 
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j,  celebraadum  poft  horas 
3,  paucuias  ?  Enimvero  opus 
,,  habet  tefchola,  opusha- 
3,  bet  te  Academia  ,  opu$ 
s,  habet  te  Ecclelîa  pro  Doc- 
,,  trinis  iftis  fanis,imo  pedi- 
3,  mis  5c  dagitiofiffîmis  la- 
,,  borantèm;  atque  ad  evi- 
3,  dentidimam  corruptelam 
,,  juventutis,  ad  manifeftum 
,,  Cleri  dedecus ,  adpræfen 
s,  tiffiinum  infinitarum  ani 
33  marum  exitium  certami- 
3,  na  6c  bel  la  cientem.  Si 

hîc  dumtaxat  tibi  acjua 
33  hæreat,  abi,excede, évadé, 

M  A  N  T 

33  Duna  his  præpedior 
,,  ecce  ad  manus  measper- 
,3  fcrtur  quædam  *  Thefis 
3,  tua  ,  Concordans  cum  fuo 
,,  Original i,  hoc  eft,  Thra- 
33  fonifmo  ac  Pedanifmo 
3,  turgida  :  ubi  inter  alra 
33  (nam  Augiæ  ftabulum 
„  quis  everrat  vexas  Ver- 
,,.genum  effutientem  (hi  tui 
,,  flofculi  )  quod  Confejjio  Ve 
3,  nialium  mille  annorum  fpa * 

3,  tio  non  fuerit  in  ufu  ordina - 
3,  rio  per  Ecckfiàm. .  Si  Vir 
3,  es,  maéèe  animo  ,  quod 
,,  contra  hâbes  ,  ienpto 
„  committe  ;  6c  Symmiftæ 
„  Vergerii  (fie  illos  nuncu- 
3,  pas)  Magiftrum  fuum  à 
3,  tuis  aranearum  «-élis  fa- 
3,  cile  expedierint.An  forte3 
„  ut  olim  ,  regeres  ;  Non 
3,  m/Æi  fi  centum  lingua  fint 

*  Defenfa  2.  Martii  1701, 


^  des  Ouvragé! 

3,  fugam  arripe  falutâret»; 
33  ôc  Univeriitatem  Lova- 
3,  nienfem  à  dididiis-,  Theo- 
,,  logiæ  canditatos  à  perver- 
,,  fa  inftitutione,  ac  tuarn 
,,  ipfuts  animam  àgravidi- 
,,  m©  Dei  judicio  (quod 
,,  non  fentis  ,  fed  tamen 
3,  portas  contuentibus  ac  ge- 
3,  mentibus  nobis )  dam  ad- 
3,  hqc  tempus  eft  ,  n\m 
„  PROPEDIRM  NON  EIUT, 

mature  libéra, 

FINIS. 

I  S  S  A. 

3,  craque  centum  ,  fufficiam 
33  bod.e  ad  refpondendum  le « 
,3  gioni  hominum  ?  At  tum 
„  profe6k>  nec  centum  ora- 
3,  eftïænia  ,  nec  centum  lin- 
,3  guæ  aculeatæ  tibiedede- 
,,  berent,  utlegioneshomi- 
,,  num  ad  prælia  provocares. 
3,  Ubi  funt  enim,  exempli 
„  gratia,  eftïænati  ilii  7 heo- 
3,  logi  borum  temporum ,  qui 
,,  fatisf atlionem  ut  eft  tertia 
, ,  Sacramenti  pars ,  effe  effen - 
,,  tialem  ,  jureque  divine  ah - 
,,  folutioni pr&mittendarn  bal ■ 
,,  lucinati  funt  ?  ltane  ad 
,,  vellicandum  Theologos 
,,  potiores  te ,  qui  non  aliter 
„  quam  Santfti  Patres  de 
3,  tisfaffionelocuti  funt  ;  pe- 
„  danicè  li’bet  ludere  in  va. 

,,  ce  æquivoca  ?  Satisfa<ft:o- 
,,  nem  quippe  .apud  Ami. 

3}  quos 


\ 
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de  M.  Gilles  de  Witte,  VI.  chap.  f  * 

„  quos  pro  laboriofïs  operi-  „  pridemilli  retortum  adRe* 
yj  bus  culpam  de  I  en  ri  bus  ,  j>  folutionem  prablicam  Qujo- 
„  ignein  æternuin  exringu-  jnonis  de  Recidivis  ?  Cur- 
,,  entibus ,  animam  purgan-  vifîima  tua  régula:  Sit 
,,  tibus  atque  ad  fin  ce  ram  ,,  Confejfario  pro  Kegula  com* 
,,  convemonem  adminicu-  „  muni  abfolutio  :  illic  ac- 
,,  lantibus  potiffimum  acci-  „  commodarè  Sc  cum  otio 
,,  pi  ;  recenter  vero  fumi  poterit  examinari,  frangi, 
„  pro  mulchs  quæ  deletâ  „  comminui. 
j,  culpâ,  ad  pænas  dumtaxat  Après  la  mort  de  M.  Ste - 
,)  temporales,  reiiquiafque  yaert  arrivée  le  17.  Avril 
„  peccatorum  abdergendas  1701.  On  répandit  dans  le 
à  Confeflaiio  imponiinji  PubJicfon  JElogc  imprinicc 
,,  tur;  nemo  nefeit  qui  has  en  latin,  en  une  feuille 
„  çontroverfias  velàlimine  in  fol.  * 

falutavit*  Denique  ,  ut  M,  de  ivitte  ayant  vu  que 
iiæc  materia  lucem  m  îjo-  cet  Eloge  étoit  un  amas  de 
,,  rem  hauriat,cur  Symmifta  menfonges  &  de  faufletés 
tuus  non  refpondet  ad  l’attaqua  vivement  par  TE» 
?>  MerJax  Judicium ,  jam  crit  fuivanr. 

79.  Animadvf.rsionss  in  Nœnixm  funebrem  Martini 
Steyaertii  ;  Dcïïcris  Lovanienfis .  1701.  in  12.  16.  pag. 

Cet  écrit  commence  ainfL  nibus  hifee  pauculis ,  velut 
Intolerœbihs  eft  audacia  ly  levioris  cujutdam  difeiplina  te- 
injulfitas  ,  ut  ne  dicam  im-  rula  ,  flage llarem.  Nef  io  entra 
pudentia  hominum ,  qui  nullâ  profetlà  ,  uter  in  communia 
ratione  veri  aut  jufli  habita  ,  consmoda  deterius  peceet  :  an 
in  CHART1S  ifhs ,  MOR-  qui  Sanorum  Dogmatum  P  a» 
TUARIAS  vocare  folent ,  fine  tronos  Theologos  convuiis  0. 
delecîu  aut  diferimine  deblate *  bruit ,  qui  pravarum  Doc • 
rant  t  quidquid  in  buecamve-  trinarum  Invent  ores  Propu • 
nent.  In  ifo  affentationis  gnatorefque ,  pernicïofs  publicQ 
généré  emmet  recens  Epicedium  vehit  Laudibus. 

Martini^  St  ey  art  H ,  S.  T.  P).  Principio  quidem ,  //>/$ 

P  in  Univerftate  Lova -  /ènz/zr  SceduU  titulo  ex  cata- 
menfi  :  quod  cum  in  Vira  il -  /ego  Bonorum  deletos  obfervo 
laudahili  merJacibus  Enccmiis  qui  mertem  Doiïoris  Steyartil 
ejferendo  omnes  verecundiœ  me-  non  exceperunt  mærore  incre 
tas  tranfihat  ,  non  abs  re  dibili  prope  exanimati  •  a t 
publia  me  faclurnm  exiJHma-  fi  jufa  omnibus  bonis  ' 
vt  ,  fi  Næniam  tl!am putidam-  roris  incredibilis  obtigiffet  eau - 
er  Animadmfio-  fa:  quoi  vir  jam  Znnhbene- 
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multîs  Academiam  Lovanien » 
Jem  DiJîdüs  funejlis  turbans  , 
FaÏÏionibus  dinjjlmis  lanians , 
Dogmatihus  pejjimis  ac  fîagi- 
tio/is  infîituens  ;  bonos  di- 
vexans  ,  inf  amans ,  proterens; 
malos  proîegens ,  bonorans  , 
evebens ;  de  ni  que  innumer  arum 
nocentijjimarum  molitionum  ar- 
tifex  y  naîura  debitum folvensy 
Univerfitatem  ab  opprejjione 
liber atam  dederit  ,  Çy  fpem 
faciat  ul  res  coilapfzs  iftïus 
Athenai ,  adminiculantibus  Sa 
cerdotii  Regni  Pr&fettis ,  in 
Jlatum  prijlinum  velut  poftli- 
mir.io  reduc  ere  licèat  Nifi 
fcrtajjis  Scedula  mortuariae 
Compilât o*  incredibilem  il¬ 
ium  mœrorem  elicitum  velit 
ex  illo  capite.  ,  quod  vir  ingenio 
non  vulgari ,  olüfque  non  fper 
nendis  natura  dotibus  divin d 
munificent  id  pr&dlius  ,  atque 
ab  adolefcentia  in  purgatioris 
'l'beologiéi  principiis  edur.atus , 
Eruditorumque  amiciiia  y  con- 
tubernio  y  ac  familiaritate  diu 
potiîus  ,  cb  privati  émoluments 
rat  zone  s  à  Veritate  y  £y  Vert* 
tatevn  tuentium  commercio  ac 
conjunSlionedefecerït  ;  Çy  nu  lia 
retr aSl atione  f ad a  bine  abierit 
ai  Tribunal  illud  pavendum , 
coram  quo  „  nec  abfldæ  gra 
„  datæ  (ut  ipfum  olim  ,  in 
,,  Capiftro,  imo  Çy  recenser 
,,  ad  bue  in  Expoftulatjone 
j,  non  pacifïca,  amicus  verus 
,,  commonefecit )  ncc  Cathe- 
,,  drae  velatæ',  nec  Doétora- 
,,  tuum  ,  Prælîdum,  Profes- 
,,  forum  Regiorum  ,  Vica- 
„  riatuum,  Decanatuum  , 


&  des  Ouvrages 

„  Confervatorum  officia  ad- 
,,  bibebuntur  ad  defenfio- 
,,  nem,ubi  cœperit  accu  Tare 
,j  cenfcientia,  3c  confcien- 
,,  tiarum  Arbiter  judicare. 
})  Nam  ut  ex  Augujlino  conti • 
nenter  adjungebatur  :  quas 

,,  hic  honorant,  ibi  onerant; 
t>  quæ  hic  relevant  ibi  gra» 
„  vant.  ” 

Après  cet  exorde  M.  de 
tviîte  prouve  la  faufieté  de 
quantité  de  faits  allégués 
dans  f  Eloge  funebre  de  M. 
Steyatrt ,  par  exemple;  PE 
loge  loue  M.  Steyaert  da- 
?oir  eu  à  Page  de  is.  ans 
le  premier  rang  dans  la  pro¬ 
motion  du  College  du  bateau 
£y  des  Arts.  M.  de  Vf^tte  qui 
falloir  fes  études  avec  lui  nie 
ce  fait  3c  dit  que  ce  ne  fut 
pas  lui ,  mais  un  de  fes  Ca¬ 
marades  Penfionnaire  du 
College  du  Faucon  nomme 
Steenonius  qui  eut  le  premier 
rang. 

L'Eloge  loue  M.  Steyaert 
d’avoi  r  porté  à  Rome  prefque 
tout  feul  le  poids  de  la  Nego- 
tiation  pour  laquelle  il  y 
avoir  été  dépuré  en  1677. 
avec  M4  Van  Viane  6c  le  P» 
Lupus  y  M.  de  Witte  raconte 
pour  le  réfute»,  fon  retour 
forcé  &  honteux  de  cette 
rande  Ville,  ou  refterent  fes 
eux  Collègues. 

L'Eloge  loue  M.  Stey'aert 
d’avoir  compofé  alpres  après 
l'on  retour  des  Ouvrages  d’u* 
ne  Doétrine  vafte  &  pure.  M. 
de  ï-Vitt  e  n  i  e  ab  fol  u  m  e  n  t  q  u'  i  1 
ait  lien  Ecrit  à  Iprei}<k  ajoute 

que 
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de  M*  Gilles  de 
que  s’il  a  donné  auparavant 
uelques  Ouvrages  dignes 
e  louanges,  il  les  a  bien 
deshonorés  après  Ton  retour 
en  changeant  de  langage  ,  ôc 
en  enleignent  des  Maximes 
pleines  d'impiété  Ôc  oppo- 
fées  à  celles  de  fes  premiers 
Ouvrages-, 

L’Eloge  Joue  M.  Steyaert 
de  ce  qu'après  avoir  été  ap¬ 
pelle  à  Louvain  ,  il  en  a  fou- 
tenu  la  Faculté  ,  dont  il  a 
été  la  gloire  &  l’oracle,  Ayant 
été  un  Phénix  dans  les  Ma¬ 
rieras  de  Théologie.  M.  de 
Witte  raconte  les  voyes  o- 
dieules  &  criminelles  dont 
il  s’ell  fervi  pour  venir  5: 
s'introduire  dans  la  dite 
tlniverfité,  dont  il  a  été  le 
fléau ,  Ôcc. 

L’Eloge  loue  M.  Steyaert 
de  fa  fcience  parfaitte  delà 
langue  Latine ,  de  la  greque, 
de  toutes  les  Langues  de 
l’Europe,  dePhiièoire  tant 
Sacrée  que  prophane  &c.  M. 
de  Witte  après  avoir  accordé 
qu’il  fçavoit  le  Latin  au* 
deflous  du  médiocre, comme 
fes  Ouvrages  en  font  foi,  nie 
ab  fol  liment  tout  le  refie.  Et 
il  allure  ,  que  s’il  fçavoit 
quelque  chofe  de  toutes  ces 
Sciences,  ce  n’étoit  que  fé¬ 
lon  le  Proverbe  qui  dit:  Ex 
omnibus  aliquid ,  ex  totonihil. 

L’Eloge  loue  M.  Steyaert , 
de  la  multitude,  de  la  beau¬ 
té,  de  î’E'égance  ,  de  la 
folidité,  Ôcc.  de  fes  Ou- 
vrage,  M,  de  Vitte  allure 
que  tous  fes  Ouvrages  ras- 
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femblés  ne  formeroient  pas 
plus  d  un  in  40.  Et  enfuite 
il  difeute  en  maître  la  beau¬ 
té,  l’Elégance,  lalolidité, 
&c.  de  ces  Ouvrage  5c  il 
fait  voir  qu’il  n’y  a  rien  défi 
ridicule  que  de  parler  ainfî 
des  Ouvrages  de  M  .Steyaert, 
de  fon  profond  lçavoir,  de  fa 
vafie  Leéture  M.  de  ,  Fit  te 
prouve  le' contraire  5c  nous 
apprend  que  ce  Doéèeur  fi 
lavant  en  tour  g,  nie  6c  en 
toutes  Langues  n’avoit  pour 
îoui  livres  iors  de  la  mort, 
que  la  Bible  ,  la  lotnme  de  S. 
Thomas ,  fes  deux  Interprè¬ 
tes  Sylviu s  Ôc  Wiggers ,  5c  le 
Bréviaire  Romain 

M.  de  Witte  continue  à 
démontrer  dans  un  grand 
détail  la  faufïècé  de  PEloge 
funebre  de  M.  Steyaert ,  fur 
beaucoup  d’autre  articles  , 
5c  cela  par  des  preuves  fans 
répliqués  ,  5c  qui  ne  font 
point  du -tout  honorables 
pour  le  Doéèeur. 

11  renvoyé  auiïi  à  ditferens 
Ouvrages  ou  l’on  a  détaillé 
la  conduite  ambirieufe  de 
ce  Doéèeur  ôc  ce  qu’il  a  fait 
pour  tout  troubler,  pour  tout 
détruire  5c  pour  tout  ren  ver¬ 
te1  dans  la  Faculté  de  Lou - 
vain  ,  le  Diocefe  de  Ma  Unes 
5c  les  Pais-bas.  Voyés,  dit-il  , 
les  Ouvrages:  Nota  in  Epifl. 
Stayaertii  ad  Archiep,  Came- 
racenfem  :  Motivum  guris  pro 
Licentiato  Obfèraer.*  Strenula 
chronographica  Marti  no  Ste- 
yartio  S.  T.  D.  (y  Vicario 
OilvJtducenfi  ex  urbe  miJJ'a)  Ôcc. 

Ma 
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M.  de  Prive  finit  cet  écrit  haute  voix-  ,,  Qu’il  repafe 
en  raportant  cette  Anecdo-  ,,  en  paix,  Il  n'a  point  re- 
te.  Lorfqu'on  annonçoitun  „  pofé  pendant  fa  vie,  du 
jour  la  mort  de  ih.Steyaert  ,,  moins  qu'il  repofe  après 
dans  la  Barque  quivad’An-  ,,  (a  mort.  "  Requiefcat  in 
vers  à  Bruxelles ,  un  Voya-  pace  :  non  requievït  in  vita , 
geur  facétieux  répliqua,  à  faltem  requiefcat  pojlvitam» 


;V.v~*:  '■  . 

W.  *  •• 

N  NC'ji  vf C.S  • 

-  '  ^  >  U 


4v>  *\  > 


CHAPITRE  SEPTIEME. 

Conduire  criante  5c  pleine  d’injuftice  de  la  Cour  de 
Rome  5c  des  Jéfuim  contre  M  codde  Archevêque  d  Ut- 
recht  (  fous' le  Titre  de  Scbafîe)  5c  contre  Ion  Cierge  5c 
fon  Peuple.  L* Archevêque  fufpens;  fes  Miniftrcs  dépoles 
5c  excommuniés  ;  le  chifme  ouvert  ;  ôcc.  M.  de  Witte  prend 
vivement  la  Défenfe  deM.  Codde  ôc  de  fon  Eglile,  Ses 
Ecrits  a  ce  lu  jet ,  jufqu’en  1704. 


avons  vu  dans  le  d’inffrumens  pour  ecrafer 

TEglife  Catho  ique  de  Hol¬ 
lande  avec  fon  Chef-  Tels 


AJOus 

Chapitre  précédent  avec 
quel  zeie  M.  de  JVltte  prit 
la  défenfe  de  l’Eglife  Car  ho- 
que  de  Hollande  contreEe  Mé¬ 
morial  abrégé  touchant  l'état 
&  le  progrès  du  Janfénifme 
en  Hollande  ,  dans  le  quel 
le  Pere  Doucin  Jéfuitc  avoit 
lalfemblé  un  amas  monftru- 
eux  de  toutes  fortes  de  Ca¬ 
lomnies  les  plus  atrdces 
contre  M.  T  Archevêque 
d’ Ut  recht  5c  contre  ton 
Clergé.  On  va  voir  dans 
celui  ci  qu’il  ne  relâchera 
rien  de  fa  vivacité  &  de  fon 
zele  pour  continuer  à  dé¬ 
fendre  cet  liluftre  Prélat  8c 
fon  Clergé  contre  la  Cour 
de  Rome  ,  les  Jéfultes  9  8c 
contre  tous  ceux  dont  ces 
Pères  fe  fervoieut  comme 


étoienr  entfautres  Théodore 
de  Cock  ,  Fadeur  à  Leydc  8c 
Adrian  van  VUyk.  Pafteur  a. 
Ketel . 

Nous  croyons  faire  plaîfir 
au  LeHeur  de  lui  rappeler 
une  idée  fuivie  du  commet!* 
cernent  des  Troubles  caulés 
par  les  "Jéfuites  5c  la  Cour  de 
Rome  dans  l Eglife  Catholique 
de  Hollande ,  pour  lui  faire 
mieux  comprendre  la  Liai- 
fon  desEcritsde  M  delVitte^ 
ceïü]et.Uoyés  lalettre  d’unPr . 

Le  Mémorial  abrégé  ôcc. 
dont  nous  venons  de  parler 
ayant  été  porté  à  Rome  par 
fes  Auteurs  :  cette  Couratn» 
bitieufe  qui  fe  croit  la  Mai- 
treüe  de  toutes  les  Eglifes 

de 
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de  l’Univers,  &  qui  faifit 
avidement  toutes  les  occa- 
iions  qui  fe  pré  (entent  pour 
y  exercer  une  Souveraine 
domination ,  ne  laiffa  pas 
échaper  l’occafion  favorable 
que  lui  préfentoir  ce  Libelle 
pleind’impofturespours’em- 
parerde  plein  droit  de  VE- 
glîfc  de  Hollande  8c  pour  la 
gouverner  elle  meme  à  fon 
gré.  Elledijfîi  mula  fesdelîèins 
pendant  quelque  temps. 
Elle  entretint  avec  M-  de 
Sebajle  un  commerce  de 
Lettres  pleines  depoliteiïes 
&  de  témoignages  de  la  plus 
fin  cere  amitié. 

Enfin  après  ayoir  employé 
environ  deux  ans  à  gagner 
la  confiance  de  M  deSebafe , 
c’eft  à  dire,  à  éloigner  de  lui 
toute  fufpicion  de  mauvais 
dedèins  envers  lui  ,  elle 
l’invita  gratieufiement  fur 
la  fin  de  1699.  de  venir  à 
Rome  prendre  part  aux  dé¬ 
votions  du  Grand  Jubilé  de 
l’année  Sainte. 

Notés  que  cette  Cour 
dans  le  temps  quelle  invi- 
toit  fi  gracieusement  m. 
Codde  de  venir  à  Rome  fous 
le  prétexte  du  Jubilé  de 
l’année  Sainte,  Elle  venoit 
de  faire  un  Décret  datte 
du  z$.  de  Septembre  par  le 
quel  il  étoit  réfolu  de  le 
faire  venir  hRome  fous  quel 
que  prétexte,  de  l’interdire 
de  toutes  les  fondions,  8c 
de  lui  fubftituer  M.  Théodore 
de  cock  ,  Pafteur  à  Leyde  , 
(qui  étoit  fou  Adretfaus 
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fecret  dont  les  Jê fuites  fe 
fervoient  pour  venir  à  bout 
de  leurs  deffeins.) 

Nous  laiflons  au  Le&etir 
à  qualifier  cette  conduite 
de  la  Cour  de  Rome  ,  qui 
paroit  fi  étrange  ,  fi  con¬ 
traire  à  la  lîncérité  ,  à  la 
fidelité,  à  la  juftice,  à  la 
probité  8c  à  toutes  les  Loix 
divines  Se  humaines 

M.  de  Sebafle  réfiftu  long 
tems  aux  inftances  réitérées 
de  la  Cour  de  Rome ,  8c  à 
celle  de  plufieurs  amis. 
Mais  enfin  il  céda  à  leurs 
importunités  ,  8c  aux  Pro- 
mefies  flateufes  de  l’Inter¬ 
nonce  de  Bruxelles .  (Il  devoit 
fe  défier  de  tant  de  careffes 
&  s’appliquer  ce  qui  eftdit 
dans  Virgile;  Timro  Danaos 
fir  don  a  fer  ente  s.)  |]  fie  déter¬ 
mina  à  partir,  8c  arriva  à 
Rome  au  mois  de  Décembre 
1700.  il  y  trouva  un  nou¬ 
veau  Pape  ( Âlbani )  qui  avoit 
été  élu  le  23.  du  mois  pré¬ 
cédent,  8c  qui  avoit  pris  le 
nom  de  clément  XI.  Ce  Pa¬ 
pe  établit  une  Congrégation 
pour  examiner  les  Affaires 
de  l’Egüfie  de  Hollande  ,  8c 
M«  Fabrnni  en  fut  établi 
comme  le  Ponente ,  c’eft  à 
dire,  le  Rapporteur. 

On  fut  indigné  dans  Rome 
même  de  voir  un  Arche¬ 
vêque  livré  à  un  (impie 
Prêtre,  fon  ennemi  déclaré; 
homme  qui  paffoit  pour  un 
Jé fuite  caché,  8c  que  l’on 
ficavott  être  un  des  plu  s  ardens 
Difiçipies  dsl' Ecole  deMolina . 

Dans 
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Dans  l’interrogatoire  fcan- 
daleux  qu’il  fit  à  M  de 
Sebafle ,  il  le  traita  d’une 
maniéré  fi  indigne,  que  ce 
Frelar  ,  qui  étoit  le  plus 
doux  ôc  le  plus  patient  des 
hommes  ,  crut  devoir  s’en 
plaindre  au  Pape  par  une 
Supplique  ou  Requête  ,  ôc 
que  le  Pape  y  fit  droit  en 
blâmant  hautement  la  con¬ 
duite  ôc  les  hauteurs  de  M. 
Fabroni 

Dès  le  commencement 
on  avoit  mis  entre  les  mains 
de  M  de  Sebafle  un  Mémoire 
d’accufations ,  moins  contre 
le  Prélat  que  contre  Ton 
Eglife  5c  contre  plusieurs 
de  les  Pafteurs  ou  Millili¬ 
tres. 

Cet  Archevêque  y  fit  par 
Ecrit  deux  Reponfes,  l’une 
fous  le  Titre  de  Déclaration 
du  2.  Juin  1701  ;  l’autre 
fous  le  titre  de  Reponfes 
aux  accufations  contenues 
dans  le  Mémoire  à  lui  com 
mimique  par  ordre  de  Mef- 
fieurs  les  Cardinaux,  en 
datte  du  15.  Octobre  1701. 
l’un  5c  l’autre  fut  impri¬ 
mé  à  Rome  à  l’imprimerie 
de  la  Chambre  Apoftoli- 
que  ,  Ôc  depuis  réimprimé 
en  Hollande  ,  dans  le  Re¬ 
cueil  des  Ecrits  juftificatifs 
de  M  de  Sebafle ,  intitulé 
Caufa  codd&ana. 

Ces  deux  Ecrits,  ou  la 
fincérité  ôc  la  bonne  foi  de 
M.  de  Sebafle  éclatent  de 
toutes  parts  ,  furent  loués 
5c  approuvés  par  toutes  les 


perlbnnes  intelligentes  5c 
défintérefiees.  Cinq  des 
dix  Cardinaux  de  la  Con¬ 
grégation  jugèrent  que  cet 
Archevêque  avoit  pleine¬ 
ment  fansfait.  Le  Cardinal 
de  Noris  en  fut  plus  con¬ 
tent  queperfonne,  lui  qui 
en  pouvoir  mieux  juger  que 
tout  autre  :  ôc  le  Cardinal 
d’Etrécs  les  ayant  lus  avec 
attention  ,  en  parla  avec 
éloge  ,  ôc  en  admira  la 
juftelTe  ôr  la  Solidité. 

Mais  en  vain  M.  de  Se¬ 
bafle  s’efforçoit  il  de  le  jufi 
tifier  :  fa  condamnation 
étoit  réfolue  avant  même 
qu’ont  l’eut  invité  de  venir 
à  Rome ,  par  les  voyes  ar- 
tificieufes  qu’on  vient  de 
voir. 

M.  codde  après  avoir  pu¬ 
blié  fa  Déclaration  ôc  fes 
Reponfes  ,  ôc  avoir  donné 
tous  les  éclaircilfemens  au 
delà  de  ce  qu’on  en  pou- 
voit  exiger,  s’offrit  encore 
par  diverfes  Suppliques 
d’expliquer  ou  de  corriger 
tout  ce  qui  pourroit  être 
obfcur  ôc  ambigu  dan^  fes 
Ecrits ,  fi  on  vouloit  bien 
lui  en  marquer  les  endroits. 
Mais  il  demandoit  en  même 
temps  qu’on  lui  communi¬ 
quât  les  dépolirions  ,  les 
preuves  ôc  les  noms  des 
témoins  qui  avoient  dépofé 
conure  lui.  Rien  de  plus 
jufte.  Tout  lui  fût  refufé. 

Tout  le  Clergé  de  ces 
Eglifes,  au  nombre  de  plus 
de  trois  cent  Pafteurs  ou  Prê¬ 
tres, 


' 


9*  Idée  de  la  THe 

très,  écrivit  en  fa  faveur, 
&  rendit  le  plus  glorieux 
témoignage  à  fa  conduite 
&  à  les  fentimens.  Rien 
ne  fur  écouté 

Ainlï  dans  le  mois  de 
Mai  1702,  fans  Audition 
de  témoins,  &  par  confé* 
quent  fans  Confrontation 
ni  récolement,  lans  Cita- 
tion  ,  ni  Monition  Cano¬ 
nique  ,  fans  aucune  preu¬ 
ve  de  délit,  fans  aucune 
Sentence  ou  jugement  Ca 
no  nique  ,  le  Pape  écri¬ 
vit  le  13.  Mai  à  M.  Thé¬ 
odore  de  Cock  i  Padeur  à 
Leyde  y  Ôc  un  des  Délateurs 
fecrets  de  M.  de  Sëbafie , 
5?  Qu’il  établifloit  le  dit 
,>  Théodore  de  Cock,  Provi- 
,,  caire  Apoftolique  à  la 
,9  place  de  M.  de  Scbafle , 
,,  le  quel  il  fufpend  ,  dit- 
»  il  ,  de  l’exercice  du  Vi- 
,,  cariat  (  de  fes  fonctions 
>>  Epifcopales)  par  la  te- 
»  neur  cîe  ces  préfentes. 
,,  'Tenore  prajentium  fufpen * 
,,  diraus 

Ce  n’eft  donc  pas  en 
vertu  de  quelque  Sentence 
que  M  de  Sebafle  a  été 
fufpens  des  Fondions  de  fon 
Miniftere.  C’eft  en  vertu 
d’un  Bref  adrefié  à  fa  Par¬ 
tie  :  tenore  prafentium.  Bref 
gui  ne  fut  pas  alors  notifié 
à  M.  de  Sebafte  &  dont  il 
n’eut  connoilfance  que  le 
5.  Juillet  fui  van  t  ,  pat  des 
Lettres  qu’il  reçeut  des 
amis  de  Hollande.  On  lui 
mamloic  que  M.  de 
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faifoit  tous  fer  efforts  pour 
être  reconnu  en  fa  préten- 
duë  qualité  de  Provicaire , 
mais  que  les  deux  Chapitres 
dlUtrecht  ôc  de  Harlem 
étoient  bien  éloignés  de  le 
reconnoitre  ,  ôc  de  donner 
les  mains  à  l’injufte  &  irré¬ 
gulière  fufpenfe  de-  M.  de 
Sebafte. 

Ce  Prélat,  dès  qu’il  eut 
connoilfance  de  ce  Bref* 
s’adrefla  aufiitôt  à  Sa  Sain¬ 
teté  ,  ôc  la  fuplia  très- 
humblement  de  lui  faire 
connoî-tre  pour  quelle  caufe 
on  le  fufpêndoit.  On  ne 
lui  fit  aucune  réponfe. 

Il  refta  encore  huit  mois 
à  Rome  y  pendant  les  quels 
il  préfenta  plufieurs  Sup¬ 
pliques  ,  ôc  s’offrit  de  ré¬ 
trader  ou  de  faite  tout  ce 
qu’on  lui  prefcriroit.  Il  ne 
reçut  aucune  Réponfé  à  fes 
Requêtes.  On  Je  traira  ce¬ 
pendant  toujours  avec  hon¬ 
neur  ,  en  lui  lai  fiant  ig¬ 
norer  tout  ce  qui  le  con- 
cernoit  au  fujet  de  ce  Bref. 
Et  on  faifoit  tout  pour  lui 
faire  croire  qu’il  n’y  en 
avoit  point. 

Cependant  M.  de  Sebafte 
voulut  plufieurs  fois  fortir 
de  Rome  Ôc  revenir  à  fon 
troupeau  ;  mais  la  Cour  de 
Rome  l’en  empêcha  tou¬ 
jours.  Elle  étoit  bien  ai- 
fe  de  le  retenir  enchaîné 
pendant  qu’elle  donnoit  à 
fon  infçu"  des  Ordres  rigou¬ 
reux  Ôc  vi.olens  pour  rava¬ 
ger  ôc  exterminer  fon  trou¬ 
peau. 
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pesa.  Elle  fentoit  que  fon 
abfence  lui  étoit  favorable 
èc  elle  ne  craignoit  rien 
plus  que  fa  préfence.  Elle  la 
xegaraoit  comme  un  obfta- 
cle  à  fes  delfeins  ambitieux 
&  cruels.  11  ne  fallut  pas 
moins  que  les  menaces  les 
plus  teriibles  de  la  part  des 
Etats  Généraux  pour  forcer 
cette  Cour  à  relâcher  ce 
Prélat  qu’elle  vouloir  retenir 
dans  les  chaisnes  jufqu’à  la 
mort,  pour  les  raifbns  que 
nous  venons  de  dire.  Vo/és 
ci  après  ï'Ecrit  intitulé:  les 
Efforts  agonfans  des  *Jé - 
fuites  No.  98.  ou  l’on  trou¬ 
vera  un  court  récit  de  la 
conduite  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me  contre  le  Clergé  8c  les 
Fidelles  de  i'Eglife  de  Hol¬ 
lande,  pendant  qu'elle  re- 
tenoir  captif  celui  qui  en 
étoit  le  vrai  8c  le  feul  Pas¬ 
teur. 

Nous  ajouterons  encore  ici 
que  cette  Cour  forcée  de 
lailfer  aller  M.  de  Sebafte  au 
mois  d' Avril  1703.  elle  lui 
témoigna  toute  fortes  d'ami¬ 
tié  8c  d'attachement.  Sa 
Sainteté  lui  donna  8c  aux 
Compagnons  de  fon  voya¬ 
ge  la  bénedidion  paternel 
le  avec  de  grands  témoi¬ 
gnages  d’affedion. 

Il  eft  a  remarquer  que 
dans  le  temps  même  que  le 
Pape  8c  la  Cour  de  Rome  don¬ 
nait  à  M.  de  Sebœfle  toutes 
fortes  de  témoignages  d’a¬ 
mitié  &  d’affedion,  ce  Pa¬ 
pe  &  cette  Cour  fulminoit 
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des  Bulles  &  des  Brefs  le* 
plus  furieux  contre  fon  Trou¬ 
peau,  Ja  date  en  eft  du  7. 
Avril  1703.  voyés  ci  après 
r Ecrit,  de  M.  de  IVitte  in¬ 
titulé  les  efforts  agonijans  des 
défuites ,  Çyc.  Nu.  98.  Et  elle 
le  conduilit  d'ailleurs  à  fon 
égard  comme  li  elle  n'eut 
fait  aucun  Bief  contre  fa 
propre  perlonne  ,  ce  Bref 
clandeftin  que  M.  codde  11'a 
pu  voir  qu’après  Ion  retour. 
Peut  on  une  conduite  plus 
indigne  de  gens  qui  ont 
l'honneur  d'être  revêtus  du 
Sacré  Miniltere  de  celui  qui 
eft  la  Vérité  parelfence,  8c 
qui  n  a  rien  de  plus  en  hor¬ 
reur  que  la  duciplité  8c  la 
trahi  fon  ! 

M.  Codde  revenu  en  Hol¬ 
lande  prit  le  parti  de  déférer 
au  Bref  clandeftin  dont  on 
vient  de  parler:  Et  cela 
pour  garder  la  paix  avec  Ro» 
me  Enforte  qu'il  ne  fit  au¬ 
cune  fonction  Epifcopa’e 
pendant  le  refte  de  fa  vie. 
Mais  cette  condefcendance, 
cet  amour  de  la  paix,  cette 
patience  ne  fuffit  pas  enco¬ 
re  a  la  ('our  de  Rome ,  elle 
donna  un  Décret  au  mois 
$  Avril  \  704.  qui  condamne 
les  deux  Ecrits  qu'il  avoit 
fait  à  Rome  pour  fa  juftifîca- 
tfon  ;  fa  Déclaration  8c  fes 
Réporfes  dont  on  vient  d« 
parler  :  8c  enfuîte  condamne 
fa  Perlonne  même  8c  le  dé- 
pofe  entièrement  de  fes 
fondions,  fur  cette  frivole 
laifon  ,  qui  il  n  a  pas  Catisfait 
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au  faint  fige  fur  les  chofes 
four  lef quelles  H  avoit  été  dé¬ 
noncé.  Voyés  ci  apiès  l'Ecrit 
de  M.  de  IVitte  intitulé  De- 
fenfo  P.  Codd&i  ôte.  No.  99. 
contre  ce  Décret. 

Mais  revenons  à  la  fiiitte 
des  Ecrits  de  M.  de  Witu. 
Pendant  que  M.  de  Se - 
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bafe  étoit  à  Rome  les  Jêfur 
tes  ôc  leurs  Parti  fans  repan- 
doient  par  tout  des  Calom¬ 
nies  contre  ce  Prélat  ôt  con¬ 
tre  fon  Clergé,  pour  troubler 
la  paix  qui  regnoit  encore 
dans  fon  Eglife.  M.  de  JVitte 
pour  les  arrêter  leur  adrefla 
l’Ecrit  fuivant. 


80.  HrYLSAEME  lejfeeen  hoognoodigeVermaninge  vtorde 
jféfuites ,  en  hunnen  aer.hang ,  &c. 

Inftru&ion  Salutaire  ôt  avertiiTement  très  néceiïaire  aux 
Jéjuites  ôt  à  leurs  Partilans  au  fujet  de  la  médifance  ôc 
desjugemens  téméraires. 

Pilii  hominum  ulq ueq  110  gravi  corde  ôcc.  Pf.  4. 

Enfans  des  hommes  jufques  à  quand  aurés  vous  le  cœur  a^pefan* 
si  ?  jufqu  à  quand  aimerez  vous  la  vanité  &  rechercheras  vous 
le  menfonge  ,  1702,  in  40.  pag.  8. 


Après  avoir  étalé  lesbeau- 
tés  de  la  Charité  ôt  de  l'u¬ 
nion  chrétienne  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  l’Eglife  primitive 
de  Jérujalem ,  l'Auteur  ex¬ 
horte  les  Catholiques  à  i- 
miter  un 'fi  parfait  modèle. 
11  prouve  par  l'exemple 
d* Aibine  que  des  perfonnes 
d’ailleurs  vertueufes  peu¬ 
vent  fe  lai  fier  furprendre  par 
des  Jugemens  téméraires  ôt 
par  la  médifance  avec  péril 
de  fe  damner.  Il  fait  voir 
que  les  calomnies  qii'on  ré¬ 
pand  contre  le  Clergé  de 
Hollande  n’ont  aucun  fonde¬ 
ment  ôt  qu'elles  font  infini¬ 
ment  atroces  ;  que  les  Jé- 
fuites  en  caîomnant  leurs  ad- 
verlaires  d’une  maniéré  fi 
étrange,  ne  ^craignent  pas 
do  fô  damner  à  caufe  qu’ils 


croient  que  ce  n’efi:  qu’un 
péché  veniel  de  calomnier 
ion  prochain  /ôte. 

M.  de  Witte  ayant  vû  les 
deux  Ecrits  que  M.  de  Se - 
bafe  avoit  fait  à  Rome  pour 
fe  juftifier  contre  les  accu- 
fàrions  atroces  ôt  injuftes 
que  fe  s  adverfaires  faifoient 
contre  lui  ôt  fon  Clergé, 
les  trouva  trop  modérés, 
vis  à  vis  de  fi  grandes  injus¬ 
tices,  il  réfolut  de  faire  lui 
même  l’Apologie  de  ce  Pré¬ 
lat  ôt  de  fon  Clergé  ,  en 
fon  propre  ôt  privé  nom , 
afin,  dit -il  ,  qu’on  ne  faite 
pas  un  Nouveau  procès  à 
ceux  qu’il  veut  défendre,fur 
ce  qu’il  va  dire  de  fortcon- 
tre  la  Cour  de  Rome  ôt  con¬ 
tre  les  Jéfuites •  Voici  fon 
Ecrit. 

82.  €EOO« 
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de  M.  Gilles  „de  Witte,  p71.  Chap»  ç$ 

S I  GrOOTe  Apologie y  ofte  V •rdedigfchrift  van  den  Heogvj, 
Heer  Petms  Codde  &c.  be helzetide  de  Opwerpingen  hem  te 
Romen  voorgedragen  te  famen  met  zyne  antvjoorden  ;  en  et» 
nige  voordere  verdedingen  van  DE  ZRLFDE. 

Grande  Apologie,  ou  DcfenfedeM  C  odde  Archevêque 
( à'Utrecht  fous  le  titre)  de  Sebafie ;  ou  le  trouvent  les  ob¬ 
jections  qu'on  Jui  a  faites  à  Rome  &  les  Reponfes  qu’il  y  a 
faites,  avec  une  défenfe  ultérieure. 

Que  Us  Lèvres  trompeufes  deviennent  muettes,  les  Lèvres  qui 
tifent  de  Paroles  injuftes  contre  U  Innocent  avec  orgueil  fy 
avec  mépris y  Pf.  30.  1702.  in  4.  pag.  $4. 


M.  de  Witte  dans  cet  Ou¬ 
vrage  rapporte  fidèlement 
toutes  les  obje&ionsqui  ont 
été  faites  à  M.  Codde  fur  plu. 
fieu.s  Articles  des  accufa- 
tions  que  les  Jéfuites  &  leurs 
Adhérons  avoient  intenté 
contre  ce  digue  Evêque  à  la 
Cour  de  Rome  par  leurs  Li¬ 
belles.  Il  fait  fuivre  après 
chaque  obje&ion  la  Réponfe 
que  M.  Code  y  a  faite  a  Ro 
me.  Après  cela  il  ajoute  lui 
même  à  la  Reponfe  de  M. 
Codde  une  Défenfe  ultérieu¬ 
re,  ou  il  explique  en  détail 
plufieurs  chofes  que  M  .Codde 
avoitabregé,  ouomiles.  Par- 
exemple  :  les  Jéfuites  ayant 
accule  de  Rigorifme  les  Prê¬ 
tres  attaches  à  M.  codde ,  il 
témoigne  fon  indignation 
de  ce  que  les  Jéfuites,  ces 
hommes  infe&és  depuis  la 
tête  jufqu’aux  pieds  de  la 
Jepre  horrible  d’une  morale 
toute  corrompue  6 c  d’une 
Doéhine  toute  pernicieufe, 
eux  qui  anéan'tifl'ent  tous 
les  Commandemens  de  Dieu 
&  de  TEglile  9  de  ce  que  de 


tels  gens  ofoient  attaquer 
les  autres  fur  leur  Morale, 
leur  Do&rine,  &c. 

M.  de  Witte  ne  voulant 
pas  qu’on  Ven  croye  lur  fa 
parole  produit  un  grand 
nombre  de  Pàlfagesdes  Ca- 
fuiftes  de  cette  foc i été  fur 
chaque  point  du  Décalogue, 
excepté  fur  le  fixiemeCom-; 
mandement  pour  ne  pas  blés - 
fer  ,  dit  il,  les  or  eilles  chajles* 
(on  ne  peut  en  effet  enten¬ 
dre  ni  lire  rien  de  plus  abo¬ 
minable  ni  de  plus  corrom¬ 
pu  que  ce  qu’ils  ontenfei- 
gné  fur  ce  finéme  Comman¬ 
dement.)  Par  cet  amas  de 
Paffages  les  Jéfuites  font  con¬ 
vaincus  par  eux  mêmes  d’a¬ 
voir  tout  corrompu  dans  la 
Morale,  &  il  eft  démontré  de 
plus  que  M.  de  Witte  n’a  rien 
avancé  de  trop  contre  eux. 

Il  y  piend  auffi  vivement 
&  en  détail  la  défenfe  de 
M.  Arnaud  a  l’occafion  de 
laccuiation  intentée  contre 
M.  Codde  d’avoir  eu  des  liai- 
Ions  avec  lui,  &  il  s’attache 
Autour  à  réfuter  les  Ttinci^ 

*  pés 


Idée  de  U  Vie 

pes  funeftes  des  jéfuites  fut 
le  Sacrement  de  Pénitence , 
&  à  établir  contr’eux  la  Doc¬ 
trine  de  lEglifelur  la  con- 
verfion  du  pêcheur  &  fur  la 
juftice  Chrétienne. 

Après  avoir  publié  cette 
Apologie ,  il  donna  fuccefli- 
vement  les  Ecrits  fui  vans 
pour  continuer  de  faire  con¬ 
coure  aux  Fideles  que  les 
jéfuites  qui  accufoient  des 
Innocens  fur  leur  Do&rine, 
étoient  eux  mêmes. étrange¬ 
ment  coupables  d’enleigner 
des  Erreurs  palpables  ôc  de 


&  des  Ouvrages 

combattre  la  Do&rine  de 
l’Fglife  fur  pluheuts  chefs 
effentiels 

Le  Premier  Ecrit  expofe 
au  naturel  la  Do&rine  de 
ceux  que  les  Jéfuites  dé- 
crioient  de  tous  côtés  com¬ 
me  des  Hérétiques. 

Le  Second  Ecrit  expofe 
celle  des  Jéfuites* 

Le  Troisième  Ecrit  fait 
voir  la  différence  palpable 
qu'il  y  a  entre  les  (éluites  & 
ceux  qu’ils  perfécutent  com¬ 
me  Hérétiques  fous  le  nom 
de  Janfénifles . 


82.  KORT  Begrip  der  Leeringe  van  de  voorflaenders  des  H* 
Auguftinus  devoelkjemen  heden  met  den  naam  van  Janfeniften. 
be&adden  voilt  in  40.  8.  pag.  1702 

ABREGE.’  de  la  Doctrine  des  Défenfeurs  de  S.  Auguftiil 
quon  veut  noircir  aufourd' bui  fous  le  nom  de  janféniftes. 

Celui  qui  refufe  de  donner fon  conf ente  ment  à  une  ProfeJJion  de 
foi  fufle  &  légitime  yfe  condamne  J oi  même  en  accufant  un  au¬ 
tre.  S.  Greg,,lib.  s- Epift.  16. 

83.  Ko  RT  begrip  van  het  gevoelen  van  Pater  Molina,  bet 
vjelk  tegenwoordig  by  de  PP.  Jefuiten  goedgekeurt  engeleert 
*wjerd y  en  die  om  deze  reden  Moliniften  genoemd  worden ,  op 
den  Feejldag  van  den  H.  au  g.  1702.^4.8  pag. 

Abrégé  de  la  Doctrine  du  Pere  Molina  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  approuvée  &  enleignée  chez  les  PP.  Jéfuites  que  fon 
appelle  Mo  Unifies  pour  cette  rai  fon 

Les  Saints  &  lllu/lres  Evêques  de  D\eu  ont  confervé  la  Doc» 
trine  quils  ont  trouvée  dans  lEgiife  Catholique  :  Ils  ont  enfci - 
gné  les  Peuples  de  la  manière  qu  ils  Vont  été  eux  mêmes:  Ils 
ont  laiffé  à  leurs  Suce  effeur  s  ce  quils  ont  receu  de  leurs  An • 
gêtres.  Aug.  lib  2.  contra  Jul.  10. 

84  MERKELYK  or.derfcheid tujfchen  de  Leeringe  van  den 
H.  Auguftinus  en  van  zyne  Voorftaanders  j  en  tujfshen  de 
Opinienvan  L.  Moiina,<?w  vanzyne'Diifipç.lzn,  &c.  in  40;  8. 

pages.  1702.  . 

Différence  remarquable  entre  le  Do&rincde  S  Auguitin  de 
fes  Difciples  1  &  les  Opinions  dé  fîotina  &  de  fes  DiLiples. 
Ne  futés  point  félon  l'apparence ,  mais  félon  lajujlice,  Jo  7  24. 


de  M,  Gilles  de  Witte  ,  VIL  Chap.  9? 

M.  de  Witte  attaqua  dans  Teftament  St  courre  laRéfu* 
îe  même  temps  un  Jéfuite  ration  qu'il  avoir  faite  de  la 
fougueux  qui  declamoit  en  Mjne  d  Or;  ôc  qui  débiioit  en 
chaire  contre  le  Clergé  de  même  temps  les  principes 
Hollande  fous  le  Titre  de  d'une  Morale  toute  corrom* 
Janféniftes  St  de  Rigorifes  ;  pue, 
contre  fa  Traduction  du  N. 

%s  WAERSCH  'UWING  aan  Pater  Hubertus  Verbruggen  , 
Jefuiet  en  MiJJionoris  rot  Utrecht.  in  4  >.3.  pa g  14.  julyy  1702, 

avertissement  a.i  Pere  Hubert  Verbruggen  Jéfuite 
&  Millionnaire  à  Utrecht. 

Il  y  en  a  beaucoup  qui  fe  conduifent  par  un  zele  fans  fcicn^ 
ce,  Çy  qui  quand  ils  pourfuivent  quelqu'un  tomme  un  Héré - 
que  font  eux  m  mes  des  Héréfies  ,  S.  Greg.  Ep.  39.  lib.  9, 

M.  de  IVitte  démontre  au  juftefle  St  de  fidélité. 
Jéfuite  Verbruggen  ,  que  les  11  réfuté  enfui  e  les  oa- 
paiïages  qu'il  uvoit  produits  lomnies  vâguts  de  ce  Pere 
comme  des  échantillons  d'u-  contre  le  c  lergé  ,  St  il  lui 
ne  mauvaife  Sc  infidèle  Tra-  oppofe  ce  que  difent  les  SS, 
du&ion  ,  font  des  p  a  liages  Canons  St  les  Peres  contre 
traduits  avec  toute  forte  de  les  Calomniateurs. 

8  6.  TwEDE  Waarfchouwing  aan  Pater  Hubertus  Vet- 
bruggen  Jefuit  en  Mijjionarh  tôt  Utrecht  in  4.  %  pag.  31. 
July  1702 

Deusikme  Avertijfement  au  P.  H.  Verbruggen  jéfuite  Çy 
Mijjionnaire  à  Utrecht 

M.  de  LVitte  voyant  que  le  il  ne  trouvera  pas  un  feul 
Pere  Verbruggen  St  (es  Cama  Janfénifîe  fur  la  terre,  St  que 
rades  ne  le  lafïoient  point  s’il  entend  parce  nom  ceux 
d  appeller  Janféniftes  ceux  qui  croyent  que  J  an  Ténias 
qu’ils  voulaient  rendre  o-  n'a  rien  enfeigné  qui  ne  foie 
dieux  ,  St  que  Tunique  dé-  conforme  à  la  Foi  Cathoü- 
faut  de  fa  Verfion  du  N.  T.  que,  il  a  tort  de  faire  des 
étoit  d'être  faite  par  un  Pré -  Hérétiques  de  telles  perfon- 
tendu  Janfénifîe ,  il  prend  le  lies. 

parti  de  l’entretenir  ici  au  11  finit  en  faifant  l’Eloge 
fujet  de  ce  nom  :  St  il  dé-  du  Livre  de  Janfénius  St  en 
montre  que  s’il  entend  par  démontrant  que  la  Do&rine 
ce  nom  des  perfonnes  qui  de  ce  Livre  eft  la  même  à 
foutiendroient  le  feus  Hé-  tous  égards ,  que  la  Doéfcrine 
rétique  des  V.  Proportions ,  Catholique, 
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S>&  Idée  de  la  Vie  Çy  des  Ouvrages  , 

87.  BEMERKïNGE  over  een  Sermoen  gepree^t  tôt  Utïecht  9 
door  d' Errwaar de  Pater  Hubertus  Verbruggen,  Jefuit  en 
Mi(Jîonnaris  aldaar ,  in  4^.  g.  pag.  29.  Augufti  *702. 

Remarques  Iik  un  Sermon  prêché  à  Utrecht  par  le  R.pé« 
te  Hubert  Verbruggen  Jéfuite  &  Millionnaire  dans  cette 
même  Ville. 

Quand  vous  aurés  dompté  la  pajjion  qui  vous  pojjede ,  vous 
pourrés  alors  pofjéder  la  Vérité  par  laquelle  vous  êtes  vain - 
eu.  A  UG  Lib.  6.  contre  'Julien  chap.  dernier. 

Le  Pere  Verbruggen  avoit  pour  l’exaltation  de  Clément 
pré  onifé  dans  ce  Sermon  la  XI.  avec  toute  la  iolemnitê 
Mine  d’Or  ,  &  les  pernicieu-  qu’il  appartenoit  de  le  faire 
les  Maximes  qui  y  font  con-  au  Palpeur  légitime,  qu’on 
tenues  fur  le  Sacrement  de  venait  de  fuipendre  li  indi- 
Pénitence,  &  il  avoit  au-  gnement.  ( 

contraire  vivement  déclamé  Les  Provicaires  &  tous  les 
contre  la  réfutation  qu’en  principaux  du  Clergé  qui 
avoit  faite  M.  de  l'Vitte ,  &  voyoienc  que  cette  publica* 
contre  le  Livre  de  la  Fre.  tion  alîoit  faire  une  divifion 
quente  Communion  de  M.  horrible  entre  les  Payeurs, 
Arnaud  M  deWnte  réfute  entre  les  Preftres,  entre  les 
ce  Jé[uite  fur  ces  chefs  com-  Fideles,  &  entre  les  Egli- 
me  il  le  mérite.  fes,  prièrent  &  conjurèrent 

-•  Les  J é fuites  avec  leurs  M.  de  Cosq  de  différer  cette 
partifans  choient  tout  occu-  publication,  n’y  avant  au- 
pçs  aloi  s  à  déchirer  en  Chai-  cune  caufe  urgente*  pour  la 
r'e r&  parmi  le  Peuple  ,,  le  frire;  ou  qu’au  moins,  s’il 
Clergé  de  Hollande  à  caufe  vouloit  la  publier,  il  ne  le 
du  refus  confiant  que  ce  fit  pas  en  prenant  leTitre  que 
Clergé  fit  de  fe  foumettré  le  Bref  du  pape  lui  donnoit. 
au  Sieur  de  Cook .  Ce  que  Ils  lui  firent  envifager  les 
nous  allons  expofer  en  peu  ma>x  infinis  qui  alloient,  - 
de  mots.  fondre  fur  le  Troupeau  :  Les 

.Quand  le  Bref  ( du  Mois  efprits  qui  en  prenant  difFé- 
de  Mai  1702.)  qui  fufpen-  rens  fentimens  alîoient  s'ai¬ 
dait  M.  Codde  fut  arr;vé  ,•  ligner  les  uns  des  autres  d’u- 
M  de  Cock  n’eut  rien  de  ne  manière  cruelle  :  laCha- 
plus  prefTe  que  d’entrer  dans  rité  qui  alîoit  être  bannie: 
les  fondions  de  la  Dignité  la  médifànce  &  les  outrages 
que  ce  Bref  lui  donnoit.  Il  qui  alîoient  en  prendre  la 
fai  fit  une  occafion  bien  fa  place  ;  les  difputes  &  es 
vorabie  à  fes  deffeins  11  fe  difïentions  qui  avoient  déjà 
hâta  de  publier  le  Jubilé  commencé  &  qui  alîoient 
,  1  •  ‘  •  abou» 
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aboutir  à  un  fchifme  ouverr. 

M  de  Co:q  fut  fourd  à 
des  rcpréfentarions  fi  juftes 
&  fi  prciTantes.  Il  publia 
le  Jubilé  avec  tous  les  Ti' 
très  d’honneur  qu’il  avoit 
ambitionné  depuis  long 
temps,  &c  ouvrit  ainfi  la 
porte  a  une  foule  de  maux 
ui  n’ont  point  encore  celle 
'entrer  depu,splusde  Cin¬ 
quante  ans. 

La  plus  part  des  Moines 
avec  quelques  uns  du  C  er- 
ge  commencèrent  a  procla 
mer  le  Nouveau  vicaire 
Apoftolique.  Ce  fut  pour 
le  Clergé  un  grand  iujet  de 
gémilfement  &  de  larmes. 
Car  tout  ce  qu’il  avoit  pré¬ 
vu  arriva.  Tout  le  Troupe¬ 
au  qui  éroit  uni  un  moment 
auparavant  fut  en  un  inftant 
lein  dedivifions,  de  trou 
les,  de  querelles,  de  mé¬ 
dita  n ces, de  Calomnies,  d  in¬ 
jures  ,  (Poutrages,  non  feu¬ 
lement  entre  les  Fideles , 
mais  encore  entre  les  Piè¬ 
tres  <k  les  Pafteurs. 

A  peine  M  de  Cocq  avoit 
il  été  reconnu  dans  ce  pre¬ 
mier  moment  par  un  très- 
petit  nombre  de  Pafteurs , 
fi  on  en  excepte  les  Moi¬ 
ne ,  qu’il  s’appliqua  à  dé 
pouiller  de  leurs  Dignités 
les  Archiprêtres  qui  étoient 
des  hommes  refpe&ables  5c 
par  leur  fcience  &  par  leur 
piété:  &.  il  leur  fubftitua 
des  hommes  m-;prifables  , 
ignorant ,  de  mauvaifes  Doc- 
trines}desPrêu'es  qui  avoient 

f  *  *•  f 


été  auparavant  dépeints  à 
Rome  par  le  lieur  de  Cocq 
lui  même  comme  des  per- 
fonnes  inquiettes ,  vagabon¬ 
des  ,  en  un  mot  lèlon  fou 
expreffion  même  ,  comme 
étant  la  lie  du  Clergé, 
Fœx  Cleri. 

Il  fît  plus  il  dépouilla 
le  fameux  M.  van  HeuJJen. 
de  fon  Grand-Vicariat  d ‘Ut* 
recht ,  &  Meilleurs  Swanc  8c 
Groenhout  de  celui  deHarlem* 

i  oures  ces  entreprifes 
étoient  injuftes,  ilirires, 
&  contraire  à  toutes  les 
Loix  .*  Ainli  que  MciT  du 
Clergé  le  demontrerent  a- 
lors  dans  leurs  Ecrits  A- 
jou'és  a  cela  que  les  Prê¬ 
tres  que  le  fieur  de  Cocq 
Subftitua  à  ceux  qu’il  avoit 
iî  injuftement  dépofiés»  étoi» 
ent  les  Calomniateurs  pu¬ 
blics  de  M  Codde  tk  de  fou 
Clergé.  Que  c’etoient  ceuxlà 
mêmes  qui  avec  lui  avoient 
intenté  à  Rome  des  accufa» 
tions  pleines  de  calomnies 
contre  leur  propre  Archevê¬ 
que.  Entente  que  cette  con- 
(lui te  du  fieur  de  Cocli  etoit 
pleine  d’infulte  pour  M. 
Codde  &  fon  Clergé. 

Les  Grand  Vicaires  d’ £7f- 
recht  &  de  Harlem  péné¬ 
tres  de  douleur  à  la  vue  d° 
une  affluance  de  tant  de 
maux  fui  venus  en  un  inftant 
fe  h  itèrent  de  les  arrêter, 
autant  qu’il  étoiten  eux,  par 
la  Publication  qu’ils  firent 
du  jubilé  ,  fous  l’Autorité 
de  M.  l’Archevêque,  C’étoit 
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le  Dimanche  de  la  Pente*  leurs  Parti  fa  ns  décrioient 
côte  de  1702.  en  Chaire  6c  dans  les 

Tous  lesPafteursduC'er-  mai  Tons  le  Clergé  Ôc  ceux 
gé  le  publièrent,  excepté  qui  lui  reftoient  atta- 
les  Moines  &  ceux  qui  a-  chés  ,  comme  des  Rebel- 
voient  reconnu  M  de  Cccq,  les,  des  Hérétique  &  des 
qui  pour  les  re'compenfer  excommuniés.  Le  Peuple 
les  avoic  revêtus  des  Dig-  prenant  parti  ,  tous  fe  dé* 
nités  deceuxqvPil  avoitdc-  chaînèrent  les  uns  contre 
pouillés.  les  autres. 

Alors  la  divifion  éclatant  Cependant  le  Clergé  jus- 
en  oie  d’une  maniéré  plus  tifia  la  conduite  par  l’Ecrit 
feniiblc.  Car  les  Jéfuites  2c  fuivant. 

APOLOCïA  pro  Clero  Ecclefa  Batavorum  Romano  -  Ca- 
tholica ,  feu ,  Rationes  obquas  Clerus  cenfuit  in  locum  Rmi . 
Archiep.scopi  Sebafteni  non  ejfe  illicà  recipiendum  D.  'Théo - 
dorum  Cokhunij  per  Joannem  P aleopiftum , 

Occultari  potejl  ad  tempus  veritas  ,  vinci  non  potest  :  flo - 
rere  potejl  ad  tempus  iniquitas  ,  permanere  non  potest.  S.  Au  g. 
in  pfalm.  61.  1702  in  4.  pag.  79, 

Cette  Apologie  fait  voir  fubre'ptice  6c  nul  de  plein 
d’une  maniéré  lenlible  que  droit &que par conléquent, 
le  Clergé  de  Hollande  ne  de*  c'eftun  motif  des  plus  pres- 
voit,  ni  ne  pouvoit  recon-  fans  pour  empêcher  le  Cler* 
noitre  l’Autorité  du  heur  gé  d’abandonner  fon  Eve* 
de  Cock  au  préjudice  de  Y  que  pour  fe  foumettre  à 
Autorité  de  M-  Codde  ,  le  M.  de  Cocq 
feul  légitime  Pafteur  ,  que  Les  Jéfuites  avec  M.  de 
la  Cour  de  Rome  par  fon  Bref  Cock  ,  van  TV' yk ,  6cc.  re'pau- 
dumoisdemai  1702  venoit  dorent  dans  le  public 
d’interdire  de  fes  fon&ions  que  le  C  lergé  de  Hollande 
&  de  dépouiller  de  la  manie-  attaché  à  M.  Codde ,  mét¬ 
ré  la  plus  injufte  de  tous  fes  toient  le  trouble  par  tout  6c 
Droits  les  plus  inaliénables ,  troubloient  l’esprit  6c  la 
pour  en  revêtir  le  iieur  de  confcience  des  fideles.  V 
Cock  ,  l’ Emi lfairc  dont  les  Auteur  de  cet  ouvrage  ex - 
Jéfuites  s’étoient  fervis  pour  pofe  la  fource  des  troubles, 
acculer  ce  S.  Prélat  par  les  ca-  6c  en  fait  connoitre  les 
lomnies  les  plus  noires  6c  Auteurs  dîin  coté,  6c  de 
les  plus  atrroces.  On  dé-  l’autre ,  il  expofe  la  condui- 
montre  que  le  Bref  qui  fus-  te  du  Clergé,  6c  la  po(î- 
pend  M,  Codde  eft  un  Bief  tionou  il  Xe  txouvoit  au  Mi¬ 
lieu 
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îien  de  ces  troubles  :  &  il 
rend  l’Univers  juge  fi  c’eft 
véritablement  le  Clergé  qui 
efi  l’auteur  de  tant  de 
maux,  ou  fi  ce  n’efi  pis 
plutôt  les  Jéfuites  fk  leurs 
partifans  qui  lbnr  les  feuis 
&  uniques  coupables. 

Ou  fit  encore  beaucoupd’au- 
tres  Eciirs  non  feulement 
pour  juftifier  la  conduite 
du  Clergé  :  mais  encore  pour 
démontrer  aux  yeux  de  P  Uni¬ 
vers  que  ePape,  ni  la  Cour 
de  Rome  n’avoit  aucune  jui  is- 
dïétian  fur  l’ Ëglife  de  Hollande 
Que  cetteFglile  atoujours  été 
en  pofleffion  de  fe  donner  à 
elle  même  des  Evêques  & 
des  Palpeurs.  Que  fes  Chapi¬ 
tres  ont  toujours  fublifté  & 
que  leurs  droits  nont  ja¬ 
mais  été  anéantis.  Et  que 
par  conféquent ,  c’étoit  une 
conduite  bien  injufte  de  la 
part  deRomede  vouloiragir 
de  fon  plein  droit  pour  tlépo- 
fer  lesfev  cques  de  cette  Fgli  - 
£e  ,  pour  anéantir  fes  droits 
&  ceux  de  fes  Chapitres. 

M.  van  Erkel  encr’autres 
fit  un  très  bel  Ecrit  pour 
prouver  que  l’Eglife  Métro¬ 
politaine  d'Utrecbt  n’avoit 
perdu  aucun  de  fes  Droits 
dans  le  temps  de  la  Révo¬ 
lution  arrivée  en  ce  pays, 
ainli  que  le  prétendoit  la 


Cour  de  Rome  êc  les  Adula¬ 
teurs.  il  démontre  que  cet¬ 
te  Eglife  n'a  point  cefiëd'ex- 
ifter  &  d’avoir  les  Evêques 
&  fes  Prêtres  devant,  pen¬ 
dant  &  après  la  révolution 
dont  il  l’agit  &  qu’elle  n’a 
point  ce  fie  non  plus  de  fe 
donner  à  elle  même  fes  pro¬ 
pres  Evêques. 

Mais  M  de  Witte  le  fit 
auffi  en  fa  manière  dans 
les  diferens  Ouvrages  qu’il 
écrivit  dans  ce  temps  là. 
Et  nous  ofôns  afilirei  ,  fans 
vouloir  rien  diminuerde  U 
beauté,  ni  de  la  (ol idi té  des 
Ouvrages  des  autres,  queper» 
fonne  n’ecrivit  plus  fo« 
lidement,  ni  avec  plus  de 
zele  &  plus  de  force  que  lui- 
il  vit  avec  une  profonde 
douleur  que  la  divilion 
f’augmentoit  parmi  les  Laï¬ 
ques,  &  que  ceux  d’entr’eux 
qui  étoient  gagnés  ,  ou  fé- 
duits  par  les  Jefuites ,  fie  ré- 
pandoient  en  des  inventi¬ 
ves  &  en  des  Calomnies 
atroces  contre  leur  Arche¬ 
vêque  &  leurs  propres  Pas¬ 
teurs.  Il  y  en  eut  même 
un  qui  eut  la  témérité  de 
répandre  ces  calomnies 
dans  le  Public  par  des  Ecrits 
imprimés.  M.  de  Witte  le 
traita  comme  il  le  méritoic 
par  l’Ecrit  fui  vaut. 


8  3.  Boon  in  den  Brouw  -  Ketel ,  oftt  ydelheit  van  fek.er 
laflerfchrift ,  met  àe  Tytel :  De  Ichynheylige  Kerk  Rebel- 
len  naakt  ten  toon  geftelt  ;  &c. 

F  EVE  dans  la  Cuve  du  BraJJeur :  ou  la  vanité  découverte 
de  I Ecrit  calomnieux  intitulé  ;  les  Ecclesiastiques  Hipocrites 

E  l  de 


au 


n&i. 
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èc  rebelles  a  1  bglife.*  ou  preuves  que  cet  Ecrit ,  qui  a  peur 
Auteur  C-  Boon  Marchand  Drappier  ÿ  efl  un  Ecrit  ir.fam* 
tmant ,  faux  ,  calomniateur  (y  contraire  au  Siège  de  Rome 
&  à  l'Unité  de  l’Eglife. 

Ne  Sutor  ultra  Crepidam.  4,  Décembre  1702.  in  40.  pag. 28. 


Boon  veut  dire  en  flamand 


fève.  Ce  mot  a  donné  occa¬ 


sion  à  b  Auteur  de  mettre 
en  tir  e  un  Proverbe  holhn* 
dois  qui  lignifie  qu’on  fait 
une  chofe  vaine  &  inutile, 
comme  celui  qui  jette  une 
fève  dans  un  vaille  chau¬ 
dron  pour  le  remplir  ,  le 
fait  à  pure  peite 
M  de  W*:-tfe  dans  tout 
cet  Ecrit  témoigne  une  très 
grande  indignation  contre 
ce  latc  ignorant,  téméraire 
&  fougueux,  qui  non  leu- 
lement  veut  fe  mêler  de 
Théologie  ,  mais  qui  par  une 
entreprife  horrible  oie  por¬ 
ter  delà  maniéré  la  plus  ou¬ 
trageante  &  la  plus  impu¬ 
dente  fa  main  fur  les  Oints 
du  feigneur  ,  &  première 
ment  fur  l'Archevêque 


f d’Utrecht)  M  de  Sebajîe . 
Il  s'attache  à  traitter  vive¬ 
ment  fon  homme,  fur  tout 
au  fujet  du  Titre  imperti¬ 
nent  de  fon  Libelle, dont  il 
prouve  la  faufleté  en  détail 
&  très  folidement ,  en  lui 
témoignant  de  temps  en 
temps  des  lemimens  de 
pitié  &  de  commifération  à 
mefure  qu  il  lui  remet  de¬ 
vant  les  yeux  fes  bévues 
groflieres  &  les  raifonne- 
mens  ahfmdes. 

M.  'Théodore  de  Ccck  don  1 
na  auffi  auPublic  un  Mémoire 
plein  d  inveéHves  &  d’accu- 
fations  contre  le  Clergé, 
ad  relie  en  fon  nom  à  tous 
les  H  a  bi  tan  s  pacifiques  des 
Provinces  -  Unies.  M.  de 
Wittc  le  réfuta  par  l'Ecrit 
fuiyant. 


89*  HOOr  NODIGE  Retorfe  ,  ofte  jfweering ,  tegen  feker 
Manifefi  wytgegeven  met  dezen  Ty'el  Theodoms  de  Cock 
aen  abe  vredelievende  inwoonders  van  de  Vereenigde 
Nederlandfche  Provincien 

RECRIMINATU  N  ï.écejfaire  ,  ou  Réfutation  dy un  Atari* 
fefle  donné  au  Public  ,  fous  le  nom  de  T.  de  Cock  ,  Çy 
adrejfé  en  fon  nom  â  tous  les  Habitans  pacifiques  des  Pro¬ 
vinces  -  Unies.  In  40.  pag.  8 


M.  de  Wittc  réfute 
ici  les  unes  après  les  au 
très  toutes  les  accufatîons 
contenues  dans  leManifelle 
4e  M.  1\  de  t otk  contre 


Mclïïeurs  du  Clergé  de  1* 
Eglife  Catholique  de  Hol¬ 
lande.  Et  il  démontre  que 
M  7’.  deCockeû;  lui  même 
coupable  de  chaqu'unc  de 


CCS 


de  M.  Gilles  de  Witte,  VIL  Chap.  'ïoj 

ces  accufations,  qu’il  avoir  deux ,  i  Cor.  6U 
intenté  lî  injuftement  con-  H  attaqua  enfuite  par  1  Ë- 
tre  un  Clergé  refpe&ab.e  5c  crit  luivant,  M.  Rosmtulen 
irréprochable,  5c  il  finit  par  Pafteur  d’Emmedck.  qui  avoit 
ce  Taflage.  auffi  calomnié  M.  deSebafle 

Les  Calomniateurs  ne  poJTe-  8c  Ton  Cleigé. 
deront  point  le  Royaume  des 


90.  Rrief  aan  den  Eerw.  Heer  Petrus  Rosmeulen  P as» 
toor  van  St  Aldegundis  ICerk  tôt  Emmerik,  ovtr  de  zo-ge» 
naamêe  'Janfenifierye  ,  &c 

Lettre  à  M.  Pierre  Rosmeulen  Payeur  de  Ste  Aide 
gonde  à  Emmerik  au  pujet  des  Prétendus  Janfenifies, 
de  la  prétendue  mauvaife  DcLïrine  de  l  Archevêque  de  Se» 
bafte,  8cc  17.  Sept.  1703.  in  40.  pag.  8. 


M.  Rosmeulen  ayant  publié 
que  M  de  Sebafle  avoit  été 
fu( pendu  pour  caufe  de  Jan~ 
Jcn'nme ,  fut  requis  par  un 
(  itoyen  de  donner  par  Ecrit 
Je?  Erreurs  foutenues  par  M. 
de  Seba/ie .  Il  s’avifa  en  effet 
de  donner  une  Déclaration 
dans  laquelle  il  les  réduit  à 
IV.  Propofitions  très  -  diffé¬ 
rentes  des  V.  fameufes  Pro¬ 
pofitions ,  ce  Curé  préten- 
aoit  néanmoins  que  c’étoit 
là  les  V.  Propofitions  de 


Janfénius.  M  de  Witti 
le  réfute  10.  En  ce  que 
de  IV.  Propofitions  il  en 
fait  V.  20.  En  ce  que  fes 
v.  Propofitions  ne  font  pas 
conformes  aux  V.  Propofi¬ 
tions  attribuées  à  Jar.fenius 
30.  en  expliquant  le  fens 
que  M  de  Sehajle  8c  fon  Cler¬ 
gé  foutiennent  fur  chaqu’u* 
ne  de  ces  V,  Propofitions, 
Il  attaqua  en  fui  te  M.  Fox 
Prêtre,  coupable  des  mêmes 
Calomnies. 


9 1  •  KRISTELY&E  Zendbrief  aan  den  Heer  Willem  Har- 
mensz  Fox  ,  8cc. 

LETTRE  chrétienne  à  M  G.  H.  Fox  ,  pour  l’exhorter  * 
révoquer  fes  calomnies  contre  le  Frès  -  Révérend  Çy  Frés  il» 
luffre  Archevêque  de  Sebafte. 

Vous  ne  maudirés  point  le  Grand-Prêtre  >  Aéf.  23,  1703» 
in  40.  pages  8 


Apres  l’avoir  convaincu 
d’avoir  calomnié  téméraire¬ 
ment  &  indignement  l’Ar¬ 
chevêque  d  Utrecèt,  il  Fex 
houe  d’une  maniéré  très  pa¬ 


thétique  à  ôter  le  fcandale 
qu’il  avoit  donné,  8c  à  ré¬ 
tablir  l'honneur  du  prélat 
qu’il  s’étoic  efforcé  de  lui 
ravir. 

E  4  NS, 
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NB.  M.  Fox  n’en  a  rien 
fait.  Ce  pauvre  Prêtre  s’eft 
noyé  un  peu  après  dans 
ÏAmflel ,  étant  tombé  dans 
cette  riviere  pendant  la  nuit. 

M.  de  JV'lîîâ  tourna  enfui- 
te  fes  Armes  contre  les  Jé- 
fuites  mêmes.  Comme  ces 


&  des  Ouvrages 

Peres  faifoient  plus  de  be- 
fogne  tous  feuls  que  tous  les 
autres  qui  n’étoient  que 
leurs  initrumens,  il  les  at¬ 
taqua  auffi  d’une  maniéré 
plus  forte  parles  Ecrits  fuî- 
vans. 


9C  Valeriaansche  Pynbank,  ofte ,  Kort  en  kra^ùg 
■middel  cm  aile  hedendaegfe  Lafleraars,  en  b^zonderfk  de  PP. 
Jehiiten,  dit  den  Aartsbijfcbop  van  Sebaften ,  en  zyne  wel - 
meinende  l  lergie  niet  opbouden  te  lajleren  ,  den  mcr.d  te  ftoppen. 

LA  TüRîURE  Valeriennc ,  ou  moyen  court  ôe  puiffant 
pour  fermer  la  bouche  à  tous  les  calomniateurs  d’au¬ 
jourd’hui,  &  principalement  des  PP  lé  fuites  qui  ne  cef- 
iènt  de  déchirer  Al.  de  Sebafte  f  l'Archevêque  d’Utrecht) 
&  le  Clergé  ,  qui  lui  eft  demeuré  attaché  &  fidele. 

Donnée  par  Germain  Loiolophilus. 

Chronicon.  SoCIl  M  en  Da  Ces  repert  I. 

C’eft  à-dire,  les  Compagnons  de  Loiola  convaincu*  de 
Mcnfonge  d’impcjlure ,  1703.  in  -40. p  g.  16. 


Le  Pere  Valerien  Capucin, 
né  en  1587.  dans  le  Milanez, 
de  la  Ma;fon  des  t  ointes  de 
Magnis  s’eft  rendu  *  ce' èbre 
par  beaucoup  d’Ouvrages 
tant  de  Théologie  que  de 
rhilo'ophie  îl  écrivit  for 
tement  contre  les  Jéfuiies , 
qui  l’ont  horriblement  per- 
fécute7.  C’eft  lui  qui  en¬ 
gagea  Urbain  VIII.  à  abolir 
Y  Ordre  de.  JéjuiteJfes.  Il  eft 
mort  en  1661. 

Le  Père  Valerien  ayant 
heureufement  réufli  à  la  con¬ 
version  du  Prince  Ernejl 
Landgrave  deHeJJe-RheinsfeUy 
les  Jéluites  furent  fâchés 
de  voir  convertir  un  Prin¬ 
ce  Souverain  fans  y  être  ap¬ 
pelles,  &  écrivirent  contre 


ce  Père  une  lettre  dans  la* 
quelle  ils  difoient  entr’au- 
tres  chofès;  ,,  O  que  nous 
,,  avons  de  chofes  à  decou- 
,,  s xu ,  fans  dire  quoi ,  dont 
,,  vous  fermés  bien  affligé  ! 
,,  car  ft  vous  n’y  donnés  or* 
dre  nous  ferons  obligés 
,,  d’en  avertir  le  Pape,  &  ies 
,,  Cardinaux  ”  Le  P.  Vale¬ 
rien  ,  leur  répondit  dans 
un  livre  imprimé  en  165 y. 
Il  leur  dit  entr’aurres  chofes 
ces  Paroles 

,,  Que  ferai- je  contre  cesin- 
,,  jures  vagues  &  indétermi* 
,,  nées?  comment convain- 
,,  craî  je  de  menfonge  des  re- 
,,  proches  qu’on  n’explique 
5,  point?En  voici  néanmoins 
,,  le  moyen,  c’eft  que  je  dé- 

„  cia. 


de  M.  Cilles  de  Witte,  VU.  Chap.  lo? 

clare  hautement  &  publi-  ,*  l’attaquâtes  encoie  de^  a 


,,,  quement  a  ceux  qui  me 
„  menacent,  que  ce  font  des 
,,  im  porteurs  infignes ,  &  de 
,,  très-habiles  5c  très-impu- 
,,  dens  menteurs  ,  s’ils  ne 
„  découvrent  ces  crimes  à  „ 
„  toute  la  terre.  Paroi  (Tés  ,, 
,,  donc  mes  acculateurs  ;  5c  ,, 
,,  publiés  ces  choies  fur  les  ,, 
,,  toits,  au  lieu  que  vous 
,,  les  avés  dites  à  l’oreille 
,3  &  que  vous  avés  menti  en 
„  aflurance  en  les  difant  à 
„  l’oreille. 

,,  Il  y  en  a  qui  s’ima- 
9t  ginent  que  ces  difputes 
,,  font  fcandaleules.  Il  eft 
,,  vrai  que  c’elt  exciter  un 
„  fcundale  honible  que  de 
,,  m’imputer  un  crime  tel 
que  l’Héréfie,  5c  de  me 
,,  rendre  fiifpeéfc  de  pluheurs 
3,  autres.  Mais  je  ne  fais 
i}  que  remédier  à  ce  fcan  * 
claie  en  loutenant  mon 
innocence.  ,> 

„  En  vérité  ,  mes  Pères ,  ,, 

„  dit  M.  Pafchal  aux  Jé-  ,, 
„  fuites  dans  fa  XV.  Lettre  ,, 


5» 
J  t 


„  même  forte  fur  un  autre 
,  fujet  /  5c  il  fé  détendit 
’  autfi  de  même  en  ces  ter- 
?>  mes. 

„  Ce  genre  d’hommes  qui 
„  fe  rend  infupportable  à 
..  toute  la  Chrétienté  ,  alpi- 
re  fous  le  prétexte  des 
bonnes  œuvres  aux  Gran¬ 
deurs  &  à  la  Domination, 
en  détournant  à  leurs  fins 
prefque  toutes  les  Lobe 
divines,  humaines ,  poft- 
tives  5c  naturelles,  ils 
attirent  ou  par  leur  Doc- 
„  trine,  ou  pat  crainte,  ou 
,,  par  efpérance  ,  tous  les 
„  Grands  de  la  terre  ,  de 
,,  l’Autorité  des  quels  ils  a- 
,,  baient  pour  faire  reuflit 
„  leurs  dëteftablès  intrigues'. 
Mais  leurs  attentats,  quoi¬ 
que  Il  criminels,  ne  font 

*•  _ •  •  _ a„  /  . 


M 

3,  ni  punis,  ni  arrêtés;  ils 
„  font  récompenfés  aucon* 
traire  ,  5c  ils  les  commet¬ 
tent  avec  la  même  har~ 
dieffe  que  s’ils  rendoient 
fervice  à  Dieu.  Tout  le 


3,  provinciale,  vous  voiia  „  monde  le  reconnoit ,  tout 
,,  mal -menés:  5c  jamais  „  le  monde  en  parle  avec 


,,  homme  n’a  été  mieux  ju- 
33  ft:fié.  Car  il  a  fallu  que 
,,  les  moindres  apparences 
3,  de  crime vout  ayent  man- 
„  que  contre  lui:  puifque 
j,  vous  n’avés  point  répondu 
,,  à  un  tel  défi.  Vous  avés 
,,  quelque  fois  de  fâcheu.- 
,,  fes  rencontres  à  efïuier  ; 
„  mais  cela  ne  vous  rend 
3,  pas  plus  figes,  Car.  quel- 
que  temps  après  tous 


,,  exécration;  mais  il  y  en 
„  a  peu  qui  foient  ca- 
„  pables  dé  s’oppofer  à  une 
„  li  puiffante  tyrannie,  C’efl 
3,  ce  qye  j?ai  fait  néan- 
,,  moins,  j’ai  arrêté  leur 
,,  impudence,  5c  je  l’arrê- 
„  terai  encore  par  le  même 
,3  moyen. 

,,  je  déclare  donc  qu’ils 
„  ont  menti  très  impuaèrri- 
„  ment,  Mentiris  jmpu- 
E  $:  »  Dt  N» 
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9y  DENTISS1MR.  Si  les  cho- 
,,  les  qu'ils  tn  ont  repro- 
3,  cliées  font  véritables  , 
j>  qu’ils  le  prouvent ,  ou 
a,  qu'ils  paffent  pour  con 
9)  vaincus  d'un  mcnfbnge 
a,  plein  d'impudence.  Leur 
procédé  lur  cela  décou 
y,  vrira  qui  a  raifon.  |e 
y,  prie  tout  le  monde  de 
3,  Foblérver;  &  de  remar 
,,  quer  cependant  que  ce 
y,  genre  d’hommes  qui  ne 
„  lbufrent  pas  la  moindre 
fy  des  injures  qu'ils  peuvent 
y,  repouffer  y  font  femblant 
3,  de  fouffrir  très  patietn- 
3,  ment  celles  dont  ils  ne 
3,  peuvent  fe  défendre,  ôc 
y>  couvrent  d’une  halle  ver- 
yy  tu  leur  véritable  impuif* 
yy  fance.  C’eft  pourquoi  j’ai 
yy  voulu  irriter  plus  vive* 
y >  ment  leur  pudeur  ,  afin 
3,  que  les  plus  grolîiers  re- 
3,  connoiflent  que  s’ils  fe 
yy  taifent,  leur  patience  ne 
fera  pas  un  effet  de  leur 
douceur,  mais  du  trouble 
3,  de  leur  confcience. 

Voilà  ce  qu’il  dit,  mes 
3,  Pores ,  reprend  M.  Pa- 
3,  fchah  Et  il  finit  ainfi  :  ” 
3,  Ces  Gens  là  dont  on  fçait 
3,  les  hi (foires  par  tout  le 
^  inonde,  font  fi  évidém- 
3,  ment  injures  ôc  fi  inio- 
3,  lens  dans  leur  impunité, 

3,  qu’il  faudrait  que  j  eufîe 
3,  renoncé  à  |éfus-Chrift ,  & 
yy  à  fon  Eg:ife  ,  fi  je  ne 
33  cféteftois  leur  conduire  ôc 
3,  même  publiquement,  au- 
33  îaiK  poux  me  juilifc  y 


&  des  Ouvrages 

»  que  pour  empêcher  les 
>>  (impies  d’en  être  féduits. 

,,  Mes  Reverends  Pé- 
„  res,  reprend  M.  Pafchal , 
„  il  n'y  a  plus  moyen  de 
yy  reculer.  Il  faut  pafTer 
,,  pour  des  Calomniateurs 
,,  convaincus  ,  ôc  recourir 
,î  à  votre  Maxime:  que 
yy  certe  forte  de  calomnie 
,,  n’eft  pas  un  crime.  Ce 
,,  Père  a  trouvé  le  fecret  de 
„  vous  fermer  la  bouche; 
,,  c’eft  ainfi  qu’il  faut  faire. 
,,  toutes  les  fois  que  vous 
,,  accufés  les  Gens  fans 
,,  donner  des  preuves  de 
„  vos  accufations.  On  n’a 
u’à -répondre  àchaqu’un 
e  vous  comme  le  Père 
,,  Capucin  y  MEN TIR is  1m» 
,,  PUDENTISSIME.  ” 

C'eft  ce  que  va  fa  re  M. 
de  Witte ,  qui  met  d’abord 
en  Thefe  dans  cet  Ecrit  que 
les  Jéfuites  font  les  plus  ha¬ 
bites  ôc  les  plus  zélés  ca¬ 
lomniateurs  de  l’Univers  a 
enfui  te  il  le  démontre  in¬ 
vinciblement. 

Il  prouve  de  plus  leur  in¬ 
clination  naturelle  à  calom¬ 
nier  par  les  paroles  de  leur 
fiziéme  Général  MutiusVi - 
telejcbi.  Il  démontre  qu’ils 
Je  font  par  Principes. 

Pour  ar.êrer  tout  court 
leur  licence  effrenée  à  dé¬ 
chirer  le  Clergé  de  Hollan¬ 
de  attaché  à  leur  feul  ôc 
un'que  pafteur  Légitime, il 
ne  trouve  pas  de  moyen 
plus  efficace  que  celui  dis, 
P»  Kakrkn  Capucin,  Il  don- 

m- 


de  M.  Gilles  de  Witte  ,  VÎT.Chap.  ioy 


jie  en  detail  l’hiftoLe  du 
Démêlé  de  ce  P.  avec  les 
Jéfuites ,  &  rapporte  com¬ 
ment  il  les  mit  à  la  Toiture, 
&  vint  à  bout  de  leut  fermer 
la  bouche  pour  toujours. 

Entui te  il  applique  lucces 
fivement  à  cette  Torture  , 
ou,  à  cette  Quellion ,  plu- 
fieurs  Pères  Jéfuites  ,  les 
uns  après  les  autres ,  M.  Ros- 
meulen  Curé  à  Emmerik.  ,  M. 
de  cocky  &c.  Il  leur  dé- 
claie  qu'il  ne  leur  donnera 


aucun  quartier,  mais  qu'il 
les  tourmentera  par  le  mot 
efficace  de  Mentira  impuden - 
tijjimey  jufqu'à  ce  qu’ils  prou¬ 
vent  leurs  Calomnies  ,  ou 
quils  confeifent  qu’ils  font 
Calomniateurs  ;  dans  le  quel 
cas  il  devront  lui  avoir  obli¬ 
gation  de  les  avoir  réduits 
par  la  Quejlion  V'alérienr.e 
à  confelTèr  leurs  crimes,  pour 
en  venir  enluite  à  une  véri¬ 
table  convedion. 


93.  UiTSPOoiUGF.  Jefuit  op  de  Valenaanfche  Pynbank 
geleg!  ter  ootzake  van  zyne  fcadaleufe  Predikatie  ,  gedaan  bin • 
%  en  Emmerik  op  den  Eeejlàag  van  S.  Iguatius,  1703.  tegen 
de  gepretenteerde  Janfeniften  en  Kigoriften. 

LE  JESUITE  extravagant  appliqué  à  la  Queftion  c^Tortu- 
ie  Va! etienne ,  à  Coccadon  d'un  Prône  fcandaleux  par  lui 
prêché  à  la  fejle  de  S,  Ignace  en  1703.  contre  /«Prétendus 
Janfeniftes  Rigoriiies ,  in  40.  pages  s. 


Il  débute  agréablement  en 
difant,  qu’aptes  avoir  mis  à 
la  Queftion  depuis  quelques 
mois  plufieurs  Calomnia¬ 
teurs  de  M.  de  Sébafte  5t  de 
fon  Clergé,  on  eft  venu  le 
prier  d'y  en  mettre  encore 
beaucoup  d’autres, coupables 
du  même  forfait,  ôc  que  le 
nombre  s’en  étoit  trouvé  li 
gi  and,  que  n’y  pouvant  fuffir 
il  a  voit  refitfé  fon  Miniftere. 
JVlais  qu’un  Quidan  de  la 
noire  Compagnie  ("dont  un 
Do&eur  de  Cologne  avoir  dit 
en  face  au  P  Habbel  Jéluite; 
Patres ,  Patres ,  vos  efiis  toîi 
rJgri ,  Çr  nihil  candoris  b  abê¬ 
tis. Mes  Péres,mesFere$,vous 
stes  tout  à  Fait  noirs  &  il  ne 


vous  relie  aucune  blancheur 
(i.  e.  candeur.)  Un  Quidan 
de  la  noire  Compagnie  s’eft 
tellement  diftingue  par  les 
excès  en  ce  genre  &en  a  été 
li  bien  convaincu  qu’il  ne 
peut  fe  difpenfer  de  l'y  ap¬ 
pliquer.  Après  avoir  fait 
apres  nature  le  Portrait  du 
Père  Reydecher  dont  il  s’agit, 
il  lui  donne  le  démenti  lut 
douze  Chefs  d’accufation 
qu’il  avoît  intentée  contre 
M.  de  Scbafle  St  Ion  Clergé. 
Il  le  fomme  de  prouver  tout 
ce  qu'il  a  avancé,  fans  quoi 
il  le  tient  pour  le  plus  impu¬ 
dent  calomniateur  de  TUnL 
vers» 
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U  finît  par  le  Chronicon  fiai  va  nt. 

Re  IiDeCker  granDIs  Detra&or. 

x 

tï  ^les^y  e/uites0  Cncorc  les  °uvra£^s  fui  va  ns  cou* 

94-  EL  A  AS  metBsonen,  of  ydel gefchal  der  Jêfuiten  ,  w 
fm-n"  BriCf  Zefchreven  aan  dén  Griot  Hertog  van  Tos- 

T  'fL^lFEVEr  dans  J*  Vejfic  enflée ,  Ou  vain  vacarme  des 
Je  lui  tes  aufujet  dune  Lettre  adrejfèe  au  Grand  Duc  de 
Toscane,  11140.  pag.  g. 


Le  Grand  Duc  avoir  de* 
mandé  au  Pape  le  rétablifle- 
ment  de  M  Codde.  Le  Cardi¬ 
nal  Pauluid  lui  répondit  au 
nom  du  Pape  par  une  Lettie, 
ou  ii  refuie  au  Grand  Duc 
fa  démodé  I  allégua  pour 
motifs  du  refus  entr’autres 
j-aifons,  la  mauvaife  Dodri- 
ne  qu’il  imputoit  à  M  de 
Sebajle  d’une  manière  vague 
5c  em.barrafle'e ,  fans  rien  ar¬ 
ticuler  ni  fpécifier. 

M,  de  IVitte  fait  voir  dans 
cet  Ecrit  l’abfurdite'  d'une 
pareille  imputation  ,  &  la 
folie  qu’il  y  a  d’y  ajouter  foi, 
fans  te  mettre  en  peine  des 
Réglés  de  l'équité  &  du  bon 
fens  ,  ni  de  celles  de  Î'E- 
vang  le,  aux  quelles  il  prouve 
qu'il  faut  obéir  pîustôtqu’à 
des  Lettres  de  la  trempe  de 
celle  du  Cardinal  dont  les 
'Jéfuite  faifo.ent  retentir 
tant  de  joye  ,  &  qui  étoit 
pour  eux  un  nouveau  moyen 
pour  infuîter  JM.  Codde  ôc  fon 
Clergé 

M*  de  Wiitt  accufe  à  fon 


four  les  yé/uites.  U  prouve 
qu'ils  ont  une  Dofhine  cor* 
rompue  &  qu  ils  font  cou¬ 
pables  d’innovation  dans  ia 
foi  N  dans  la  Morale  de  l'E- 
glile:  Et  il  démontre  qu'ils 
méritent  toutes  fes  Epithè¬ 
tes  déshonorantes  que  le 
Cardinal  donne  à  M  Codde 
&  à  fon  Clergé,  dans  là 
Lettre  au  Grand  Duc  de 
Toscane. 

Avanrla  Bulle  du  7  Avril 
i7°3-  dont  on  parlera  ci. 
après  au  No.  pg.  les  Jéfuites 
leur  Partifans,  pour  en, 
gager  le  Peuple  d’une  ma. 
ni  ère  plus  efficace  à  fe  fou. 
lever  contre  fes  propres  Pa¬ 
lpeurs  répandoient  par  tout 
que  ces  Pa  fleurs  é  toi  eut  des 
Rebelles  à  l’Eglife,  &  des 
hérétiques ,  que  le  Pape  a- 
loit  inceflamment  excom¬ 
munier,  avec  tous  ceux  qui 
leur  feroient  attachés- 

M.  de  W^itte  qui  fentott 
tour  l’effet  qu'une  pareille 
menace  peut  faire  fur  des 
peilbanes  qui  ne  font  point 
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fnftruites,  s’appliqua  à  pré- 
venir  lePeuple  contre  es  ter 
lems  panniques  de  tel  es  ex» 
commun ications,qui  fervent 
à  la  Cour  de  home  de  Cheval 
de  Bataille  pour  abbatre  à 
fes  pieds  tout  l’Univers  & 
s’en  faire  adorer,  s’il  lui  étoit 


pofliblc. 

M.  de  Witte  publia  promp» 
tement  les  Ecrits  fui  vans  au 
fujet des  Excommunications» 
de  la  puilfance  du  Pape  ôc 
de  l’obtiflance  jufte  &  rai- 
fonnable  que  lui  doivent  les 
Cathodiques. 


9G  Kort  en  bondig  onderzvys  ,  rnk.er.de  de  excommunie  a* 
lie  of  Kerkelyken  ban;  ter  corzaak  van  het  lopende  gerugt , 
dat  mtn  de  Vocrfîaenders  van  Sebafteinis  in  den  ban  zal 
Jlaen. 

Instruction  fuccinre  &  folide  touchant  l’excommuni¬ 
cation  ,  a  l’occafion  du  bruit  qui  court  qu'on  en  frapera 
les  Défenfeurs  de  M.  de  Seeafte. 

Le  Seigneur  fait  juji-.ee  à  tous  ceux  q ut  P on  opprime  ,  Pf. 
102.  in  p.;g.  iz.  3*  mart.  1703. 


M’  de  de  Witte  donne  la 
définition  de  l’excommuni¬ 
cation.  11  dit  que  le  Droit 
Canon,  Scie  Droit  Naturel 
enfei^nent  qu’on  n'en  peut 
frapper  perfonne  qu’il  ne 
foit  coupable  tout  au  moins 
de  péché  mortel  joint  à  une 
grande  opiniâtreté ,  que  ce¬ 
pendant  félon  S.  Augufiin  il 
peut  arriver  qu’on  en  frappe 
des  innocens.  Dans  ce  cas 
l'excommunication  ne  leur 
nuit  pas ,  mais  elle  nuit  uni¬ 
quement  à  celui  qui  l’a  lan¬ 
cée  Il  fondent  par  de  bonnes 
preuves  que  M.  de  Sebafte  eft 
innocent  il  momie  par  le 
Droit  canon  qu’on  a  violé 
envers  lui  les  Réglés  les  plus 
Saintes  ôc  les  plus  inconte* 
fiables ,  Réglés  auxquelles  le 
Pape  lui  même  eft  obligé 
d’être  fournis  Sc  lefquelles 
il  doit  liéceflàirement  ob- 


ferver,  s’il  ne  vent  pas  être 
prévari?  ateur. 

D’où  il  luit  que  les  Pro 
vicaires  t  (  les  Grands  Vicai¬ 
res  )  établis  par  M-  de  Sé- 
bafte  doivent  fe  maintenir 
dans  leur  Pofte  ,  pareequ’en 
l’abandonnant  ils  donneroi- 
ent  lieu  de  dire  qu’il  recon- 
noiiTent  que  M.  de  Sébajle 
n’avoit  pas  le  droit  de  les  y 
établir- 

11  n’y  a  donc  nulle  caufe 
de  menacer  d’excommuni¬ 
cation  les  Grand  Vicaires  de 
M,  de  Se  h  a  fie  ,  puifqu’ils  ne 
l’ont  méritée  en  aucune  for¬ 
te  ,  &  que  bien  loin  decela 
ils  font-  une  a&ion  jufte  ôe 
méritoire  devant  Dieu  en 
prenant  fait  &  caufe  pour 

lui,$t  en  fe  maintenant  dans 

leu  s  Emplois. 

11  en  feigne  que  l’excorm 
xnunicatioa  illégitime  eft 
E  7  moins 


moins  a  craindre  que  le  ne  pas  quitter  leur  Emploi*, 
moindre  péché  véniel.  ;1  Jl  leur  prouve  par  r Ecriture 
exhorte  &  .  anime  Mrs.  les  &  par  les  Peres  que  c’eft  un 
les  Provicaires  de  tenir  fer-  devoir  auquel  il  ne  peuvent 
me  pour  M.  de  Sebafte  &  de  manquer  fansinjuftice 

96.  GRONDIGE  onderrigting  van  de  Gehoorfaembeyd 
ÏVelfce  de  Rooms  Rat boly\en  aan  den  Paus  van  Romen 
Je  h  u  ldi  g  zyn  ;  getrokken  uit  verfchèyde  uytftekende  Godge « 
leerden ,  en  uytgegeven  ,  om  de  Hollandiche  cle-rgie  van 
aile  blaem  van  ongehoorfaembeyd , in  de  faek  van  denAerts 
JBiJfcbop  van  Sebaften  ,  volbomen  te  fuyveren » 

Instruction  foiide  fur  l’obeifïance  que  les  Catholiques 
doivent  au  Pape  ,  tiree  de  plulieurs  Théologiens  àc  pu. 
publiée,  pour  laver  entièrement  le  Clergé  de  Hollande  de 
la  tache  de  defobéiffance  dans  l’Affaire  de  M,  de  Sebafte. 

„  Q.ue  votre  obèijfance  foit  jufle  réfonnable.  Rom,  12,  1703. 

\î\  40.  pag  34. 

Le  Titre  fait  voir  le  deftein  &  d’une  grande  inftru&ion 
de  cette  inftruéfion  qui  eft  pour  les  Fideles  de  tout 
principalement  tirée  de  î’ex-  état  &  de  toute  condi¬ 
ment  Tiaitc  compofe  par  tion.  Ils  y  apprendront  les 
les  Théologiens  de  la  Ré-  juftés  bor-nes  de  la  pui  flan- 
publique  de  Hen'Je  au  fujet  ce  du  Pape.  Il  y  appren* 
de  1  interdit  de  Paul  V.  dront  que  leur  o héifïkuce  à 
contre  cette  République.  M.  fon  égard  ne  doit  point  être 
de  TVitte  en  adopte  la  Doc-  une  obeiflance  aveugle, 
trine  en  ometant  tout  ce  mais  une  obéiflànce  jtifte  &: 
qui  ne  convient  pas  2.  la  rsifonnable ,  par  la  quelle 
ntuation  de  VEgli/e  de  Ho  U  la  vérité  &  la  juftice  ne 
lande  ,  il  la  renferme  en  foient  pas  léfées:  Par  ce 
XT.  Articles.  que  le  Pape,  n’étant  pas 

Ceux  qui  feavent  ce  Dieu,  n’eft  pas  infàilible, . 
que  c’eft  que  le  Traité  fusdit  &  par  conféquent  peut  quel- 
ff auront  que  rien  n’eft  plus  que  fois  ordonner  de  faire 
foiide  que  l’irjftru&îon  deM.  ce  que  Dieu  &  fa  loi  dé» 
de  IVitte.  Il  à  taché  de  la  fendent,  dou  il  fuit  que, 
rendre  encore  pj us  metho-  dans  ce  cas  il  ne  faud  oit 
dique,  plus  claire  &  plus  point  lui  obéir,  lors  même 
à  la  portée  de  tout  le  mon-  qu’il  menaceroit  d’excom- 
de  que  n’eft  l'Original,  munier  tous  ceux  qui  ne 
C’eft  pourquoi  cct  Ouvra-  lui  obéiroient  pis:  par  ce 
g©  eii  d’une  grande  utilité-  qu’il  faut  plutôt  obéir  à 


Dieu 
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Bled  qu’aux  hommes ,  5c  il 
ne  faut  point  craindre  les 
excommunications  quand 
iî  f’agitde  faire  fon  devoir. 
4 ^Excommunication  dans  ce 
cas  ne  tombe  pas  fur  celui 
qui  en  eft  frapé,  mais  fur 
celui  qui  la  lance  :  ce  qui 
fait  dire  à  M.r/e  fFdr^dans 
un  autre  Ecrit,  qu’il  n’y  à 
perfonne  fi  louvent  frapé 
de  1  excommunication  que 
je  pape  5c  les  Cardinaux  , 
à  eau  le  de  la  multitude  in¬ 
finie  d’excommunications 
que  laCourde Rome  ne  celle  de 
Lncer  contre  tous  ceux  qui 
n’obéillent  pas  ,  je  ne  dis 
pas  à  l’Evangile,  mais  à 
les  Décrers  quelqu’injaftes 
qu’ils  foient  :  le  Pape  fe  con^ 
duifant  louvent  en  Despo¬ 
te  6c  eu  Tiran  envers  les 
Fideles  ,  6c  même  envers 
les  Evêques  fes  Freres  ôe 
fes  égaux  La  Primauté 
qu’il  à  de  Droit  divin  lui 
fait  accroire  fauflement  qu’il 
elF  par  raport  aux  Evêques 
ce  qu’un  Prince  eft  par  ra- 
porr  à  fes  fujets  ,  ou  un 
Maître  par  raport  à  fes  Dô¬ 
me  iliques.  Il  oublie  que 
Jefus  Chrift  à  défendu  ab- 
fblument  6c  expreffément  à 
fes  Miniftres  une  telle'pré- 
tenlion  6t  une  telfe  condui¬ 
te.  Nous  n’entrerons  point 
dans  le  détail  de  tout  ce 
que  contient  cet  excelent 
ouvrage  qui  mérite  d'êrre 
îu  6c  relu  par  ceux  qui  peu¬ 
vent  fe  le  procurer 
M*  du  Wïtte  le  finit  par 


une  Conclufion  très-pathé* 
tique  qu’il  adreffe  au  Lec« 
teur.  il  y  lomme  ceux  qui  ca¬ 
lomnient  li  impudemment 
le  Clergé  de  Hollande  au 
iujer  de  fa  prétendue  dé* 
fobéi fiance ,  de  montrer  la 
moindre  fauilèté  de  ce  qui 
eft.  contenu  dans  les  XII. 
Ai  rides  de  fon  Ecrit.  Il 
les  fournie  de  laver  d'inju- 
ftice  5c  de  violence  ce  qui 
a  été  fait  contre  M.  de 
Scbafîe  5c  fon  Clergé  Trai¬ 
tement  qui  ne  va  à  rien 
moins  qu à. ruiner  la  vraye 
piété  ?  boulverlerle  Clergé, 
ôc  caufer  les  plus  grands 
fcandales. 

Il  les  fomme  de  mon¬ 
trer,  s’ils  le  peuvent  ,  un 
feuî  exemple  depuis  le 
temps  de  |efus  Chrift,  ou 
l’y.giife  en  ait  agi  envers 
des  Evêques  6c  leur  Cierge 
de  la  maniéré  dont  on  en 
agit  actuellement  ,  avec 
M  de  Se  b  a/le.  ,,  Qu’ils 
,,  montrent,  dit-il,  un  feuî 
5,  Evêqnes  ,  un  Archiprê- 
,,  tre ,  un  Curé  ou  Prêtre 
,,  qui  ayant  une  Mifïïo» 
,,  légitime  ,  5c  qui  n’étant 
,,  légitimement  convaincu 
,,  d’aucune  erreur  dans  la 
„  foi  ,  ni  de  crime  dans 
,,  fes  moeurs,  ait  été  fus* 
,,  pends  £c  dépofé  de  fes 
,,  fondions  ,  de  fon  emploi 
,,  &  privé  de  fes  Droits* 
„  fans  qu’on  ait  allègue 
,,  quelque  raifon  légitime,, 
,,  fans  qu’on  ait  prononcé 
,,  unefentence^Sclansqu’ora 

f 


ÏÏ2,  ldé $  de  ta  Vie  &  des  Ouvrages 

r>  lait  fait  fignifier  Selon  „  dans  fa  Perfonne,  Scc. 

Jf  .fp  Règles  établies  par  M.  de  BuJJî  Nonce  du  Pape 
”  Eg  île.  C  eft  la  néan-  a  voit  déjà  excommunié  M. 
„  moins ,  pouriuit  il,  c’eft  Cats  Pafteur  de  St.  Marie, 
»9  la  véritablement  le  niai-  ou  Gertrude  à  Utrecht  dans  le 
>>  heur  dont  nous  fommes  Marie- Place  ,  Archiprêrre 
„  les  témoins  dans  cesder-  Chanoine  du  Chapitre  d’è/t- 
9,  niers  temps.  C  eft  là  recbt  fk  Vicaire  Général  de 
„  ce  qui  nous  anime  à  M-  1’ Archevêque. 

„  élever  notre  voix  de  tou-  Son  crime  étoiü  de  n’a» 
tes  nos  forces.  C  eft  là  voir  pas  déféré  à  la  Sentence 
„  Je  mont  qui  nous  ani-  par  laquelle  M  de  Cockï a- 
9,  me  oc  nous  dispofe  a  v;  it  dépofé  de  fa  Dignité  de 
9,  donner  tous  nos  biens  &  VicaireGcnéral,&de  n’avoir 
9,  noue  fang  meme  pour  point  difcontinué  de  l’exer- 
9>  la  Caufe  de  M.  de  Se-  cer  fous  les  ordres  de  fort 
,,  b  a/le  ,  C  eft  à  dire,  pour  Archevêque,  fans  s’emba- 
,,  la  Vérité  &  pour  la  ju-  rafïèr  des  menaces  de  cet 
9,  itice  ,  qu  on  a  olé  ou-  Intrus ,  ni  de  celles  que  la 
,,  tr  ger  d  une  maniéré  fi.  Cour  de  Rome  faifoit  retentir 
„  évidente  àc  li  horrible  par  fes  Brefs  furieux..  , 

97-  Apologkticus  pro  D.  Jacobo  Catto  ,  adverfus  cenfu* 
ram  quand am  invitis  Eccle/ia  Sanïïiorfbus,  Theologicis  Dog. 
matibus  ,  atque  mlgaram juribus  atientatam  ;  &  per  D  .  joan- 
nem  Bapt-  Euffium  Internumium  Pontificium ,  niagno  per*- 
peramaccujatiprajudicio ,  vulgari  cœptam .  ro.  Avril  itoî. 
m  4.  pages  2 6 

Non  ut  r  ominantes  in  Cleris ,  1  Fet.  5 
Eft  vitium ,  cujus  ft  te  immuncm  ferais inter  emnes  ,  quos 
ncvi  ex  bis  qui  catbedras  afcenderuni -r  fedebis  mtjudice  foliîa~ 
nus  :  quiaveractter  fingulariterque  levafti  te  Juper  te  r  juxta 
Prcphetam,  Eacilitas  creduhtaiis  bac  efl  .*•  cujus  vulpecula, 
M agncrum  ne  ml  nem  comperi  faiis  cavjje  verjutias ;  Inde  eis  ip  fis- 
pro  mhiio  ira  multa  ,  inde  innocentium  frequens  addiüio  ,  inde 
préjudicia  in  abf entes  ,  S.  Bern.  ad  Eugen.  Fapam  lib.  2. 
de  Conlider.  cap.  14. 

On  trouve  dans  cet  Apo'  fes  fur  les  Excommuniez* 
logétique  pour  M.  cats  &  tions  injuftes  que  le  Pape 
dans  celui  pour  M'.  Tortue,  &  la  cour  de  Rome  lancent 
qui  eft  ci  après  fous  le  Ti-  à  pleines  mains  dans  les 
tre:  Eepulfio  Excommunie  a-  c  ufes  les  plus  juftes  de  la 
tisnh  &c,  de  très-belles  cho-  part  de  ceux  qui  font  frao. 
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pës.  On  y  traite  aufii  des 
Abus  intolérables  de  ia  Cour 
dt  Rome. 

On  expofe  les  cas  ou  il  faut 
ufei  de  l'excommunication, 
qui  eft  la  peine  la  plus  gran¬ 
de  que  l’Eglile  puilTe  em- 
ployer. 

Et  on  démontre  que  l’E 
glife  ne  l’employe  jamais 
hors  de  ces  cas,  c’eft  à  dire, 
quand  il  ne  s’y  trouve  pas 
au  moins  un  peche  non  feu 
lcment  mortel ,  mais  encore 
énorme  par  Popiniâtrere  de 
celui  qui  en  eft  coupable. 

Quiconque  donc  employé 
l’excommunication  dans 
tous  les  autres  cas,  fa  t  un 
abus  énorme  du  Mmiftere 
que  lui  a  confie  l’Eg'ife. 

EtTexcommunication  lan¬ 
cée  par  cet  abus  ne  tombe 


pas  fur  la  tête  de  celui  quC 
J’on  excommunie ,  car  élis 
eft  de  nulle  effet  pout  lui; 
mais  elle  retombe  fur  la  rcte 
de  celui  qui  lance  cetre  ex¬ 
communication. 

On  examine  le  cas  de  M. 
Kats  poui  connoître  li  l’ex* 
communication  à  ete  fon^ 
dee  lur  que  que  crime  qul 
la  méritât.  Et  bien  loms 
de  trouver  quelque  crime 
dans  fa  conduire  qui  ait 
donné  lieu  à  une  fi  terrible 
peine ,  on  n’y  tro  uve  au  con¬ 
traire  que  Rattachement  le 
plus  fidele  à  Ion  devoir  bc  à 
Ion  propre  Archevêque  M. 
de  Se  b  a /Je  :  d’ou  l'on  conclue! 
que  l’excommunication  lan¬ 
cée  contre  lui  eft  de  nul  ef¬ 
fet,  &  qu’il  ne  doit  pas  s’en 
embaraflèr. 


98 •  JESUITSCHE  dcodftuipen  in’t  be^uipen  .  opf/ellen  ,  en 
tiltfîroien  van  zekere  Bulle  vp  den  naem  van  Clément  XI. 
P  au  s  ,  fiyc. 

Les  efforts  agonifans  des  Jéfuites  employés  à  follict- 
ter  t  à  fabriquer  fy  à  répandre  (  *  )  une  Bulle  donnée  à 
Rome  fous  le  nom  du  Pape  Clément  XI.  le  Avril  1703. 

adrefjée  à  tous  les  Catholiques  Romains  qui  demeurent 
dans  la  Hollande  Çy  les  Provinces  adjacentes .  Avec  une 
très  humble  prier e  faite  aux  Souverains  de  ces  Provinces 
pour  en  écarter  ae  la  maniéré  la  plus  efficace  le  jo'*g  infu - 
portable  dt  V Inquiftion  fy  de  la  Domination  des  Jeiuites. 
170?.  in  40.  pag.  15. 

C eft  ici  votre  heure  la  puijfance  des  ténèbres.  Luc. 
22.  53. 

Par 


(  )  Pendant  que  les  Jefuites  répandoient  cette  Bulle 

dans  toutes  les  maifons  pour  faire  foulever  tous  les  Fi¬ 
dèles  contre  leurs  vrais  Pafteurs &  pour  former  le  Schifme 
le  plus  horrijble  qu’on  ait  jamais  vû;  le  Nonce  pour  accé¬ 
lérer 
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s  Bar  la  Bulle  dont  il  eft 
parlé  ici,  „  le  Pape  défend 
9f  aux  Prétendus  Chapitres 
,)  du  Harlem  &  déUtrecht 
>»  de  s’ingérer  dans  le  Gou- 
i9  vernement  Spirituel  de 
>>  l’Eglife  de  Hollande  fous 
,,  peine  d’excommunica- 

yy  tion  ** 

jufqu’alorS  le  Cour  de  Ro¬ 
me  avoit  recomm  en  mille 
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maniérés  ces  deux  Chapitres 
pour  juftes  5c  légitimes. 
Mais  en  1702.  ces  deux  Cha¬ 
pitres  n'ayant  point  voulu 
donner  les  mains  à  la  fus- 
penfe  injufte  de  M.  de  Se. 
bafîe  leur  Archevêque  Sc 
ayant  refufé  dereconnoitre 
M.  de  Cocti  pour  Vicaire  A- 
poftolique ,  Dès  lors  Rom* 
ne  voulut  plus  les  reconnoî- 

tre 


lerer  cet  ouvrage  de  ténèbres  l’envoyoït  auffi  de  fon  côté  5c 
en  fon  nom  à  ceux  d'entre  les  Catholiques  qu’i!  fcavoit 
avoir  plus  de  communication  ,  ou  plus  de  Crédit  parmi 
eux  ,  5cil  les  prioir  de  s'y  conformer  ôc  d’engager  les  au¬ 
tres  à  en  faire  autant.  Nous  mettrons  ici  pour  exemple 
celle  de  les  Lettres  qui  eft  adrelTëe  à  M.  Henri  Spoor 
Médecin  à  Utrecbt 

,,  Monneur,  Notre  S.  Fere  le  Pape  voulant  avec  fon 
zele  Paternel  rétablir  la  paix  ,  la  concorde  5c  la  tran- 
qudiré  des  Misions  de  Hollande  troublées  par  quelques 
îeciitieux  ,  oc  pourvoir  en  meme  temps  au  repos  5c  fu¬ 
reté  des  confciences  des  Catho  iques  d'icelles,  comme 
suffi  ôrer  5c  de  doute  &  difpute  touchant  l'adminiftra- 
tiori  Spirituelle  des  dites  Milfions ,  a  expédié  la  Bul¬ 
le  dont  je  vous  envoyé  ici  la  copie  imprimée  ;  en 
vous  priant  de  vous  en  fervir  pour  votre  Réglé  5c  de  la 
Communiquer  aux  aunes  Catholiques  ,  Tans  en  faire  du 
bruit  5c  de  me  croire  ,  Monfieur ,  Votre  très  humble 
Serviteur  J.  B  BuJJî  Internonce  Apoftolique.  ” 

Il  y  auroir  un  beau  commentaire  à  faire  fur  cette  Lettre , 
&  entr’autre  chofe  fur  ce  qu’  lie  taxe  le  Clergé  de  fédi- 
tieux  par  ce  qu’il  eft  fîdele  à  fon  devoir,  lur  ce  qu’elle 
exprime  que  le  Pape  veut  envahir  toute  l’adminiftration 
Spirituelle  de  VEglife  de  Hollande  y  fur  5 ce.  Mais  le 
Leéteur  en  fe  reprefentant  que  VEglife  de  Hollande  n’eft 
pas  plus  fous  la  jurisduftion  de  la  Cour  de  Rome  que 
routes  les  Eglifes  de  l’Univers,  Il  lui  fera  facile  d'a¬ 
percevoir  une  injuftice  criante  dans  chaque  mot  de  cet¬ 
te  Lettre. 

Le  Médecin  Répondit  au  Nonce  comme  il  le  méri- 
toit,  par  une  Lettre  imprimée.  Le  Nonce  n’a  pas  ett 
lieu  de  fe  féliciter  de  s’être  fi  bien  adrellé. 
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tre  pour  Chapitres.  L'Inter¬ 
nonce  de  Bruxelles,  qui  leur 
avoit  aulïï  toujours  donne 
ce  nom  en  leur  écrivant,  Sc 
qui  trois  mois  avant  les  a- 
voit  encore  qualifiés  de 
Très  illuftres  Chapitres, Pre- 
claris  C  api  tu  lis  ve/lris  ,  fou- 
tient  dans  une  lettre  a  M. 
de  Sivaen ,  Doyen  du  Chapi¬ 
tre  de  Harlem ,  que  ,,  Qui 
,,  conque  fera  afies  hardi 
,,  pour  affiner  qu  il  y  a  un 
Chapitre  de  Harlem  fera 
,,  puni  très  févérement.  '* 
Certè  pertabit  'Judicium  ,  qui- 
cumque  ille  efl  'Tbeologus  an 
Canonifla  ajjer  re  aufus ,  ex- 
lare  ijhc  Clerum  feu  Capitu- 
lum  Harlémenfe 

Quelle  hardieffe,  quelle 
témérité  ,  quelle  injuftice 
pour  la  cour  de  Rome  de  dé¬ 
pouiller  Tons  aucune  forme 
de  procès  ni  de  juftice ,  les 
Evêques,  les  Evêchés,  les 
Chapitres,  les  Corps  les  plus 
Relpeftahles  de  tous  leurs 
droits,  &  de  tous  leurs  pri 
vileges  les  plus  inaliéna¬ 
bles  ,  &  de  délier  du  1er. 
ment  de  fidélité  tous  les  Fi 
deles  fournis  par  toutes  les 
Loix  divines  5c  humaines  à 
ces  Evêques ,  à  ces  Evêchés, 
à  ces  Chapitre  ,  5cc 

Ah  1  iiome%  Rome ,  ce  n’efl 
pas  là  l’Efprit,  ni  les  fenti- 
mens  ,  ni  la  conduite  que 
vous  avés  dû  puifer  à  l'Eco¬ 
le  de  Jéfus-Chrift  &  de  les 
Apôtres,  qui  vous  interdi¬ 
rent  tout  efprit  de  Domina¬ 
tion  dans  l'Eglife,  &  qui 


vous  menacent  des  plus 
grands  fupplices,  fi  en  atten¬ 
dant  la  venue  de  votre 
Maître,  vous  ofés  de  votre 
propre  autorité  barre  vos 
compagnons  dans  le  St  Mi- 
niftere,  &  les  maltraiter:  car, 
{ dit  Jéfus-Chrift  lui  même, 
le  Prince  des  Pafteurs)  quand 
il  viendra  pour  demander 
comte  à  unchaquun  de  fon 
adminiftration  11  donnera, 
pour  partage  à  celui  qui  aura 
maltraité  fes  conferviteurs 
d'être  avec  les  Hypocrites  / 
ce/l  là  quil  y  aura  des  pleurs 
Çy  des grincemens  de  Oents. 

En  1703.  le  3.  de  Février 
la  Congrégation  de  Propa - 
ganda  fide  donna  un  Décret 
qui  déclare  nulles  toutes  les 
Provilions  ou  les  Pouvoirs 
d  adminiftrer  lesSacremens, 
donnés  par  les  Prétendus 
Chapitres;  5c  leur  défend 
d’exercer  aucune  |urisdic- 
tion  fous  peined’excommu* 
nication  ipfo  fa&o. 

Les  deux  Chapitres  cru» 
rent  devoir  en  appeller  au 
Pape  mieux  informe  par  une 
lettre  qu’ils  lui  écrivirent 
le  6.  Mars  1703.  dans  la¬ 
quelle  ils  fupplient  fa  Sain° 
teté  de  vouloir  bien  les  en¬ 
tendre  avant  que  de  les  con¬ 
damner.  Mais  Rome  au  defilis 
de  toutes  les  Loix  divines  &c 
humaines,  quelles  foule  tou¬ 
tes  aux  pieds  quand  fon  Am-- 
bition  le  demande, bien  loin 
d’écouter  de  fi  juftes  prières 
que  l’on  accorde  mêmes  aux 
plus  erand  fcelérats  ches 

tou- 
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toutes  les  Nations ,  même 
lei:  plus  barbares,  a  peine 
eut  elle  vii  cet  e  lettre  pi ei  - 
we  de  refpeft ,  qu’elle  y  ré¬ 
pondit  le  7.  Avril  par  une 
Bulle  ou  Bref  plein  de  me¬ 
naces  &  de  foudres.  C’eft 
ceite  Bulle  qui  fait  Je  fujet 
de  l’Ecrit  de  M  deWïtte . 

Il  eft  encore  à  remarquer 
que  depuis  cette  Bulle  du  7. 
Avril  17 o3.  Jes  Chapitres 
°nt  eu  beau  s’adreflèr  au 
Pape,  préfenter  des  Sgppli. 
ques,  fournir  des  Mémoi 
les  faire  des  Démarches 
auprès  des  Cardinaux  &des 
Miniftres  du  S.  Siégé:  tout 
a  ete  inutile.  Rome  avoir 
parlé  &  avoit  dépouillé  ces 
Chapitres  de  tous  leurs  Pri¬ 
vilèges  les  plus  Sacrés  &  de 
tous  leurs  droits  les  plus  in¬ 
contestables,  en  un  mot  elle 
les  avoit  anéantis  par  un  trait 
de  plume  ; ,,  il  falloir  obéïr, 
„  c’eft  toute  la  Reponfe 
„  qu'on  a  euë,  )  &  biffer 
,,  gouverner  la  Cour  de  Rome 
,,  a  fou  gré”,  &  cela  dans 
un  Eglile  ,  &  un  Troupeau 
qui  avoit  fon  propre  Evê¬ 
que,  fes  propres  Pa fleurs, 
&  dans  laquelle  la  Cour  de 
Rome  n’avoit  pas  plus  de 
Droit  que  dans  toute  autre 
Eglife,  ou  Diocefe.  Quelle 
conduite! 

M,  de  Vjsîtte  dans  l'Ecrit 
dont  il  s’agit  compare  les 
efforts  que  les  Jéfuites  ont 
employés  pour  foüiciter, 
fabriquer  &  publier  le  Bulle 
du  7,  Avril  aux  Efforts  cou- 
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vulfifs  des  mourans:  par  ce 
que  ces  Pères  voyant  que 
tout  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  M.  de  Se  b  a/le  avoit 
beaucoup  nuit  à  leur  réputa¬ 
tion  en  Hollande  &  que  cet¬ 
te  conduitre  les  avoit  mis 
très  -  mal  dans  J’efprit  de 
Meilleurs  les  Etafs,  ils  ré- 
folurent  de  faire  les  derniers 
efforts  pour  exciter  toutes 
fortes  de  troubles  dans  VE- 
glife  de  Hollande  par  une 
Bulle  qui  fouleveroit  les 
ouailles  contre  leurs  pro¬ 
pres  pafteurs ,  en  les  déli¬ 
vrant  de  l’obéiffince  légiti¬ 
mé  qu’ils  leur  dévoient  Sc 
en  les  menaçant  de  l’ex¬ 
communication  la  plus  ter¬ 
rible  s’ils  contin noient  à 
leur  obéir.  En  défendant 
d’un  autre  côte  à  ces  feuls 
2c  vrais  Pafteurs  légitimés 
d'exercer  leur  jurisdiét  on 
fur  leur  Troupeau:  fous  pei¬ 
ne  d’excommunication  ipfê 
fatio  Aufii  les  , Jéfuites  pour 
venir  plus  promptement  au 
but  qu  ils  s  étoient  propofé 
mirent  tout  en  œuvre  pour 
répandre  cette  Bulle  parmi, 
le  peuple  fidèle  5t  pour  le 
féduire  par  la  terreur  des 
foudres  5c  des  Excommuni¬ 
cations. 

Comme  cette  Bulle  pour 
faire  plus  d’effet  fur  l’efprit 
du  Peuple  chargeoit  de  tou¬ 
tes  fortes  de  Calomnies  le 
Clergé  attaché  à  M.  Codde , 
que  la  Cour  de  Rome  retenoit 
toujours  de  la  maniéré  la 
plus  inj ufte  5c  la  plus  crian¬ 
te 
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te  pendant  qu'elle  ravagoit, 
difperloit  &  dechiroit  fi 
cruellement  fon  Troupeau, 
M.  de  JdVitte  répond  dis 
tintement  &  par  Articles 
à  toutes  les  faulfietés  &  les 
injufticés  palpabes  &  crian 
antes  qui  font  contenues 
dans  la  Bulle.  Et  il  fait 
un  dénombrement  des  hor 
ribles  fcmdales  que  cette 
Bulle  va  caufer. 

Il  finit  par  un  Difcours 
très  -  pathétique  adrefTe  aux 
Hauts  £v  luifi'ants  Seigneurs 
de  Hollande ,  pour  leur  fai¬ 
re  fentir  l'odieux  d'une  ]n- 
quifîtion  accompagnée  de 
toute  iorte  d’injutti  e  que 
Ton  exerce  à  Rome  contre 
M.  de  Sebajle  &  en  Hollan 
de  contie  fon  Cierge,  fans 
vouloir  Pentendie  ni  l'é¬ 
couter  ,  &  pour  leur  en 

faire  connoitre  les  Auteurs  , 
qui  font  les  Jéfuites . 

Après  avoir  fait  fentir  à 
leur  Hautes  Pui fiances  qu’il 
eft  de  leur  juftice  ,  de 
leur  Sagefie ,  &  de  l'in- 

térêts  même  des  Loix  de 
l'Etat  de  ne  pas  foufrir  une 
violence  fi  injufte,  &  fi 
criante  :  il  les  fuppîie  très- 
humblement  d'employer  les 
moyens  que  leur  fagefîe 
connoit  être  les  plus  effi 
caces  pour  obliger  le  Pope 
à  renvoyer  M.  Codde  à  fon 
Troupeau  pour  chnflèr 
de  leurs  Etats  les  Jéjui- 
tes  Auteurs  de  tant  de 
troubles  &  d’injuftices  , 
comme  étant  des  Pelles  & 


des  Perturbateurs  du  repo9 
public. 

Les  Etas  GeWraux  fu¬ 
rent  fenfiblcs  aux  humbles 
Remontrance  qu'on  leur  fait 
dans  cet  Ecrit,  &  aux  rai- 
tons  furies  quelles e'Jes l'ont 
appuiées  Ils  agirent  en  con- 
fequencefur  e  Champ:  car 
ils  écrivirent  auffi  tôt  à  leur 
Amiral  Almond  qui  tran- 
lportoit  des  Troupes  de  la 
Tuscar.ne  en  Espagne  de  des  - 
cendre  avec  les  troupes  fur 
les  Terres  du  Pape  &  de  tout 
ravager,  s'il  rekifoit  plus 
long  temps  de  renvoyer  en 
Hollande  M  de  Sebaffe . 

La  Cour  de  Rome  pleine 
de  fierté  &  d'Orgueil  quand 
on  ne  lui  refifte  pas  puif- 
lamment  dans  fes  injuftes 
prétentions ,  effrayée  d’une 
telle  menace  renvoya  fans 
aucun  delai  M.  Codde  en 
Hollande  y  en  lui  témoignant 
routes  lortes  de  politefles 
dont  cette  Cour  n'eft  pas 
chiche  quand  elle  veut  cou¬ 
vrir  fès  pernicieux  deffeins. 

Quelque  temps  après  les 
Etats  Généraux  châtièrent 
les  Jefuites  de  toute  l’é¬ 
tendue  tic  la  Hollande  Et 
depuis  re  temps  !à  ils  font 
demeurés  chaffés  jusqu’au 
jour- d’hui ,  fans  que  res  Pe- 
res  ayent  jamais  pu  obtenir 
d  être  rappelés  ,  quelques 
Démarchés,  quelques  intri¬ 
gues  &  quelques  efforts  ils 
a  yent  employé  pour  obtenir 
leur  retour. 

Il  ne  faut  cependant  pas 

s’ima. 
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s’imaginer  qu’il  n’y  a  plus 
de  JeJuitestn  Hollande .  Il  y 
en  a  aujourdhui  autant 
qu’il  y  en  a  jamais  eu  ,  car 
ces  fortes  de  Gens  quand 
on  les  ChafTe  par  la  porte 
ils  rentrent  par  la  fenêtre. 

En  voici  un  exemple  tout 
récent  Comme  les  Etats 
Généraux  n’admettent  plus 
les  Jéfuites  pour  être  Cu¬ 
rés  des  Paroiffes  qui  font 
de  leur  dépendance  ,  ces 
Peres  pleins  derufes  b  d’in¬ 
ventions  ont  trouvé  le  mo¬ 
yen  d  éluder  puiffamment 
la  force  des  Placarts  qui  ont 
etc'  donnés  contre  eux.  Ain- 
ii  quand  ils  veulent  être 
Pafteurs ,  Ils  ont  un  fecret 
admirable  pour  ne  pas  man¬ 
quer  leur  coup  Depuis 
peu  un  jéfuite  étant  prêt 
de  prendre  pofleflion  d’une 
Cure  alloit  à  la  Haye  pour 
y  faire  le  ferment  que 
le  Etats  exigent,  depuis  l’E¬ 
poque  dont  nous  parlons,  de 
tous  ceux  qui  prennent 
pofleflion  d’une  Cure.  Per- 
lonne  ne  peut  être  Pafteur 
Cil  Hollande  qu’il  n’ait  fait 
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ce  ferment.  Ce  ferment^ 
Confijle  entr’autres  chofes 
d  jurer  au  on  ne/l  -point  de 
la  Société  des  Jéfuites * 

Un  de  mesamisqui  étoit 
aflis  dans  la  Barque  à  cote 
du  Jé fuite  &  qui  s’entrete- 
noit  avec  lui  ,  fçachant  le 
fujet  de  fon  Voyage  à  la 
Haye  lui  demanda  comment 
il  pourroit  frire  le  lerment 
qu’on  alloit  exiger  de  lui. 
Le  J é fuite  répondit  naïve¬ 
ment  qu’il  pourroit  frire 
ce  ferment  avec  toute  forte 
de  vérité,  par  ce  qu’il  avoit 
reçeu  ad  hoc  des  Lettres  defes 
PremiersSuperieurs  quile  dé- 
gagoie  utde  tout  lien  de  laSo- 
cieté  pour  Lefpace  de  huit 
jours.  Et  qu’ainf  n’étant 
point  Jéiuite  pendant  ces 
hu  r  jours,  il  pouvoit  très 
juftement  faire  le  ferment 
pour  le  quel  il  alloit  à  la 
Haye. 

Il  n’eft  pas  néceflaire 
de  faire  des  Réflexions  fur 
cette  anecdote  ,  que  nous 
affilions  être  très  véritable- 
Elles  fautent  aux  yeux. 


C  H  A- 


/ 


CHAPITRE  HUITIEME. 


La  Cour  de  Rome  dépofc  P  Archevêque  ^Utrech condamne 
les  Ecrits  qu’il  avoit  faits  à  Rome  pour  fa_ jujli fie aticn. 
Elle  le  fait  par  une  voye  aujjf irrégulière  ,  injufle  [y  crian¬ 
te  y  que  celle  par  laquelle  on  a  vu  dans  le  Chapitre  précé¬ 
dent  qu’elle  P  avait  déclaré fufpens  le  3.  Avril  1702.  Les  je- 
fuites  Py  leurs  Partions  continuent  de  déchirer  par  leur  ca¬ 
lomnies  M.  P  Archevêque  pyfcn  Clergé.  Le  Prélat  écrit  à 
fon  Peuple.  Les  Je  fui  tes  &  Mrs.  de  Cock ,  van  Wyck  ,  &c. 
en  deviennent  plus  furieux*  lis  publient  des  Ecrits  pleins 
de  fiel  fy  d'amertume  contre  le  Prélat  &  contre  fis  Lettres 
pafiorales.  M  deWitte  prend  vivement  la  défenfe  de  P Ar - 
•  chevêque  fy  de  Jvn  Clergé  Ses  Ecrits  à  ce  fujet  jufqu’en 
1706.  On  trouvera  dans  ces  Ecrits  la  PuiJJ'ance  du  Pape 
■  renfermée  dans  fis  jufies  bornes .  M.  de  Witte  démontre  en¬ 
trantes  chofis  que  le  Pape  na  aucun  pouvoir ,  ni  aucune 
autorité  fuprèmefur  les  Evêques.  Ils  ont  avec  lui  ,  de  Droit 
divin  y  un  pareil  honneur  py  une  égale  puififance . 

M.ccdde  après  les  injuftices  de  droit,  par  toute  forte 
criantes  qu’il  avoir  reçeues  de  Vigueur  &  de  Courage 
de  la  Cour  de  Rome  dans  fa  fans  s'embarafïer  de  fes  Cen- 
Perfonne,dans  fes  Minières,  fures  ,  ne  fit  que  rendre  plus 
dans  fon  Peuple*  &.c.  comme  hardie  &  plus  entreprenante 
on  a  vû  dans  le  Chap.  précé-  cette  Coin  audacieufé  Ainfi’. 
dent,  ayant  pris  pour  fon  par-  apres  l'avoir  déclaré'  fufpens 
tage  le  filence  &  la  p.iriem  par  fon  Bref  du  13.  Mai 
ce,  au  lieu  de  fe  conduire  1702.  après  avoir  rîepofe'  8c 
contr  elle  par  toutes  les  voyes  excommunie  fes  Grand  Vi¬ 
caires  , 
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caires,&  fes  Archiprêtres  par 
ce  qu’ils  lui  reftoient  fidè¬ 
les  ,  après  avoir  tout  fait 
pour  couper ,  divifer  &  rom- 
pre  tous  les  liens  de  la  paix 
Ôc  de  l’Union  qui  etoit  par¬ 
mi  ion  Peuple  ,  Elle  refolut 
d’aller  plus  avant  ôc  de  fra- 
per  encore  ce  Pafteur  trop 
patient  &  trop  pacifique, 
par  l’endroit  le  plus  de- ho¬ 
norant,  en  le  rendant  fus- 
peddansla  Foi.  Elle  publia 
contre  lu  un  Bref  datte  du 
3.  Avril  170+  par  le  quel 
elle  condamne  les  deux  £- 
crits  (dont  on  a  parle  ci 
deffus;  Ecrirs  qu’il  avoit  fait 
à  Rome  pour  fa  Défenie, 
c’eft-a-dire,  fa  Déclaration 
&  les  Réponfes  ,  comme 
contenant  des  DoUrines  Çy  des 
Proportions  du  moins  Jufpec - 
tes  ,  fngulieres ,  Qy  qui  répu¬ 
gnent  aux  Conftitutions  Ecclê- 
fiafliques.  Elle  ne  fpécifie 
point  quelles  font  ces  Doc 
trines  8c  ces  Propoftions  du 
moins  fujpeües  ,  ni  quelles 
font  ces  Conftitutions  Ec- 
cle'fiaftiques ,  auxquelles  ces 
Proportions  répugnent 
Ce  Décret  condamne  en 
fuite  ce  digne  Archevêque, 
&  le  dépofe  entièrement  de 
fes  fondrions,  lur  cette  fri¬ 
vole  rail'on  ,  quil  n  a  pasja - 
tisfait  au  Saint  Siège  fur  les 
chojes  pour  lefquelles  il  avoit 
été  dénoncé  •  Eo  qudd. . .  mi- 


&  des  Ouvrages 

nimè  fatisfecerit. 

C’eft  la  toute  la  Lumière 
que  la  Cour  de  Rome  donna 
lur  cette  affaire.  M.  de  Se- 
bafîe  a  demeuré  à  Rome  pen¬ 
dant  deux  ans  &  quatre 
mois.  On  n’a  trouve  rien 
à  redire  à  fes  Ecrits  dont  il 
eft  ici  queftion  :  on  n’y  a 
fait  aucune  réponse:  on  11e 
lui  a  fair  aucune  obje&ion. 
Il  a  offert  de  corriger  ou  de 
retrader  tout  ce  qu’on  y 
trouverait  d’oblcur  ou  de  ré- 
préhenfible.  11  eft  parti  de 
Rome  avec  l’agrément  du  Pa¬ 
pe  :  8c  un  an  après  fon  dé¬ 
part  ,  on  condamne  fes  E- 
crirs  d’une  maniéré  vague  ôc 
confufe,  qui  n’explique  rien, 
8c  on  le  condamne  lui  même 
fans  exprimer  aucune  caufe 
de  fa  condamnation  II  n  a 
point  fat  isf ait ,  dit-on  Mais 
en  quoi  n’a-t-il  pas  fatisfait? 
Qu’eft-ce  qu’on  demandoit 
de  lui?  C’eft  ce  qu’on  n’ex¬ 
plique  point.  Le  Cardinal 
Paulucci  dit  dans  une  de  les 
Lettres  du  2.  de  Dec.  1702. 
que  M.  de  Sebafe  a  été  fu- 
fpens  de  fes  fondions  pour 
de  graves  &  jufes  raifons. 
‘Juftis  gravibusque  de  Caufs . 
Mais  quelles  font  ces  rai¬ 
fons?  C’eft  ce  que  Ton  n’a 
point  dit  jufqu’ici. 

M.  de  IVitte  ayant  vû  le 
Décret  du  3.  Avril ,  fc  hâ¬ 
ta  de  faire  l’Ecrit  fuivant. 


99.  Dffensio  pétri  Coddei  Arckiepifcopi  Sebafteni 
nâve'rfus  Decretum  Inquiftionis ,  Roms  manatum.  Feria  V. 
die  3.  Aprilh  17°+*  4*  IO* 

M.  as 
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M.  de  Witte  déclare  qu’il 
ne  donne  cet  Ecrit  an  public 
qifen  attendant  que  M.  l’Ar¬ 
chevêque  ôc  ion  Clergé 
ayent  délibéré  mûrement 
cnfemble  de  ce  qu’il  a  à  fai¬ 
re  à  l’occafion  d’un  ii  énor¬ 
me  Décret.  Il  paroit  même 
vifiblcment  que  c’étoitpour 
fracer  à  M.  l’Archevêque  la 
-  route  qu'il  devoit  tenir  dans 
cette  affaire  que  M.  deTVlt- 
te  fe  hâte  de  donner  cet  E« 
^  crit.  Car  après  avoir  fait 
voir  que  tout  ce  qui  a  été 
fait  contre  lui  depuis  le  com¬ 
mencement,  que  le  Décret 
qui  le  fufpend ,  que  celui 
qui  le  dépofe,  5cc.  en  un 
mot  que  tout  étoit  contraire 
aux  Loix  Eccléfiafiiques  5c 
humaines,  aux  Loix  Civiles 
2c  Politiques  ,  &  que  par 
conféquent  tout  étoit  nul  de 
plein  droit,  chés  tous  ceux 
qui  ont  la  moindre  teinture 
du  droit  Eccléfiaftique  5c 
Civil  :  Il  conclud  que  M. 
de  Sébajle  n’a  pas  perdu  la 
moindre  portion  de  fon  Au¬ 
torité  5c  de  fes  Droits  par 
tout  ce  qu’on  a  fait  contre 
lui  tant  à  Rome  qu’en  Hol¬ 
lande. 

Enfliité  il  laifie  à  exami* 
ner  à  M  de  Sébafte  ce  qu’exi¬ 
ge  de  lui  dans  de  telles  cir- 
conftances  le  fai  ut  de  fon 
Peuple,  les  Intérêts  delà 
Vérité,  de  l’Evangile.  5c 
fon  propre  devoir  :  ou  de  fe 
fouméttre  volontairement  h 
une  condamnation  f  injufie 
&  f  criante,  par refpec pour 


le  Pape ,  par  elprit  de  paix  t 
5c  fous  prétexte  de  détour¬ 
ner  toutes  les  difficultés  qui 
pourroient  lé  rencontrer  eu 
agiflânt  autrement:  ou  de 
lecoucr  entièrement  un  joug 
fi  injufie  Ôc  fi  cruel ,  en  re¬ 
prenant  fes  fondions ,  8c  en 
combat  an  t  vigoureufement 
aux  dépends  de  fa  propre 
paix,  pour  les  âmes  qui  lui 
ont  été  confiées,  pour  la 
Doébrine  Evangélique  5c  A- 
poftolique,  pour  les  Droits 
de  fou  Eglife  5c  de  fon  Cler¬ 
gé  :  5c  en  attaquant  avec  for¬ 
ce  tous  les  relâchemens 
que  l’homme  ennemi  feme 
de  toutes  pars  dans  fon  Trou¬ 
peau  ,  qui  tôt  ou  tard  en 
fera  entièrement  infeété,  2c 
corrompu,  s’il  continue  à 
fe  tenir  dans  l’inaftion  dans 
la  quelle  il  refte  en  vertu 
d’un  Bref  fubréptice ,  nul, 
injufte  ,  8cc.  5c  cela  pour 
ne  fe  pas  brouiller  avec 
Rome. 

Au  refie  M.  de  Witte  dans 
cet  Ecrit  difeute  toutes  les 
Claufes  du  Bref  contre  les 
Ecrits  de  M.  de  Sêbafle  .  il 
en  fait  voir  toute l’ablurdifé 
ôc  l’injuftice.  Il  fait  voir  au 
contraire  combien  ces  Ecrits 
de  M.  de  Sébafle  lont  con¬ 
formes  a  l’Evangile  5c  à  la 
Bo&rine  del’EglIfe.  U  rap¬ 
pelle  tous  les  Eloges  que 
prefque  toute  la  Vil  le  de  Ro¬ 
me  a  donnés  a  la  pureté  de 
la  Do&rine  de  ces  Ecrits. 

Il  fait  une  peinture  de  la 
çondume  étrange  que  tient 
F  Fin- 
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finquifition  pour  condam¬ 
ner  quelque  Livre.  Et  il 
fait  connoitre  que  ceux  qui 
y  décident  du  fort  des  Livres 
&  des  redonnes  n’ont  pour 
la  plus  part  aucune  fcience 
des  matières  fur  les  quelles 
ils  décident  fi  fouveraine- 
ment  6c  fi  defpotiquement. 

Après  l’Ecrit  dont  on  vient 


de  rendre  comte,  M.  dëWit • 
te  fit  le  fui  van  t  pour  démon¬ 
trer  d’une  maniéré  plus  dé¬ 
taillée  que  le  Pape  n’a  aucun 
droit  d'agir  envers  un  Evê¬ 
que  quelqu’il  foit  ,  de  la 
maniéré  inouie,  qu’il  en  a 
agi  envers  M.  l’Archevêque 
d  Utrecht  ,  6c  envers  Ion 
Clergé  6c  fon  Eglife. 


ioo.  IMAGO  Fontificité  Dignitatis  penicillo  Sacrarum 
Scripturarum  ac  Traditionis  narivè  delineata  :  ubi  quid 
Pontifier  Romano  competat  ,  vel  non  competat  :  col- 
Jecfis  ex  Ecclefiaftica  Supelle&ile  documentis ,  lucuîen- 
ter,  ac  compendio  demonfiratur.  Autore  Desideriq 
Felæqphïlo.  I7°+* 

Non  fit  nobis  Religio  in  phantafmatibus  no/iris-:  melius 
tjl  er.im  qualecumque  verum ,  quam  omne  quidquid  pro  ar « 
bitrio  fingi  poteft ,  Aug.  de  vera  Relig.  cap.  5  5- 

S.t  lex  Communes  Ecclefia  Catholica  Evangelium  ,  A- 
pofloli  ,  Prophète  ,  Canones  Spiritu  Dci  conditi  dy  totius 
rnundi  rever entia  cor.fecrati ;  £y  Décréta  fedis  Apoflolicœ.  ab 
bis  non  difcordanùa.  Gerbertus  Arch.  Rhemenfis  (  qui 
poftea  Silvefter  II.  Pontifex  fuit  J  ad  Seguinum  Seno- 
îienfem.  in  40.  pages  70. 


Les  Jéfuites  6c  leurs  Par- 
tifans  prêcnoient  par  tout 
que  les  Fideles  6c  lesPafieurs 
dévoient  fe  foumettre  au 
Pape  6c  à  routes  fes  Bulles, 
Brefs  6c  Refcrits  ,  comme 
à  Dieu  même  6c  comme  à 
des  Loix  qui  n’étoient  que 
les  Oracles  du  S  Efprit. 
Que  le  Pape  leur  ordonnant 
de  féconer  l’autorité  de  M. 
Codde  (leur  feul  6c légitime 
Fadeur )  pour  fe  foumettre 
à  celui  que  la  Cour  de/èi?*9<? 
avoit  nommé  en  fa  place, 
en  qualité  de  Vicaire  Apol- 
îolique  f  il  deyoiea?  obéir 


fous  peine  d’être  féparésde 
Y  Eglife  comme  des  Rebel¬ 
les  déclarés  contre  cette 
Sainte  Mere. 

M.  de  IVitte  combat  ici 
toutes  ces  afiertions  folles, 
extravagantes  ôc  impies,  en 
faîfant  voir  que  laPuifiance 
du  Pape  efi:  une  Puiiïànce 
qui  à  les  bornes  6c  les  limi¬ 
tes.  Il  démontre  par  l’E¬ 
criture  SainteôclaTradiüion 
que  le  Pape  n’a  aucune  au¬ 
torité  dans  l’Eglife  que  celle 
de  la  charité ,  6c  de  la  Véri- 
îé:  que  la  Primauté  dont  il 
ttvetu  ne  lui  donne  au¬ 
cun 
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Cun  droit  fur  les  Evêques  les 
égaux,  qui  ont  avec  lui  un 
pareil  Honneur  5c  un  égale 
Puiffance:  qu’il  n’a  point  le 
Droit  d’obliger  les  Fideles 
à  fe  foumettre  à  fes  Loix, 
ni  à  fes  Conftitutions  :  qu’il 
n’a  aucun  pouvoir  fur  les 
Princes  ni  directement ,  ni 
indirectement;  que  Ton  Au¬ 
torité  ne  s’étend  que  fur  les 
choies  Spirituelles,  5c  que 
toutes  les  temporelles  lui 
font  interdites;  que  fa  per- 
fonne,  faconduitte,  fa  Doc¬ 
trine,  fes  Bulles,  fes  Brefs 
&c.  doivent  être  fournis 
au  jugement,  aux  Décidons, 
aux  Loix  5c  aux  Décrets  de 
l’Eglife,  aufîi  bien  que  le 
moindre  des  Fideles. 

Comme  les  adorateurs  du 
Pape  qui  veulent  faire  rece¬ 
voir  fes  Décidons,  alTurent 
qu’il  ed:  infailliblequandil 
/parle  ex  cathedra  ,  M.  de 
Witte  traite  ce  point  d’une 
maniéré  à  fatisfaire  tout  lec¬ 
teur  raifonnable.  Il  fait 
fentir  tout  le  ridicule  de  ces 
paroles ,  par  les  explications 
variées  à  l’indni  5c  contra¬ 


dictoires  entre  elles ,  qu'y 
donnent  tous  ceux  qui  veu¬ 
lent  faire  recevoir  comme 
Loi  de  l’Eglife  celle  que  le 
Pape  auroit  faite.  Enfin  il 
conclud  qu’il  11’y  a  point 
de  Loi  obligatoire  dans  l’E- 
güfe  que  celles  que  l’Eglife 
elle  même  fait,  ou  a  faites, 
5c  que  par  conftfquent  le 
Pape, qui  eft  lui  même  Mem¬ 
bre  de  l’Eglife  5c  fournis  à 
fes  Loix, n’a  aucune  Autorité 
légiflative  à  la  quelle  les  au. 
tresMembres  de  l’Eglife  doi¬ 
vent  fe  foumettre,  foit  qu’ils 
foient  Evêques,  foit  qu’ils 
foienr  dmples  Fidèles. 

Il  termine  fon  Ecrit  pat 
ce  Paflage. 

Quoi  plures  Pontificenz  ex- 
tollant  ,  quant  Conciliunz , 
non  miraberis.  C onciliunz  ra - 
rd  congregatur ,  nec  dat  dig - 
nitates  Ecclefiajlicas.  Papa 
dat  cas,  Hinc  ei  homines 
blandiuntur  :  die  ente  s  quod  fo- 
lus  p ote fl  omni a  quadrare  ra~ 
tunda  &  rotundare  quadrata9 
tam  in  Spirituaiibus  quam  in 
temporalibus.  Joan .  major  de 
Auctor.  Eccled.x. 


101.  Zedelyfc  Vrage  voorgefleli  aan  een  Tverigen  JefuU 
taris  tôt  Utrecht. . .  ,  Om  zyn  toomlooze  tonge  ivat  te  bc * 
dwingen 

Quedion  Morale  faite  à  un  zélé  Partifant  des  Jêfuîtes 
demeurant  à  Utrecht ... .  Pour  retenir  un  peu  fa  langue 
indomtable.  b 

’vous  achetiés  Us  injures  que  vous  dites ,  je  vous  appel* 
lerois  prodigue.  Mais  puifque  vous  les  puifés  dans  le  fond 
inépuifable  de  votre  méchanceté ,  je  ne  fuis  point  furpris  de 
vous  en  voir  repaître  votre  efprit  mêdifant  ,  (y  de  vous 
mir  Us  répandre  avec  profufton  (antre  des  Inntcens.  S.  Au - 

£  -  guilt, 
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guft.  Liv.  i.  Opcr.  imperf,  contra  Julianum.  1704.  in 
40,  pag.  8. 


Ce  parti  Tant  zélé  ne  fe 
contentoit  pas  feulement  de 
répandre  des  Ecrits  pleins 
de  Calomnies  contre  le 
Clergé  d  Utrecht  ,  mais  il 
difoit  encore  de  tous  cô¬ 
tés  que  tous  ceux  qui  é- 
toient  attachés  à  M.  de  5<?- 
hajh  étoienr  des  hommes 
médians  &  criminels.  Cette 
calomnie  n’étoit  fondée  que 
furce  que  le  Clergé  n  avoir 
pas  jugé  à  Propos  de  fiiivre 
le  Décret  du  Pape  par  rap¬ 
port  aux  Vicaires  nouveaux, 
nu  il  avoir  établis  lui  même 
de  fa  pleine  autorité,  con¬ 
tre  toutes  les  Loix  de  l’E- 
glife- 

Il  démontre  par  l’exem¬ 
ple  de  plufieurs  Saints,qui 
pour  de  bonnes  rai  Tons  n’ont 
pas  obéi  au  Pape,  que  cela 
leul  ne  rend  pas  un  homme 
criminel  ;  qu’ainli  il  en  faut 
revenir  toujours  à  l’examen 
de  la  méchanceté  du  Cler¬ 
gé  ,  indépendamment  ^de 
cette  prétendue  défobéifTan* 
ce.  Et  il  dit  hautement  à 
.cet  accufateur  qu’il  le  dé¬ 
clare  devant  le  Public  pour 
un  impudent  calomniateur, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  prouvé 
ce  qu’il  a  fi  témérairement 
avancé  contre  un  Clergé 
Relpeftable- 


Enfuite  il  lui  dit  que  s’il 
veut  connoître  qui  lont  ceux 
qui  font  véritablement  mé¬ 
dians  &  criminels  ,  il  n’a 
qu’à  fe  mettre  •  au  fait  de 
la  fourberie  dt  Douai  dans 
la  quelle  les  Jéfuites  ont 
joué  un  rôle  fi  noir  &c  fi 
méchant:  il  n’a  qu’à  le  met¬ 
tre  au  fait  des  Memobes 
fournis  par  ces  PeresanMi- 
niftre  Claude  contre  Mei¬ 
lleurs  de  Port-P^oyal  &c. 

Comme  les  Ennemis  de 
M.  de  Sébafle  continuolent 
toujours  à  accufer  fon  Cler¬ 
gé  &  à  le  charger  de  calom¬ 
nies  atroces,  par  ce  que  ce 
Clergé  lui  demeurant  fidè¬ 
le  ne  vouloitpas  reconnoi- 
noitre  M.  de  Cock.  en  fa 
place  ,  l’on  fit  paroitre  l’E¬ 
crit  fuivant,  pour  faire  con- 
noitre  de  plus  en  plus  l’in¬ 
nocence  du  Clergé  dans  fa 
conduite.  Nous  le  mettrons 
ici  avec  l’Ecrit  qui  fut  fait 
contre  ceux  qui  l’avoient 
attaqué ,  parce  que  ce  font 
deux  fources  ou  l’on  peut 
connoitre  parfaitement 
en  detail  les  deux  plus  fa¬ 
meux  A&eurs  employés  par 
les  Jéfuites  &  par  la  Courde 
Rome ,  pour  détruire  &  boul- 
verfer  entièrement  /’ Eglifo 
Catholique  de  Hollande . 


Diotbephes ,  fiv-e  ,  Spiritus  &  opéra  Theodori  Coc - 
iii  accara-c  deferipta ,  &  juftifïca«do  Clero  ,  eum  in 

Vi- 


.  \  . 
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Vicarium  Apofiolicum  non  recipienti  ,  in  lucem  data 
ab  Eugenio  Claro  Théo  logo. 

Peccantes  coram  omnibus  argue  :  ut  &  cetcri  tirnortm 
1  babeant.  I.  Tim  5.  20.  in  40.  pag.  41*  170+* 


Cet  Ecrit  fait  un  portrait 
vif  8c  naturel  de  l’ambition 
de  l’efprit  8e  de  la  condui¬ 
te  pleine  d’injuftice  de  M. 
de  Ccck.  ,  l’Infirument  des 
Jéluites  pour  détruire  l’.E- 
glife  de  Hollande:  8c  une 
juflifîcation  complette  de 
la  conduite  du  Clergé  de 
Hollande  en  refufant  de  re- 
connoitre  pour  Vicaire  A- 
pofiohque  un  tel  homme  , 
au  mépris  de  l’autorité  lé¬ 
gitime  de  fon  prop  e  Ar¬ 
chevêque,  M  Codde. 

V  Auteur  réduit  â  fix 
Chefs  tout  ce  qu’il  a  à  di 
re  contre  le  Sieur  Théodore 
de  Coch. . 

Dans  le  1er.  Chapitre ,  il 
le  convainc  d’une  ambition 
déméfurée. 

Dans  le  2e.  Chap .  il  le 
convainc  de  rébellion  ôt  de 
confplration  contre  fon  pro¬ 
pre  Archevêque  8e  fes 
Grand-Vicaires 

Dans  le  3.  Chap.  il  dé¬ 
couvre  fes  Artifices,  &  fon 
zele  plein  de  fureur  pour 
renverfer  8c  détruite  entiè¬ 
rement  1‘ Eglife  de  Hollande. 

Dans  le  4e.  Chap.  il  met 
au  grand  jour  fa  paffion 
horrible  pour  calomnier  fon 
Ev.êque  8e  les  premiers  de 
fon  Clergé. 

Dans  le  5e.  Chapitre  il 
expo  le  les  injures  par  les 
quelles  il  a  ariaqué  d’une 


maniéré  énorme  les  Sei¬ 
gneurs  qui  font  à  la  tête 
du  Gouvernement  de  k 
Hollande. 

Dans  le  6e.  Chapitre ,  il 
le  convainc  d’une  dureté 
pleine  d’injufiiee  8c  d’im¬ 
pudence  contre  les  Provi¬ 
ennes  ,  les  Archi-prêtres  » 
les  Pafteuis,  les  Prêtres  8c 
tous  ceux  qui  ne  le  vouloient 
pas  recevoir. 

On  trouve  encore  dans 
cet  Ouvrage  le  Portrait  d’un 
autre  Infiniment  dont  les 
Jéfuites  le  fervoient  pour 
tout  ravager  dans  l’EgliJè 
de  Hollande ,  8c  qu’ils  avoient 
afiofiié  avec  le  Sieur  de  Koch 
fous  la  qualité  d’Archi-prê- 
tre  du  Canton  de  Delfe.  C’efi: 
le  fameux  Adrian  van  Wyk 
Pâfieur  de  Kethel.  Il  efi  ici 
démontré  fur  le  Témoig¬ 
nage  de  M.  de  Coch  même, 
que  c’étoit  un  homme  in¬ 
quiet,  remuant,  vagabond, 
querelleux ,  proceffif,  ré¬ 
volté  ,  ignorant,  donnant 
dans  des  écarts  abomina¬ 
bles  fur  la  Doctrine,  fur  la 
Morale,  ôec  Perturbateur 
du  repos  public  ,  8c  com¬ 
me  tel,  chafié  de  la  Hol¬ 
lande  ,  aufii  bien  que  fon 
Collègue  7'héodore  de  Coch. 
On  attaqua  cet  Ecrit:  mais 
l’Auteur  répliqua  vivement 
par  l’Ecrit  fuivant, 
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DUYTS  AntvvOOI\D  op  fekcren  Latynfen  Brief  van  A» 
driaan  van  Wyck  Pajloor  in  Ketel  ,  Çyc.  aen  den  Au- 
tireur  van  bet  Schrift  t  met  naeme  Diotrcphes  ,  Çyc.  on « 
iangs  gejcbrcven. 

Re  ponse  flammande  à  une  Lettre  Latine  d’Adrien  van 
Wyk  Curé  de  Ketei ,  Relieur  du  Couvent  de  Sainte  Cé¬ 
cile  à  Calcar ,  adreJJ'ée  à  l'Auteur  de  l'Ecrit  qui  a  pour  ti* 


îre:  Diotrephes.  1705.  in  40 

Dans  cette  Réponfe  l’Au¬ 
teur  prouve  très-folidement 
5c  avec  force  tout  ce  qu’il 
avoit  avancé  cie  la  Per- 
ibnne  de  M.  van  Wykd ans 
l’Ecrit;  Diotrephes ,  Çyc 

11  le  convainc  d’être  un 
impudent  de  un  opiniâtre 
Calomniai eur  de  M.  Codde 
&  de  fon  Refpe&able  Cler¬ 
gé  ,  un  homme  de  mau- 
vaife  Doéhine  ,  un  homme 
faftueux,  un  Prêtre  inquiet 
&  turbulent,  un  Prêtre  ig. 
îiorant  tk  la  lie  de  tous  les 
Prêtres ,  & c. 


.  3  <5.  pages. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  l’Auteur  traite  vivement 
le  Sieur  van  Wyk  :  car  peut 
être  n’y  eut  il  jamais  d’hom¬ 
me  qui  méritât  à  plus  jufte 
titre  qu’on  obfeivât  envers 
lui  exactement  le  Précepte 
de  l’Apôtre  ;  Increpa  illos 
duré  ,  que  ce  M .van  Wyk- 

Cependant  M.  de  Witte 
de  fon  côté  continuoit  tou¬ 
jours  fes  combats  contre  les 
Ennemis  du  Clergé:  com¬ 
me  on  le  va  voir  par  les 
Ecrits  fuivans. 


102.  DEN  Handel  der  Donatiflen  verbeeld ,  door  dut 
Jiandel  der  Jefuiten  ,  omtrent  de  Hollandfe  CUrgie. 

La  Conduite  des  Donatifes  repréfenrée  dans  laCon* 
duite  des  Jéfuites  contre  Je  Clergé  de  Hollande, 

La  Devife  que  les  Donatijles  prenoient  étoit  celle-ci. 
Quod  volumus  San&um  cft.  Tel  eft  aufîi  la  devife  des 
"Jéfuites.  1704.  in  40.  pag.  s. 

VL,  de  Witte  fait  voir  qu’on  Jéfuites ,  en  ce  que  ces  Hé* 
trouve  ordinairement  dans  rétiques ,  dont  les  Chefs  a- 
Thiftoire  Eccîéiiaftique  des  voient  indignement  Livré 
Traits  par  les  quels  on  peut  les  Livres  Saints  auxFayens 
aflôupir  les  Difputes  qui  dans  la  Perfécution  deDio - 
s’élèvent  de  temps  en  temps  clêtien ,  ne  vouîoient  pas  re¬ 
dans  l’Eglife.  Il  démontre  connoitre  Ceci  lien  Evêque  de 
que  l’hiftoire  de  la  conduite  Carthage ,  par  ce  qu’il  avoit 
des  Donatijles  eft  parfaite*  été  Sacré  par  Félix  Evêque 
tuent  femblable  à  celle  des  d ‘dptunge,  fous  le  faux  pré 
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texte  que  ce  dernier  avoit  objet  de  haine  &  d’avcrfion* 
livré  les  Livres  Saints  aux  de  pour  avoir  un  prétexte  de 
Payens.  Comme  ces  Hère-  faire  fchifine  avec  eux.  Il 
tiques n’avoient  pris  ce  biais  leur  applique  plusieurs  Paf- 
que  pour  faire  divcrfion,  de  fages  de  S-  Augujïin  qui  ex- 
charger  faufiement&injufte-  pofent  au  grand  jour  la  Rufb 
ment  les  Catholiques  des  cri-  &  la  malice  des  Donatiftes* 
mes  dont  ils  étoient  eux  me-  Il  fait  voir  en  fui  te  quêta 
mes  coupables  ;  il  appli-  dtfcrence  des  Senti  mens 
que  ce  Trait  aux  Jéfu ites  qui  dans  la  Doctrine  ne  doit 
étant  couverts  depuis  la  tète  point  taire  rompre  l’Unité, 
jufqutaux  pieds  de  la  lèpre  Ce  qu’il  prouve  au  long  par 
infeôfe  de  leurs  Dogmes  l’hiftoire  de  S.  Cyprien  de 
impies  ,  fe  font  avifés  d’ac-  par  l’Eloge  que  S.  Augujîin 
enfer  le  Clergé  de  Hollande  donne  à  ce  Saint.  Puis  il 
de  Doéhine  taulle  de  erro-  en  tait  l’application  aux 
née  ,  pour  les  rendre  un  Difputes  de  nos  jours. 

io?  Mon  D-SCHROEE  om  den  rtiond  te  openen  aen  dett 
Mondftoppcr  der  Janfenijlen  :  ftg  onbefch  aemdelyk  ,  om  nUt 
te  feggen  heyhg-fcbendelyk ,  noemende  ,  Sacerdos  Juftitiæ. 

Ouvre  Bouche  pour  ouvrir  la  Bouche  au  Ferme  Bou¬ 
che  des  Janfeniftes ,  qui  fe  donne  le  titre  impertinent 
pour  ne  pas  dire  Sacrilège  de:  Prêtre  de  la  Juftice.  in. 
40.  pages  12. 

L’Inlènfé  fera  raffafié  de  fes  propres  voye's.  Prov. 
14. 

Le  moyen  par  le  quel  ce  lui  ci.  Le  Pape  peut  être 
préfomtueux  Adverlaire  a-  furpris  *  Or  dans  le  cas  de 
voit  prétendu  fermer  la  M.  de  Sébafle  les  raifons  de 
bouche  aux  yanféniftesy  étoit  fiuprife  font  nombreufes  Se 
de  icur  attribuer  faufTement  évidentes.  Donc  on  juge, 
ce  chimérique  raifonne^  équitablement  en  difant 
ment.  Le  Pape  peut  être  que, la  furprife  a  eu  lieu  dans 
trompé  dans  les  faits  9  donc  l’Affaire  de  M.  de  Sébafle . 
il  a  été  trompé  dans  1‘ Affaire  II  prouve  en  fuite  dc~ 

de  M .  de  Sébafle .  monftrativement  par  plu- 

M.  de  IViite  fondent  qu’il  fieurs  Argumens  réduits  k 
n’y  a  jamais  eu  de  Janfè -  peu  près  dans  les  formes  de 
nifte  afiès  for  pour  appuier  l'Ecole  ,  que  la  Gourde  Rome 
la  Caufe  de  M.  de  Sébafle  a  violé  toutes  les  Loix  di- 
fur  un  fi  pitoyable  raifcui'  vines  &  humaines  envers 
nement,- mais  bien  fur  ce*  cet  Archevêque^  Ôc  que  c’eft 
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très  injuftement  qu’elle  la 
charge'  d’opprobres. 

li  prouve  encore  qu’on 
ne  doit  pas  reconnoitre  M. 
de  Cck.  pour  Vicaire  Apofto- 
lique. 

Il  combat  très  puiiïam- 
ment  ôc  très  efficacement 
le  fyftème  de  l’obéiffiance 
aveugle  ,  que  fon  Adver faire 
a  voit  ofé  fou  tenir  fans  au¬ 
cun  deguilement. 

Et  après  avoir  pris  la  de* 
fenfe  de  M.  de  Sébafle  con¬ 
tre  plulieurs  autres  accula  - 
tio-ns  abfurdes  de  ce  témé¬ 
raire  Ecrivain  ,  il  le  for¬ 
ce  d’ouvrir  la  Bouche  r  fé¬ 
lon  le  Titre  )  en  lui  fai* 
tant  neuf  Queftions  acca¬ 
blantes  ,  qu’il  lui  propofe  au 
fujet  de  l’innocence  Ue  M. 
de  Sébafle,  afin  que  par  les 
Réponfes  il  puiflè  étaler  fa 
capacité  &.  fes  talen s  devant 
lePublic. 

1.  Queftion.  Ne  doit  on 
pas  croire  qu’une  perfonne 
qui  a  une  très  bonne  répu¬ 
tation  ,  eft  honnête  homme 
6c  vertueux,  jufqu’à  ce  qu’on 
faffie  voir  par  des  preuves 
claires  6c  décifives  ,  qu’il 
eft  devenu  méchant? 

2.  Queftion.  Ne  doit-on 
pas  obferver  cette  Réglé 
avec  plus  de  foin  à  l’égard 
d’une  perfonne  conftituée 
en  Dignité  ,  par  exemple 
en  Dignité  Épifcopale  ? 

3.  Doit  on  fe  départir  de 
cette  bonne  idée  qu’on  a 
juftement  d’une  pareille 
perfonne  ,  par  ce  quelle  a- 


été  accufée  par  de  faux  tc« 
moins  auprès  de  la  Cour  de 
Rome ,  ôc  même,  fi  l’on  veut, 
auprès  du  Pape,  &  qu’elle 
eft  tombée  par  là  dans  la 
difgrace  ? 

4.  Si  des  Papes  ôc  même 
de  Saints  Papes  11’ont  pas 
été  fouvent  furpris  contre 
la  Do&rine  ôcies  Sentimens* 
de  pîufieurs  perfonnes  il» 
luftres  dans  la  pieté  ôc  dai  s 
la  Doctrine  la  plus  pure? 
Le  Pape  Damafe  ne  s’eft  il 
pas  trompé  dans  la  Carde 
de  S.  Bafile ;  le  Pape  a irice 
dans  celle  de  Saint  Jerome 
6c  de  Paulin  ;  le  Pape  iiï- 
luire  crans  celle  de  S.  Ma- 
mert  ;  le  Pape  Lem  dans 
cefe  de  S.  Hilaire  Evêque 
à' Arles  ? 

5  .  Le  Pape  Benoît  II.  n’a- 
t-il  pas  été  furpris  dans  la 
caille  de  S.  Julien  (  dont 
l’htftoire  eft  tout  àfaitcon. 
forme  avec  celle  de  M.  de 
Sébajle)  au  lujet  d’un  Ecrit 
de  tribus  fubftanùis ,  publié 
pat  Julien  ? 

6.  Le  Pape  Benoît ,  après 
avoir  vu  la  défenfe  de  Ju¬ 
lien  ,  6c  après  s’être  affiiré 
que  l’explication  qu’il  don- 
noit  de  fa  Doctrine  étoit 
ortodoxe  ,  6c  qu’il  Tappuioit 
par  des  Textes  décififs ,  n’a- 
t-il  pas  fait  une  choie  dig¬ 
ne  de  lui  ,  lorfqu’il  a  ap¬ 
prouvé  &  préconilé  les  £* 
dits  de  Julien ,  qu’il  avoir 
inconüderément  condam¬ 
nés  ( 

7.  Eft  il  permis  de  faire 

un 
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IW1  tort  confiderabJe  à  quel* 
qu’un  &  de  Je  deshonorer 
grièvement:  par  exemple, 
jufqu’à  Je  faire  pendre  , 
parce  qu'on  le  tient  pour 
Jufpeét  de  Larcin  ou  de 
que! qu’a utre  crime  ,  fans 
néanmoins  le  Jui  prouver 
d’une  maniéré  légitime? 

s.  Eft  il  permis  de  cha fi¬ 
ler  publiquement  quelqu’un 
Sc  de  le  priver  de  la  podèf- 
lion  de  fès  biens ,  te  de  fes 
emplois,  en  vertu  de  quel¬ 
que  accufation  atroce,  fans 
le  donner  la  peine  de  la 
démontrer  publiquement  ? 


9*  Eft  il  permis  au  Pape 
de  faire  toutes  choies  oit 
de  ne  les  pas  faire;  d’édi¬ 
fier  ou  de  détruire;  de  coiv 
ftituer  en  Dignité  oudedé- 
pofer  à  fon  gré  dclpotique- 
ment  te  fans  fembarafler  de 
rien  ,  pas  même  des  Réglés 
te  des  Canons  de  l’Eglil'e  ? 

Le  LeCteur  lent  bien  que 
routes  ces  Queftionsne  font 
pas  propolees  d’une  manié¬ 
ré  nue  ;  mais  quelles  font 
accompagnés  de  ce  qui  por¬ 
te  avec  foi  la  lumière  & 
L’indiuCtion. 


104.  BRIEF  aen  den  zeer  Eerm.  Heer  Paftoor  NN.  tôt 
TE  ederlegginge  van  de  heantwoorde-vraeg  :  of  de  fejuiten 
Iceren  ,  dat  mon  noyt  fyn  leven  en  moet  Godt  bemihnen . 
Sec. 

Lettre  au  Très  Révérend  Curé  NN.  dans  la  quelle  01* 
réfuté  la  Rf.  ponsf.  a  la  Question  :  f  les  ^éTuites 
enf lignent  qu'on  n  eft  pas  obligé  d'aimer  Dieu  dans  aucun 
moment  de  fa  vie .  Donnée  fous  le  nom  de  Jonas  Bar - 
tepha.  12 .  Mai  1703.  in  40.  pag.  1 6. 

Vous  aimerès  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur 
de  toute  votre  ame ,  Çy  de  toutes  vos  forces.  Ces  Comman¬ 
dements  que  je  vous  donne  aujourd'hui  ,  feront  gravés  dans 
votre  cœur.  Vous  en  infruirés  vos  Enfans ;  vous  les  médi - 
î(rés  ajis  dans  votre  maifon ,  en  marchant  dans  le  chemin  , 
la  nuit  dans  les  intervales  du  fommeil  ,  le  matin  à  votre 
réveil.  Deuter.  5, 


*  M.  de  Witt e  prouve  dans 
cette  Lettre  que  les  Jéfuu 
tes  ont  effectivement  en- 
feigné  cette  horrible  Doctri¬ 
ne.  Il  le  prouve  par  un 
Texte  décifif  du  Jéfuite 
'Tambourin  ,  dont  le  Livre 
cd  muni  de  l'Approbation 
du  P.  L,  Bomplarui  Pro¬ 


vincial  de  Sicile,  qui  mar¬ 
que  qu  il  a  été  exactement 
revu  &  examiné  par  trois 
Peres  de  J  a  Société  II  eft 
muni  de  plus  de  l’Approba- 
d du  P  Franc.  PicolominT 
Général  de  la  Société.  D’ail, 
leurs  les  Vers  que  plufieursv 
y  édites  ont  fait  à  la  Jouan- 
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ge  du  Livre  &  de  l’Auteur  nétal  Aquaviva,  Qui  dif  qu& 
montrent  qu’ils  l’ont  ap  quatre  Pères  de  la  Société 
prouvé.  l’ont  revû !*.«  approuvé. 

M.  de  IVttte  le  prouve  Les  Textes  du  P  Sirmond 
encore  par  le  Pere  Azor  5c  de  Sancbês  allégués  par 
dont  le  Sentiment  étoit  à  l’Auteur  prouvent  la  même 
peu  près  celui  du  P.  Tant  chofe.  Sçavoir  qu’on  n’eft 
bourin ,  qui  s’en  efl  lui  me*  pas  obligé  d’aimer  Dieu 
me  autorifé  dans  ion  Livre,  dans  aucun,  moment  de  fa 
Le  Livre  du  P.  Azor  eftmu-  vie. 
ni  de  l’approbation  du  Gé- 

105-.  AENSPRAF.K  van  de  Ontroerde  en  Verwarde  Ka~ 
tboffe  Kerk.e  dir  vereenige  nederlanden  ,  aen  de  Kerwaer - 
dige  Pater  s  Jefuiten  en  die  hunnen  handel  goed  k.euren. 

Discours  de  l’Eglife  Catholique  des  Provinces-Unies 
troublée  5:  défolée ,  adreiïèe ,  aux  RK.  PP.  Jéfuites  5c  à 
ceux  qui  approuvent  leur  conduite. 

Ceux  qui  ont  été  régénérée  par  les  eaux  du  Bâté  me  doi • 
vent  être  unis  par  la  même  foi  ,  &  par  ta  Sainteté  de 
leur  conduite.  Colieft.  fer.  s*  infra  o&avam  Pafchæ.  17050 
in  40  pag.  16. 

Ce  Di  (cours  débute  par  démens,  ni  parunBonAn- 
dire  que  depuis  l’arrivée  des  ge.’  Mais  par  quelqu’un 
ff «fuites  dans  les  Provinces -  qui  foit  fouffié  par  Tes  paf- 
Unies ,  les  troubles  5c les  di-  fions,  ou  par  un  Mauvais 
vifions  s’y  font  confidérable-  Ange.  Ce  que  ce  Pere  prou» 
ment  augmentées  :  que  la  ve  par  l’exemple  d ’Acbab^ 
charité  oblige  de  rechercher  3.  Reg.  zz.  6 .  ouïe  diable 
à  qui  on  doit  imputer  ces  accepte  avec  joye  la  Coin- 
maux, afin  que  les  Coupables  million  de  le  tromper.  S... 
puilfent  fe  convertir  peu-  xiugujlin  dit  encore,  que  le 
dant  qu’il  eft  encore  temps.  Juge  ne  met.pas  lni*meme 
Pour  faire  cette  recherche  à  mort  celui  quhî  à  con- 
avec modération , il  pofe  les  damné,,  qu’il  nedonnepas 
Principes  de  St.  Auguflin  aufii  cette  commilïîon  a  ceux 
qui  fe  réduilent  à  établir  qui  font  revêtus  de  quelque 
que  Dieu  étant  la  Vérité  Dignité  ou  Emploi  honora* 
«ternelle  ne  trompe  per-  ble,  comme  à  des  Avocats», 
forme  par  lui  même  &  ne  ôte.  mais  a.uBoureau,  hom- 
petmerpas  même  que  quel-  me  ordinairement  cruel  ce 
qu’un  foit  trompé  par  ceux  qui  pourrait  prêter  égalé- 

«nuobfavent  fes  commua*  ment  fou  Wmiftere  pour 

mextxe 


( 
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Omettre  à  mort  un  innocent, 
comme  un  coupable.  L’Au¬ 
teur  ioutieiit  après  cela  , 
comme  étant  de  notoriété 
publique  6c  comme  étant 
une  chofe  confiante  5c  dé¬ 
montrée  par  des  preuves 
fans  réplique,  que  les  Je- 
fuites  font  les  Aéleursde  tous 
les  troubles  qui  boulverfent 
tout  parmi  les  fideles  des 
Provinces-Urnes  ,  6c  il  leur 
applique  en  conséquence 
les  Principes  de  S ,Auguflint 
en  faifant  voir  quiîs  exer¬ 
cent  le  Miniflere  de  Bour¬ 
reau  de  la  part  de  Dieu  dans 
ces  Provinces,  pour  exécuter 
les  Ordres  de  fa  Juflice  : 
u’ainfi  ils  font  les  ennemis 
e  Dieu  ,  puifqu’il  ne  fe 
fert  jamais  pour  '  une  fin 
pareille  de  Tes  chers  amis; 
mais  de  ceux  qui  font  tel¬ 
lement  efclaves  de  leurs 
parlions  qu’ils  méritent  de 
tromper  6c  de  perdre  les 
autres,  Que  ceux  dont  Dieu 
fe  fert  pour  de  pareilles 
opérations  font'  un  fléau 
terrible  dans  la  main  deDieu 
pour  fraper  d’aveuglement 
ceux  qui  méritent  û’en  être 
frapés ,  pour  enfuite  les  jet- 
ter  eux  mêmes  au  feu.  Il 
fait  voir  que  les  Jéfuites 
ont  à  craindre  une  punition 
pareil’e  :  6c  il  prouve  par 
quelques  échantillons  de 
leurs  opéra tions,entr  autres, 
par  l’hifloire  delà  Deftruc- 
tion  des  Filles  de  l'Enfance 
à  'Touloufe  ,  à  quels  excès 
la  haine  a  porté  les  Jéfmcs 


pour  exercer  leur  cruau¬ 
té  envers  cette  Commu¬ 
nauté,  une  des  plus  utiles  à 
l’Fgiife  ,  6c  pour  la  boul- 
verfer  &  la  détruire  entiè¬ 
rement. 

Autre  échantillon.  Le  P0 
Inchofer  Profeffeur  6c  Ré¬ 
gent  du  Collège  des  Jëfui- 
tes  Allemands  à  Rome  étant 
fufpeél  d’avoir  donné  au 
Pape  en  1645.  un  Mémoire 
contre  les  Abus  de  fa  So* 
cïéié ,  fans  forme  de  pro¬ 
cès  il  fut  condamné  par  ces 
bons  Pcres  à  être  banni  à 
un  endroit  du  inonde  fort 
éloigné.  Pour  cet  effet  ils 
le  furprirenc  6c  le  jettcrenc 
dans  un  caroffe.  Mais  les 
Etudians  firent  tant  de  bruit 
6c  de  fi  vives  follicitations 
auprès  des  Cardinaux ,  qu’ils 
les  engagèrent  à  en  parler 
fans  delai  nu  Pape  qui  fie 
venir  fur  le  champ  le  Géné. 
ral  à  qui  il  ordonna  de  faire " 
reparaître  au  plutôt  le  Pere- 
Inchofer ,  en  luidifant,  en 
cojeie,  qu’il  en  répondrait 
par  la  tête, S’il  ne  le  rendrait 
pas.  Cette  terrible  menace 
l’obligea  de  faire  courir 
après.  Il  étoit  déjà  à  77- 
voli  à  5.  lieiies  de  Rome:  en 
le  ramena,  6c  il  fut  rétabli 
dans  fon  College,  ou  il  a 
fini  fes  jours  avec  honneur 
6c  chéri  des  gens  de  bien* 

Autre  échantillon  de  la 
pafîion  des  Jéfuites.  Deux. 
Officiers  François  faits  pri- 
fonniers  de  guerre  dans  la 
Bataille  de  Hoshjîctten  d&‘ 
£  $  xüëâf- 


Idée  de  îd  Vie 

'  ^ 

meuroient  à  Ame  s  fort. ,  ou 
ils  fréquentoient  J  a  parolXTe 
de  .2  Curés  attachés  à  M. 
de  Sébafie,  Le  Pere  de  la 
Chaife  Confeftéur  du  Pvoi 
en  fut  bientôt  averti  parles 
y é fuit  es.  Il  menaça  les  2. 
Officiers  cPêtrç  congédiés 
s’ils  ne  quittoient  pas  ces 
2.  Curés.  Preuve  bien  fen- 
fible  de  la  modération  de  ces 
Peres ,  de  leur  amour  pour 
la  paix  del’Eglife  des  Pals- 


Bas  .  &  de  leur  averfion 


pour  le  fchifme. 

On  leur  met  encore  de* 


vant  les  yeux  le  vœu  fcan- 
daleux  de  Caen  par  lequel 
ils  fouhaitoient  expreffié- 
iqent  la  damnation  de  ceux 
qui  n’étoient  pas  Molinifies. 

C’eft  pour  cela  &  àcaufe 
des  violences  qu’ils  ont 


5  contre  ceux  qui. 
etoient  l’objet  de  leur  haine 
dans  les  Pals-Bas  Catholi¬ 
ques  5c  en  France ,  en  les 
dépouillant  &  en  les  faifant 
exiler  ,  5ec.  fans  aucune 
compaffion  r  fans  aucune 
forme  de  Procès  &  à  leur 
gré,  c’eft  pour  toutes  ces  cho  - 
les  qu’on  leur  applique  avec 
raifon  ce  paffiage  de  S.  Au- 
gnfin  fur  Je  9.  Pfeaume, 
C  eft  une  chute  une  ruine 
terrible  à  /’ homme ,  quand  le 
fuccès  fécondant  fes  vœux  ,  il 
triomphe  dans  fes  péchés  ,  £>* 
s’imagine  (jue  Dieu  l’épargne 
tandis  qu’il  eft  aveuglé  & 
r’efl  réfervé  que  pour  être  la 
viCtime  de  la  Vargeance  divi¬ 
ne  y  qui  enfin  éclatera  fur  lui 
lor/que  le  terns  fera  venu . 


lc6.  RECHTSTNNIG  onderfoek  of  de  ipfchuddingen  die  de 
Jefuiten  in  Gods  Kerk  vcroorfae\en yfiqn  het  Werk.  desHttï^ 
ef  het  werk  van  fqn  Vyand. 

Examen  fincere,  fi  les  troubles  que  les  JeTuites  ex¬ 
citent  dans  l’Eglife  de  Dieu  font  l’Ouvrage  de  Dieu  ou 
celui  de  fon  ennemi,  in  40,  pag.  8. 


M.  de  PVitte  prouve  par 
quelques  faits  entre  mille 
que  la  conduite  des  7 éfui- 
tes  ne  vient  pas  de  Dieu. 
Le  Ier.  eft  le  Formulaire 
contre  Janfénius  ôc  les  vio¬ 
lences  qu’ils  ont  exercées  en 
conféquence. 

20.  Pareilles  violences  en 
Efpœgne  pour  obliger  à  croi¬ 
re  la  Conception  immaculée 
de  la  Sainte  Vierge  par  une 
Bulle  qu’ils  ont  obtenue  du 
3ape  &  qu'ils-  ont  fait  exé¬ 


cuter  par  l’autorité  du  Roi 
30.  Les  calomnies  atroces 
répandues  contre  le  Clergé 
de  Hollande  pour  n’a  voit 
pas  obéi  aveuglément  aux 
Décrets  de  Rome . 

M.  Codde  après  fon  retour 
de  Rome  ayant  pris  le  parti 
du  filencé  &  de  l’inaéèion 
par  le  défir  de  la  paix , 
comme  on  l’a  vit  ci-devant; 
fes  ennemis  en  devinrent 
plus  hardis  à  répandre  tou¬ 
tes  fortes  de  calomnies  con¬ 
tre.* 

% 
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tre  lui  5c  contre  fon  Cier¬ 
ge.  Ce  Prélat  trop  pacifi¬ 
que  fe  trouva  cependant 
objigé  de  parler  pour  arrê¬ 
ter  tous  les  mauvais  bruits 
que  l’on  répandoit  contre 
lui.  Il  écrivit  une  Lettre 
Paiiorale  à  fon  Peuple  dat- 
tée  du  19  Mars  1704.  qui 
ne  refpiroit  que  douceur  & 
que  paix.  Il  lui  rend  com¬ 
te  de  ton  voyage  à  Rome  9 
de  ce  qui  s’y  efl  paflé  à  fon 
égard,  de  Ion  retour  5c  en¬ 
fin  de  fon  filence  ,  afin 
qu’il  ne  fe  laide  pas  fean- 
dajifer  ni  abatre  par  les 
calomnies  de  fes  Adverfai- 
res* 

Mais  fes  Adver faites  vo¬ 
yant  ies  fruits  admirables 
que  prod.uifoit  cettre  Ler- 
tre  parmi  les  fîdeies;  &  la 
paix  5c  la  concorde  qu’elle 
y  rétablilfoit  en  devinrent 
plus  furieux.  Et  ils  firent 
venir  de  Rome  en  grande 


m 

diligence  à  leur  fecours  le 
Bref  du  3.  Avril  1704.  dont 
on  a  rendu  compte  ci  def- 
fus.  Ils  le  répandirent  de  tous 
côtés  dans  les  Villes  ,  les 
Bourgs  5<  les  Villages.  Ils 
voloient  par  tout  en  le  dis¬ 
tribuant  de  maifon  en  mai» 
Ion,  afin  de  foutever  plus 
promptement  les  Fidèles 
concre  leur  vrai  Palpeur. 
M.  Codde  pour  remédier  à 
ce  mal  fit  paroi  tre  une  fé¬ 
condé  Lettre  Paftorale  datv 
tée  du  20.  Août  1704.  pour 
fe  juftifîer  lui  5c  fon  Cler¬ 
gé  devant  fon  peuple  con¬ 
tre  les  calomnies  de  fes 
Acïverfaires  ,  5c  contre  ce 
Bref.  Mais  les  Jêfuues  5c 
leurs  Partifans  firent  paroi- 
tre  contre  cette  Lettre  ôc 
meme  contre  la  première 
des  Ecrits  pleins  de  calom¬ 
nies  5c  de  fureur.  M.  de 
Witte  y  répondit  par  les 
Ecrits  fui  vans. 


107.  APOLOGIE  der  tweede  Erief  van  Jyn  Hoogiv.  van 
Sebaften:  tegens  den  Bedrieger  des  Voiks ,  valfcbelyk  voor - 
wcnder.de  het  meervoudig  bedrog  begrepen  in  den  felven  Erief. 

Apologie  de  la  deufieme  Lettre  de  Mgr.  de  Sébafte 
contre  un  fédu&eur  du  Peuple,  qui  prétend  faufièment 
que  la  ditte  Lettre  n’eft  qu’un  triflu  de  tromperies. 

Que  les  Levres  trompeufes  deviennent  muettes  ,  les  levres 
ipui  ufent  de  Paroles  injujles  contre  L  Innocent  y  avec  orgueil 
&  avec  mépris .  Pf.  30.  1705.  in  40.  pag.  20. 


M.  de  Witte  fkit  fentir 
Pabfurdité  des  Ecrits  mifé- 
râbles  des  Adverfairesde  M. 
dâ  Sébafle ,  qui  ne  Lavent 
que  barbouiller  du  papier, 
&  qui  ne  répondent  jamais 


di-ftin&ement  aux  preuves 
palpables  de  l’innocence  du 
Prélat,  &  de  Pinjuftice  de 
la  Cour  de  Rome.  Ils  com¬ 
mencent  toujours  par  fup- 
pofer  (comme  li  c’etoient 
E  ?  des. 


•  -  '  .  -• 
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S  5  4  liée  de  la  P'ie 

des  Vérités  de  l’Evangile  ) 
la  juftice  de  Décrets  cjuien 
font  émanés  :  &  fur  un  fon¬ 
dement  li  vain  &  fl  ruineux, 
ils  croient  être  en  droit  de 
déclamer  comme  des  fu¬ 
rieux  ,  St  de  lancer  mille 
traits  calomnieux  contre  M. 
de  Sébafte. 

Après  avoir  dit  que  c’eft 
le  defaut  capital  de  l'Ecrit; 
'Tiffu  de  Tromperies  Syc  au 
quel  il  répond  ,  il  en  vient 
au  détail  8c  repouffe  de 
point  en  point  avec  une 
force  mêlée  d’indignation 
toutes  les  imputations  in- 
fenfées  5c  chimériques  de 
cet  impudent  calomnia¬ 
teur. 

Pour  faire  comprendre 
au  commun  des  Fidèles 
rinjuftice  qu’il  y  a  d’exiger 
par  ferment  la  condamna¬ 
tion  du  Sens  des  F*.  Propor¬ 
tions  ,  il  fait  trois  dilemmes 
dont  voici  la  fubftancs. 

io-  Le  Sens  des  V.  Propo¬ 
rtions  eft  le  Sens  de  S.  Au 
guflint  ou  il  ne  l’eft  pas:  fi 
c’eft  le  Sens  de  S.  Auguflin% 
c’eft  un  crime  de  le  con 
damner:  S’il  ne  l’eft  pas, 
qu’on  explique  quel  il.  eft, 
éc  la  querelle  fera  finie. 

20.  Ce  Sens  eftobfcurou 
il  ne  l’eft  pas:  s’il  eft  obf- 
cur,  comment  ofe-t-on  l’ab¬ 
jurer,  ce  qu’on  ne  peut  fai¬ 
re  à  moins  de  le  coiinoitre 
clairement  :  s’il  n’eft  pas 
©bfeur,on  devroit  décla 
rer  quel  il  eft,  rien  ne  fe- 
Eôit  plus  aifés  ni  plus  m- 
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turel  ,  ni  plus  iiécefïaire 
pour  fçavoir  ce  que  l’on 
jure 

30.  La  Cour  de  Rome  con- 
noit  le  Sens  des  V.  Propo¬ 
rtions  ou  e  lc  ne  le  connoit 
pas.  Si  elle  le  connoit,  pour 
quoi  ne  le  détermine-t  elle 
pas,  après  de  fi  longues  8c 
de  fi  vives  inftances  de  tout 
ce  qu’il  y  a  de  plus  refpec* 
table  dans  i’Eglife  ,  afin 
que  le  Schilme  finifïè  en¬ 
fin,  ce  Schifme  qui  a  déjà 
précipité  des  millions 
d’hommes  dans  les  feux  de 
l’enfer  8c  qui  dans  la  fuite 
précipitera  encore  des  mil¬ 
lions  d’autres  dans  l’abime 
affreux  de  ce  féjour  lugu¬ 
bre  8e  éternel.  Mais  fi  elle 
lie  connoit  pas  ce  Sens  , 
pourquoi  exige  t-elle  le  fer  • 
ment  pour  faire  rejetter  ce 
qu’elle  n’entend  pas  elle 


même  ? 


Il  forment  hautement 
contre  ceux  qui  difem  que 
le  Sens  des  V'.  Proportions 
n’eft  autre  que  le  Sens  na¬ 
turel  qui  fe  préfente  d’a¬ 
bord  à  Fefprit  en  lifant  ces 
Proportions ,  que  c’eft  un 
Labyrinthe  inexplicable. 
Car ,  dit  il  ,  des  Propor¬ 
tions  à  double,  triple,  qua¬ 
druple  Sens,  8c  mêtneqfius,. 
(  telles  que  l’on  a  fôuvent 
démontré  que  font  les  V. 
Propoiitionsj  n’ont  pas  pro¬ 
pre  ment  un  Sens  naturel 
mais  elles  ont  feulement 
un  Sens  relatif  aux  perfon* 
nés  qui  les  lifent  ôc  qui  en 

jugeiu 
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jugent  diverfement  félon  étrille  vivement  l’Auteuï 
leurs  préjugés  &  leur  façon  d’un  Ecrit  qui  a  pour  Titre; 
de  prendre  des  termes  équi-  Képonfe  d’un  Habitant  des 
roques,  qui  peut  être  très-  Provinces  Unies  à  la  fécondé 
differente  dans  les  différen  Lettre  de  M .  de  Sebaste. 
tes  perfonncs.  Il  dit  qu’il  n’a  jamais  vu  rien 

Cela  étant,  il  demande  de  plus  hardi,  de  plus  im* 
comment  des  Chrétiens  pudent,  ni  de  plus  imperti- 


ofent  prendre  à  témoin 
J’augufte  Majefté  de  Dieu 
de  la  condamnation  qu’ils 
font  du  Sens  naturel  des  H, 
Propofitions ,  le  quel  Sens 
n’eft  qu’un  jargon  ridicule 
£c  un  jeu  d’Enfans. 

Dans  un  P  ofl-Scrptum  il 


nent.  U  ne  daigne  pas  en¬ 
trer  en  lice  avec  un  homme 
de  cette  trempe  ,  qui  feroit 
plus  digne  ,  dit-il,  d’être 
enfermé  dans  une  Maifon 
de  force,  que  de  la  Répons 
fe  d’un  Théologien  pacifi¬ 
que. 


108.  Twede  Apologie  voor  fyn  Hoogw.  van  Sebaflen  9 
tegens  de  Aenfpraek  over  fyn  tvjee  Brieven  aen  de  ICathc • 
lyfen  van  ’t  Hereenigd  Nederland. 

Deufieme  Apologie  pour  Mgr.  de  Sêbafte  contre  LE 
DISCOURS  au  Jujet  de  fes  deux  Lettres  adreffées  aux  Ca¬ 
tholiques  des  Province s-TJni es  ou  entr’autres  on  fait  voir  era. 
quoi  confifte  le  Janfénifme  qui  eft  le  fujet  de  tant  des 
Vacarme. 

Les  anciens  Geans  ont  été  détruits ,  à  caufe  de  la  confian¬ 
ce  qu'ils  avaient  en  leurs  propres  forces.  Eccii,  1 6»  170  J» 
in  40.  png.  4 6. 

M.  de  JAI t te  prouve  cgo-  il  prouve  que  la  Doélrine 
tre  l’Aureur  du  Difcours  que  oppofee  a  ce  fyftêrrie  impie 
le  Moünifme eft  une  Heréüe  eft  la  Do&nne  de  l’Eglife 
&  une  nouveantc  profane.  Catholique  que  les  Jefultes 
Il  dévefope  tout  le  fyfiême  8c  leurs  Partifans  combatent 
du  Molinifme  en  VIII.  Arti-  8c  décrient  de  toutes  leurs 
des  qu’il  emprunte  de  Mo -  forces  fous  le  nom  de  Jan- 
lin  a ,  de  Leffîus  ,  de  Suarez,  fênifme .  Il  prouve  cette 
de  Valentia ,  pour  faire  voir  Doctrine  par  l’Ecriture  Sain» 
qu’il  n’en  impofe  pas  au  te,  parle  langage  de  la  pié- 
Leéleur.  U  déduit  aufii  les  té  ,  par  S.  AugufUn  8c  les 
conféquences  impies  qui  en  autres  Peres,  par  le  Livrede 
reluirent  évidemment,  8cil  l’Imitation.  8cc. 
en  fait  fentir  les  horreurs  8c  II  fait  l’Eloge  de  Janfé~ 
l'énorme  aWiirditd  nius  &  de  fon  Livre,  8c  il 


Idse  ae  la  jfie  Çy,  Ouvrages 
dit  que  cet  Eveque  a  très  U  répond  aux  Obje&ions 
bïeîi  démontré  par  S.  slu-  qu’on  pourrait  faire  contre 
gufhn  Je  Doctrine  de  la  Pré-  la  Dourine  de  la  Prédefti. 
deitination  Gratuite  ,  que  nation  gratuite.  Il  défend 
i  Auteur  du  D'i/cours  avoit  encore  M.  de  Sébafle  contre 
me.  IJ  loutient  qu’elle îfeft  diverfes  accufations.  Il  ex¬ 
pas  une  opinion ,  mais  un  horte  les  Fide'es  à  lui  dé¬ 
peint  de  Foi,  ce qifil prou-  me  urer  attachés  inviolable* 
vejolidetnent  par  l’Ecriture  ment  8c  à  la  Doéhine  de 
Sainte  écc.  j  la  Prédifti nation  Gratuite* 

Il  en  prend  occafion  de  Pour  cet  effet  8c  pour  fer- 
parler  en  detai1  des  Confé-  mer  la  bouche  aux  Mo  Unifies 
quences  lalutaires  qui  en  ré*  infaillibilités  il  confirme 
fultent,  5c  de  î’Efpérance  tout  ce  qu’il  a  dit  par  des 
Chrétienne  qui  eft  toute  fon  témoignages  de  quelques 
dee  fur  ce  Dogme.  saints  Papes. 

Il  dit  qui!  Içait  par  expé-  Il  conclut  en  difant  que 
rience  que  cette  vertu  eft  le  JanféniJme  qui  eftl’obiet 
peu  commune  parmi  les  de  la  haine  dés  Molinift'es 
Chrétiens,  aux  quels  il  four-  8c  le  fujet  de  leurs  calom¬ 
nie  de  puiflantes  railons  nies ,  n’eft  autre  choie  que- 
pour  les  animer  ,  5c  pour  la  Doétrine  toute  celeflede 
leur  ôter  la  défiance  que  la  Prédeftination  gratuite 
notre  orgueil  nous  infpire.  qu’il  vient  de  leur  expofer. 


s-*-' 


CHAPITRE  NEUVIEME. 


Jll.  de  Wirte  écrit  fortement  contre  Ia  conduite  du  Cha¬ 
pitre  de  Harlem,  qui  imitant  l’ina&ion  de  M.  I  Arche¬ 
vêque  ^’Utrecht  abandonnent  fies  Droits.  Pendant  ce 
temps  /i  ,  la  Cour  de  Rome  profitant  de  cette  lâcheté , 
fempUJfioit  les  places  des  Curés  qui  mouroient.  Ce  qui 
remplijfoit  j Eglifie  de  Hollande  de  toutes  fortes  de 
ivzux.  Premiers  Ecrits  de  M .  de  W.tte  contre  la  Bulle 
Vineailî.  Il  écrit  aux  Etudians  de  la  Faculté  de  Lou¬ 
vain  avec  une  grande  force  pour  les  prémunir  contre  cet¬ 
te  Bulle  Çy  contre  les  Décifions  de  cette  Faculté  au  fiujet 
de  cette  Bulle  &  du  Cfis  de  Confcience.  Il  re.eve  une 
Propofition  d‘un  Sermon  du  Pape  Clement  XL  comme 
contenant  V  Erreur  d  Entichés.  M.  Denis  fi  attaque  vi¬ 
vement  à  ce  fiujet.  Il  fie  juftifie  terrafife  fion  Adver fai¬ 
re.  Notice  des  Ecrits  qui  ont  paru  dans  les  Pais- Bas  à 
Coccafion  de  la  Bulle  Vineam* 

omme  M.  de  VFitteèt oit  des  raifons  convaincantes  St 
du  fen ciment  que  M.  de  la  derniere  force,  qui 
l’Archevêque  d ’Utrecht  ne  auroient  du  faire  knprefiion. 
devoir  pas  céder  à  'a  Cour  de  fur  l’Archevêque  Si  fur  fou 
Ro.mt  en  fe  foumettant  lâ-  Clergé:  Il  eu  fai foit  autant  , 
ch,ement  à  fes  injuftes  Dé  à  l’Egard  du  Chapitre  de 
crets ,  Si  qu’il  le  difoit  de  Harlem  :  Et  il  foutenoit  avec 
toutes  fes  forces  ,  par  fes  la  même  force  que  ce  Cha- 
Difcours  Si  par  les  Ecrits ,  pitre  ne  devoir  aucunement 
apurant  ce  qu’il  difoit  par  céder  à  la  Rome:  que 

les.  ' 
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fe  Droits  étant  inaliéna- 
o.es,  il  ne  devoir  point  les 
livrer  entre  les  mains  des 
étrangers.  Ces  droits,  leur 
dî.oiMl,  font  un  dépôt  fa- 
cre  que  Dieu  vous  a  remis 
cntie  les  mains ,  quand  vous 
etes  entré  dans  Je  Chapitre 
Gfc  Harlem.  C’étoit  à  vous 
de  confidërer  alors  li  vous 
suriés  la  force  8c  le  courage 
de  les  conferverôcdelesdé- 

fendie,  en  cas  qu’il  arrivât 
9ue  la  Cour  de  Rime ,  ou  tout 
autre  voulut  les  anéantir. 
Il  vous  etoit  libre  pour  lors 
de  ne  vous  en  pas  charger, 
mais  maintenant  que  vous 
avés  accepté  ce  Dépôt,  il 
ne  vous  eft  plus  libre  de  l’a¬ 
bandonner,  8c  vous  devés  le 
conferver  8c  le  défendrejuf- 
®]u  au  dernier  fouflede  votre 
Vie. 

Le  Chapitre  de  Harlem 


&  des  Ouvrages 

voulut  d’abord  fe  conduire 
félon  ces  Principes,  mais  il 
fe  laifla  bientôt  intimider 
par  les  menaces  de  la  Cour 
deRome^  abandonna  lâche- 
ment  fes  propres  Droits  8c 
ceux  de  fon  Eglife.  Enfor- 
ie  qu  il  ne  fe  mêloit  plus 
du  gouvernement  du  Dio- 
cefe.  D’on  il  arrivo  t  que 
la  Cour  de  Rome  rem  pli  doit 
de  les  Créatures  les  Parodies 
qui  venotent  à  vaquer  par 
la  mort  des  Pafteurs,  ce  qui 
produisit  des  maux  infinis, 
un  dégât  8c  un  renverfement 
utiiverfel  dans  la  paix,  dans 
1  union ,  dans  la  Doéfrine, 
dans  la  Difciplîne  8c  la  con¬ 
duite  du  Peuple,  8c c. 

C’eft  à  ce  fujet  que  M. 
de  Witte  fit  l’Ecrit  fui  vaut, 
pmnge  dans  la  plus  v;ve 
douleur  à  la  vue  de  tant  de 
maux. 


%Tst  uLd  <  •  rjtmogica  ,  çn  JJecânus  &  Canônk 

Hai!cmeii(es  mérité  argui  pojjmt  ,■  jura  fui  Caphuii  ho 
tempère  ignaviter  abjecîjfef 

^Uf.rere  fiert  dudéx  y  nîft  v  aléas  irrumpere  ira  qui  ta 
Ses.  Ecch.  7.  6.  i7o<s.  in  40.  20  pages. 


D’abord  il  leur  rappelle  le 
ferment  qu’ils  ont  fait  (fé¬ 
lon  leur  propre  témoigna¬ 
ge)  ,  de  garder  8c  de  con 
ferver  tous  les  Droits  de  leur 
Eglise  8c  du  Chapitre.  Sur 
quoi  il  fonde  le  raifonne- 
ment  fui  van  t. 

Un  Doyen  8c  des  Chanoi 
«es  qui  forment  un  Chapi¬ 
tre  Cathédral,  véritable  8c 
légitimé, doivent  d’office  eu 


vertu  de  leur  ferment  exer¬ 
cer  tous  leurs  Droits  pen¬ 
dant  la  V avance  du  Siège, 
quand  celui  à  qui  ils  avoient 
confié  l’exercice  de  leur 
jurisdi&ion  eû  empêché  d’a¬ 
gir.  Or  un  des  Droits  d’un 
tel  Chapitre  ,  c’eft  d’avoir 
le  foin  8c  la  direction  ,  ou 
le  gouvernement  des  Egîi, 
fes  qui  font  répandues  par 
tout  le  Diocèfe  8c  de  les 

pourvoie 
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pourvoir  de  Pafteurs  quand  circonfiances  ou  Ton  cmpku 


elles  en  ont  be foin:  Et  ils 
doivent  faire  tout  ce  que  la 
nécefîité  de  ces  Egliles  de¬ 
mande,  ôc  que  les  Canons 
ont  ordonné  ou  accordé  aux 
Chapitres  des  Cathédrales 
pendant  la  Vacanedu  Sie'ge. 
Le  Doyen  5c  les  Chanoines 
du  Chapitre  de  Harlem  doi¬ 
vent  donc  avoir  foin  des 
Eglifes  du  Diocefe  ,  5cc. 
puifque  M.  de  Sébafte  à  qui 
ils  l’avoient  confié  à  certai¬ 
nes  conditions  eft  empêché 
d’agir. 

Dailleurs  le  Chapitre  de 
Harlem,  doit  exercer  5c dé¬ 
fendre  les  Droits  5c  fa  Juri¬ 
diction  en  vertu  de  Ion  fer¬ 
ment  avec  d'autant  plus  de 
foin,  de  vigilance  5c  de  for¬ 
ce  qu'il  fçait  que  la  Cour  de 
Rome  veut  anéantir  le  Cha¬ 
pitre  5c  l’Eglife  de  Harlem , 
pour  la  réduire  à  l’état  d’u 
ne  fimple  Million,  5c  pour 
s’emparer  avec  toute  forte 
d’injuftice  de  fa  juridiction 
Spirituelle.  La  Lettre  du 
Cardinal  Paulucci  du  12. 
Oét.  1703.  par  la  quelle  il 
leur  défend  fous  peine  d’ex 
communication  d’exercer 
leurs  propres  Droits  5c  leur 
propre  Juridiction  »  5c  qui 
de  plus  les  anéantit ,  de- 
vroit  bien  leur  faire  fentir 
que  shl  y  eut  jamais  un 
temps  on  l’on  doive  défen¬ 
dre  fes  propres  Droits  avec 
force  5c  vigueur  jufqu’au 
dernier  foufie  de  la  vie ,  ce 


ye  tout  à  la  fois  pou  r  les  ané¬ 
antir,  les  menaces,  la  force, 
la  ru  le  ,  la  violence  5c  la  fé«* 
duétion  ,  ainli  que  fait  au¬ 
jourd’hui  la  Cour  de  Ro¬ 
me  ,  5cc. 

De  plus  le  Chapitre  de 
Harlem  reconnoit  lui-mê* 
me,  écrivant  ait  Pape,  qu’en 
abandonnant  fes  propres 
droits  il  ouvrira  une  porte 
à  routes  fortes  de  maux  qui 
viendront  en  foule  inonder 
l’Eglifc  5c  le  Diocefede  Har - 
lem  ;  &  que  s’il  ne  les  aban¬ 
donne  pas  il  en  relui tera 
beaucoup  de  bien  10.  la  plus 
grande  gloire  de  D  'eu ,  20* 
beaucoup  d’ avantages  pour 
EEglife.  30.  la  Conservation 
de  la  Foi  Catholique ,  40 
de  la  Difcipline  Ecclèf.aftique 
dans  le  Diocefe.  50.  Le  falut 
des  Chanoines  60.  celui  de 
tous  les  Fideles  de  lEglife  de 
Harlem.  Sur  quoi  M.  de 
Witte  démontre  au  Chapi¬ 
tre  ,  qu’il  eft  donc  coupa¬ 
ble  félon  fon  propre  aveu» 
de  ne  pas  foutenir  vigou» 
reufement  fes  Droits. 

Enfuite  il  les  prend  eux 
mêmes  à  témoin  des  maux 
horribles  que  leur  inaction  a 
déjà  laiffé  entrer  dans  le 
Diocefe.  Confcientias  AmpL 
DDorum  appello  ,  atque  ut 
ea  qu&  diCturus  fum  ,  maturx 
confideratione  volvant  Çy  ex~ 
pendant ,  enixè  flagito.  No - 
runt  ipfi ,  quantum  Dei  glo - 
ria  detrimentum  ,  quantum 


doit-eue  apurement  dans  des  Ecclcfiét-  San&a  ejx$9  quan 

tum 
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tum  Fuies  Romano  Catholica ,  &  une  Di/cipline  contraire 
quantum  Ecclefiafiica  Difci -  à  celle  de  ï  Eglife  Univtr - 
P?Ka  >  quantum  anima  Eide-  /elle. 

liuniy  toto  triennio ,  te  ô’ur  quoiMte  leur 
tempeftas  durât  ,  perpejja  demande  comment  ils  ont 
Jint  J  '•y/1  vel  tant  ilium  fa-  pu  acquiefcer  à  la  \  onftim- 
gacuatis  habent ,  facile  pr a.-  tion  du  Pape  t  qui  entr'au- 
vtdent  multà  piura  &  gra-  très  chofes  leur  interdit  tout 
Vl°f™  ma;a  fiorenùjjima  huk  exercice  de  Juridiction  ; 
Mijfconi  împendere  fi ,  eo  quo  comment  ils  ont  pu  cellèr 
cAperunt  paiio  ,  ad  primes  en  effet  cet  exercice,  fans 
EcmanA  Curia  terrores  Juris .  avouer  tacitement;  (  au  juge- 
dithoms  fua  Spirituali  exer ment  de  quiconque  a  du  bon 
citio  fuperfedeant .  *Si  trgtl  Sens)  qu'une  Doctrine  per- 
Eei  g  1er î a ,  fi  Ecclefia  utili -  nicieule  &  qu'une  Difcipli- 
tas  i  fi  fides  ortbodoxa y  fi.  Ec-  ne  contraire  à  celle  de  l'E- 
clefiaflica  Difciplinay  fi falus  güfe  Univerfelle  étoit  eir- 
ammarum  en  cordi  efi  (  de  leignée  &  fuivie  dans  leur 
qu°  nuila-tenks  dubno)  facili  Diocèfe  &  dans  les  autres 
negotiQ  ccnvincentur y  quod  &  qui  compofent  cette  Egli- 


jam  pridem  dekuerint  £y 

impr Afentiarum  adhuc  magis. 
debeant  funsdiffionem  me- 
moratam  ,  quam  fibi  tôt  tan- 
tisque  Argumentas  hy  Titulis 
a  /Ter  tint  * 

4  i  - -  O 

le  ;  de  que  le  Pape  a  voit 
raifen  de  défendre  aux  Cha¬ 
pitres  de  le  mêler  déformais 
du  Gouvernement  des  Peu¬ 
ples,  afin  de  purger  cette 

wiruvjc  ut  virimer  Jigiue  a  un  li  mauvais  le- 
tX£rcere..t  vain? 

Ajoutes  à  des  raifons  fi  Car  s'ils  n'ont  laide  in- 
paillantes  qui  auroient  du  eroduire  dans  leur  Eglife 
empecher  le  Chapitre  de  aucune  Doctrine  ou  Di fcipli-. 
flarlem  de  déférer  au  Dér  ne  pernicieufe  &  contraire  à 
ciets  de  Rome  ,  celle  qui  le  celle  de  i'Egliie:  ils  étoient 
tire  néceilairement  de  l  in-  obligés  de  refiler  aux  Let- 
famie  qui  retombe  fur  fa  ré-  très  du  Cardinal  &  de  fe 
p  u  rat  ion  s'il  continue  d'y  tenir  fermement  attachés  à 
clelerer.  .  l'exercice  de  leurs  Droits, 

Le  Cardinal  Paulucci  leur  jufqu'à  ce  qu'on  les  eut  con¬ 
cert  van  t  le  22.  Novembre  vaincus  qu'ils  ctoient  con- 
Î?c4-  leur  dit  que  tout  ce  que  pairies  de  ce  dont  on  les 
le  Pape  a  fait  jufqu  à  ce  mo-  r.ccufoit  ,  fçavoir  ,  qu’ils 
ment  touchant  le  Gouverne -  avoient  eux  mêmes  intro- 
ment  de  l  Eglife  de  Hollande  y  duit  ,  ou  au  moins  toléré 
'il ne  r  a  fait  qu  afin  d’en  ban-  cette  Doéhine  pernicieufe, 
vir  une  De  Urine  pernicieufe  &c.  Car  il  if  eft  pas  permis 
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'de  négliger  fa  réputation  , 
uand  on  fe  ti  lflive  à  la  tête 
u  peuple  de  Dieu.  Circa 
vmnes  te  ipfum  bonerum  ope- 
rum  pra.be  exemplum- 

De  tout  cela  il  fuit  que 
Je  Doyen  &  les  Chanoines 
de  Harlem  étoient  obligés 
en  confcience  d’exercer 
leurs  Droirs  pour  ne  pas  ter¬ 
nir  leur  propre  réputation  , 
celle  de  l’Archevêque,  bien 
plus ,  celle  de  tout  le  Clergé. 

Que  s  ils  continuent  à 
•croupir  dans  une  lâche  inac¬ 
tion  ,  ainit  qu’ils  ont  com¬ 
mencé  de  faire;  ils  ne  fe¬ 
ront  pas  innocens  d’un  dé¬ 
luge  de  maux  qui  ont  déjà 
commencé  à  fe  répandre ,  éc 
qui  fe  répandront  encore 
bien  davantage. 

Al.  de  Witte  réfute  enfui- 
te  tous  les  motifs  que  les 
Chanoines  de  Harlem  avoi- 
ent  pour  ne  pas  exercer  leur 
Jurifdi&ion  6c  pour  fe  fou- 
mettre  aux  Decrets  du  Pape. 
Ces  motifs  lelon  ces  Mei¬ 
lleurs  font  fur  tout. 

io.  L’Amour  de  la  paix. 

Sur  ce  motif  il  enfeigne 
Sc  prouve  que  toute  paix  qui 
eft  procurée  au  dépens  de  la 
juftice,  de  la  Vérité,  de  les 
devoirs,  6cc  eft  une  fauflè 
paix.  Telle  eft  celle  qu’ont 
voulu  fe  procurer  6c  fe  con- 
ferver  ces  Meilleurs.  Ce 
qu’il  prouve. 

20.  Pour  éviter  ie  fean- 
dale.. 

Sur  ce  motif  il  enfeigne 


par  l’evangile  que  tout  (cau¬ 
dale  n'eft  pas  a  éviter  &  que 
Ton  ne  doit  point  craindre 
d’cxciter  du  fcandaje  quand 
il  s’agit  de  flaire  un  aétion  de 
devoir  6c  de  jufticc, 

30.  Le  refpeéfc  envers  le 
premier  Siège. 

Sur  ce  motif  il  enfeigne 
que  le  refpeft  que  nous  de¬ 
vons  au  premier  Siège  doir- 
étre  mefuré  fur  l’Ecriture 
Sainte,  fur  la  Tradition  ,  6c 
fur  la  railon  naturelle.  Sur 
quoi  il  dit  de  très-bedes 
choies.  Or,  ajoute-t-il,  le  ref- 
pec  que  J’011  portera  au  S. 
Siège  dans  le  caspréfenteft 
contraire  à  l’Ecriture,  à  la 
Tradition  &  à  la  raifon  na¬ 
turelle.  Ce  qu’il  prouve. 

Il  conclue!  de  toutcequ’tl 
a  dit  que  le  Doyen  6c  les 
Chanoines  du  Chapitres  de 
Harlem  ne  doivent  point 
abandonner  leur  Eglife  ,  ni 
fe  foumettre  aux  Décrets  de 
Rome ,  6c  que  s’ils  le  font 
il  en  fuivra  un  déluge  de 
maux  10.  le  Violement  de 
leur  ferment.  20.  Ea  Cour 
de  Rome  n’en  deviendra  que 
plus  ardente  pour  tout  en¬ 
gloutir.  30.  le  Chapitre  6c 
tout  le  Clergé  perdront 
leurs  Droits.  4.  Aticua 
Pafleur  ne  pouria  plus  fe 
promettre  d'Etat  tranquile 
6c  (table  dans  fa  ParoilTe ,  par¬ 
ce  que,  quelque  mal  inten¬ 
tionné  venant  à  le  denon* 
cer,  il  fera  condamné  fans 
être  entendu, 
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$o  Les  Pafteurs  s’occupe,  la  Vérité  .  io.  le  relâche, 
ïont  a  plaire  plutôt  aux  ment  de  Difcipline  Ec¬ 
rouîmes  gu  a  Dieu,  pour  cléflaftique,  n.  Un  nom- 
coiiierver  ieur  Place  ,  60.  bre  infini  de  Perfonnes  fe 
1  Opinion  que  les  Jéfuitcs  bifferont  tranquilementcon- 
ont  répandue  de  tous  côtés  duire  dans  l’enfer  par  la 
parmi  le  Peuple,  que  le  voye  large,  &c 
Clergé  étoit  infeéèé  d'une  Voici  la  fin  de  cet  Ecrit, 
niauvaife  Do&riné  fe  con-  Faxit  Deus  ut  h&c  impolita. 
firmera  de  plus  en  plus,  &  fcriptio  ,  oculos  Ampl,  Domi- 
les  Calomnies  ne  finiront  norum  aperiat ,  ut  videre  pos- 
point.  70,  les  Fidelesfedé-  fat  quanto  in  difcrimine  res 
fieront  de  la  Do&rine  &  de  eorum  &  totius  Cleri  pofitA 
Ja  Direétion  de  leurs  Pa-  fat;  atque  ut ,  dum  adhuc 
iteurs  légitimés,  80*  des  Pré-  occafo  prA  manibus  eft ,  vires 
très  pieux  &  fçavans  feront  omnes  Çy  conflia  conférant 
exclus  des  charges  fous  ce  ad  dijjipandas  fubtWJJimas  Çy 
faux  prétexte,  90.  la  Doc-  verfuùjjimas  Adverfariorum 
trine  impie  des  fé/uites  fe  contra  Clerum  machinations  : 
répandra  par  tout ,  fans  qu'il  quô  dicere  cum  Jofepho  ali* 
fe  trouve  perfonne  pour  Par-  quando  valeant. 
ïêter.  Ainfi  on^n  viendra  Vos  cogitaflis  de  nobis  ma* 
a  regarder  comme  Véiité  lum ;  fed  Deus  vertit  illud  in 
l’Erreur,  &  comme  Erreur  bonum. 

ïio.  AVITI  Academici  Par  Ane  fs  ad  Alumnts  Alma  Uni - 
'verfitatis  Lovanienfts  :  è  quà  liquet  quid  deferendum  fa  Con* 
ftituùom  CLementinA  nupera ,  qua  Vineam  domini  Sabaoth 
de  exordio  dicitur.  1706. 

Dois-je  taire  la  Vérité,  en  me  laifTant  intimider  parles 
iiommes  ? 

Timebo  hominem ,  ut  îaceam  veritatem  ?  Aug,  Serm.  132. 
in  40,  pag.  20. 

Cette  Exhortation  eft  a-  mieres,  l’attachement  à  tout 
Greffée ,  ainfi  que  le  Titre  ce  qui  eft  jufte  &  vrai,  &le 
le  porte  ,  à  tous  les  Etudiants  zele  qu'ont  eu  pour  Janfe - 
de  1  Univerfite  de  Louvain ,  nius  &  fa  Doétrine  les  An^ 
pour  les  prémunir  contre  ciens  Do&eurs  de  cette  Um- 
plufieurs  Décifions  que  cet-  verfiré  ,  à  la  conduite  pleine*’ 
te  Univerfité  venoit  de  faire  de  lâcheté ,  &c.  de  ceux  qui 
au  fu jet  duCas  de Corfciencey  leur  ont  fuccedé,  &  qui  ont 

de  la  Bulle  Vineam .  Il  fait  ces  Décifions  ou  qui  y 
GppoCe  b  conduite,  les  lut  adhérent.  Il  y  releve  une 
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Fropofltion  d’un  Sermon  de  les  faux  freres,  Sec.  11  leur 


Clément  Xf.  que  ce  Pape  avoit 
prêché  le  jour  de  Paque  en 
1702.  8c  prouve  quelle  ren¬ 
ferme  tout  le  venin  de  l’hé- 
îéüed’ EuthhêSy  la  voici.  Ho - 
die  forma  fervi  reverfa,  eft  in 
formam  Del . 

M.  de  VXitte  parle  dans  cet 
Ecrit  avec  une  vive  douleur 
&  une  grande  force  ,  afin 
d'écarter  autant  qu’il  eft  en 
lui,  l’iniquité  qui  s’intro¬ 
duit  dans  une  Univerfite  qui 
lui  étoit  chere  8c  ou  il  avoit 
fait  fes  études.  Et  après 
avoir  exhorte  vivement  tous 
les  Etudians  ,  à  qui  il  écrit , 
à  fe  revêtir  de  zele,  de  force 
&  de  courage  contre  toute 
iniquité  8c  contre  toute  lâ¬ 
cheté  dans  les  temps  mal¬ 
heureux  ou  ils  fe  trouvent  5 
après  les  avoir  prémunis 
contre  la  feduéfion  du  grand 
nombre,  8c  contre  la  tenta¬ 
tion  ou  fe  trouvent  de  jeu¬ 
nes  Etudians,  qui  après  avoir 
pafté  leur  jeunefié  dans  l’é¬ 
tude  n’apercoivent  aucune 
reftource  pour  vivre  que  de 
ligner  8c  faire  comme  les  au¬ 
tres,  afin  de  trouver  abon¬ 
damment  de  quoi  vivre  dans 
les  Dignités  Eccléliaftiques  ; 
enfin  après  leur  avoir  fait 
connoitre  que  nous  touchi¬ 
ons  au  temps  au  quel  la  Vé¬ 
rité  8c  l’Egl ife  devoit  être 
affligée  3c  réduite  à  l’extre- 
niité  par  les  Princes  desPrê. 
très  3  par  les  Magiftrats ,  par 


dit  après  S.  Auguftin  :  la  Vé» 
rité  peut  être  obfeurcie pour  un 
temps  ,  mais  elle  ne  peut  point 
être  vaincue.  H  impiété  peut 
fleurir  régner  pour  un 

temps  y  mais  elle  ne  peut  point 
demeurer.  Ainli  que  l’Ordre 
Sacerdotal ,  8c  que  les  Prin¬ 
ces  de  la. terre  s’unifient  en- 
femble  ,  qu’ils  tonnent  8c 
qu  ils  fé  viflènt,  comme  nous 
avons  déjà  la  douleur  de  le 
voir ,  que  la  Sorbonne  chan¬ 
celle  ,  que  l’Univerfité  de 
Louvain  fe  détruife,  que  le 
très  grand  nombre  des  Evê¬ 
ques  tombe,  que  les  Papes 
s’envelopent  de  plus  en  plus 
dans  les  filets  d’une  mauvai- 
fe  Caufe;  aucune  Puillance 
n’écrafera  Janfenius ,  ni  toute 
la  Société y  ni  toute  la  mul¬ 
titude  des  hommes  réunies 
enfemble,  ni  tout  l’enfer  ne 
pourront  rien  contre  lui  II 
demeurera  toujours  debout, 
en  fureté  8c  invincible  fous 
la  protection  du  Très-haut» 

Il  termine  cet  Ecrit  par 
ce  beau  Paflage  de  S.  Gré¬ 
goire  de  Naztanze  Orat.  12. 
Nibil  perindè  metuendum  , 
quàm  ne  quid  magis  timramas 
quant  Deum  ;  ac  propterex 
déidei  &  V eritatis  DoEïrinaru 
perfidè  deferamus. 

Tout  intéreflè  dans  cet  E- 
crit,  tout  y  eft  beau.  En 
voici  la  commencement  pour 
Echantillon, 


^  ■  •  i  ****■■■  - 
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-Adohfeintt!  Hummijimi ,  Ingenuarum  Artium,  in  AcademU 
Lmamenft ,  «c  prafertim  ScientU  Tbeoioÿca  Candidat,. 


,,  Nelcioqua  Academtcus 
5)  jcther  dulcedine  cun&os 
3>  illic  olim  in  ftudiis  edu- 
,,  catos  perluit;  5c  dam  a- 
3,  lio  etiam  fub  foie  degunt, 
„  immemores  non  finit  elfe 
3,  fui.  Vidimus  aliquanrdo , 
3,  cura  virales  auras  grudias 
,,  (  Louvain  )  carperemus  , 
3,  pacem  miferam  apud  vos  : 
,,  pacem ,  non  pacem  ;  ac 
3,  de  qua  licebatdicere:  Ec- 
3,  ce  in  pacc  amaritudo  mea 
„  amarijima.  Vidimus  ôc 
33  prælia  ;  8c  educfcam  è  præ- 
,,  liis ,  quorum  pars  non 
,,  minima  fuimus  ,  veri- 
3,  tatis  ac  charitaiis  vi&ori* 
> ,  a m  ,  2c  pacem  bonam. 
,,  Jam  nova  inter  vos  bella 
3,  cientur,  fed  qua  Dominas 
3,  non  elegit  :  bella  trif- 
,,  tia  ,  bella  folliciti  ti- 
„  moris  :  quia  tendentia 
3,  ad  pacem  pedlmam.  Hinc 
,,  me  cura  extimulat ,  ut  de 
33  exitialibus,  quæ  vos  cir- 
3,  cumftant,  periculis,  pro 
,,  mea  virili  vos  hac  Parrc- 
„  neli  graviter  ac  comiter 
33  commonefaciam. 

3,  Nec  enim  de  tribus  ca* 
3,  pellis  agitur;  fed  ut  an  • 

3,  tiqua  habet  paræmia,  de 
3,  aris  (y  focis ,  de  bail  Fi- 
3,  dei ,  de  patrimonio  Salva- 

toris,  de  vitæ  Chriftianæ 
»?n  uc’eo  contentio  fervet. 

,,  Fervenit  enim  primiim 
,,  ad  manus  meas  teterrima 
33  fcedala,  qua  vos  nuperin- 
»,  vitatos  vieil  (8c  exhortai ) 


,,  ad  exequias  do&rinæ  Au- 
,3  guftinianæ  ,  in  ipfa  æde 
„  Divo  Auguftino  facra ,  a* 
,,  pud  Eremitas  de  ejusdein 
,,  Doftoris  glorianres  nomi- 
,,  ne;  2c  quidemyàwwo ,  ut 
,,  ajunt,  g  audio  ,  ac  ri  tu  fo~ 
knnijjimo ,  apparatas. 

„  Fervenit  dein  2c  Sacrer 
3 3  Facultatis  Lheologica  de  fa- 
j,  mofo  Cafu  confcientiœ.  'Ju- 
,,  dicium  alterum  (quod  rrr® 
„  debuerant  dicere:) 
3,  è  quibus,  .ut  jam  alia  fi- 
,,  leam,  apud  æquos.  rerum 
j,  aeftimatores  a o un de  lî- 
>,  quet  ,  Magni  Auguftini 
53  tutijjima  Çy  inconcu/Ja  dog- 
,,  wzæ/æ  (  quod  præconium 
,3  vel  infenfus  nobis  8c  ini- 
,,  wziVar  Judex  profudit  ) 
,,  propediem  apud  vos  con- 
,3  culcanda  elfe  ,  &  exige n- 
33  da  turpiter  è  veftris  fini- 
,,  bus.  Nerao  enim  in  to- 
3,  ta  ilia  Eremitarum  gente, 

,,  nec  inter  oinnes  Sapien- 
3,  tiffimos  5c  Eximios  Ma- 
»  gia  ros  ve'ftros  eo  animo 
„  atque  arte  valet,ut  Janse- 
,,  Ni  an  AM  ,  quam  vocant* 

33  Hær esim  à  tutiflîmis  il- 
,)  lis  ,  8c  tanta  fæculorum 
,,  lâude  receptis ,  ac  per  n- 
,,  niverfam  Chrifti  Eccle- 
,,  liam  celebratis  dogmati- 
>,  bus,  vel  ad  latum  unguem 
3,  fegreget  ac  difpelcat 
,3  Abjeda,  ignava ,  5c  i- 
,,  ntrria  peélora  !  qure  tories 
3,  provocata,  doloremfuum 
33  ülentio  ulciici  debent  ; 

„  nec 
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de  M.  Gilles  de' 
s,  rcec  nifi  papyraceis  foliis, 
?,  ad  thuris  piperifque  cu- 
>,  cullos  ablegari  dignis  , 
?,  apud  pueros  ik  imperitos 
,,  triumphant. 

,,  Nam  il  ab  Auguftino 
,,  Hipponenii  ne  vel  in  a- 
,,  apice  uiio  dilïideat  Au- 
,,  guftinus  Iprenfis ,  (quod 
y,  olim,  inter  plures  e  duo 
magna  Lumina  veftræ  U- 
>>  niverfitatis  Fromondus  6e 
j»  Sinnichins  evidtum  dede- 
y9  re;}  quale  eft(amabo)  * 
33  Summum  illud  gaudium  , 
quo  propter  APoftolicam 
j,  Conflit  utionem  SS.  D.  N. 
5,  démentis  P ap&  XI.  éditant 
Kalendis  Augufii  novijjimiy 
5,  perfunditur  Facultas  ve/îra 
Theologicay  nifi  gaudium 
demadtatoperjanfenii  Ja- 
,,  tus  magno  Aurelio ;  nifi 
y,  gaudium  de  contrits  in 
,,  iolidtffimo  Academiæ  vei- 
ry  trx  Tlieologo  do&rina  fa- 
j,  na  ;  nifi  gaudium  de  exal- 
,>  tato  fuperbæ  naturæ  fuper 
gratiam,  qua  Chrifiiani 
,,  i'umus ,  trophæo  :  verbo 
abfolvam;  nifi  gaudium 
5,  de  falfitate? 

,,  Quippe  fi  Auguftinus  A- 
s,  fricanus  6e  Europæus  ada- 
yj  tnuflim  confentiunt;  ne- 
,,  que  Pontificiæ  Conftîtu- 
,,  tiones  ceutum ,  neque  E 
5,  pifeoporum  Décréta  mil- 
,,  le ,  neque  myriades  Théo 
,,  logorum  aliter  opinan- 
,3  tium,  &  funefto  Formula- 
2>  rio  fubfcribemium ,  id  in 

*  dn  fcedula  memorata. 


Witte,  ÏX.  Chap .  14 ï 

,,  rerum  natura  perfe&um 
,,  donare  poterunt,  ut  verè 
,,  diflonent.  Quod  eft,eil° 
5,  nec  authoritate ,  potefta- 
,,  te,  voluntate,  aut  fa6tio~ 
,,  ne  hominum  eificitur  ut 
„  aliter  fit  ,  aut  elle  defi- 
,,  nat. 

,,  Quare  tametfi  univerfa, 
?>  (quod  Deus  avertet)  Ec- 
,,  clefia  in  Concilio  œcu- 
j,  menico  congregata ,  de- 
,3  cerncret  venenuin  quin- 
3,  que  Propolitionum  in  Au- 
,,  gufiino  Janlenii  confine- 
3,  neri  ;  nihilo  plus  promo- 
,,  tum  effet  confia  Ipren- 
,,  fium  Decus,quam  per  tria 
„  œcumenica  Concilia ,  per 
,,  variorum  Pontifîcum  De- 
,,  cIarationcssper  multoruin 
,,  fsrculorum  non  interfup- 
„  tam  alfenfionem ,  perac- 
3,  tum  fuit  contra  Hono- 
33  tium  Epifcopum  Urbis 
„  Romæ  :  quem  ix  hodie- 
53  dum  omnes  Rom,ie  Cariæ 
3,  afleclæ ,  fpreta  condemna- 
33  tione  tam  excellemerjan- 
j f  fenianam  fiipeigrefïa ,  ab 
3,  hærefi  immunen  ftatuunt. 

y»  Faciaut  cnim  viri  ifti 
3,  îllufores  ,  qui  dominant ur 
33  apud  vos  fuper  populum 
33  Del  y  quod  eis  vel  ut  vir- 
s,  gæ  filions  lui  permittet 

„  Deus;  repellantj  vel  etiaiu 
j,  extuibcnt ,  è  muniis  viros 
„  digniifimos;  proferibant 
,,  è  Patria  Paftores  vigilan- 
„  tes  ;  .  carceribus  fan&os 
3,  mancipent,  cælum  terræ 

mif* 
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t y  mifceant:  nunquam  exe- 
,,  quentur  ut  res  fa&i  hu- 
,,  mani ,  V.  G. ,  quid Théo* 
logus  quispiam  reeentior 
„  librofuo  indlderit,  folius 
authoritatis  Ecciefiafticæ 
j>  vi  in  FideiArticulum  tran* 
9y  Teat,  autirreformabiliju- 
„  -dicio  finiatur,  Sec. 

Cet  Ouvrage  en  attira  d’au¬ 
tres  pleins  de  ca’omnies  ôc 
d’injmes.  Un  des  princi¬ 
paux  fut  l’Ecrit  de  M,  Henri 
D  enis  chanoine  de  Liège  in¬ 
titulé  :  DEFENSIO  Autant  a- 
tis  EcclefiA ,  in  qua  ajfciitur 
gravijjimum  pondus  Conjlitu- 
iioriunty  £yc. 

M.  de  Witte  réfuta  plei¬ 
nement  Se  fortement  M.  De¬ 
vis  par  fon  Ecrit  intitule'  ; 
PARÆNEsis  vindicata  Sec. 
Mais  avant  que  de  rendre 
comte  de  cet  Ecrit,  le  Lec¬ 
teur  ne  fera  pas  fâché  de 
trouver  ici  une  Notice  des 
différens  Ecrits  de  M.  Denis 
Si  de  ceux  qui  furent  faits 
contre  lui ,  'ôc  contre  Ion 
fèntiment  fur  la  lignatute 
du  Formulaire. 

Après  que  Clement  XI.  eut 
donné  fa  Bulle  qui  commen¬ 
ce  par  ces  mots  Vineam  Do* 
mini  Sabaoth ,  beaucoup  de 
perfonnes  fe  trouvèrent  fort 
embaraflees  pour  ligner  en 
confcience  le  Formulaire  : 
par  ce  que  cette  Bulle  en 
ordonnant  la  lignature  du 
Formulaire  déclaroit,  en  ter¬ 
mes  non  équivoques,  que 
quiconque  le  fîgnoit  ôc  ne 
soiïdamnoit  pas  lincérement 
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le  fens  de  la  Do&rine  de 
Janfenius  e'toit  un  enfant  de 
perdition*A\ots  plufîeurs  s’ap¬ 
pliquèrent  à  la  recherche  de 
quelque  moyen  par  lequel 
on  put  ligner,  en  fatisfai- 
lant  en  même  temps  ôc  la 
confcience  ôc  le  Pape.  Cette 
recherche  enfanta  une  mul¬ 
titude  de  moyens  par  les 
quels  on  foutenoit  qu’on 
pouvoit  en  confcience  li¬ 
gner  le  Formulaire. 

Un  Ecrivain  anonime  fît 
alors  paraître  un  Ecrit  qui 
-  en  raporte  huit  :  cet  Ecrit 
eft  intitulé  Defensio  Epi - 
'ftol&Leoiienfis  confutata .  Mais 
lalincérité  ôc  la  Vérité,  qiu 
ell  limple  ôc  droite ,  ne  con- 
venoit  point  du  tout  avec 
toute  ces  maniérés  de  li¬ 
gner,  pleines  de  détours  ôc 
de  fubterfuges. 

Une  des  maniérés  de  li¬ 
gner  qui  parut  avéc  plus  d’é¬ 
clat  fut  celle  que  propofa 
M.  Henri  Denis  chanoine  de 
Liège .  Selon  cette  maniéré 
-de  ligner,  on  peut  ligner  ôc 
jurer  le  Formulaire  pure¬ 
ment  Ôc  limplement ,  fans  fe 
mettre  en  peine  li  ce  qu’on 
jure  eft  vrai  ou  faux.  C’ell- 
à-dire,  que  l’on  peutalïurer 
par  fon  ferment  ôc  par  fa 
lignature  que  les  V.  Propo- 
lirions  font  hérétiquesjqu’el- 
les  fe  trouvent  dans  le  Livre 
de  Janfênius  ôc  que  cet  Evê¬ 
que  a  eu  intention  d’enfei- 
gner  des  Hérélies  ;  ôc  tout 
cela  fans  en  avoir  la  moin¬ 
dre  eonnoilTance  ,  ni  certi¬ 
tude 
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de  M .  Gilles  de 
îude;  mais  feulement  parle 
niotif  d’une  obéillance  aveu¬ 
gle  pour  les  Décidons  du 
Pape,  de  forte  que  la  figna- 
ture  8c  le  lermeiu  ne  lont 
pas  un  témoignage  de  corn 
vision  Se  de  croyance,  mais 
feulement  un  témoignage 
d’Obéidance  ôc  de  fouinis- 
lîon. 

M.  Denis  propofa  cette 
maniéré  de  ligner  dans  une 
petite  Lettre  avec  ce  Titre; 
DE  fubjcripîione  Formularii. 

La  nouveauté  de  cette  O- 
pinion  excita  f indignation 
de  tout  le  monde  &  de  ceux 
itiême  qui  exigent  la  Signa¬ 
ture  du  Formulaire;  par  ce 
que  cette  maniéré  de  ligner 
etoit  contraire  à  leur  inten¬ 
tion  St  à  leur  attente.  Les 
n.  Jéfuite s  eux  mêmes,  fes  an¬ 
ciens  Adverfaires,  qui  l’a- 
voient  ci  devant  chalïé  in¬ 
humainement  du  Séminaire 
de  Liège  pour  s’en  mettre  en 
Polleffion  de  la  maniéré  la 
plus  injufte  8c  la  plus  crian¬ 
te  ,  les  J  é fuite  s ,  dis-je,  at¬ 
taquèrent  fa  Lettre  par  un 
Eciit  violent,  par  lequel  iis 
la  dénoncèrent  au  Vicaire- 
Général  du  Diocefe  de  Liè¬ 
ge.  Cet  Ecrit  étoit  intitulé; 
Dénonciation  d'une  Let¬ 
tre  Latine  qui  commence  par 
ces  mots  :  REVERENDE  ad • 
modurn  Domine.  DE  FOR¬ 
MULA  SUBSCR1BENDA  &C. 
A  Monfcigneur  le  Grand  Vi¬ 
caire  du  Diocefe  de  Liège. 

D’un  autre  côté  M.  PAr- 
■chevêque  de  Cambrai  la  ré- 
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futa  aulïi  par  la  lettre  fui* 
vante.  Lettre  de  Mgr» 
L Archevêque  Duc  de  Cam« 
brai  ÔCC.  à  un  Théologien  >fer- 
vant  de  Reponfe  à  un  Libelle 
Latin  &  anonime  ,  qui  com¬ 
mence  ipar  ces  mots:  REVË=> 
REN  DF.  Admodum  Ôte. 

Les  Prétendus  Janfénifes 
firent  paroi tre  aulli  plufieurs 
Ecrits  contre  cette  Lettre  de 
M.  Denis.  Le  pere  Quesr.eL 
en  donna  plufieurs  au  Public 
fous  ce  Titre;  Divers  Ecrits 
touchant  la  fignature  du  For* 
mulâtre  par  raport  à  la  der¬ 
nière  Conflit  ut  ion  de  N.  S.  I\ 
le  Pape  Clément  XI.  VI- 
NE  AM  Domini  'Sabaoth.  Ce 
Recueil  commence  par  la 
Lettre  de  M.  Denis. 

Enfuite  on  trouve  le  Pre® 
mîer  Ecrit  qui  eft  du  P. 
Ouejnel  fous  ce  Titre.*  Noù® 
VEAUX  EclaircijfemenSy  ou  Ré¬ 
flexions  fur  une  lettre  Latine 
touchant  le  Formulaire. 

Le  Deufîeme  Ecrit  eft  de 
M.  Nicole .  Il  n’avoit  point 
encore  paru  St  a  pour  Titre  : 
L  ExAME.N  d’une  Proportion, 
foutenue  en  Sorbonne  par  M, 
du  Mas  ,  touchant  le  Juge¬ 
ment  de  l’Eglife  fur  les  Faits 
qui  regardent  le  Sens  d’un  Au¬ 
teur  nouveau. 

Le  Troifieme  eft  de  M. 
de  Ligni  Do&eur  de  Douai 
fous  ce  Titre:  Réponse  i 
la  Lettre  de  M.  ou  l’on  réfute 
les  raifons  qu’il  allégué  pour 
prouver  que  depuis  la  Nouvelle 
Çonflitution  du  P.  Clément 
XI.  on  peut  On  dpitfgner 
G  :z  pure  ' 
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'purement  Çy  ! Amplement  le  For¬ 
mulaire. 

Le  quatrième  eft  encore 
un  Ecrit  de  M.  Nicole  fous 
ce  Titre;  Examen  d’un  E- 
cr\t  de  AL  Dirois  Doïïeur  de 
Sorbonne  touchant  la  Soumis - 
fion  qu’on  doit  aux  jugemens 
de  l’Eglife  fur  les  Livres. 
Cet  Ouvrage  n’avoit  point 
encore  paru. 

Ces  quatre  Ecrits  battent 
en  ruine  la  Lettie  de  M.  De¬ 
nis  ,  dont  le  P.  Que'snel  (qui 
a  donné  ce  Recueil  au  Pu* 
blic,  )  avoit  ci  devant  dé* 
fendu  la  Doébine,  par  un 
Ecrit  in  4.  M.  Denis  excité 
par  ces  Ecrits  fit  un  Ouvrage 
pour  défendre  fa  Lettre ,  fous 
ce  Titre:  Defensio  Autcri - 
tatis  Yjcclefia  ,  in  qua  ajjeritur 
gravijtmum  pendus  Conftitu- 
tionum  ,  refellitur  novellum 
quorumdam  Frinclpium  ipftin- 
juriofum  ?  ac  E,piJoia  Leo- 
dienfis  de  Formula  Alexandri- 
na  vindicatur. 

M.  Denis  dans  cette  Lettre 
prend  vivement  contre  M  de 
JVitte  la  défenfe  d’une  Pro¬ 
portion  tirée  d’un  Sermon 
^que  Clemsnt  XL  avoit  prêché 
le  jour  de  Pâques  1702.  La 
voici:  La  Nature  de  Serviteur 
efl  aujourd’  hui  retournée  en  la 
Nature  de  Dieu.  Hcdie  f  orma 
fervi  rever  fa  efi  in  formant  Dei. 
M.  de  Witte  avoit  dit  dans 
fon  Par <s.ne ft s  que  cette  Pro¬ 
potion  renfermoit  le  venin 
de  l’Erreur  d ’Eutichès. 

Le  Pape  ayant  été  influant 
4ufervice  que  lui  avoit  ren- 
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du  avec  beaucoup  de  zele 
M.  Denis  y  il  Phonora  d’une 
Médaille  ,  fans  cependant 
approuver  le  refle  de  fon  li¬ 
vre  dont  les  Principes  étoient 
tout  à  fait  oppofés  à  fès  vues 
&  à  fes  intentions. 

'Les  jéfuitcs  ne  tardèrent 
point  a  1  attaquer  avec  toutes 
lortes  d’injures  dans  un  Ecrit 
intitulé:  VERA  defenfto  auto¬ 
risais  Ecclefa ,  in  qua  ajferi - 
tur  gravé  Jim  um  pondus  ejus 
Conftitùtionum  yfynovella  qui¬ 
dam  Principia  il  U  injuriofa.  , 
cum  Epiftola  Leodienfî  refel- 
l un  tur.  AutoreR.P.  Roberro 
Stephani  Societatisjeft  in  Se- 
minario Leodienfl  SacraTheo - 
legiœ  Profejfore  1707. 

M.  T  Archevêque  de  Cam • 
brai  l’attaqua  auflî  par  une 
Lettre  dont  voici  le  Titre  : 
Lettre  de  AI.  I Archevêque 
de  Cambrai  fur  un  Ouvrage 
intitulé:  Defensio  Autcri- 
tatis  Ecdefia  fyc. 

Un  Auteur  anonime  écri¬ 
vit  auflî  contre  lui  un  Ou¬ 
vrage  indiqué  ci  devant  fous 
ce  Titre:  ,,  Defensio  Epi- 
ilolæ  Leodienfîs  confutara, 
ubi  varice  de  fubfcripdone 
Formulæ  Alexandrinæ  pofl: 
Coniîitutïonem  Clementi* 
nam  fententiædifcutiuntur  : 
inter  quas  ea  potiflîmîim 
confutatur,  qiiam  tuetur  il- 
Jius  Epiflrolne  Autor  &  ^index 
in  Libro  qui  faîfo  inferibi- 
„  tur:  Defensio  Autorlta- 
,,  tis  Ecclefîæ. 

Il  parut  encore  en  partie 
contre  lui  un  Ouvrage  en 

v  trois 
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trois  Tomes  qui  a  pour  Titre  :  „  miun  virum  *  *  *  Janfe- 
JüSTIFlCATioN  dufilevceRe-  ,,  nio  fuppetias  ferentem  3 
fpe&ueux:  ou  REPONSE  aux  ?,  Avitum  academicum ,  & 
7»/?r«#/0«$  Paftorales,  de  au*  ,,  alios  à  quibus  inipugnata 
très  Ecrits  de  M.  l’Archevê-  „  fuit, 
que  de  Cambrai  y  &c.  Cet  Ecrit  ne  demeura  pas 

Enfin  M.  de  fritte  fit  pa-  fans  Réponfe  de  la  part  de 
roître  à  fon  tour  un  Ouvrage  fes  Adverfaires,  M.  de  Witte 
plein  de  force  &  de  feu  pour  entr’autres  y  répondit  par  un 
d  jfendre  contre  M.  Denis  fon  Ecrit  qui  eft  à  la  fin  de  fon 
Ecri tParanefis.  C’eft  l’Ou-  Janfenius  îprenfis  vindicatus 
vrage  dont  nous  avons  àren*  fous  le  titre;,,  APPendix  pri- 
dre  compte.  Il  eft  intitulé:  ,,  ma;  five  EcclefiaftTcæ  Au- 
ParænesiS  vindicata.  ,,  toritatis  ferocülus  Pieudo- 

M.  Denis  fit  un  nouvel  O11-  u  Vindex,  quâ  parte  Avitum 
vrage  pour  répondre  à  tant  &  ,,  veiheat  Academicum  con- 
de  li  fameux  Adverfaires.  Il  „  vulfus  &  funditùs  dirutus. 
étoit  intitulé:  ,,  Peff.nsio  Mais  revenons  au  piemier 
>,  Autoritaris  Ecclefiæ  Vin-  Ecrit  de  M.  de  Witte  contre 
dicata  contra  eruditiftï-  M.  Dents»  Il  eft  intitulé  : 

11 2.  FARÆNESis  Vindicata  :  five  depulfito  calumniarum 
ac  cavillatixmum  quas  adverfus  Avitum  Academicum  ,  Cf 
pcriilujlrem  Cornelium  Janfenium,  intorfit  quidam  abun- 
dè  votas  y  Ecole fitafiica  Autoriiaîis  Defenfor  :  in  quà  Cf 
latins  difcutiîur  C le  ment  ma  Pericdus:  HODIE  FORMA  SEIl  > 
VI  REVERSA  EST  IN  fORMAM  DEI.  170 7. 

Quem  diabolus  non  pote/l  devorare  fiedu&um  ad  nequi « 
tram)  hoc  ei  perfiuadere  tentât  y  ut  per  malevolas  fiu/piciones 
de  fraire  fiao  judicet:  Cf  fie  ab  illo  implicatus  abfiorbeatur . 
Aug.  Epift.  137.  in  40.  pag.  56. 

dans  un  Concile  Oecuméni¬ 
que  ,  fur  les  Queftions  de 
Fait  :  Et  par  Toftat  Evêque 
dlAbuky  qu’il  peut  être  hé¬ 
rétique.  Rien  de  plus  horri¬ 
ble  ,  dit-il,  que  de  faire  jurer 
toits  ceux  qui  afpirent  à  l’E¬ 
tat  Eccléfiaftique  que  les  V, 
Propofîtions  f  nt  dans  Janfie. 
nias  &  que  la  Doehine  de  cet 
Evêque  eft  hérétique.  Il  taxe 
de  lâcheté  tous  les  Evêques 
G  3  qui 


Cet  Ecrit  eft  précédé  d’u* 
ne  Préface  dans  laquelle  M. 
de  Witte  ex pofe  à  quelle  ex» 
tremité  les  maux  en  font  ve¬ 
nus  dans  i’Egîife.  Il  en  dé¬ 
couvre  la  foitrce  &  en  fait 
une  peinture  très  vive.  If  fait 
voir  que  le  Pape  afpire  à  l’E- 
pifeopat  Univerfe!  fidétefté 
par  S.  Grégoire  le  Grand  II 
prouve  par  Bellarrnim  que  le 
Pape  eft  faillible  ,  même 
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î]ui  ne  crient  pas  de  toutes 
leurs  forces  contre  cette  ini- 
tjuité  &  contre  les  excès  de 
la  Cour  de  Rome. 

II  cites  Bafile,  S.  Paulin, 
s*  Renard,  le  Cardinal  $  Al- 
/y,  Gerfon ,  le  Pape  Adrien 
V  ! .  dcc.  qui  ont  crié  de  toute 
leurs  forces  contre  cette 
Cour  Sc  qui  ont  dit  qu'il  fal¬ 
lut  réprimer  fon  orgueil  & 
les  entreprifes* 

Il  attaque  en  fui  te  M.  T  Ar¬ 
chevêque  de  Cambrai  un  des 
Apôtres  de  la  Bulle  Vineam. 
Et  dit  q n  il  étoir  plus  propre 
à  faire  un  Rethoricien  qu'un 
Evêque.  .Dignité  dont  "il  fe 
contre  tout  à  fait  indigne, 
par  fe  s  Ecrits.  On  peut, 
continue-t  il ,  on  peut  dire 
que  cet  Archevêque ,  ce  qui 
lut  dit  un  jour  d'un  Roflïg- 
nol.  Vox  es  y  pratereà  nihil. 

Enfuite  il  en  vient  à  M. 
Denis  contre  qui  il  entre¬ 
prend  cet  Ouvrage.  Il  dé¬ 
clare  qu’il  ne  l'attaquera 
que  fur  ce  qui  lui  eft  per¬ 
sonnel  dans  fon  Livre,  afin 
de  ne  pas  entrer  dans  les 
travaux  d’autrui. 

Voici  le  commencement 
du  Texte  de  M.  de  FVitte. 

,,  In  deploratiffima  tem- 
pora  incidimus  ;  &  verè 
„  cum  Nazîanzeno  inge- 
„  mifeere  nobis  fas  eft  : 

,3  Bone  Deus ,  in  qua  fecula 
me  refervajïi  !  Divinx  G ra- 
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,,  tite  vis,  è  throno  fuode 
„  turbata  ,  vix  adhuc  per 
,,  abftraétiones  metaphyft- 
3,  cas  >  &  argutationes  phi- 
,,  lofophicas  }  in  Schol  is  vi- 
j,  vit.  Idem  fa&um  de  Li- 
,,  oertate  quam  Chriftusat- 
,,  tulit,  Paulus  docuit,  Au- 
3,  guftinus  contra  naturæ 
,3  corruptæ  palpones  ,  & 
,,  Chriftianæ  pietatis  inimi. 
33  cos,  afteruit  ac  défendit. 
„  Veritas  de  Charitas  dira 
33  perfecutione  premunrur; 

,3  Liberi  Arbitrii  décompta» 

3,  res,  inflatores,  decepto- 
,3  res  tripudiant;  Pelagius 
„  revivifeir.  Quod  adhuc  - 
„  lugubrius  eft,  Viri  in  Ec- 
„  cleîia  &  Republica  Prin- 
„  ripes  patrocinantur  Er- 
,,  rori. 

jy  Ex  ipfa  Religionis  Arce 
,,  impuriè  prodeunt  per  E- 
33  minentiflîmum  quem- 
„  dam  Cæleftinum  (*)  Li* 

„  bri,  quafes  olim  [uîianus 
,,  aut  Cæleftius  non  evo- 
j,  muit.  Quid  dico  impune? 

„  etiam  immenfis  tolluntur 
33  laudibus ,  (p)  immortali - 
33  Htate  digni  cenfentur; re  fe  r« 

,3  ti  egregiè  fpiritu  fapientix  . 
,3  fy  intelleftus:  quin  etiam 
33  (horrefeo  referens)  pro 
>3  facro  &  divino  opéré  ven« 

3,  ditantur.  Atque  id  quî- 
„  dem  ,  à  fuprema  inqufii- 
5,  tionis  Qualifie atoribus,ftu- 
,,  diorum  m  Colle gio  de  pro- 

pa- 
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affe&ibus  pertutbatiffi. 
mam  mentem  habeat) 
,,  cum  aliquanta  atrentione 
5,  Janfenium  k  Augufti- 
con  ferons 


,,  paganda  Fide  Prafeffis,  & 
,,  in  Archi  -gymnafio Romand. 

Sapientiœ  Thcoiogiccrum 
5,  dogmatumLeEïoribus  & cMa- 
,,  giltris.  Obftupejcite  c&li 
,,  fuper  hoc. 

,,  Ex  eadem  ad  volant 
,,  Tbefes ,  ab  abbate , 

,,  albano  urbmaie ,  hoc 
„  eft,  à  nepote  pontiiicio, 
,,  pub  lie è  dfputata  pro  lau 


»» 


>> 


num  conterais  , 

3,  trinfque  fyavimmam  con 
,,  fbnaatiam,  velutTitanio 
jiibare  lucefcentem,  non 


u- 


îj 

>3 


cito  ha’uriat.  kc. 
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M.  de  Witte  commence 
cet  Ouvrage  en  démontrant 
par  la  maniéré  ieule  dont 
M.  Denis  a  écrit  contre  lui, 
combien  la  méthode  qiie 
l’on  fuit  aujourd’hui  pour 
dalla  aut  nucleo  compre-  apprendre  k  pour  enleig- 
hendimr.  ner  la  Théologie  eft  per- 

„  Quid  quod  ipfeDomi-  nitieufe  k  contraire  à  la 
nici  gregis  Primas,  adeo-  vrave  k  folide  piété,  k 
que  k  fingularis  euftos,  propre  à  faire  des  orgueil- 
Molinianis  artibus  cir-  leux.  Voici  la  commcnce- 


,,  rea  taw  philofopbica  quam 
,,  Théologien  :  in  quibusto- 
,,  tins  Pelagianifmi  virus 
non  obfcurè  velutinme- 
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„  Inique  locorum  Ordinariis 
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Non  fine  caufa  indi-es 
,,  malè  audit  Theologorum 
deftinet,  in  qua  per  latus  ,,  Chorus,  qu©d  Adverfan» 

,,  tium  fibi  Sententias  fre« 
,,  quentiffimè  velut  obtorro 
collo  in  diveifum  tra- 
hant  :  innoVuè  exarata 
alfufo  veneno  exafperent  ; 
Monftra  ,  in  quæ  prre- 
,,  lientur,  è  fuo  cerebello 
„  cudant  ;  ingentes  Tra- 
,,  gnedias  de  mhilo  exci- 
„  tent;  verbo  dicam:  Fra- 
,,  très  fuos  ,  nil  taie  pro- 
,,  meritos,  ftrophiS)  failli 
„  ciis ,  farcasmis  arrodere. 


3  3  . 

,,  Janfenii,  Iprenfium  Præ 
„  fulis,  tranfadigit  Do<?co 
rem  ilium  Eccleliæ  fum- 
,,  mum,  Auguftinum  Epif- 
,,  copum  Hipponenfem  : 
3,  dum  omnes  Cbrifli  fideles 
folius  au&oritatis  fuæ  vi 
.  oblîgatos  vult ut  interius 
judicent  Janfenii  libto 
deftrinant  htcreiicam  conti¬ 
nent  ;  i  de  nique  imperat 
,,  facro  jurejurando  apertè 
5,  fatis  ac  dilucidè  (quid- 


3» 

33 

33 
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s,  quid  aliqui  obftrepant  )  ,,  k,  quantum  inipfiseft, 
,,  confirmare?  Nemoquip-  ,,  in  totius  humain  generis 
5,  pe  tanrillî  ingenii &judi-  ,,  odium  conjicere  non  re- 
3,  cii  dabiturvir,  qui  (nifi  5,  formidenr.  Peftilenscertè 
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3,  res  fit  oportet  tradendi 
>>  Studii  Theologici  mo- 
9,  derna  Ratio  ,  fi  Cultores 
3,  fuos  ftomacho ,  obtre&a- 
%  tione,  &  contumelia  tur- 
>j  genres*  facit  ;  exfucca  , 
3»  diluta,  frigida,  fi  taies 
}f  non  mutât.  Egregium 
j,  procacitatis,  dequaque, 
„  rimur,  Documentum'de 
3,  dit  Ecclefiaftioa  Au  II  or  i- 
3,  ta  :s  Defenfor  nuperus  : 
j,  qui,  ubi  Avitum  Acade- 
„  micum  confiais nefcio  qua 
3>  iua  ofcitantia  aut  verti- 
ginecriminationibus  hor- 
„  rificum  reddidit  ;  atroci- 
ter  defpuit.  fugillat,  Ia- 
cerat,  morde t;  atque  ob 
Parœneftm  quamdam,  non 
»  ira  pridem  ab  illo  ad  Ty 
rones  Lovarfienfes  direc- 
•>  tain  ,  miré  exacerbatus 
„  ac  percitus  ,  Fatum  iw. 

pudentem ,  pétulant em  pro- 
»  fiigat&  fcriptionis  Jiutïo- 
rem }  audaciam  intorelan - 
„  dam,  &  id  genus  alia  , 

5,  fervidè  &  inhumanè  de- 
3,  clamitat.  &c. 

En  fuite  il  prouve  que  prefi 
que  tout  ce  que  M.  Demslni 
-attribue  efi  calomnie, injure, 
emportement,  ou  mauvaife 
foi.  il  le  défie  de  citer  un 
feul  endroit  de  fes  Ouvrages 
dans  le  quel  il  ne  parle  pas 
du  Pape  avec  refpeéh  II  efi 
faux,  dit  il,  que  ce  foit 
manquer  de  refpeét  envers 
un  Supérieur  quand  on  re¬ 
lève  fps  fautes  publiques 
fur  la  Foi  d’une  maniéré  pu¬ 
blique.  Plus  un  Supérieur 
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efi:  élevé  en  dignité,  plus  fes 
fautes  Publiques, fur  tout  cel¬ 
les  qui  regardent  la  foi ,  font 
capables  de  faire  du  mal  par¬ 
mi  le  Peuple  Fideîe;  &  par 
conféquenr,  plus  il  les  faut 
reprendre  avec  force  &  en 
public.,  Il  tait  connoitre 
ce  qu  on  doit  entendre 0 
quand  on  dit  que  le  Pape 
parle  ex  Cathedra. 

Il  juftifîe  ce  qu’il  a  dit 
fur  la  Propo  fît  ion  qu’il  avoir 
repri fe  dans  un  Sermon  du 
Pape:  &  il  fait  voir  par  une 
multitude  de  Pafiages  des 
Pères  &  des  Conciles  qu’il 
n  a  lien  avancé  de  trop , 
quand  il  a  dit  que  cette  Pro- 
pofition  renfermoit  l’Erreur 
d'Eutichès. 

Jl  v°ir  la  mauvaife 
foi  avec  la  quelle  M.  Denis 
propofe  la  controverfe  tou¬ 
chant  la  Saine  Doélrine  de 
Janfenius .  il  défie  M.  De- 
nis>  tous  les  Jéfuitesy  tous 
leurs  Adhérans  de  trouver  la 
moindre  diférence  entre  la 
Doârrine  de  Janfenius  &  la 
Do&rine  de  Saint  Augujlin 
lur  chacune  des  V  Propofi- 
tions ,  &  même  fur  une  feu¬ 
le.  U  dit  beaucoup  de  choies 
intéreflantes  à  Foccafion  de 
ce  défi. 

Il  réfute  encore  M.  Denis 
fur  ce  qu  il  avoit  dit  que  les 
Fauteurs  de  Janfênius  ne 
nioient  pas  que  la  Première 
Propofition  ne  fut  en  pro¬ 
pres  termes  dans  JanJentus.  Il 
le  nie  fortement,  &il  prou¬ 
ve  la  Thele  en  important  la 

pue- 
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première  Propofition  telle 
qu'elle  eft  dans  la  Bulle ,  & 
en  mettant  en  paralelle  l'en¬ 
droit  du  Livre  de  Jar.fenius , 
d’oul’on  prétend  que  cette 
Proportion  eft  tirée  Et  il 
démontre  qu’il  y  a  autant 
de  diférence  entre  l’une  & 
l'autre,  qu’i!  y  en  a  entre  une 
Propofition  de  Fait  tk  une 
Propofition  de  Droit ,  &c. 

Enduite  il  cite  plufieurs 
Pa  fl  âges  dé  ci  fi  fs  de  5.  Au- 
g’ijlïn  pour  prouver  que  la 
Première  Propofition , enfer¬ 
me  un  Sens  vraiment  & 
eflentiellement  Catholique, 
étant  prife  Littéralement 
félon  la  force  des  termes. 
Il  y  traire  des  Termes: 
pojjibles  &  impojjihks  :  du  Li¬ 
bre  Arbitre  ,  du  Volontaire  , 
de  V ignorance  invincible  ;  Et 
du  Labyrinthe  des  ambi¬ 
guités  &  des  équivoques  que 
les  Scoîaftiques  ont  atta¬ 
chées  à  ces  termes 

Après  avoir  fait  voir  fort 
au  long  que  la  Doctrine  de 
Janfenius  ne  difére  en  rien 
de  la  Doctrine  de  S.  Augujlin 
fur  la  première  Propofition, 
<k  après  avoir  de' voilé  la  mau- 
vaife  foi ,  les  égaremens , 
l’ignorance  ,  I’injuftice ,  &c. 
de  M  .Denis  dans  tout  ce  qu’il 
attribue  à  ‘Janfenius  au  fujet 
de  cette  Première  Propofiti¬ 
on,  il  continue  à  le  réfuter. 

Ce  qu’il  dit  fur  la  Seconde 
eft  très  intéreffant.  C’eft 
pour  quoi  nous  en  mettrons 
ici  une  partie.  Cet  Echan¬ 
tillon  réuni  aveclaConclu- 


fion  que  nous  mettons  ici 
toute  entière,  ferviraa  faire 
juger  de  la  foliditeéc  de  ia 
beauté  de  tout  l’Ouvrage, 

,,  Dein  in  eodem  æqui* 
„  vocationurïi  labyrintho 
„  delabundus  errare  pergit 
,,  Defenfor^  nofter  EccleftaJH» 
}f  eus  circa  Propofition  es  re- 
,,  liq uas  :  ôc  luppieflîone 
,,  locorum,  quibus  Ipren- 
„  fium  decus  Magni  Augu- 
„  ftini  doétrinam  edit  ,  fu- 
,,  cum  continuum  aîlinit 
,,  imperitis.  -Nam,  ut  Ôc 
,,  de  fecunda  Propofitione 
„  brevibus  aliquid  dicam: 

,,  Refiftitur  gratiæ,  &  non 
,,  refiftitur.  Refiftitur  ef- 
,,  feélui  ad  quem  auxilimn 
,,  divinum  naturâ  fuâ  ducit; 

,,  non  refiftitur  effedlui  quem 
,,  Deus  vulr.  Refiftitur  gra- 
,,  tiæ  :  quia  non  requis  viri- 
,,  bus  cum  altero  pugnans, 

„  veiè  refiftere  dicitur  ta- 
„  metfi  vincitur.  Imo  hoc 
,,  fenfu  femper  refiftitur 
„  gratiæ,  etiam  efficienti; 

,,  nunquam  refiftitur  :  ut 
,,  vel  ex  hifce  ioîis  amphi- 
,,  bologiis  liqueat  ,  quàm 
,,  parum  doftnnæ  ftabilis 
,,  êruendum  fit  à  pronuntia- 
,,  tis  tara  nugacibus,  &  in 
,,  ventos  etiam  oppofitos 
,,  verfatilibus.  Sempecenim 
„  fenfu  hoc  poftremo  refifti- 
,,  tur  gratiæ:  quia  cum  à 
,,  cupiditatis  fomite  netiio 
„  juftorum  vacet  ,  femper 
9,  renifuiii  aliquem  gratis 
2,  fuperandum  habet;  S  rur«  - 
jj  fus  nunquam  illi  refifii- 
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tur  quia  ,  ut  ipfe  Domi- 
j,  nus  in  Scripturis  atfèverat, 
(  )  Verbum  meum  ,  quod 
egreditur  de  ore  meo,  non 
ievertetur  ad  me  vacuum , 
îed  faciet  quæcumque  vo- 

-  1  >  (t  )  Çor  Regis  (au 
tjue  omni s  homims j  in  manu 
Dômini  :  quocumque  vo- 
lue  rit  f  inclinabit  illud  y  quia 
(ut  Augujîinus  ait )  (§)  hæc 
gratia ,  quæ  occulté  humanis 
cordibus  divina  largitate 
trlbuitur,  à  nullo  durocor- 
de  refpuitur  :  ïdeo  quippe 
tribuitur  ut  cordis  duritia 
pri  mit  îis  au  fera  tur.  Nam 
(**)  Deo,  volenti  falvpm 
iaceie  }  nullum  hominis 
refidit  arbitrium.  Sic  enim 
velle  &  nolle  in  volentisaut 
nojentis  eft  potéftate  ,  ut 
divinam  voluntatem  non 
împediat,  nec  fupereft  po¬ 
te  ft*. item.  Et  nonnuWs  in- 
terpojltis  ;  Non  cft  itaque 
dubitandum ,  voluntati  Dei , 
qui  in  cælo  &  in  terra  om- 
nia  quæcumque  voluit  fc- 
cit,  &  qui  etiain  ilia  quæ 
jfutura  funt  fecit,  humanas 
voluntates  non  posse  refî- 
itéré,  quo  minus  faciat  ip¬ 
fe  quod  vult  :  quandoqui- 
dein  etiam  de  i  plis  homî- 


&  des  Ouvragés 

num  voluntatibus  ,  quod  • 
vult,  cum  vult ,  facit.  Niü 
forte  (  ut  ex  multis  aliqua 
commémorera  )  quando 
Deus  voluit  Sauli  regnum 
dare  ,  lie  erat  in  poteilate 
Ifraelitarum  lubdere  fe  me- 
morato  viro  five  non  fub- 
dete,  ('quod  utique  in  eo. 
mm  erat  pofitum  volunta- 
te)  ut  etiam  Deo  valereot 
refiflere.  Ac  demutn  conclu - 
dit  :  Si  ergo  cum  voluerit 
Reges  in  terra  Deus  confti- 
tuere  ,  magis  habet  in  pc- 
teftate  voluntates  hominuni 
quam  ipH  fuas  ;  quls  alius 
facit  ut  falubris  iî t  correp* 
tio,  &  fiat  in  correpti  cor¬ 
de  correétio  ut  cælelti  con- 
ftituatur  in  regno?  Et  alibi 
atthuc  acrius  ;  (  tî  )  Qui  s 
porrq  tam  impie  defîpiat, 
ut  dicat  IDeum  malas  ho- 
minum  voluntates  ,  quos 
voluerit,  quando  voluerit, 
ubi  voluerit,  in  bonum  non 
polTe  convertere  '{Nam  (  $  §  ) 
Omnipotens  inaniter  velle 
non  poted  quodeumque 
voluerit.  ($§$)Iilud  quippe 
nefeio  quomodo  dicatur , 
fruftra  Deum  mifererî  mfi 
nos  veliinus.  Si  enim  Deus 
mifereatur;  ergo  jam  vo«> 


In  Enchir .  C%  103 
(t)  Ibid. 

(§)  Eib.  1.  ad  Simpl,  q,  2. 

(**)  De  correct.  &  gr.  C.  34. 

(tt)  ir«K  c.  ss. 

{§§)  Fr,ov.  21. 

($0)  Èk*  k  iW,  SS.  C,  f. 
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lumus:  ad  eandem  quippe 
mïfëricordiam.  pertincr  ut 
velimus.  Deus  enim  ope* 
rarur  in  nobis  velle  ôcope- 
rari.  ,,  Cur  loca  hæc  ina- 
,,  gni  Auguftini,  quæ  pler* 
raque  illo  I plo  capite  , 
,,  quod  arrodit,  à  Janfenio 
,,  citantur  in  teftimonimn, 
„  de  quæ  claie  demonftrant 
,,  gratiam  Del  femper  ef- 
„  fedtum  ilium  obtinere 
,,  quem  Dcus  vuit;  ignavo 
9i  lilentio  diflimulavit  De¬ 
yr  fenJor ,  niiî  ut  turpes  iim- 
,,  plicibus  ledtoribus  inft- 
„  dias  ftrueret  ?  Eamdem 
„  inurbanitatem  committit 
jj  in  carpenda  ifta  Epifcopi 
,,  Iprenfis  fententia  :  ”  Hanc 
efficaciflimam  potentilli- 
mamque,  hanc  ineffabilem 
de  omn;potentifiimam  po- 
teftatem  in  homine  exeri 
fuper  Yoluntatem  docet 
(Auguftinus)  quod  ira  à 
Dei  Spiritu  per  gratiam  ra- 
piatur  de  agatur  ut  ipfamet 
voluntas  vix'agere  intelli- 
gatur.  ,,  Cur  enim  rurfus 
5,  infdè  fupprimit  fequen» 
3,  tia  Verba”:  Quod  nill 
Auguftinus  ipfemet  exertè 
dsclarafiet  ,  numquam  au- 
fus  fuiiïèm  voceaut  calamo 
proferre  ?  „  Et  cur  multo 
,,  propudiofîus  fupprimit 
,,  ipfam  Auguftini  teftifi 
n  cationem  ,  qua  Iprenfis 
jy  verbis  hifce  immédiate 
3,  conféquentibus  fe  com- 
3,  munit”  :  (*)  Procul  - 

hjîk.  de  gefî%  Pe/agii 


dubio  ,  ht  qui  t  AuguJUnuî , 
plus  eft  agi  quain  Régi. 
Qui  enim  regitur ,  aiiquid 
agit  ;  &  à  Deo  regitur  ut 
re<ftè  agat.  Qui  autemagi- 
tur,  agere  aliquid  iple  vix 
intelligitur-.  Et  tamen  tan¬ 
tum  præftdt  voluntaribus 
noftris  Gratia  Salvatoris ,  ut 
non  dubitet  Apollolus  di- 
cere:  Quotquot  Spiritu 
Dei  aguntur  ,  m  pilii 
sunt  Dei.  ,,  Aut  ii  vim 
,,  aliquam  majorera  poil* 
,,  tam  autumet  in  voce  ra» 
,,  piatur  ;  licebit  illi  de  E- 
,,  vangelium  in  jus  vocare, 
,j  dum  Chriftus  ait”:  Ne- 
mo  venit  ad  me ,  nift  Pa-* 
ter  meus  traxerit  eum. 

Après  avoir  encore  ajo uté- 
plufieurs  chofes  pour  ache* 
ver  de  triompher  de  fon 
Adverfaire,  il  termine  ainfi 
fon  Ouvrage. 

j,  Atque  hæc  fît  noftra 
3,  folutio  generalis  (diftæ- 
,,  det  enim.  me  jam  dit» 
,,  turpium  ftropharum  ha- 
j,  ruin  )  ci  rca  omnia  quæ 
,,  live  de  hoc ,  five  de  tri- 
,,  bus  aliis  pronuntiatis,  à 
,,  D'efenfore  noftro  Eccle- 
,,  fiaftico  invidiofè  con* 
,,  trà  magnincentiflimunr 
„  iprenfiwm  Præfülem  cor* 
3,  raduntur. 

„  Defcribat  ,  fi  audet  9 
,,  dogma  quodeumque  I- 
3,  preniis  Antiftitis  ,  aef 
?,  quinque  famofas  Piopow 

fi-* 

3. 

G  i 


r  .  '  'c  w  vuvrares 

»î  perrinens;  everratnuei’o'  ”  efficcre>  <Jll°d  vel  divi. 

ci  »  »*««*  afflato  Paalo  Apof. 


-  -  ,  Vimumçiy 

j,  ça  Augiiftini,  quibus  il. 
’>  i«a  ineluéfcabilis  auftor 


-  «  nuui* 

„  toi o ,  vel  ipfo  Sofpitarore 
,,  noiftro  Chrifto,  circa  lias 


J»  roborat  :  (nunquam  eniin  ”  Chrifto»  c^ca  lias 

;;  ego  S  ;;  ^eLiu“^Us 

..  üla  denuo  conftàbilire"  ”  !°CUtUS  Ct  HiPPu«eniïs. 

;;  Lzam0 aTcbeiïï:  fcornei-™. 

’>  ^od  ne  in  n„o  quldem’  ”  XXÆXX 

..  Auguftinns"  «b  aS  ”  ^ 

„  diffidcat.  Hoc  „  m1  ”  funt  J  M 

„  excinrn  ^  °  ^  ■ e  m  »  potuerunt .  San&us  Gre. 

**  ÇxuPîo  ,  quod  Ipren*  „  gorius,  lib  <■  Pn  a 
„  ùs  nonnumquam  viimm  P  ft'  H* 

”  fX!"i‘lfc('ieMaSiftlis  *-a  Conclnfion  on  l’Em- 
jj  o  ciioluti  bits  nimio'>prf‘  lomiA  r?a  tpi 

teÆ  “aT  «A  txp 

”  F ^  Si  sal 

::  atrefe  es  s,?  rr: 

”  evacuat a*  h*C  Pfius  ^ui  n^ntendenî^oimïe^a- 

”  evacu«ta,apud  umverfàm  tin,  nous  en  ferons  ï«  p,.' 

ds  ^'eCbapS^; 

E  p  I  L  O  G  U  S. 


Finem  igîtur  facio,  dum 
âlîqufd  dixero  de  feroeibus 
•û.efenforis  nofiri  Ecclefiaftici 
ihrafoiiifmis;  &  alla  quæ- 
pmin  (  qu^  fl  luis  couvai  • 
liftera  locis  ,  dilTertationis 
ïïoftræ  leriem  perturbatura 
crant)  levi  vehtatione  di£= 
pillera...  F.x  hoc  nodrofpe* 
cimine  cuilibetingenuo  pu» 

Pag,  337, 


gnæ  hnjus  Arbitropatefcere 
exiftinio  ,  quàm  üt  Anta- 
gomfta  noder  fcribillator  ex 
omni  parte  præbens  latus  ; 
&  in  cunâris,  quas  de  fuo 
afFert,  nullomoliminecon* 
terendus.  Nihilominus 
quafi  fecurus  de  vi&oria 
exultât  &  ovat  ,  ftentorea 
voce  ja&itans  ;  (*)  5,  ob«  . 

3i  ftiC' 
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de  M.  Gilles  de 

9>  ftrepant  >  clamitent  , 
,,  lcriptitent  quantum  li- 
,,  Lmerit  :  quisquis  non 
,,  fuerit  cxco  modo  præ- 
5,  occupatus  ;  næ  ille  ex 
,,  di&is  colliget  Janfenii 
,,  mentem  ;  &  faltem  ag- 
,,  nofcet  pravum  in  illo 
3,  lèniimi  ,  quein  optimo 
„  jute  confixit  Ecdelia. 
,3  Et  adbuc  art  ogantius  : 
y,  (j')  Neminem  ,  tnquit  , 
,,  movere  debet  multitudo 
,,  Scriptorum ,  quibus  mea 
3,  réfponfio  impetetur.  Spes 
,,  enim  non  afFulget  fore 
„  ut  obmutefcant  adverla* 
3,  rii  Quin  potius  ita  com- 
parati  videntur,  ut  nul- 
,,  ium  eloquentiæ  artifî- 
j,  cium  (î nt  omiüliri  adper- 
jj  ftringendas  le&oris  ocn- 
,,  los.  Verumea,  quæfta- 
,,  tuiinus ,  P03SE  AB  1PSIS 
,,  IMPÜGNARI  SCÎO  ;  L A- 
3,  BEFACTARI  NON  POS- 
„  SE  MI  Kl  PLANE  PER  - 
3,  SUASUM  EST. ,J  Ita  ho- 

O  Quantum  eft  in 

Suadeo  ut  inpofterum 
fuo  le  pediculo  metiatur  ; 
&  anîGouam  ad  tam  ardua 
fe  accingat,  priîis  acciuatè 
libret,  quid  ferre  reculent 
q-uid  valeant  humeri.  Nul- 
la  peftis  vuJgatior  quàm  il* 
lud  fcribendi  cacoethes , 
quod  ob  inventi  preli  faci* 
litatem  jam  pafïim  omnes 
njagno  Ecclefîæ  .&  Reipu- , 

(î)  3  56. 


Witte,  IX.  Ch  dp.  ir/ 

mo  bombylius  ,  &  velut 
cum  Phormione  de  confi- 
dentia,  cum  Selenode  phi»  - 
lautia,  cum  Plauti no  milice 
de  gloriationc  concertans, 
cri u as  toliit  :  ac,  quai!  unus 
ad  iüum  excoriandum  non 
fufficeret,  multhudinem  Script  „ 
torum  nccelfariam  arbitrari 
videtur,  ut  iiramineam  ejus 
calulam  (de  cujus  firmitate 
plane  perfuafus  eft )  rationum 
arietibus  lakefattent^  Ni- 
mirmn  lie  lua  ranis  coaxa»  - 
tio  grata  ac  placita,  ut  lu- 
cinîæ  lua  cantio.  Timet 
præterea  ab  adverfariorum 
fuorum  eloquentia  ,  ne  ver- 
borum  phaleris  perllringant 
5c  lafcinent  leélonirn  ocu- 
los  :  quali  rurfus  Tulliana 
facundia  opus  effet,  ut  in- 
fulfas  caviliationes  ejus ,  fa« 
tis  culinario  lennone  conl- 
cripras  ,  non  tam  vi  argu» 
mentorum  quàm  dicendî 
præftigiis  quis  abigeretv 

relus  inane  ! 

bliccc  mal o  extiranlat  & 
incendit.  Cum  nonnullis 
hominibus  aîiqua  in  re  ap- 
plauditut  ;  qui  révéra  pro 
î aient is  luis  Eccleliæ  utiles 
efe  po de n t  ;  ad  omnia  fe 
idico  idoneos  &  foires  au- 
tumant,  _  Difcerent  primo 
immenfi  illius  maris  cautes 
&  fcopuîos  (  ad  quos  ms  : 
dura  capita  naufragium  palil 
&  7  funt ) 
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font)  maturato  expendere, 
nec  laceffere  viros  heroicos; 
egregios,  nobiles ,  omnem 
laudem  fuperve&os  ,  nifi 
be'ne  parati  ab  eruditîone 
non  vulgari ,  à  ie&ione  in- 
fadgibili ,  arque  àcollatio- 
ne  ciiuturna  &  exa£ra.*  quæ 
omnia  ftatus  controveriîæ., 
In  qiiam  fe  -imprudentes 
commitrunt,  ex  natura  fua 
quærit  &  poftulat.  Nam  vel 
le  fubruere  caufam  illam  3 
quæ  incomparabilem  ilium 
Theologum  Cornelium  Jan- 
fenium  parentem  habuit/ 

(t)  Ludere  qui  nefcit  i 

d\7e  fpijfà  rifum  to  liant 

Magnos  etiam  &  conti- 
nuos  fumes  De f enfer  nofter 
vendit  de  fenfu  quodam 
Propolîiionum  famofarum 
naiurali  &■  obvia ,  qui  nul* 
libi  gentium  nifi  in  Aphan- 
nis  exftat.  (Ç)  Omnes,  in- 
quitj  conveniunt ,  condemna - 
tien  en*  Propofitionum  in  fenru 
raturait  &  obvia  ejje  infai  l- 
îibilem .  Et  iterum:  (  **  ) 
Condemnaîionem  fenfui  n  atti¬ 
ra  li  s  univerfa  recepit  Eccle - 
fia.  Et  alibi  ineulcatius  : 
(ft)  Quod  tam  avide  exop - 
tatum  y  nunc  cumulatijjlmè 

(*)  Ant onium  Arnaldum  , 
Nieolium ,  Çyc, 

(f)  Horat%  de- arte  PçeU  ; 

($)  Pag.  266. 

(**)  Ibid. 

(m 
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&  prima  elapfi  feculi  (  ac 
fortaflis  omnium  rétro  fje- 
culorum )  ingénia  (*)  p,a- 
tronos  nada  eft;  vel  homi- 
nis  à  folertiiïima  intelli- 
gentia  &  judicio  fubaftifli- 
mo  excellenter  muniti  fa- 
cinus,  vel  putidè  præfidett- 
tis  animi  indicium  efh 
Porto  aut  idius  fubtilis  fo* 
lertiæ ,  aut  fubadtæ  maturi* 
tatis,  documenta  folida  in 
Defenforis  noftri  invenufta 
raplodia  difficile  quis  int 
venieto 


campefiribus  ab  fl  inet  armis:  .. 
impuni  ccrona, 

concejfum  fuit.  Etenim  Inno¬ 
cent  iu  s  XII.  j  plane  déclara * 
vit  damnai  as  effe  Propofttic -  ~ 
in  i c il fli  obvio  ?  quem 
ipla  Propofitionum  verba 
præ  fe  ferunt*  Idem  nuper- 
rima  Conflit  utiane  confirma - 
fit  Clemens  XI-  y  qui  nunc 
Ec défia  nctvim  féliciter  ré¬ 
git  ;  additque  fenfum  ilium 
obvium  efje  Janfenii  fenfum , 
Tantum  veto  abeft  ut  ego 
quïdpiam  horum  ab  Eccle* 
lia  Catholica  a£tum  vel  ie- 
ceprum  credam;  ut  omni- 
no  contendam  fenfum  ilo 

lum 

JUafium  Pafchakm  ;  Petrum  ■- 


de  M»  Gilles  de  Witte,  IX.  Chap,  i $<f 

Jum  naturalem  (y  obvium  met  fcientifïiini  utiiufquq 
pjanifïimam  chimæram  eflèj  partis  athletæ  (Viri  lynceis 
quidquid  de  illis  fenflbus  oculis  ,  5c  in  ifta  contro- 
obviis  ad  ravim  clamatur ,  verfia  ab,  unguiculis  edu- 
pafïini  veras  elle  Ajidabata-  cati)  plus  jfèmel.,  aliistem- 
rum  (Colin  maïliart)  voces,  poribus  ,  in  alios  feiifus 
fuis  in  tenebris  vociferanti-  earumdem  ptopolitiomuu 
um,  nec  ir.telligentiumneque  abierint  :  neqiieadhucqui- 
qugloquuntur,  neque  de  qaibus  fpiam  in  toto  mimdo  conu 
affirmant. .  Curn  enim  olim  pareat  ,  qui  fenfum  ilium 
ab  inclytis  illis  Epilcopis  obvium,  tantis  vociferatio- 
prudentil)imè  diéhim  fue-  nibus  perftrepenrem  ,  accn- 
rit,  piopofniones  illas  elle  raté  arque  adainuflïm  fige» 
(* )  ad  hbhum  fift as ,  &  ex  re  impunè  audear.  Nec 
ambiguis  vocibus  concinnatas;  magni  refert,  quod  nmlti 
&  reapfe  multiplex,  ilia  de  ienfu  illo  naturali  &  ob- 
ambiguitas  omnium  in  ifta  vio  multa  garriant  aut  Io= 
materm  verlatorum  oculos  quantur  :  quia  ex  verlicoo 
apertè  inftliat;  açdeinceps  loribus  fennbus  (quos  pro- 
per  nullam  legitimam  auc-  pofttiones  certo  continent) 
îonratem  (ne  Pontiftciam  quifque  fenfum  obvium  pro 
quidem)  ad  fenfum  quen-  fuo  arbitratu  ftbi  exlculpit 
dam  peculiarem.  periphrali  acfînglt:  ira  ut  illud  ipfum 
aut  circtimlcriptione  qua-  opipare  doceat  ,  nullum, 
dam  aaftrictæ  aut  determu  ancipitum  5c  trufatilium  il« 
natæ  fuermtp  manifejtè  res  larum  enunciationum  fen- 
eft  împofiibilis  ,  5c  quaft  fum  obvium  poftè  dari. 
enunciatio  feipfàm  jugii-  At neque  illud  grandioris 
lans ,  ut  detqr  iftarum  pro-  eft  pretii,  quod  Pontiftces  tn 
pofttionum  aîiquis  fenfus  condemnatione  Tanfer  ;i 

°Yllf  s-  ?Y1?m  quiPPe  fenflim  Auguftini  ^Aurelii' 
^  C*1C1  débet,.  quod  è  excipere  vift  ftnt  ;  quia 
veftigio  occurrit,  quodpri-  omnibus  circumftantiis  fa- 
ma  fronte  confpicitur ,  ôc.  tis  liquet  ,  Pontiftces  illos 
quod  omnibus,  faitem  ex-  in  Docftrina  Auguftini  non 
ercitatmimis  in  matexia  de  gnaviter  fuifte  exercitatos  • 
qua  agitur  ,  ftatim  obviât,  ék  ceremonialcm  illam  ex- 
Tam  longé  autem  latèque  ceptionern  dumtaxat  ex  mal 
diftat,  ut  itahîc  negotium  gniftca  fama  ,  quamAu» 
felq  habear,  ut  comra  îpfî-  guftinus  Africanus  in  Ec- 


(*)  Vide 
des  pie js. 
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c’efla  obrmet  ,  primo  ad  dàrfniandus  ;  circumfcriba- 
lui  ipfiusmet  honorent,  (ne  tur  i!ie  fquod  fides  exigir) 
videhcet  Virum  tantum  vi  verbis  fîjplicifus  &  f  ! 

!*  Ke);/e“  &  rpîcjîs  j  atque  ut  cavlri  , 

ad  qua.ecumque;  folatium  defpui  ,  ac  légitima  jura- 
■T'  Coporum  pro  ut  roque  donc  ejerari  vaieat,  omni- 
Augulhno  lrantiumcdidifiè.  bus  fidelibus  fiat  obvius. 

Nam  qui  tantiiiuin  Aufn-  Rogat  aJicubi ,  de  Aviso 
mianæ  paraieos  ac  doéirt-  Academico  verba  faciens  • 

llæ  P®*itus  eft  *  aâutum  (t)  /«  qud  ( obfecro  )  fcboù 
percipiet  cxecrabües  illas  ho/ didJt  ?  Àc fi  nihü  fciri 
propofîtiones  hoc  fine  ,  fco.  poffit  ,  tfifi  quod  quis  in 
po  ,  ik  intuitu  adornatas  fcholis  ,  hodie  tam  miferis 

lit-  fiO-v  T _ r.  .1  •  J  •  *  ne  .  J 

ergo 


.N  >  UE  /uf  vel°  janfe-  didiciflet.  Au  fera  t  ergo 

manu  nooiîms,  (ici  quod  brevibus  hoc  refponfum  ; 
ivAe  (  •  )  advertit  celebris  iftum  Tkeologiæ  Candida¬ 
te  Antonms,  Graflenfis&  mm,  qui  nihil  almd  novit 
\  encienfis  Pradul  j  ipfius  D,  quarn  quod  in  Haliis  aut 
Augufmt  ,  atque  adeo  totius  Scholis  didic  r,  valde  levis 
,:ccleM  ?  Auguftirà  jù-  armaturæ  mil  item  fore 
ÛJC:Q  zn  eau  fa  gratta  con-  tum  ut  exhortetur  in  do&rL 
jianter  '  adbdftt  ,  de  tir  in  a  na  fana  ;  tum  ut  eos  qui 

cen.orio  ftigmate  notaretur.  contradicunt  ,  redarguat  ac 
Qirare  qmcumqae  doéèri-  convellat,  Genius  qui  illic 
nam  SS.  Augufhm  &  Pauli  plerumque  régnât  (fit  enim 
peninus  fcifiet,  numquam  bonis  N  eruditis  iliic 
iuo  voce  ob vu  vel  nonob  fàepius  oppreflis  ,  laus  fua 
vu-,  feu  fine  liquida  expia  integra;  genius  lcholaris  & 
panons  daronaftet  pronun-  pedanicus  eft  ;  in  genuina 
îiata  ,  m  exitium  veræ  Chri-  Scripturarum  ïnteliigemia 
fbanæ  giatiæ  ,  obliqué  &  in  Hiftoria  Ecdefiaftica,  in 
affabre  pertendentia.  Pro-  Conciliis  &  Patribus  rudis  ; 
ieà°  fi  eft  aîiquis  Propo-  ofia  arida  &  exfucca  jugiceî 
iitionum  iftarum  fenfus,  non  rocîens  ;  é  tripode  audenter 
rnco  opvms  (quia,  ut  cum  -  cun&a  definiens;  quacumque 
pialefticis  Ioquar  ,  clara  ignorât  ,  blajbbemans:  fe 
implicantia  in  terminisefi,  cavillis  multis  arque  fubti. 
ut  fenfus  aliquis  fit  obvius  litatibus  Philôfopbids  tem- 
&  non  nt  obvius)  fed  fen-  pus  detereus.  Âdhæc  non 
lus  ahquis  damnabilis  &.  parum  fervilis  &  mercena- 
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riüs  eft;  timens  fbrtioribus 
difpücere,  6c  mtr  ans  h  ami¬ 
nes  qu&flus  caufa  :  adeo  ut 
(nid  Deus  Academiis  pro- 
pitius  fiat)  verendum  maxi- 
moperé  fit  ,  ne  clavem  be- 
neficiorum  clave  fcienti&  po- 
îiorem  ducens  ,  brevi  mi- 
fceat  ima  fummîs,  ac  pri¬ 
ma  Religion is  dogmata  e- 
vertat ,  diruat ,  5c  exfcin- 
dac 

Hæc  ad  retundendas  De- 
fenforis  nxnias  5c  vanitates 
fufticiam::  at  jam  5c  de  mea 
ipfa  fcribendi  ratione  ac 
methodo  (quoniam  ita  Vi* 
ris  optimis  vifum  fuit)  hic 
Apologiæ  quidpiam  attexere 
non  refragabor.  Queftus 
fueram  in  initio  difiertatio- 
sa  is  hujus  de  fcientia  Théo - 
logica  ,  quafi  cultores  fuos 
ftamacho  ,  obtre&atione  ,  (y 
contumeüa  tangentes  faciat  ; 
5c  aliéna  malè  audireTheo- 
logonun  chorum  x  quod  er- 
gà  invicem  ,  in  controver- 
iiij;  indies  occurremibus  , 
duHus  5c  inhumanius,  tum 
etiatn  fævius  ac  procacius 
agant.  Jam  daretut  fortafie 
aliquis,  qui  non  ita  probe 
capiens  quid  aident  æra  lu¬ 
pin  is  ,  oc  meipfurn  proca * 
citatis  illius,  quam  in  al  iis 
carpo ,  fuipedfcum  validé  aut 
fontem  arguet.  Nam  qui- 
bufdam  omnis  feriptio  li- 
berior,  vel  nonnullopipere 
ôc  fale  condita  ,  vel  pne- 
fedorum  fada  ftylo  five- 
riore  inie&ans  ,  inter  con- 
tumeliofas  ,  5c  officio  vjri 
boni  indignas  ?  contenant 


tur  ne  rejiciiur.  Verum  cen- 
fura  ifta  non  modo  lanétil- 
fimos  Ecclefix  Procercs ,  fed 
5c  Apoftolos  ipfos  ,  atque 
ipfum  Servatorem  noftruin 
Chriftum  (quem  verbis  pun- 
gentiflîmis,  imô  verborum 
fui  minibus,  etiam  in  primos  - 
illius  æcatis  Præpofitos  ani- 
madvertifie  confiât)  propa- 
lam  appeteret  ôc  condem- 
naret.  Magna  omnino  ôc 
immenfi  inrervalli  difpari- 
tas  eft  inter  feriptionem 
acrem  5c  detrahentem ;  in. 
ter  liberam  5c  procacem  ; 
inter  ternerè  confcinden- 
rem  ;  5c  ex  vero  corripien- 
tem  ,  inter  infoîentem  5c 
zelofam  ;  denique  inter  ob- 
tre&antem  dignitati  ipfi,5c 
in  dignitate  pofitorum  er¬ 
rata  publica  licentius  cafti- 
gantem.  Habet  5c  Chriftiana 
facundia  aculeos  fuosrquia 
quo  loco  haberi  debeatper» 
yerfa  aliorum  a&io  autopi- 
nio  ;  5c  quantum  vel  in- 
fulfitati  ,  .vel  errori  ,  vel 
impietati  accédant  ;  adeo- 
que  5:  quantum  jufti.  vitu» 
peiii,  indîgnationls ,  hor- 
roris  atque  execrationis  apui 
juftos  judices  mereantur; 
explicari  5c  intelligi  nullo 
patfiopoteft,  ni  fi  rebus  ver- 
ba  ferviant  ,  5c  feapha  fea* 
pha ,  ligo  U  go  ,  fuis  quæque 
notninibus  appellentur.  Non 
ego  hîç  veritatem  iftam 
(quia  locus  5c  tempus  ve- 
tat)  iongo  férmone  expia- 
naturus  fum  ;  fed  unius  fo- 
jius  fan&i  Patris  (  qui  .1 
dulcedine  di&ionisM£LLi- 
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fLur  Cognomine  decoratus 
eit;  exemplo  manifeftiftimo 

w?°nftr5.Curus>  lata 

atercapedine  abfim  à  zelo 

iioertats  ,  acrimonia  Viro- 
rum  iftorum  illuftrîutn  , 
quQs^  pietas  cotnmendat , 
eruaitio  clarifîcat,  Ecclefta 
iecipit,  &totius  Chriftiani 
crois  reverentia  célébrât  8c 
exaltat.  San&us  ergo  Ber- 
narcu lis  ,  Ecclefiæ  fuo  tem- 
Ppre  exiftenris  ftatum  (Ws 
^IC>  x*«ai1  tr^i°rem  hodier- 

P°r)  Iamentansacdeflens. 

îta  P^tatxs  Tare  zelohibenas 
,a™  ••  (  *  ;  „  /«; , 
UeuSy  Çy  proxînù  adver- 
3 r  te  appi"Opin'quavernnt 

i>  &  fleterunt.  C.dnjuraiïè 
videtur  contra  te  univer- 
3).  liras  populi  Chriftia ni  à 
3»  minimo  ufque  ad  maxi- 
3,  mum.  A  planta  pedis 
s,  ulque  ad  verticem  non 
3>  eft  fanitas  ulla.  Egrefla 
„  eft.  iniquitas  à  Senibus, 

3)  Judicibus ,  Vicariis  mis; 

33  qui  videntur  regere  po« 

3>  pulum,  mum.  Non  eft 
3>  jam  dicere  :  **  populus , 

33  fic  facerdos  :  quia  nec  fie 
»  popuius  ut  facerdos.  Heu! 

*»♦  jieiJ  •  Domine  De-us  ;  quia 
33  iph  Punt  in  perfècutione 
9>  fLI3  primi,  qui  videntur 
3»  pnmatum 

*h  d digéré ,  gerere  Pi incipa- 
3>  tum.  Arcern  Sion  occli- 

3,  paverunr;apprehendeamt 


&  des  Ouvrages 

>,  munitiones;  &  univerfaift 
„  deinceps  libéré  8c  potefta* 
tivè  traduntincendiocivi- 
„  tatem.  ”  Et  alibi,  (f) 
9»  Serpit  hodie  putida  tabes 
9,  per  omne  corpus  Ecclefiæ: 
5,  &  quo  iarius,  eo  defpe- 
9,  ratius  ;  eoque  periculo* 
fi  us,  quo  in  terius.  Nam 
39  f  jnfurgeret  apertus  ini- 
»>  miens  héreticus  ;  mitte- 
3,  retur  foras  8c  arefceretrft 
33  vioîentus  inimicus;  ab- 
„  feonderet  fe  forfïtam  ab 
3,  eo.  N  une  veto  quern  eji- 
-  ciet  ?  A  ut  a  quo  abfcon- 
clet  fe  ?  Omnes  amici, 
s»  &  omnes  inimici  :  omnes 
3>  domeftici ,  ce  nulli  pacio 
j,  ftei  :  omnes  proximi,  8c 
»>  omnes  quæ  fua  funt  qua> 

„  runt.  Miniftri  Chrifti 
33  funt  ,  8c  fervi tint  A nti « 

33  Chrifto.  Honorati  înce-- 
3  3  -dunt  de  bonis  Domini  9 
33  qui  Domino  honorem 
,3  non  deferunt.  Inde  is, 

33  quem  quotidie  vides  , 

„  meretricius  nitor,  hiftrio- 

,,  nieus  habitus,  régi  us  ap« 

33  params.  Inde  aurum  in 
33  frænis ,  in  fellis,  in  cal» 

„  cari  bus:  &  plus  calcaria 
quàm  altaria  fulgent.  In- 


33 


33 

n  de  lplendidæ  inenfæ  8c 
,3  cibis  8e.  feyphis:  in  de  co- 
,3  meftàtiones  8c  ebrfetates  ;■ 
„  înde  citha ra,  &Iyra,  8c 
■>i  tibia  :  inde  redundantia 
3,  torcularia ,  ôc  promptua- 

lia 


33 
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jî  plena  ,  erudantia  ex  ,,  horreat  in  ftudiis  Scmoli» 
},  hoc  in  illud  :  Inde  doiia  „  tionibus  ambidonis  ;  non 
pigmcnraria  ;  inde  rcFeirta  ,,  plus  quàm  fpelunca  la- 
s,  marfupia.  I‘ro  hujufmodi  ,,  rronis  in  fpoliis  viatomm. 
„  volunt  efle  &  funt,  Ec-  „  Et  hac  altéra ;  (|)  Sunt 
„  clefiarum  Præpofîti,  De-  „  tk  alii  Paftores  ,  qui  di- 
j,  cani-,  Archidiacon  i ,  E-  ,,  cunt  fe  eftè  fodales  tuos 
,,  pifcopi,  Archiepifcopi.  '*  „  &  non  fant  (Ecclej!  a  Je/um 
Sub  quibus  poftremis  tien-  ,,  alloqultur')  habentes  g  re¬ 
lis  &  quofdam  aîtioris  jam  „  ges  fuos  ,  &  fines  fuos 
nominis  ,  à  Sando  Parre  ,,  pabulo  mords  refertos  : 
intelledos ,  nemo ,  nrbitror,  ,,  in  quibus  pafeunt  ,  nec 
diffitebitur.  CJarefcit  copfo*  „  tecum  ,  nec  per  te.  Ipfi 
fè  ex  his,  quod  è  mente  ,,  funt  qui  dicunt  :  ecce  bîc 
Sandi  Bernardi  totum  ex-  ,,  ejl  Chrijîus ,  ecce  illic  eft: 
ternum  coipus  Ecclefiæ  in-  „  promittentes  fapientiæ&: 
colume  poftit  conliftere  cum  ,,  feienti*  pafeua  uberiora: 
paucis  juftis:  ut  jamfundi-  „  &  creditur  eis  :  &  cou- 
tiis  corruat  argiimentum  eo  ,,  ftuunt  ad  eos  multi  :  & 
iuin,  qui  ob  ignavain  mal-  ,,  faciunt  illos  fîlios  gehetv- 
îitudinein  Conftitutioni  ,,  næ  duplo  quàm  fe.  Cur 
Clementinæ  nuperæ  aut  a f-  „  hoc  ?  Nifi  quj'a  non  eft 
fentientium  ,  aut  faltem  non  „  ibi  meridies ,  &  perfpicua 
lepugnantium  ,  fe  oppidô  lux  ,  ut  îiquido  veritas 
fecuros  ac  tutos  æftimanr.  „  cognofcatur  ;  facilèque 
Erit  enim  fatis  fuperque  „  pro  ea  reeipknr  falfitas 
fufticiens  femper  funeftæ  „  propter  verifîmilitudi- 
Formulæ  non  fubfcriben-  „  nem:”  hoc  eft,  proba- 
îium  numerus ,  ut  Ecclefiæ  bilitatis  illufionem.  H  inc 
duratio  ,  fecundîim  ,ideas  tandem  concludit:  ($)Ec- 
iftas  Pat  ri  s  mellifîui,  falva  ce  in  pace  amaritudo  mea 
fplendidè  &  incolumis  per-  amariftima  :  „  Amara  prius 
feverer.  Expendat  etiam  ,,  in  cæde  martyrum  ;  ama» 
ledor  curiofus  ,  an  ætati  3,  rior  poft  in  confüdu  hac- 
noitree  edam  non  apprimè  ,,  reticorum  ;  amariftima 
con  veniat  h  arc  ejufdem  lier  „  nunc  in  moribus  doïnefti- 
nardi  querimonia:  (*)„  Ubi  „  corum.  Non  fhgare,  non 
i»  omnes  fordent  ,  unius  „  fugere  eos  poteft  ;  ita  in- 
^artor  mm. me  fendtur.  ,,  valuerunt  &e  multiplicati 
,  Plena  eft  ambitions  Ec-  „  funt  fuper  nuinerum*  In- 
3,  défia.  Non  eft  jam  quod  teftina  &  infanabilis  eft 

(*)  Lib.  i.  de  cmfii.  C.  10.  ”  P'agî  ' 

(t)  Serm .  33.  in  Cant.  6.  . 

(J)  iïid.  0.  15. 
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5i  plsga  Eccleftæ  :  5c  ideo 
5>  m  pace  amaritudo  ejus 
a >  smariffirna.  Sed  in  qua 
35  puce  ?  Et  pax  eft ,  5c  non 
3>  eft  pax.  Pax  à  paganis, 
?>  ce  pax  ab  hæreticis;  fed 
35  non  profe&o  à  üliis. 

Ac  ne  leftor  fortaftë  de 
Bernardo  fubdubitaret ,  an 
na  invehendo  inabufuspu- 
blicos,  non  videretur  cteaile 
vel  hæreticis  extra  Ecclefîam, 
vei  infïrmis  in  Eccîefîa  of- 
fendiculum;  accipiat  &  de 
.  cquoque  nia  te  ri  a  fenten- 
tiam  ejus  manifeftam:  (*) 
Ne  ce  (Te  eft  (ait)  ut  veniant 
lcandaJa  ,,  Nec  me,  ut 
3î  æftimo,  tangit  omnino. 

ftequitur:'”  Væ  ho- 
mini  ilii  per  quem  feanda- 
lum  venir.  „  Cum  enim 
33  -carpon tut.  vitia,  &  inde 
3j  manda  lum  oritur  ;  ipfe 
s>  fcandali  caufa  eft  qui  fe. 
35-  cit  quod  argui  debeat  , 

35  non  file  qui  arguît  De- 
3,  nique  nec  cautiorfum  in 
33  veibo,  neccircurnTpeftior 

s*»  *n  fènfu,  iilo  qui  air;’3 
(t  )  MeJius  eft  ut  feanda- 
lum  oriatur,  quàm  veritas 
reiinquamr.  ,,  Quamquam 
33  nefeio  quiü  profit,  ft  quod 

J,  rnundus  cîam3t,  ego  ta- 
3,.  cuero.  Quare  5c~  alibi 
varias  de  Romana  Curia 
quereîas  promens  .*  (  $  ) 

3,  Nudè  .  nuda  loquor  (  /». 
âj  nec  letego  verenda. 


/ 
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3,  fed  inverecunda  confuto, 
ütinam  privatim  &in  ça— 
meris  hæc  fièrent  !  utinam 
foîi  viderimus  5c  audie- 
,,  ri  mu  s  !  utinam  nec  lo- 
33  quentibus  crederetur!  Uti-  ■ 
j>  nam  ncvbis  reliquerint 
33  modem i  Noë  ,  unde  à 
33  nobis  poftënt  aliquatenus 
operiri.  Nanc  veto  cer¬ 
nent©  orbe  mundi  fabm 
lam  ,  foli  tacebimus? 
Caput  meum  undique 
conquaffatum  eft  j  5c  ego, 
fan  gui  ne  circufnquaque 
ebulJiente  ,  putaverim 
efie  tegendum  ?  Qu  dqu'd 
appofuero ,  cruenrabitur; 
ëc  major  cri  t  confuiio  9 
vol  u  i  lie  ceîari  :  cum  ce- 
„  la  ri  neqiMverit.  55  Quis 
æqmis  arbiter  non  me  infan-  - 
tem  reputet,  fi,  quæ  velin 
Ppæfatione  vel  aiieubi  in 


3» 

33 

33 

33 

3> 

s3 
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decurfu  diflertationis  attigi, 
.  cum  hifee  San&i  Parris  h  or 


riiîcis  ton  s  tribus  compara» 
verit?  Neque  tamen  eo  à 
me  animo  aliata  fnnt  ifta, 
ut  vel  in  duriore  epiiheto, 
vel  caftigatione  acerbiore, 
nullibi  me  offendifle  exifti® 
memjaut  tamquam  libratîft- 
ftmæ  modéra tionis  tenax ,  5c 
jtftri  in  omnibus  fervantifïï® 
mus,  à  quopiam  haberi  ve* 
lim.  Abîit  lôngifïïinè  à  me 
tam  putida  5c  ftulta  vannai 
Homo  fum;  humani  nihii 
à  me  alienum  puto. 


Non  fequêrh  turbam  ad  facierJum  m  aluni.  Exodi  23. 

(*)  mift.-yr.-  CHA* 

Cf)  Grog.  Hom.  7.  jn  EzeeJb, 

{§j  Bern.  de  moribus  Fr  dilater  nm.  C.  7, 


CHAPITRE  D  I  S  I  E  M  E. 


Co'Aclufion  de  t Ouvrage  de  M.  de  Witte  intitulé.  P ARje- 
NF.SIS  VlNDICATA.  Analife  de  cette  Conclufton  dans 
la  quelle  M.  de  Witte  séleve  fortement  contre  les  Pro - 
fejjeurs  qui  enfeignent  aujourd  hui  la  Théologie ,  &  con¬ 
tre  leur  Méthode  d’enfeigner ,  qui  n'efi  propre  qu'à  ren¬ 
dre  de  parfaits  pédants  &  à  éteindre  ‘ la  vraye  piété  , 
plu-tôt  quà  rendre  Chrétiens  &  humbles  ceux  qui  s'ap¬ 
pliquent  à  cette  étude .  Rien  de  ft  ignare ,  ni  de  fi  Suffi* 
fant  que  ceux ■  qui  n  ont  appris  ce  qu’ils  fcaveni  que  dans 
les  Ecoles  y  c  ejl  a  dire ,  dans  les  Séminaires  dans  les 
Coléges.  Autres  défauts  de  la  Théologie  Scholaftique. 
L'Eglife  n'a  pris  aucune  part  â  l'Affaire  des  V.  Pro - 
p o fiions .  Les  V.  Propof  lions  n  ont  aucun  Sens  fixé 
fy  naturel  C'efi  une  grande  témérité  que  de  dire  :  ]e 
condamne  les  V.  Propositions  dans  leur  Sens  propre 
naturel.  In  fenfu  ob vio.  r 

Apologie  de  la  maniéré  décrire  de  M.  de  Witte.  .Diffé¬ 
rence  entre  un  file  mâle,  vif  y  &  libre  ;  tel  qu'efi  celui 
do  M.  de  Witte  :  (y  un  file  piquant ,  mordant  Çy  in - 

fultant  ,  tel  qu  efl  celui  de  la  plupart  des  Théologiens 
d  auj Dura  hui. 

Ceux  qui  relevent  par  leur  Ouvrages  des  Abus  publics  & 
pernicieux  ,  ne  font  pas  coupables  du  trouble  ni  du  fcan * 
dnle  qui  naît  à  l’occafon  de  leurs  Ecrits ,  mais  ceux  là 
feuls  font  coupables  qui  y  ont  donné  occafiétiy  qui  font  les 
Auteurs  ae  ces  Abus ,  ou  qui  les  approuvent. 

Il  y  a  un  fc  and  a  le  qu'on  ne  d.oit  point  éviter  qui  ne 
doit  point  empêcher  de  dire  la  Vérité .  1 

C'efi  un  bien  Cf  un  devoir  que  de  troubler  la  fanfic  paix 
qui  régné  parmi  les  Fr er es  fur  des  Abus  intolérables  y  (tel 
par  exemple ,  çque  la  -Paix  de  Clément  IX.  Tel  que  la 

Xon- 
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Condamnation  pure  hy  f impie  des  V.  Proportions)  Tel  eue 
tes  termes  nouveaux  que  la  Théologie  Sc ho  Uflique  ail 

lprte  J  °U  ado?té-  Tci  fue  les  Préjugés  de  la  plupart  des 
théologiens  jur  des  points  ejfentiels  de  la  Religion  ;  &c.) 


Quand  quelqu’un  a  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  Théologien, 
ou  même  de  Profefieur  en 
Théologie  ,  cela  lui  fuffit 
pour  lui  faire  croire  qu’il  en 
içait  plus  que  le  relie  des 
hommes.  Sa  Science  ou  les 
Préjugés  font  infaillibles  ;  & 
il  prononce  des  Sentences  fur 
toutes  cliofes  comme  (i  c’é- 
toit  un  Oracle.  Et  fouvent 
il  n’entend  pas  même  les 
Matières  fur  lefquelles  il 
prononce  avec  tant  de  luffi- 
iance  &  tant  d’Autoriré.  Si 
quelqu’un  le  contrarie  dans 
fon  Sentiment,  quand  mê¬ 
me  il  le  feroit  avec  toute  la 
douceur  &  tout  le  ménage¬ 
ment  poflible ,  il  s’élève  con¬ 
tre  ,  avec  un  z de  amer  & 

1  iufultant,  avec  Une  hauteur  & 
un  mépris  rempli  d’aigreur, 
que  la  pie' té  ne  connoit  point, 
que  l’humanité  ne  permet 
point,  que  l’humilité  a  en 
horreur,  que  la  Charité  dé- 
lavoue ,  êc  que  la  juftice 
condamne. 

Il  tient  la  même  conduite 
envers  ceux  dont  les  Senti- 
mensne  Itiiplailent  pas. Si  on 
lui  demande  modeftement 
xailondefon  zele  amer  con¬ 
tre  des  Senrimens  qu'il  n’ap¬ 
prouve  pas:  Il  répond  en 
vertu  de  fa  plaine  &  certai¬ 
ne  Science,  par  un  langage 
rplus  digne  d'un  ’phiiofophe 


payen  que  d’un  philofophe 
Chrétien ,  que  ces  Senti- 
mens  lont  contraires  à  la 
Religion,  à  la  Vérité,  à  la 
paix  de  I’Egüfe ,  &c.  fi  on 
lut  fait  des  objections  pour 
lui  prouver  que  cela  n’eft 
pas:  il  n’y  répond  feule- 
ment  pas;  mais  il  fe  forme 
auflitôt  un  phantôme  après 
lequel  il  court  pour  le  com¬ 
battre  de  toutes  fes  forces-, 
Sc  il  prête  à  fon  Adverlaire 
des  cnofes  aux  quelles  il  n’a 
pas  feulement  penfé.  Fn 
un  mot  il  fe  revet  d’un  zele 
tranchant  *k  amer  contre 
quiconque  ne  penfe  pas 
comme  lui  :  ce  qui  a  donné 
lieu  au  proverbe  qui  dit: 
que  la  haine  des  Théologiens 
eji  la  haine  du  Diable.  Odium 
Theoiogicum ,  cdiufrz  diabcii- 
cum. 

Tel  etoit  Moniteur  Denis 
contre  qui  M.  de  VTitte  a 
entrepris  cet  Ouvrage.  M. 
Denis  avoit  profedé  la  Théo¬ 
logie  dans  le  Séminaire  de 
Liege,  d’ou  les  Jéfuiies  l’a- 
v oient  chade  très  injufte- 
ment.  Il  a  voit  des  taleiîs 
tjui  pouvoient  le  rendre  utire 
a  l’Églife ,  mais  fa  qualité 
de  Théologien  lui  falloir 
croire  que  tout  ce  qu’il  pen- 
foit  etoit  des  Faroles  de 
l’Evangile,  &  que  tous  ceux 
qui  ne  penfoient  pas  com. 

iïm* 
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me  lui  étoient  plongés  dans  rance  &c.  de  M.  Denis 
des  Erreurs  intolérable*  ,  dans  les  matières  qu’il  Cu- 
quelqucs  bonnes  raifons  treprend  de  traiter.  Et 

qu'ils  euiïènt  pour  demeu-  par  plufieurs  autres  moyens 

rer  attachés  à  leurs  fenti-  *  que  l’on  va  voir  dans  le 
mens.  Et  par  une  telle  comte  que  nous  en  allons 
conduite ,  au  lieu  d’être  utile  rendre, 
à  l'Egide ,  il  a  nuit  beaucoup  II  lui  confeilîe  ddmefurcr 
à  la  Vérité.  fes  forces  détonnais  quand 

M.  de  VVîtte  a  combattu  il  voudra  prendre  la  plume* 
toute  la  vie  contre  une  telle  Car,  dit-il,  il  ne  fuffir  pas 
Pedemuie  contie  une  d  avoir  quelque  -talent  pour 
telle  luffi lance.  Tous  les  fe  croire  propre  à  tout, 
ouvrages  font  remplis  d  ex-  D’ailleurs  quand  il  s’agit  d’e'* 
cellemes  choies  fur  ce  fujer.  crire  fur  quelque  point  de 
Et  il  y  a  démontré  une  mul.  Religion,-  ou  pour  attaquer 
titude  de  fois  que  tous  les  ou  réfuter  quelqu’un  ,  il 

maux  de  l'Eglife  ne  ve  faut  pofféder  Ion  Sujet,  & 

noient  que  du  Jargon  Sco-  être  rempli  d’une  ci udirion 
lait i que,  &  du  cara&ere  pe-  non  vulgaire.  Celui  qui  n’eft 
dentefque  de  ces  Demi-lça-  pas  bien  armé  pour  comba* 
vans  pour  la  plus  part ,  &  des  tre ,  dit  Horace,  ne  doit  pas 
Termes .  nouveaux  qu’ils  a-  s’expoler  au  combat,  car  il 
voient  invente  ou  adopté  à  lui  en  arrivera  une  confufion 
la  place  de  ceux  qui  font  entière, 
confacrés  par  l’Ecriture,  M.  deTVitie  réfute  en  fui  te 
les  Peres  &  les  Conciles,  la  prétention  infenfée  de 
Voyés  ci  apres  le  $.  j.  5?.  9.  AI.  Denis  ,  qui  loutenoit 
J°‘  Se^I0n  que  fPglife  condamnoic  les 

de  la  Nouvelle  Apologie  de  V.  Proportions  dans  leur 
la  Sainte  Do&rine  de  M.  .  Sens  propre  &  naturel. 
Janfénius.  -Il  prouve  que  ces  Ptopo. 

c  eft  ce  que  M.  de  Wiu  Etions  n’ont  aucun  Sens  pro • 
te  combat  encore  dans  la  pre  &  naturel ;  ^  &  que  le 
ConduTon  de  for.  Ouvrage:  langage  de  ceux  qui  affurent 
Tar&nefis  Vmdic ata  r  dont  il  que  le  Sens  naturel  de  V. 
s  agit.  Il  le  fait  en  tour-  Proportions  eft  hérétique 
nant  on  ridicule  la  Pédente-  eh  femblahle  au  langage  d'e 
ne,  la  fuffifance,  la  har-  celui  qui  joue  au Colin- 
dielFe,  la  témérité,  l’igno-  ^maillard,  qui  touchant  quel- 

qu’un 

*  Voyés  le  Recueil  des  Bulles  entr’autres  endroits  la 
pagc.i4o.  Ci-ddïus  page  135,  le  Ne.  jo7,  9 
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qu’un  les  yeux  fermés, s’écrie 
qu’il  touche  Jaques ,  pendant 
qui  c  eftFjfrre.Ou  femblable 
au  cri  de  ces  gladiateurs  qui 
combatant  les  yeux  fermés 
s’écrioienr  dans  le  moment 
qu’ils  lancoient  leur  coup, 
je  te  frape ,  &  cependant  leur 
coup  ne  frapoit  que  l’air. 

Ôn  appelle  Sens  naturel ? 
dit  il  ,  le&wr  qui  fe  préfen- 
îe  de  lui  meme  à  tous,  du 
moins  à  tous  ceux  qui  font 
verfés  dans  les  Matières  dont 
il  s’sgit.  Or  les  plus  Sçavans 
ont  plus  d'une  lois  varié  fur 
le  Sens  de  ces  Propolitions, 
8c  il  ne  s’ed:  encoie  trouvé 
per  fon  ne  qui  ait  ofé  fixer  ce 
Sens  d’ufie  maniéré  claire, 
nette  8c  dépouillée  de  toute 
ambiguité. 

Il  importe  peu  que  pîu- 
fieurs  dilent  que  le  Sens  na¬ 
turel  de  ces  Proportions  efl 
hérétique:  cela  ne  le  rend 
pas  pour  cela  hérétique  ;  car 
après  cela  même  chaqu’un  le 
forme  encore  une  idée  par¬ 
ticulière  de  ces  Sens  li  mu! ti- 
pliés ,  félon  qu’il  eft  affeéfé. 
[Car  ces  Propolitions  font 
lemblables  au  Caméléon  qui 
change  autant  de  fois  de 
couleur  que  vous  le  regardés 
différemment.  On  a  fait 
des  Ecrits  ou  l’on  démontre 
dix  différentes  variations  du 
.Sens  de  ces  Propolitions.] 

Ce  fait  qui  effc  notoire  8c 
8c  d’expérience  journalière 
•prouve  par  lui  meme  que  ces 
Propolitions  n’ont  pas  un 
Sens  fixe  8i  naturel ,  (on  ne 


peut  donc  pas  condamner  ab- 
folument  comme  hérétique 
ce  Sens  naturel  fans  une  té» 
mérité  horrible.  Ce  qu’on 
fait  pourtant  quand  on  ligne 
le  Formulaire  Jelon  la  Paix 
de  Clément  IX  ) 

Le  Témoignage  à' Innocent 
X.  qui  déclara  aux  Députés 
des  Evêques  qu’il  n’avoitpas 
prétendu  condamner  le  Sens 
de  la  Doctrine  de  S  Augu. 
fin  y  ne  doit  pas  être  d  un 
grand  poids  :  par  ce  qu’il  efl 
clair  par  toutes  les  Circon- 
flances  ,  que  ce  Pape  a  été 
parfaitement  ignorant  dans 
la  Doctrine  de  ce  Saint  Doc¬ 
teur.  Le  Pape  lui  même  l’a 
avoué  franchement  en  plus 
d’une  occalion. 

Ainli  fon  >  témoignage  ne 
peut  être  regardé  que  com¬ 
me  un  compliment  de  pure 
Politique  8c  de  pure  Cérémo¬ 
nie  ,  arraché  par  la  grande 
réputation  que  S.  Augufin  n 
toujours  eu  dans  i’Eglife, 
Ainli  il  aura  fait  cette  céré¬ 
monie:  10.  par  un  motif 
d’amour  propre  ,  depeur  de 
fe  déshonorer  8c  de  faire 
crier  contre  lui,  en  parois» 
fant  avoir  .condamné  ce  S. 
Docfeur.  20.  pour  donner 
une  efpece  de  confolation 
aux  Evêques  qui  avoientpris 
fi  hautement  la  defenle  de 
ce  grand  Saint,  8cc. 

M.  Denis  dans  fon  Ouvra¬ 
ge  avoit  demandé  à  M.  de 
Wtte  dans  quelle  Ecole  il 
avoit  puifé  fes  lentitnens.  M. 
(k'IVifie  lui  répond  ainli. 

Coin- 


de  M.  Gilles  de 
Comme  fi,  dit  il,  on  ne 
pouvoit  rien  apprendre  que 
ce  qu'on  enfeigne  dans  les 
Ecoles  qui  font  aujourd'hui 
fi  miférables.  Qu’il  enten¬ 
de  donc  de  moi  cette  Ré¬ 
ponse.  Je  dis  qu’un  Théo, 
logien  qui  ne  fçait  que  ce 
qu’il  a  appris  dans  les  Hal¬ 
les,  dans  les  Ecoles  de  fur¬ 
ies  bancs  ,  eft  un  Soldat 
armé  bien  impuifiàmment 
pour  exhorter  dans  la  Saine 
Doctrine ,  pour  reprendre 
pour  vaincre  &  défarmer 
ceux  qui  contredifent  la  Vé¬ 
rité. 

L’Efprit  qui  régné  aujour¬ 
d’hui  dans  les  Ecoles,  [c’eft- 
a  dire,  dans  les  Séminaires, 
dans  les  Colleges  de  les  Uni- 
vcrfités,]  efi  un  Génie  Scho- 
J  aftique  ex  pédent  :  un  Génie 
d’une  fufiifance  infuporta- 
ble;  un  Génie  novice  dans 
l’hiftoire  Eccléfiaftique ,  les 
Conciles  iklesPeres,  occu¬ 
pé  à  ronger  continuellement 

des  os  fecs  de  arrides;  pro¬ 
nonçant  lur  tout  avec  une 
hardieiïe  pleine  de  témérité; 
blafphémant  ce  qu’il  jgno>- 
fe,  de  employant  le  temps 
à  des  Chicanes  de  des  fubti- 
lités  puifées  dans  la  Philo- 
Pjde.,  D’ou  il  arrive 
(dit  il  au  commencementde 
cet  Ecrit)  que  ce  n’efi  pas 
lans  rai  Ion  que  l’on  parle 
aujourd’hui  fi  mal  des  Théo¬ 
logiens.  Car,  C’est  de  là 
qu’ils  font  très  fouventvio. 
lence  aux  Sentimens  de 
leurs  Advcrfaircs  pour  leur 
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faire  dire  tout  autre  chofe 
qu'ils  ne  difenr  en  effet; 
C'est  de  là  qu’ils  empoi- 
fonnent  des  dilcours  de  des 
Paroles  que  l’on  a  dites 
très- innocemment  :  C’est 
de  là  qu’ils  fe  forment  des 
Monfires  contre  les  quels 
ils  combatent  de  toutes  leurs 
forces:  C’est  delà  qu’ils 
excitent  de  rien  de  cruelles 
Tragédies;  de  pour  Je  dire 
en  un  mot  ,  C'est  de  là 
qu’ils  ne  craignent  point 
de  déchirer  leurs  frétés ,  tout 
innocens  qu’ils  font ,  par 
des  diffamations  ,  des  ca¬ 
lomnies,  des  infultes,  des 
raiileiics  de  des  paroles  pi¬ 
quantes  ,  &  de  les  rendre, 
autant  qu’il  efi  en  eux ,  l’ob¬ 
jet  de  la  haine  du  genre 
humain 

Afiurément  il  faut  que  la 
Méthode  que  l’on  fuit  au¬ 
jourd’hui  pour  enfeigner  la 
Théologie  foit  bien  peftifé- 
ree  ,  puifqu’eîle  remplit 
ceux  qui  s  étudient  cette 
Icience  de  tant  defuffîfàncc 
de  tant  de  fiel ,  de  tant  de 
médifance ,  de  tant  de  ca¬ 
lomnies.  Il  faut  que  cette 
Méthode  foit  d’ailleurs  bien 
Jeche,  bien  froide  de  bien 
uci ne  pour  ne  pas  changer 
ceux  qui  feroient  tels  (avant 
que  d  avoir  commencé  à  é- 
tudier  cette  Science  toute 
divine  ,  qui  devroit  rendre 
ap  moins  de  parfaits  Chré 
tiens ,  des  humbles  de  cœur 
&  d’efprit  tous  ceux  q-if 

i’apprennenr.jsi,  ajoute-t-ii, 

H  Dieu 


î7o  Idée  de  la  Vie 

Dieu  ne  regarde  promte- 
ment  d’un  œuil  favorable 
toutes  ces  Ecoles  ,  il  y  a 
tout  à  craindre  pour  îesDog- 
mes  les  plus  prétieuxde  no- 
tre  Religion,  6c  qu’ils  ne 
boulverfent  tout  lens-defliis- 
deflbus  dans  la  Doctrine  6c 
dans  la  Morale. 

M  de  Witte  avoit  toujours 
penfé  6c  parlé  de  la  forte 
iur  ce  fujer.  Car  il  avoit 
eu  le  bonheur  de  découvrir 
gc  d’éviter  tous  les  défauts 
de  la  Théologie  fcolaftique 
2c  de  ceux  qui  i’enfeignent, 
avant  même  que  de  faire  les 
premiers  pas  dans  cette  étu 
de.  M.  van  Bufcum  Chanoi¬ 
ne,  Archi  prêtre  6c  Péni- 
rentier  de  PEglife  de  G  and 
J  ni  avoit  ouvert  les  yeux  par 
le  petit  Ecrit  des  huit  Réglés 
de  la  Méthode  que  l'on  doit 

fuivre  dans  l  Etude  de  la  dheo' 

logie ,  qu’il  avoit  fai  t  exprès 
pour  lui,  afin  de  le  prému¬ 
nir  contre  les  écueils  dont 
tout  eft  plein  aujourd’hui 
dans  cette  étude.  Un  des 
points  importants  que  ren- 
fermoit  cet  excélent  Ecrit, 
que  tous  ceux  qui  étudient 
la  Théologie  devroient  avoir 
entre  les  mains ,  étoit  defe 
donner  de  garde  de  tous  les 
Termes  6&  de  toutes  les  Ma¬ 
niérés  de  parler  qui  ne  font 
pasconfacrées  par  l’Ecriture 
6c  la  Tradition ,  6c  de  les 
rejetter  comme  des  innova¬ 
tions  dans  le  Langage  delà 
Toi. 

Un  autre  point  de  la  der- 
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niere  importance  étoit  de 
ne  pas  jurer  fur  la  parole 
le  fes  Maîtres  ,  ainlî  que 
font  prefque  tous  les  Eco¬ 
liers.  Ce  qui  eft  un  defaut 
eftèntiei  dans  l’étude  de  la 
Religion.  Il  n’y  a  rien  de 
fi  commun  aujourd’hui. 
Parlés  devant  quelqu’un  qui 
ait  eu  un  Maître,  fur  tout 
s’il  étoit  pieux,  feavant  6c 
de  nom  ;  parles  devant  eux 
de  quelque  Principe  ou  de 
quelque  fentiment contraire 
ou  en  effet  ou  en  apparence 
à  celui  qu’ils  ont  apris  fous 
ce  Maître,  vous  les  voyés 
aufïicôt  s’élever  contre  vous, 
comme  fl  vous  difîés  des 
blafphêmes.  ils  n’ont  pas 
même  honte  de  vous  dire 
pour  raifon  de  leur  mécon¬ 
tentement  6c  de  leur  colere, 
que  M.  leur  Profefteur  hom¬ 
me  feavant  6c  plein  de  piété 
les  a  înftruits  autrement  6c 
•  qu’il  penfoit  le  contraire. 
Cette  Réponfe  tient  lieu  de 
tout  raifonnement  ôedetou* 
te  bonne  raifon. 

Répliqués  à  un  raifonne- 
ment  fi  infenfé  par  des  Ar- 
gumens  invincibles  6c  pé¬ 
remptoires  ,  ils  ne  font  pas 
capables  de  fe  donner  la 
peine  d’y  réfléchir  6c  d’y 
répondre  avec  intelligence. 
L’Autorité  de  leurs  Maitres 
6c  de  leurs  Profefleurs  a 
étouffé  dans  leur  efprit  toute 
difeution  6c  tout  examen , 
de  tout  ce  qu’on  peut  leur 
obje&er. 

Donnés  leur  des  raifons 
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puifées  dans  la  Do&rinede 
ÊEcriture,  des  Peres  &des 
Conciles.  Toutes  ces  raifons 
/•ne  valent  pas  l’Autorité  de 
ceux  qui  les  ont  inflruits 
dans  les  Séminaires  ou  dans 
les  Coléges.  Et  ce  qu’il  y 
a  de  plus  trille  ,  c’ell  que 
vous  trouvés  tous  ces  défauts 
dans  la  plus  part  de  ceux 
qui  font  a  la  têtes  des  Peu¬ 
ples  pour  les  Gouverner  & 
les  Inftruire. 

De  même  lî  vous  parlés 
contre  la  conduire  qu’ont  te¬ 
nue  dans  la  défenfejdelaVéri- 
té quelques  grands  hommes, 
lefpe&aWes  d’aileurs  par  leur 
pieté  &  par  leur  Caradere, 
fur  tout  li  un  grand  nombre 
de  perfonnes  ont  marché 
fur  leurs  traces,  (par  exem¬ 
ple  contre  la  conduite  qu’ont 
tenue  les  IV.  Evêques  dans 
l’Affaire  du  Formulaire  & 
de  la  Paix  de  Clément  IX.  ; 
la  quelle  conduite  a  été 
fui  vie  par  des  millions  de 
perfonnes  jufqu’aujourd’hui, 
quelque  répréhenlible  qu’el¬ 
le  foit)  :  Il  dis -je,  vous 
parlés  contre  la  conduite 
qu’ont  tenue  de  Saints  Per- 
fonnages  dans  la  défenfe  de 
la  Vérité,  vous  voyés  aufïi 
tôt  que  tout  le  monde  vous 
jette  la  pierre  ,  comme  fi 
vour  étiés  un  blafphéma* 
teur. 

Demandés  la  raifon  d’une 
'telle  conduite.  La  réponfe 
eft  qu’on  s’élève  contre  des 
Saints,  &  contre  une  mul- 
-titude  de  perfonnes  qui  ont 
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marché  fur  leur  traces.  Etes 
vous  plus  Saint ,  plus  fea- 
vant,  &  plus  digne  de 
croyance  que  tant  &  de  li 
grands  hommes  ,  vous  ré  « 
pond  on  ?  Vous  êtes  bien 
téméraire  &  bien  hardi  9 
vous  qui  n’étes  qu’un  par¬ 
ticulier  ,  de  vous  élever 
ainfi  contre  une  nuée  & 
de  Saints  &  de  feavans. 

Si  vous  répliqués  par  de 
bonnes  raifons  puifées  dans 
les  Réglés  de  l’Fglife  ,  dans 
la  fincérité  ,  dans  la  juftice 
&  dans  la  Vérité  ,  pour 
juftifiereequevousen  dites. 
Vous  voyés  auflitôt  des  Gens  . 
qui  vous  font  des  réponfes 
aigres  ,  emportées  &  rem¬ 
plies  de  tous  les  defautsque 
M.  de  Witte  vient  de  re¬ 
prendre  dans  les  Théolo¬ 
giens  de  ce  temps.  Et  ce 
qu’il  y  a  de  plus  fâcheux  & 
cîe  plus  trille,  c’eff  encore 
une  fois ,  que  des  perfonnes 
refpe&ables  par  leur  fcience, 
leur  piété  &  leur  dignité, 
ne  font  pas  exempts  de  ce 
défaut.  Tant  font  perni- 
cieufes  les  impreffions  &  les 
préjugés  que  l’on  puifedans 
la  compagnie  ,  dans  l’exem¬ 
ple  &  dans  l’autorité  des 
grands  hommes,  lorfqu’on 
ne  les  veut  pas  examiner 
au  flambeau  de  la  Vérité  & 
des  Réglés  de  l’Eglife. 

Mais  revenons  à  l’Ecrit  de 
M.  de  Witte .  ‘Ce  grand 
homme  après  avoir  réfuté 
la  maniéré  d’écrire  vaine 
&  pédentefque  deM,  Denis , 
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il  entreprend  de  faire  l’A- 
pologie  de  la  maniéré  avec 
la  quelle  il  ecrl t  lui  même; 
depeur  que  quelqu’un  ne 
ioit  tenté  de  dire  qu’il  re¬ 
prend  dans  les  autres  des 
défauts  qui  lui  font  propres , 
lorsqu’il  confidérera  la  vi¬ 
vacité  5c  la  force  de  fes  ex- 
prenions  contre  ceux  contre 
les  quels  il  écrit. 

J'ai  feutenu  ail  commen¬ 
cement  de  cet  Ouvrage, 
dit  il,  que  lafcience  Tbio- 
logique  remplilfoit  les  Théo¬ 
logiens  d’aujourd'hui  de 
colere,  d’aigieur,  de  dépit, 
d’indignation  ,  d’emporte¬ 
ment  5c  de  fiel  contre  ceux 
qui  ne  font  pas  du  même 
Sentiment  qu’eux.  J’ai  alluré 
que  c’e'toit  avec  raifon  que 
l’on  parloir  mai  des  Théolo¬ 
giens  ,  puifque  dans  les 
Controverfes  qui  arrivent  , 
ils  fe  déchaînent  les  uns 
contre  les  autres  cruelle¬ 
ment,  infolemment  5c  in¬ 
humainement. 

Peut  être  apres  cela  le 
trouverait  il  quelqu’un  qui 
ne  feaehant  pas  difeerner 
la  véritable  d’avec  la  fauffe 
.Monnaie  ,  m’accu ferait  moi 
même  de  Timpudence  Ôc  de 
l’infolence  que  je  reprens 
dans  les  autres.  Car  il  y 
en  a  qui  rejettent  5c  qui 
méprifent  comme  infultant 
5c  comme  indigne  de  la 
qualité  5c  du  devoir  d’un 
homme  de  bien  un  ftille 
libre,  ou  par  ce  qu'il  elt 
allai fon né  de  poivre  >  de 


&  des  Ouvrages 

vinaigre,  Ôc  défel  :  ou  par 
ce  qu'il  reprend  librement 
les  fautes  des  Supérieurs. 

Mais  certe  Cenfure  re¬ 
tombe  non  feulement  fur 
les  Peres  del’Eglife,  mais 
encore  fur  les  Apôtres,  5c 
même  fur  notre  Sauveur 
J.  C. 

Il  y  a  une  grande  diffé¬ 
rence  5c  une  difparité  infi¬ 
nie  entre  un  Stile  vif  5c  un 
Stile  aigre,  injurieux,  mé- 
difant ,  calomniateur  5c  dé¬ 
tracteur:  entre  un  Stile  Li¬ 
bre  ôc  un  Stile  infultant: 
entre  un  Stile  qui  reprend 
avec  juftice  5c  Vériré  8c  un 
Stile  qui  déchire  téméraire, 
ment  le  prochain  :  entre  un 
Stile  plein  de  zele  5c  un  Stile 
plein  d’infoIence:enfin  entre 
un  Stile  qui  attaque  la  Digni¬ 
té  même  des  perfonnesqiPil 
cenfure,  5c  un  Stile  qui  re¬ 
prend  avec  liberté  les  fautes 
publiques  de  ceux  qui  font 
confiitués  en  Dignité. 

L’Eloquence  Chrétienne 
a  fes  égaillons,  par  ce  que 
il  on  n’exprime  les  chofes 
par  les  Termes  qui  les  ligni¬ 
fient  5c  qui  les  repréfentent, 
en  appelant  un  Chat  unChat , 
&  Rolet  un  fripon ,  on  ne 
pourra  juger  ce  que  méri¬ 
tent  les  avions,  Ôc  les  fen- 
timens  pervers  de  ceux  que 
l’on  reprend  :  on  ne  pourra 
juger  combien  ils  font  in- 
lenfés  ,  erronés  5c  impies  : 
5c  par  coniéquent  combien 
ils  méritent  de  mépris  , 
d’indignation,  d’horreur  ôc 

ci’esé* 
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d  exécration  auprès  des  jus-  prêté  &  d'un  éclat  de  cour* 
tes  eftimateurs  des  choies,  rifanne,  revêtus  d'habits de 
1 1  ajoute  enluite  pîulîeurs  Théâtre  ,  d’un  appareil  8c 
Paftàges  d'un  des  plus  doux  d’une  pompe  royale.  c’cft 
de  tous  les  Peres  (S.  Ber -  de  là  que  l’or  brille  fur  lu 
nard  )  ,  pour  prouver  que  bride,  6c  fur  la  Telle  de  leur 
Tes  expreiüons  font  beau-  Chevaux  ,  6c  fur  les  éperons 
coup  moins  fortes,  moins  de  leur  fouliers,  qui  ont 
libres,  6c  moins  véhémentes  plus  d’éclat  que  l'Autel  du 
que  celles  de  ce  Per e  6c  de  Seigneur.  C’eft  de  là  que 

leurs  tables  font  fplendides 
6c  fomprueufes  en  mers  & 
en  vins  de  toute  efpece. C’eft 
de  là  &c.  &c.  6cc.  C’eft  pour 

-  être  Cil  état  de  vivre  de  la, 

deKome,  de  la  conduite  per-  forte,  qu’ils  cherchent  à 
verfe  de  la  multitudé  des  devenir,6cqu’ilsfonten  effet 
Eveques  6c  enfin  des  maux  les  Premiers  dans  l’Eglile  ; 
de  Elïglife ,  que  Ion  Te  per-  Doyens ,  Archidiacres^  Eve* 
luaderoit  facilement  qu’ils  ques,  Archevêques,  6cc. 
ermr»nr  Sur  une  telle  peinture  que 

•Saint  Bernard  fai  (bit  des 
mœurs  dépravées  de  ceux  qui 
étoienr  à  la  tête  de  l’Eglife 
6c  de  ceux  qui  leur  étoient 
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tous  les  autres. 

Ces  Paftàges  font  d’au- 
tani:  plus  remarquables 

qu’ils  font  une  peinture  ft 
naturelle  des  Abus  de  la  Cour 


leroient  faits  pour  repréfen- 
ter  l’état  préfent  del'EgÜfe. 
Le  Le&eur  ne  les  aura  pas 
lus  dans  cet  Epilogue  fans 
une  entiers  fatisfadion.  Il 
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y  aura  remarque  entre autres  fournis ,  on  auroit  pu  lui  dire 
cho.es  que  Saint  Bernard  qu’il  caufoit  6c  excitoit  des 
n  épargné  pas  les  premiers  fcandales  dehors  l’Eglife 
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du  Clergé  ,  les  Evêques,  les 
Archevêque,  les  Cardinaux, 
&c.  Il  eft  tout  occupé  â 
reprendre  leur  Ambition, 
leur  orgueil,  leur  opulence, 
leur  fafte ,  6c  le  dégât  hor¬ 
rible  qu’ils  font  dans  le 
Troupeau  de  Jefus  Chrift. 

Il  lont  les  Miniftres  de 
Jefus  Chrift,  dit  il,  8c  ils 
fervent  PAnte-Chrift.  Hs 
marchent  tout  couverts  des 
biens  du  Seigneur,  à  qui  ils 
lie  rendent  aucun  honneur. 


parmi  les  Hérétiques  ,  8c 
dans  TEglife  parmi  les  foi- 
bles.  Mais  il  répond  à  ce 
reproche  ,  8c  dit  ,  que  le 
Paiïage  par  le  quel  Jefusr 
Chrift,  dit:  malhe  ur  à  celui 
par  qui  le  fcandale  vient  : 
«e  le  regarde  point.  Car  , 
dit  il  ,  lorsqu’on  repr  ndf 
des  vices  6c  qu’il  en  naît  du 
fcandale:  ce  n’eft  pas  cefai 
qui  reprend  qui  eft  h  eau  le 
de  ce  fcandale  8c  fur  qui  il 
retombe;  mais  celui 


r  -  u-ivmut.  mais  celui  qui  a 

-  de  a  fil!e/v°us  les  I/o-  fait  les  ait;  uns  nue  l’on  te- 
y  accoinPagnes d  une  pro-  prend.  Je  ne  fuis  pas  p’us 
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réfervé  ni  plus  circonfpeét  de  Witte  de  le  fervir  de 
que  Saint  Grégoire  qui  a  dit,  Termes  trop  forts ,  trop  durs, 
qu  il  valût  mieux  que  le  fc an-  trop  aigres  5c  trop  mordants 
dale  arrivât ,  que  la  Vérité  dans  Tes  Ouvrages,  &  en» 
fut  abandonnée.  tr’autres  dans  la  réfutation 


Voila  le  précis  de  ce  que 
(Contient  la  Conclufion  du 
Parœnefis  Vmàicata  de  M. 
IVitte.  Nous  allons  y  ajou¬ 
ter  un  long  extrait  d’un  de 
fes  Ouvrages  ( Son  factum 
dont  en  a  rendu  compte  au 
N°  23.)  C’eft  encore  l’A¬ 
pologie  de  fa  maniéré  d’E- 
<crire  ,  contre  ceux  qui  l’ac- 
fuioient  de  s’être  fervi  de 
Termes  trop  durs  en  réfutant 
la  Mine  Dor.  Et  d’avoir  ex¬ 
cité  des  troubles  ôc  des 
fcandaîes  par  fon  Ecrit. 
Comme  il  y  a  dans  cette 
Apologie  bien  des  chofes 
qui  font  auflï  la  nôtre  contre 
ceux  qui  nous  accufent  de 
témérité ,  de  nous  élever 
Fortement  contre  la  Paix  de 
Clément  IX.  contre  la  con¬ 
damnation  pure  5c  fimple 
des  V.  Proportions,  contre 
la  conduite  qu’ont  tenue 
dans  l’ Affaire  des  V.  Propo¬ 
rtions  des  Perfonnes  d'ail¬ 
leurs  très-refpe&ables,  &c. 
Nous  la  mettions  ici,  fans 
faire  aucune  application  à 
ce  qui  nous  regarde-  Mais 
nous  prions  ceux  qui  feroient 

forcés  à  nous  condamner  de 
a  lire  avec  attention  ,  nufïï 
bien  que  ce  qui  précédé;  5c 
nousavons  la  confiance  qu’ils 
feront  moins  portés  à  nous 
condamner. 

On  reprochoit  donc  à  M. 


de  la  Mine  d’Ory  dont  on 
a  rendu  comte  ci  delfus-  On 
vouloit  le  rendre  refponfa- 
ble  du  fcandale  qui  en  reve* 
noit  parmi  les  Fideles,  5cc, 
Voici  ce  qu’il  répond. 

On  demeure  d’accord  qu’il 
y  en  a  des  Termes  durs  dans 
les  Ecrits  du  Sr.  de  Witte  ,  5c 
qu’iTa  appelle  chaque  chofe 
par  fon  nom;  Pernicieux, 
Horrible,  Monftrueux  ce  qui 
l’étoît  en  effet;  Impie,  ce 
qui  lui  a  paru  tel ,  5c  ainfi  du 
refte.  Mais  on  ne  fçauroit 
conclure  de  là  qu’il  eft  un 
Auteur  aigre  ,  emporté  ,  5c 
qui  mérite  d’être  puni, qu’en 
fuppofant  pour  Principe  l’u¬ 
ne  des  deux  Propofitions  fui- 
vantes ,  la  première  Particu- 
îiere  5c  la  fécondé  Générale, 

L-a  Particulière  feroit , 
Que  ceux  qui  fe  fervent  de  ces 
fortes  de  fermes  dursy  le  font 
quelquefois  fans  en  avoir  aucun 
jufe  fujet  f  mais  feulement  par 
emportement  Çy  par paflïon.  Otr 
il  efi:  clair  qu’on  n’en  fçau¬ 
roit  rien  conclure  contre  le 
Sr.  de  Witte  que  par  un  fo* 
phifme  que  l’on  découvre 
alfés  fans  qu’on  ait  befoin  de 
le  faire  fentir  davantage. 

La  Propofition  Générale 
fous  entendue  feroit  ;  Qu  on 
ne  fe  fert  jamais  de  ces  mots  que 
par  emportement  &par  pajjïon . 

Et 
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Et  voici  en  ce  cas  comment 
on  devroit  rationner:  Qui¬ 
conque  fe  fert  des  mots  9 
Horrible,  Pernicieux,  Im¬ 
pie,  &  autres  femblables , 
que  les  hommes  ont  de  la 
peine  à  fouffrir,  eft  aigre  & 
injurieux,  &  mérite  d'être 
puni.  Or  AI.  de  Witte  a  em¬ 
ployé  de  ces  Termes  durs 
dans  Tes  Ecrits  contre  la  Mi¬ 
ne  d’Or.  Donc  il  eft aigre  & 
injurieux  &  mérité  d'être 
puni. 

Mais  la  Première  Propor¬ 
tion  de  cet  Argument  eft  fi 
faulle  qu  elle  approche  de 
l'Hérélie.  Car  ne  font- ce 
point  des  Termes  durs  que 
ceux  d‘ Hypocrites  &  de  Sem¬ 
blables  à  des  fépujckres  blan¬ 
chis  ,  pleins  dé  toute  forte  de 
.pourriture  ?  JESUS  CHRIST 
a-t  il  été  aigre  &  in j mieux 
pour  s’en  être  fervi  contre 
les  Pbarifens  &  les  Dciïeurs 
de  la  Loi ,  qui  étoient  eftimcs 
les  plus  vertueux  d'entre  les 
Juifs  ? 

'Ttjles  dures  ,  Incirconcis  du, 
cœur  &  des  oreilles ,  ne  font 
point  des  Termes  doux;  Sc 
cependant  dira-t  on  que  S. 
Etienne  qui  s'en  eft  fervi  a  été 
aigre  &  injurieux,  lui  qui  un 
moment  après  a  reçu  de'  la 
main  de  Jesus-Ch  <ist  mê¬ 
me  la  première  couronne  du 
Marryre. 

Ne  font  ce  pointdesTer* 
mes  durs  que  d’appeller  un 
homme  P lein  de  toute  forte  de 
tromperie  de  malice  ,Er.f, dnt 
dit  diable  &  Ennemi  de  toute 
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juJHcet  S.  Paul  a  t  il  été  aigre 
ôc  injurieux  pour  s'en  être 
fervi  contre  Barjefu  qui  vou- 
loit  détourner  le  Proconful 
Sergius  Paulus  d'ajoûter  foi 
à  ce  que  lui  difoit  1  Apôtre. 

Les  manieies  dont  Saint 
Pierre  dans  la  fécondé  Let¬ 
tre,  &c  Saint  fude  dans  la 
fienne  traitent  les  Dilciples 
de  Simon  le  Magicien ,  ne 
lont  elles  point  dures  ?  Ces 
deux  Apôtres  ont  ils  été  potir 
cela  aigres  &  injurieux  ? 

A  ton  droit  d'accufer  les 
Peres  qui  ont  écrit,  d'avoir 
été  aigres  &  injurieux  pour 
avoir  taxé  les  Erreurs  qu’ils 
réfutoientd  impiété  ,  d’im¬ 
pertinence  ou  de  menfonge, 
lorfqu'ils  ont  eû  fujet  de  le 
faire?  Il  ne  feroit  pas  difficile 
de  le  faire  voir  de  chacun  en 
particulier.  Mais  pour  abré¬ 
ger  ,  je  me  contenteiai  de 
marquer  ici  ce  qu’a  fait  Saint 
Auguflin  dans  une  occalion 
particulière.  Comme  il  eft 
celui  de  tous  les  Peres  qui 
paroît  s'être  conduit  avec 
plus  de  modération  ôe  de 
lageffe,  il  n’y  en  a  point  auffi 
qui  fait  plus  propre  à  nous 
apprendre  en  quoi  conlifte  la 
douceur  de  celui  qui  réfute 
une  Erreur. 

C’eft  dans  un  Ouvrage  qu’il 
compof'a  contre  un  jeune 
homme  appel !é  Vincent  l*ic- 
tor ,  qui  en  écrivant  contre 
un  Opufcule  de  ce  Pere  tou¬ 
chant  l'origine  de  Pâme 
avoit  avancé  beaucoup  cf  Er¬ 
reurs.  Ce  Saint  Dofteur  té * 
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moigne  dans  Tes  Rétra&a- 
ti.ons ,  qu  il  a  voit  traité  ce 
jeune  homme  avec  toute  la 
douceur  qu’il  avoir  pu  , 
Quanta  potui  lenitate  traliavi. 
&  cependant  il  ne  laiflé  pas 
d  appel  1er  fez  Opinions  faujjes 
Çy  abfurd.es  ;  une  pefle  conta- 
£  (ufe  •  des  penfées  corrompues  : 
une  Opinion  nouvelle  pire  que 
celle  de  Pelage ,  un  horrible 
blajphéme  „•  &  une  Erreur 
dyune  impiété  exécrable. 

Si  S.  Augujlin  n’a  crû  rien 
faire  contre  la  charité  6c  la 
modération  chrétienne  en 
qualifiant  de  la  maniéré  que 
l'on  vient  de  voir  des  Opi¬ 
nions  fpéculatives  de  l’origi¬ 
ne  de  Paine,  qui  ne  regar¬ 
daient  gueres  que  les  f ça- 
vans  ;  comment  peut  on 
prétendre  que  M.  de  IVitte 
ait  manqué  à  ces  devoirs ,  en 
qualifiant  beaucoup  moins 
fortement  des  Erreurs  bien 
plus  dangereufes,  des  Er¬ 
reurs  de  pratique  capables  de 
le  dit  ire  tous  les  jours  une 
infinité  d’ames,  fi  on  ne  les 
avoir  averties,  d  une  ma¬ 
niéré  qui  fit  quelque  im- 
prelïion  fur  leur  elprit,  du 
danger  qu’elies  couroient  en 
les  fui  van  r. 

Quoi?  il  fera  permis  d’en- 
feigner  dans  un  livre ,  qu’on 
peut  recevoir  deux  fois  pen* 
dant  une  femaine  le  Corps  6c 
le  Sang  de  notre  Seigneur 
Iesus  Christ  avec  la  même 
bouche  qui  l’a  profané  deux 
fois  pendant  ce  même  inter¬ 
valle  ?  &  il  ne  fera  pas  perznis 
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de  refûter  publiquement 
une  Erreur  fi  publique  6c 
d  une  telle  conséquence  ?  Et 
un  Pafteur  qui  l’aura  entre¬ 
pris  pour  obéir  à  des  gens  de 
bien  qui  l’y  ont  engagé  6c 
pour  s  acquitter  des  devoirs 
de  fa  charge  fera  tiré  eu  jufti- 
ce  comme  un  criminel  qui 
mérite  d  étre  puni  ? 

Il  feroît  à  fouhaiter  que 
ceux  qui  voudroient  qu’on 
en  ular  de  la  lotte  à  l’égard 
de  M.  de  IVitte ,  examinaffent 
avec  attention  d’ou  n’ait  en 
eux  ce  fentiment.  Car  enco¬ 
re  qu’ils  s’imaginent  qu’il 
part  de  leur  zele  qui  n’apû 
fouff  ir  de  voir  ainfi  traiter 
T  Ouvrage  d’un  Religieux, 
ou  les  prieroit  de  conlidérer 
qu’il  n’eft  pas  impofîible 
qu’il  vienne  d’ailleurs.  Et 
pour  leur  donner  une  Réglé 
qui  leur  en  fafle  reconnoitre 
le  véritable  Principe  ,  on  leur 
demande  fi  en  même  temps 
qu’ils  fe  plaignent  qu’on  a 
traité  de  la  forte  le  Livre  de 
hJfined'Or,  il  fe  plaignent 
encore  davantage  de  ce 
qu’on  a  traité  la  Vérité  delà 
forte.  Que  s’ils  font  irrités 
non  feulement  contre  les 
Ecrits  de  M  de  Witte ,  mais 
encore  plus  contre  les  Maxi¬ 
mes  qui  y  font  réfutées,  on 
avoiiera  que  leur  reflènti- 
rnent  part  de  quelque  zeie; 
mais  peu  éclairé  ;  6c  alors  on 
eipérequece  qu’on  vient  de 
rapporter  de  l’Ecriture  Sainte 
6c  de  la  conduite  de  Saint 
Augujlin  ,  fufîira  pour  les 

éclaircir. 


éle  M.  Gilles  d 

éclaircir.  Mais  s'ils  trouvent 
à  redire  feulement  aux  ex- 
prenions  ,  &  non  pas  aux 
chofes  qu'on  a  réfutées ,  c’eft 
à  eux  a  voir  s’ils  ne  font  pas 
abufés ,  Se  li  leur  zele  eft 
fuffifamment  éclaire' 

Etrange  zele  en  effet  qui 
s’offenferoit  de  voir  con¬ 
fondre  des  erreurs  niani- 
feftes ,  Se  qui  ne  s’offenferoit 
point  de  voir  renverlér  la 
clilci pline  de  la  Pénitence 
par  ces  Erreurs  !  Si  ces 
perfonnes  étoient  en  dan¬ 
ger  d’être  afTaffinéer,  s’of- 
fenferoient  -  elles  de  ce 
qu’on  les  avertirait  du  dei- 
fein  qu’on  formeroit  con¬ 
tre  leur  vie?  S’irrireroient- 
elles  lors  qu’on  leur  di- 
roit  de  ne  manger  pas 
d’une  viande,  parce  qu’el¬ 
le  eft  empoifonnée,  ou  de 
n’aller  pas  dans  une  ville, 
parce  qu’il  y  a  la  pelle  \ 

D’oii  vient  donc  qu’ils 
trouvent  qu’on  manque  de 
charité  quand  on  découvre 
des  Maximes  nuifibles  à  la 
Religion,  Se  qu’ils  trouvent 
au  contraire  qu’on  manque' 
roit  de  charité  fi  on  ne  leur 
découvtoit  pas  les  chofes 
nuifibles  à  leur  fanté  Se  à 
leur  vie:  fînon  parce  que 
l’amour  qu’ils  ont  pour  la 
vie,  leur  fait  recevoir favo- 
rablement  tout  ce  qui  con¬ 
tribue  à  laconferver,  ôe  que 
l’indifférence  qu’ils  ont  pour 
la  vérité,  fait  que  non  feu¬ 
lement  ils  ne  prennent  au- 
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cune  part  a  fa  defenfc  ,  mais 
qu’ils  voient  même  avec  pei¬ 
ne  qu’on  s’efforce  de  détrui¬ 
re  le  menfonge. 

On  veut  bien  avouer  dira 
quelqu’un  ,  que  J  E  S  U  s 
christ  St  les  Saints  ont 
parlé  ou  écrit,  comme  vous 
le  repréfenrés  ;  mais  ils  fai. 
forent  cela  par  charité  , 
parce  qu’ils  étoient  fainrs  , 
Se  on  n’eft  pns  obligé  d’a¬ 
voir  une  fi  bonne  opinion  de 
M.  de  JVitte. 

On  eft  obligé  au  moins  de 
n’en  avoir  point  une  mé¬ 
chante,  St  tant  qu’il  ne  pa¬ 
roi  t  rien  au  dehors  qui  faflè 
croire  le  contraire,  on  doit, 
à  moins  qu’on  11e  veuille 
fouiller  dans  fon  cœur  , 
ce  qui  n’appartient  qu  i 
Dieu,  prononcer  en  la  fa¬ 
veur.  je  fçai  bien  que  les 
hommes  font  naturellement 
portés  à  croire  qu’on  agit 
envers  eux  par  emportement 
St  par  cclere ,  lorfqu’on  les 
traite  d’une  maniéré  qui  ne 
leur  plaît  pis:  mais  qui  ne 
voit  que  c’eft  un  effet  de 
leur  amour  propre,  Sx  delà 
complaifance  qu’ils  ont  pont 
eux- mêmes. 

Mais  d’oii  vient  donc  a 
dira  t  on,  que  bien  d’autres 
perfonnes  font  choquées  de 
ces  termes  durs  ,  St  fe- 
roient  bien  -  aile  qu’on  ne 
s’en  fervît  point  ? 

Il  n’eft  pas  difficile  de  le 
deviner.  C’eft  qu’il  y  a  tant 
de  gens  qui  en  abufent ,  Se 

H  S  qui. 
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qui  les  emploient  fans  juge¬ 
ment  ôc  (ans  raifon  pour 
rendre  leur  caufe  meilleure, 
£ar  un  certain  air  de  con¬ 
fiance  6c  de  mépris,  qui  im¬ 
pose  au  commun  du  monde , 
qu’il  ne  faut  pas  trop  s’é¬ 
tonner  s’il  y  en  a  qui  font 
portés  à  défapprouver  géné¬ 
ralement,  ce  qu’ils  ont  un 
très  jufte  fujet  de  défapprou- 
ver  en  une  infinité  d’Au 
teurs.  Mais  il  n’eft  pas  jufte 
qu  une  chofe  indifférente 
d’el  e  même  &  dont  on  peut 
faire  un  bon  6c  un  mauvais 
ufage  puifiè  être  employée 
à  perfuader  lemenfonge,  6c 
qu’elle  foit  interdite  à  ceux 
qui  foutiennent  la  Vérité. 

pourquoi  on  peut  dire 
de  cette  partie  de  l’éloquen¬ 
ce,  qui  confifte  à  exprimer 
fortement  6c  d’une  maniéré 
vive  ce  que  l’on  trouve  de 
repréhenfibie,  ou  dans  les 
Sentimens.  ou  dans  le  procé¬ 
dé  de  fon  Adverfaire  ;  ce 
que  dit  S.  AuguJHn  de  l’élo¬ 
quence  même  ,  qu’il  n’eft: 
pas  jufte  que  la  Vérité  de¬ 
meure  dé  farinée  dans  la  per- 
fonne  de  fes  Défenfeurs 
contre  les  attaques  du  men- 
fonge.  Quis  audeat  dicere 
adverfus  mendacium  in  de f, 'en  * 
foribus  fuis  inermem  debere 
sonfiftereV eritatem  ?  f  A  quoi 
ce  Pere  ajoute  s  «  Que  l’art 
„  de  parler  (ce  que  l’on 
peut  appliquer  à  la  ma 
a,  niere  de  s’exprimer  avec  . 
3*.  force  fans  rechercher  tant  - 

t  d)e  Dc&-  Cbrifl  Hfr,  4,-  c 
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j,  de  circonlocutions  affoî- 
,,  büflantes)  pouvant  beau- 
,,  coup  pour  faire  entrer 
„  plus  avant  dansl’efprit  le 
,,  bien  ou  le  mal,  les  gens 
y •>  de  bien  auroient  grand 

,>  tort  de  les  négliger,  6c  de 

,,  n  en  pas  tirer  tous  les 
,,  avantages  qu’ils  peuvent , 

pour  faire  triompher  la 
,>  Vérité ,  lors  que  les  mé- 
>>  chans  s’en  fervent  pour 
,,  faire  valoir  leur  mauvaife 
,,  caufe ,  6c  perfuader  aux 
„  hommes  ou  l’iniquité  ou 
,,  l’erreur. 

Vne  autre  caufe  de  la 
délicateffe  que  l’on  voit 
aujourd’hui  en  quelques  pej> 
fonnes ,  qui  ne  peuvent  pas 
fouflrir  l’ombre  même  de 
cette  force  avec  laquelle  les 
Peres  veulent  que  l’on  dé¬ 
fende  la  Vérité  ,  c’eft  que  ces 
perfonnes ,  n’ayant  ni  les 
yeux  des  Peres  pour  admirer 
comme  eux  la  beauté  de 
nos  auguftes  Mifteres  6c  la 
faintetéde  notre  Religion*, 
ni  le  cœur  des  Peres  pour  les 
aimer  comme  eux  de  toutes 
les  puiffances  de  leur  ame, 
ils  veulent  qu'on  les  dé¬ 
fende  avec  la  même  in¬ 
différence.,  &  la  même 
froideur  qu’on  feroit  une 
perfonne  peu  confidérable* 
ou  une  chofe  peu  aimable  6c 
peu  prétieufe ,  6c  qui  ne  mé- 
riteroit  pas  d’être  fortement 
6c  noblement  défendue. 

Que  l’on  propofe  à  ces 
perfonnes  3  qu’une  Dame 

illuftre 
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iiîuftre  époufe  d’un  grand  fi  l'on  vient  à  nommer  les 
Seigneur,  honore  de  tout  exces  que  Ion  réfute  par 
le  monde  a  caiffe  de  fes  q ua-  les  mêmes  noms  que 
lites  avantage u fes  &  de  fon  tout  le  monde  leur  donne 
1  n figue  chaftete,  eft  attaquée  &  dont  on  s’eft  toujours" 
pat  la  medifance  dans  l'on  fervi  pour  les  exprimer ,  on 
honneur  tS:  deshonorée  pu-  n’accnfc  les  Auteurs  de 
bhquement  par  une  feanda-  blefier  la  charité  par  des 
luife  diffamation  ,♦  n’dl  -  il  manieies  de  parler  empur- 


pas  vrai  qu'ils  le  récrieront 
auffi  tôt ,  que  c'eft  une  im- 
poffnre  noire,  que  c'eft  une 
calomnie  diabolique:  qufils 
re  trouveront  point  de  ter- 


tees.  Quelle  eft  donc  cerre 
dilcrétion  lj  admirable  ,  &  lî 
inconnue  à  tous  les  grands 
hommes  qui  ont  été  dans 
l'Egide  ?  Par  quelles  llegles 

ni  i  rïr*  lo  TT/^î  A  ~  t  „  •  < 
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mes  trop  forts  en  cette  ren-  ou  de  la  Foi ,  ou  de  la  radon 
contre  parce  qu'ils  reflentent  l’honneur  d’une  femme  fera! 
la  grandeur  de  cette  injure  ,  t  -  il  plus  confidérabie  que 
«  cn  détellent  la  malignité;  celui  de  la  Vérité  ?  Et  pour- 

d\wm.^ue  les  Pa-  quoi  fera-t-il  défendu  de 
r  l^Lls  piquantes  ne  faire  pour  le  Créateur  ce 

füffifent  pas  pour  repoufler  qu’il  eff  permis  de  faire  pour 
ceux  qui  font  coupables  d’un  la  Créature  ?  P  U 

crime  fi  (candaleux  , & qu’il  Vous  prouvés  bien,  me 
faut  une  punition  exem-  dira-t-on  encore,  que  M  de 
pi  a  ire  pour  l’exp.er  f  Mais  m„e  a  pu  le  \ènhdt 

evlTl  n°%  t°n°!r  ''f  Termes  du's  êtreinjr! 

l8Fsus-CHRrsî  l  L,°fe  re  r,eux’  ,nais  n  “e  s’enfuie 
freffoT  a  •  depoiï-  pas  qu’il  ait  été  obligé  de 

taire  de  la  doftrine  orrlio-  s'en  férvir  ,  &  n’auroit  il 
doxe  par  des  opmions  dan-  pas  mieux  fait  de  prendre 
gereufes  :  lorsque  l’on  bleflë  d'autres  tours  plus  doux  pour 
a  Vente  qui  eft  Dieu  meme,  ne  pas  bleiTer  la  de'licarelfè 
&  la  pureté  de  la  Morale  de  du  monde  ?  e 

fnTgl  e  par-  des  maximes  Je  répons  que  s’il  avoit 

aux  homme,  à  profaner  con-  auroit  foûffer’t , 
fcientieu.ement  nos  plus  au-  en  auroit  été  nlnç  mb  Ar 
guftesMifteres,  ils  voudront  fendue.  Car  il  eft’  ce-m^" 
que  l'on  fe garde  bien  cTufer  que  les  mots  ml  ï" 
de  termes  durs  ,  de  peur  de  chofes  en  don„^Pofd- 
b.effer  leur  deheatefle.  U  rement  des  idées  plus  vive'ê 

faudra  chercher  dans  les  quclescirconlocîtWcSî 

Langues  des  expreffions  qui  pourquoi  ,  il  eft  conftanf' 
lont  pomt.de  peurque  que  le  commuta  du  monde 

H-6<  fema 
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leraplus  fortement perfuadé  qui  n’étoient  pas  fur  leurs 
9U  il.  V  3  cies  Proportions  gardes;  qu'il  étoit  autorité 
pernicieufes ,  impies,  mon-  par  des  Religieux  qui  ont  du 
Rrueufes  dans  un  livre  ,  crédit  parmi  le  Peuple  ôc 
quand  on  le  lui  dira  dans  chés  les  Grands  :  ôc  que 


ces  termes  là  même  ôc  qu’on 
le  prouvera  bien ,  comme  on 
prétend  l’avoir  fait,  que  li 
on  le  lui  avoit  voulu  faire 
entendre  par  d’autres  façons 
de  parler,  qui  ne  feroient 
point  une  impreflion  11  vive 
dans  Tefprit  de  la  plupart 
des  hommes.  Or  on  de¬ 
mande  à  tout  homme  rai¬ 
sonnable  fî ,  fuppofé  qu’un 
livre  foit  très-  dangereux  ôc 
capable  de  perdre  les  âmes, 
ce  n’eft  pas  rendre  un  plus 
grand  fervice  à  l’Eglife  de 
faire  fentir  vivement  que 
c’eft  un  livre  pernicieux,  Ôc 
employer  les  Termes  les 
plus  propres  à  en  donnercet- 
te  idée,  que  11  on  fe  conten- 
toit  de  le  réfuter  d’une  ma¬ 
niéré  froide,  qui  feroitcroi 
te  qu’il  n’eft  queftion  que  de 
choies  indifférentes  ôc  dou- 
teufes,  telles  qu’il  s’en  agi¬ 
te  dans  les  Ecoles. 

On  trahit  donc  ,  ou  on  af¬ 
faiblit  la  Caufe  de  la  Vérité, 
qu.nd  on  ufe  de  ménage- 
mens  inutiles  dans  les  cir- 
conftances  ou  s’eft  trouvé  le 
St  de  Witte9  dont  îespriu- 
cipalesfont,  qu’il  s’agiffoit 
de  chofes  de  la  derniere 
importance,  comme  font  la 
Pénitence  ôc  l’Euchariftie  ; 
que  ce  Livre  de  la  Mine  d’Or 
ékoit  écrit  d’un  air  de  fpi- 
ritualité  qiti  impoloit  à  ceux 


d’ailleurs  il  n’avoit  pas  le 
moindre  fujet  de  douter  , 
au  jugement  des  per  Ion  nés 
qui  connoiffent  bien  la  Re¬ 
ligion  ,  que  ce  qu’il  a  appel- 
lé  pernicieux,  impie,  hor¬ 
rible,  ne  fut  tel  en  effet. 

N’eft -on  pas  obligé  de- 
prendre  tous  Tes  avantages 
nandou  fondent  la  Caufe 
e  Dieu  ?  Or  la  vove  qu’il  a 
prife  lui  à  paru  la  plus  pro¬ 
pre  à  faire  -  triompher  la 
Vérité  ôc  à  confondre  l’er¬ 
reur;  ôc  il  eft  certain  d’ail¬ 
leurs  qu’elle  n’a  rien  de 
contraire  à  l’efprit  de  l’Evan¬ 
gile,  Il  a  donc  crû  la  devoir 
choilir  fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  que  quelques 
gens  fcrupuleufement  déli¬ 
cats  en  pourroient  dire:  Et. 
il  lui  a  femblé  qu’il  n’avoit 
qu’à  conferver  la  charité 
dans  le  cœur  envers  celui 
dont  il  réfutoit  les  Erreurs  >, 
pour  pouvoir  aflurer  fa  con- 
fcience  par  cette  parole  de 
S.  Augustin:  Di  lige  die 

quodvolesy  nullo  modo  male • 
diclum  erit ,  qnodfpeciemale - 
ditli  fonuerit ,  *6  Aimés,  ôc 
,,  dites  ce  que  vous  voudrés: 
„  ce  qui  aura  l’air  d’une 
„  injure  n’en  fera  pas  une* 

On  objectera  peut-être 
qu’un  Eccléftaftique  parti¬ 
culier  a  au  moins  befoin  de 
la  pertniftionde  Ion  Evêque 

pour 


de  M.  Gilles  de  Witte,  X.  Chap  ',  m 
pour  pouvoir  oenfurer  d'une  celui  de  S.  Bénard.  II  eft 
maniéré  fi  dure  les opiurons  célébré  dans  l’Eglife  par 
de  I°n  Adverfaxre.  fon  extrême  douceur.  Ceft 

Ileft  certain  que  dans  le  un  modèle  parfait  de  la 
temps  pafle  on  n’etoit  point  Charité  Chrétienne  Si  Rc- 
afirijetti  a  cette  forte  de  for-  ligieufe.  Cependant  avec 

j  fi1  -e,  ’  J."  1  ne  ^eiolt  Pas  quelle  force  n’a-t-il  point 
diffictle  d  en  trouver  des  écrit  contre  les  excès,  les. 

de *?'B  at”r tOUS  es  Sie‘  abus  *  &  lCs  erreurs  qui 

c  es  de  1  Egide,  pour  peu  s’élevoient  dans  l’Eglilè. 

qu  on  voulut  s  en  donner  la  y  a  t.;i  ,;en  de  plus  libre 

teine.  Je  n  en  proposerai  &  de  plus  foudroyant  que 

tL,  lv(S  ’  qiu-!?ront  d  aU‘  les  reP10ches  qu’il  fait  aux 
tant  d  clpeces  differentes.  premières  perfonnes  qui  la 

Le  Premier  eftde  S.  Je-  gouvernoient  ?  Il  attaqua 
rome  qui  n  étant  que  fimple  Ahaillard  Doéteur  Catholi- 
irette  &  par  conséquent  que  &  Religieux  avec  des 
au  defious  dc  M.  de  Witte  paroles  terribles  &  effraya, 
dans  la  Hiérarchie  de  l’E-  fies.  Il  le  traite  de  fL  , 
g  de ,  a  écrit  d  une  maniéré  d' Extravagant  ,  de  Païen 
ties-forte  &  gm  paraîtrait  &  parle  enfin  de  lui  en  ces 
excelîive  au  goût  de  ces  termes.  „  j’ai  horreur  de 
Perionnes  délicates,  contre 
Uean  Eve  que  de  fi  erufaiem  , 
que  les  Carmes  font  palier 
pour  un  de  leurs  Reli¬ 
gieux  ,  2c  qui  étoit  foupr 
conné  de  favorifer  ies  Er¬ 
reurs  des  Origérâfies  ,  quoi 
qu’il  loir  toujours  demeuré 
dansla  Communion  del’E- 
gîife  &  dans  fa  dignité  Epis- 
copale.  Cependant  ce  laint 
Doéteur  dit  bien  qu’il  a 
écrit  contre  cet  Evêque  ,  Ex 
ardere  fi  ici ,  par  l’ardeur  de 
la  foi  &  de  fon  zelc,  mais  il 
ne  dit  nulle  part  qu’il  ait 
demandé  à  qui  que  ce  foit 
J  a  permiiïïon  d’écrire  ,  &  on 
fe  ren droit  ridicule  fi  on 
prétendoit  qu’il  Peut  de¬ 
mandée  a  fon  Evêque. 

Le  Second  Exemple  eft 


”  -  -  — 

,,  dire  ce  que  je  vas  dire, 

n  &  ceue  horreur  même 
,,  eft  une  réfutation  de  ce 
r>  que  je  dis.  Je  ne  fçai 
„  ce  qu’il  y  a  de  plus  in- 
,,  ftiportable  dans  ces  pa% 
,,  rôles  ,  ou  l’infolence, 
n  ou  le  blafphême  ?  Nice 
,,  que  j’y  dois  condamner 
davantage  ou  Ja  téméri¬ 
té  ou  l’impiété?  Il  vau- 
droit  mieux  frapper  la 
bouche  de  celui  ,  qui  a 
la  harcliefïe  de  parler  de 
„  la  forte  ,  que  de  le  ré- 
5)  fiuter  par  des  raifons  &c 
j y  par  des  paroles  ?  ”  si 
S.  Bernard  avoir  eu  la  Mi - 
Kâ  d  Or  à  réfuter  auroit  il 
parlé  de^  quelques  Propofi- 
tions  qu’on  y  trouve  d’une 
maniéré  plus  modérée  que 
H  7  celle 
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celle  dont  il  parle  de  la 
Doftrine  d '  Ahaillardl  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  ne  paroît 
pas  qu’il  fut  muni  d’aucune 
permiflîoii  d’Evêques  pour 
écrire  delà  forte;  mais  il 
étoit  armé  y  difent  les  Eve 
ques  en  écrivant  de  ce  Saint 
au  Pape  ,  du  zele  de  la  foi  £y 
de  la  juftice. 

Le  T roi  fie' me  8c  dernier 
Exemple  eft  celui  de  Saint 
Profpcr  qui  n’érant  que  Laï¬ 
que  y  8c  par  confequent  fans 
Autorité  dans  l’Egtife  , ,  a 
compofe'  plufeursécrits con¬ 
tre  Caffïen  8c.  les  autres  Piè¬ 
tres  de  Marfeilh .  Car  quoi 
qu’il  lés  repréfente  lui  mê¬ 
me  en  écrivant  à  S.  Auguftmy 
comme  des  perfonnes  qui 
s’etoiem  fgnalées  par  leur 
piété,  &  qu’ils  fuftent  fou- 
ftenus  par  des  Evêques  d’un 
mérite  diftirigué  ,  qui  ne 
pouvoient  goûter  la  doftrrine 
apoftoîique  de  S.  Auguftîn 
touchant  la  Grâce  ,  il  ne 
craint  pas  néanmoins  ,  en 
combattant  leurs  opinions, 
de  foutenir  qu’elles  font 
folles  Çy  extravagantes ,  de 
traiter  ces  Auteurs  8c  ces 
TheViOgiens  comme  des  In¬ 
grats  ,  des  Superbes  ,  des 
Feus  y  des  Impies:  de  leur 
dire  quils  découvrent  leur 
malignité  Çy  leur  noirs  des¬ 
feins  ;  8c  de  les  appeîler  des 
Hypocrites  8c  des  Loups ,  aufft- 
bien  que  Pelage  :  Mais  des 
Loups  fecrets  Fy  cachés  dans 
la  bergerie  de  Je  fus  -  Chrifl. 
Et  tout  cela  fans  autre  per» 
m  lïion  8c  fans  autre  ordre 
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que  celui  que  Dieu  lui  infpi- 
roit  dans  la  prière. 

Ce  n’eft  que  dans  ces 
derniers  temps  que  l’on  a 
cm  devoir  défendre  de  pu¬ 
blier  des  Livres  ,  qui  trai- 
tent  des  matières  de  Reli¬ 
gion  ,  fans  la  permiflion 
des  Evêques.  Et  c’eft  pour 
cela  qu’il  y  a  dans  chaque 
Diocefe  des  perfonnes  pu¬ 
bliques  établies  de  leur  part 
pour  donner  ces  fortes  de 
Terminions  a  ceux  à  qui  ils 
jugent  à  propos  de  les  don- 
ne r.  •  *  •  »  » 

Cependant  comme  il  y  a 
une  infinité  de  gens  qui  ne 
jugent  des  chofes  que  par¬ 
les  évenemens ,  ils  ne  man¬ 
queront  pas  de  blâmer  9 
nonobflant  tout  ce  que  nous 
avons  dit,  le  genre  d’écrire 
de  M,  de  IVitte  ,  comme 
avant  produit  des  troubles 
&  des  fcandales  dans  la  Ville 
de  Malines  8c  ailleurs. 

Il  eft  vrai  qu’il  s’eft  élevé 
des  troubles  à  Madines  au 
fujet  d’un  A.  E.  C.  qua  les 
enfans  portent  à  l’école. 
Maïs  M.  de  IVitte  n’y  ayant 
eu  aucune  part ,  quoi  qu’on 
le  lui  attribué  fans  raifon  ,  il 
n’en  peut  être  refponfable. 

Pour  les  prétendus  fean-  - 
dales  excités  à  l’occàfion  de 
fes  Ecrirs  ,  que  l’on  en 
examine  la  fource ,  8c  l’on 
trouvera  bien  plus  de  fujet, 
s’il  yen  a,  de  les  imputer 
aux  Auteurs  8c  aux  Fauteurs 
de  la  Mine  d'Or  ,  qu’à  celui 
■  qui  pour  le  bien  de  i’Egiife, 
8c  pour  farisfaîre  à  fa  con°  - 

fcien-* 
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dé  M.  Gilles  de 
fcicnce  ,  a  entrepris  de  la 
réfuter.  Car  comme  dit 
un  Auteur  célébré.  ’’  Ce 
„  font  ceux  qui  commettent 
,,  des  excès  publics  ,  qui 
,,  caufenr  les  vrais  fcanda- 
„  les;  5c  ce  font  au  con- 
,,  traire  ceux  qui  les  en 
,,  reprennent,  qui  les  étouf- 
„  fent.  Car  les  fcandaks 
„  fe  forment  par  les  mau- 
,,  vais  Sc  audacieux  efforts 
,,  contre  la  Vérité  ou  l’inno- 
cence:  au  lieu  qu’ils  s’é- 
„  teignent  par  les  repréhen- 
»  fions  légitimes ,  5c  les 
,,  juftes  chatimens  des  in- 
,,  j  uftes  entreprifes.  ” 

De  plus  on  n’eft  pas  obli¬ 
gé  d'avoir  égard  à  toute 
forte  de  fcandales.  Que  ré¬ 
pondit  Jésus-Christ  à  fes 
Difciples  qui  lui  vinrent 
dire  que  les  Pharifiens  s’é- 
toient  fcandâliiesdecequ’il 
les  avoit  appelles  Hypocri¬ 
tes  ,  5c  qu’il  leur  avoit  ap¬ 
pliqué  une  prophétie  d' l/aie 
qui  faifoit  entendre  qu'ils  • 
n  honoroient  Dieu  que  du 
bout  des  levres  &  que  leur 
cœur  étoit  éloigné  de  lui  ? 
Laiffés-les  ?  leur  dit -il,  ne 
vous  en  mettes  point  en 
peine;  Ce  font  des  aveugles 
qui  conduifent  d’ autres  aveu¬ 
gles.  Sinite  iilcs  :  et# ci  Junt  , 
Duces  cœcorum . 

Les  Apôtres  ne  fe  font 
pas  m  s  en  peine  ni  des 
Troubles  qu'ils  caufoient 
dans  les  Villes  ou  ils  por¬ 
taient  l'Evangile  de  jesus- 
Christ  ,  ni  des  Perfecu- 
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tions  qu’ils  s’atriroient  ,  ni 
des  Séditions  que  l'on  ex- 
ciroit  a  leur  occafîon  ,  5c 
l'un  d’entre  eux  ne  craint 
point  de  dire  qu'ils  font  aux 
uns  une  odeur  de  mort  qui 
les  fait  mourir,  5c  aux  au¬ 
tres  une  odeur  de  vie  qui 
les  fait  vivre,  aliis  quidem 
cdor  morîis  in  mortem  ;  aliis 
autem  cdor  vit  a.  in  vitam  ; 
&  que  fa  Doéhine  étoit  le 
Icandale  des  Juifs,  Judais 
quidem  fc  and  alum.  Rien  n  é- 
toit  capable  de  les  empê¬ 
cher  d'annoncer  aux  hom¬ 
mes  Jésus- Christ  5c  fa 
Vérité;  5c  le  Confeil  5c  le 
Grand  Prêtre  des  Juifs  qui 
voulurenr  le  leur  défendre, 
n’eurent  pour  toute réponfc 
que  ce  s  Paroles  qui  doivent 
être  la  devifè  de  tous  les 
Chrétiens  :  Obedire  oportet 
Deo  magis  quàm  bominibus . 
Il  faut  plutôt  obéir  à  Dieu 
qu  ’aux  hommes. 

Enfin  la  Maxime  de  S, 
Grégoire  5c  de  S.  Bernard y5c 
qui  J’eft  conftamment  de 
tous  les  Peres,  eft ,  Qu'il 
vaut  mieux  Jaifter  naître  le 
trouble  5c  le  Icandale  par» 
mi  les  ■  hommes  que  d’a¬ 
bandonner  la  Vérité,  Me* 
iius  efl  utfeandalum  oriatur  , 
quàm  IJritas relinquatur.  Et 
comme  les  grands  Polit-- - 
ques  fçavent ,  qu’on  fait 
fouvent  des  guerres  dans  les 
Etats  ,  pour  en  affurer  le 
repos  ;  auffi  les  hommes, 
éclairés  dans  la  Science  de 
Dieu  ?  fçavent  qu’il  y  a  des 

trou- 
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troubles  dans  les  âmes  qui 
les  mènent  à  la  paix. 

Lors  donc  que  le  Fils  de 
Dieu  a  menacé  d’un  horri- 
bli  fupplice  ceux  qui  fean- 
daliferoient  le  moindre  des 
fidèles  ,  il  eft  indubitable 
qu’il  n’a  entendu  parler  que 
de  ceux  qui  combattent  2c 
qui  obfcurcilTent  la  Vérité, 
2c  qui  portent  les  hommes 
au  mal  en  quelque  maniéré 
que  ce  Toit  ,  ou  par  leur 
mauvais  exemple  ,  ou  par 
leur  mauvaife  Doctrine,  ou 
parce  qu’ils  les  y  pouffent, 
ou  parce  qu’ils  ne  les  en 
retirent  pas.  Autrement 
Jf.sus-Christ  le  feroit  con¬ 
damné  lui-même,  lorsqu’il 
a  dit:  Que  celui-là  feroit  bien¬ 
heureux  qui  ne  fe  Je  and  alizé- 
roit  point  en  lui  ,  luppofant 
que  l’humilité  de  fa  vie  8c 
la  fe  vérité  de  fa  Doétrine 
en  feandalizeroit  plusieurs. 

Mais  on  peut  dire  au  con¬ 
traire  avec  bien  plus  de  rai- 
fbn, qu’il  n’y  a  rien  qui  puiffe 
tant  feandalizer  l’Egîife,  8c 
donner  tant  d’avantage  aux 
hérétiques  fur  elle  ,  que 
d 'arracher  aux  pêcheurs  les 
larmes  de  la  Pénitence  ,  pour 
ufer  des  termes  de  S.  Cy- 
prien  ,  en  leur  rendant  odi¬ 
eux  (comme  fait  la.  Mine 
d^Or)  le  délai  de  l’abfolu- 
tionqui  les  doit  guérir  :  Que 
de  les  pouffer  indiferetement 
aux  Autels  redoutables  du 
Fils  de  Dieu,  pour  y  rece¬ 
voir,  comme  a  dit  autrefois 
l’Eglife  de  Rome,  k  venin 


d'une  Communion  précipitée; 
Et  que  de  vouloir  condam¬ 
ner  aujourd’hui  de  témérité 
ce  qui  a  été  révéré  2c  pra¬ 
tiqué  fi  long- temps  par  tous 
les  fidèles. 

Et  véritablement  il  y  a 
fujet  de  s’étonner  que  ne 
s’agiffant^  ici  que  de  quel, 
ques  Ecrits  qui  ne  peuvent 
faire.d'autre  effet  dans  les  ef- 
prits  raifonnables  que  de  leur 
imprimer  une  plus  grande 
révérence  en  vers  Jesus- 
Christ  repofant  fur  fes  Au¬ 
tels  ,  on  eonfidére  le  moin¬ 
dre  trouble  qu’ils  ont  peut- 
être  pu  caufer  d’abord  , 
comme  un  plus  grand  mal 
que  tant  de  profanations 
horribles  que  l’on  commet- 
troit  tous  les  jours  contre  ce 
Sacrement  adorable,  lî  on 
fuivoit  les  Principes  de  la 
Mine  d  Or  ,  auxquels  on  a 
tâché  de  s’oppofer  par  ce3 
Ecrits ,  en  repréfentant  d’u¬ 
ne  maniéré  vive  les  Senti- 
mens  de  l’Eglife  fur  ce  fu¬ 
jet.  Et  il  feroit  étrange  que 
l’on  préférât  tellement  les 
hommes  à  Dieu  ,  qu’on 
voulut  rèjetter  les  Oracles 
du  S.  Efprit,  8c  étouffer  les 
plus  grandes  Vérités  ,  ou 
punir  celui  qui  n’a  fait  que 
les  découvrir,  pour  quelque 
trouble  qu’il  feroit  facile  aux 
Puiffances  de  réprimer;  8c 
que  l’on  fouffrit  en  même 
temps  les  Sacrilèges  dé* 
tedables,  8c  les  irrévéren* 
ces  par  lesquelles  on  dés¬ 
honore  le  Fils  de  Dieu  dans 

fon 
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Ton  propre  Corps  &  Ton 
propre  Sang  ,  comme  des 
choies  légères  &  de  nulle 
importance,  dont  il  ne  fe- 
roit  pas  feulement  permis 
ni  de  parler,  ni  defe plain¬ 
dre. 

Et  véritablement  lorsque 
Ton  fait  une  férieufe  ré¬ 
flexion  fur  les  excès  de  la 
Mine  d’Or ,  &  fur  les  Opi¬ 
nions  tiès-dangereufes  qu’on 
y  débite  avec  un  air  appa¬ 
rent  de  piété,  il  y  a  peut- 
être  fujet  d'appréhender , 
félon  l’excellente  parole  de 
S.  AUGUSTIN  ,  Que  s'il  fe 
trouve  des  Cenjeurs  fêvéres 
qui  accufent  M .  de  Witte 
d'en  avoir  trot)  dit:  la  Vé¬ 
rité  ne  dife  peut-être  ,  quil 
rien  a  pas  encore  ajjés  dit  ; 
IPSA  Veritas  fortajje  adhuc 
dicat  :  NQNDUM  EST  SA- 
TIS. 

Donnés- moi  un  vrai  A- 
mateur  de  la  Vérité  qui 
connoilïe  êc  qui  aime  no¬ 
tre^  Religion  ,  &  il  recon- 
noîtra  que  ce  genre  d’écrire 
dans  une  occafion  de  cette 
nature  efl:  très-raifonnable, 
Da  amant em  Çy  fentit  quod 
dico.  Donnés-moi  des  yeux 
Chrétiens  &:  des  cœurs  fpiri- 
tuels ,  comme  dit  S.  Auguf- 
tin  ,  tels  qu’ont  été  ceux 
des  Peres  ,  &  après  cela 

on  jugera  comme  les  Pe¬ 
res,  que  ce  leroit  faire  une 
injure  à  la  Vérité  de  vou¬ 
loir,  qu’étant  tout  enfem- 
bîe  &  fl  augufte  &iî  fainte, 
elle  fe  de'fende  plutôt  avec 


la  timidité  d’une  criminel¬ 
le  ,  qu’avec  la  hardieflè  d’u¬ 
ne  innocente  ;  &  de  pré* 
tendre  qu’elle  doit  témoig¬ 
ner  un  profond  refpeét  & 
des  civilités  étudiées  à  ceux 
qui  au  lieu  de  la  révérer 
&  de  l’enfeigner  aux  Fidè¬ 
les ,  la  méprifent  ,  &  pu¬ 
blient  des  Erreurs  très  dan- 
gereufes.  .  . . 

On  efpere  que  Mefïeig- 
neurs  du  Conieil  Privé  de 
Sa  Majefté  feront  ceflér 
toutes  les  Procédures  que 
le  Grand  Confeil  de  Mali - 
nés  à  la  Réquifition  des 
Confeillers  Fifc3ux  a  com¬ 
mencées  contre  celui  qui 
a  découvert  le  venin  de 
ce  Méchant  Livre.  Et  qu’ils 
feront  préfentement  fatis- 
faits  de  la  maniéré  dont  il 
a  averti  les  Fidèles  de  s’en 
garder.  Car  comme  il  ne 
luflît  pas  de  dire  doucemens 
à  ceux  qui  font  prêts  de 
porter  à  leur  bouche  une 
viande  empoifonnée, qu’el¬ 
le  n’eft  pas  bonne  ,  mais 
qu’il  faut  leur  crier  que  ce 
qu’ils  vont  manger  eft  du 
poifon  qui  les  fera  mourir 
infailliblement  ,  en  forte 
que  le  ton  de  la  voix,  les 
expreOions  ,  les  geftes  & 
tout  contribue  à  leur  faire 
jetter  cette  viande;  de  mê¬ 
me  un  Pafleur  qui  voit  en¬ 
tre  les  mains  de  fes  Ouail¬ 
les  &  des  autres  Fidèles  un 
Livre  qui  contient  une 
Doctrine  qu’il  fçait  leur 
être  très-dangereufe,  en  ré- 

pou 
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pondroit  devant  Dieu  ,  s’il 
fe  contentoit  de  Jes  exhor¬ 
ter  finalement  à  ne  point 
lire  ce  Livre  ;  parce  quil 
pourroit  bien  à  la  Vérité' 
leur  faire  connoitre  par  cette 
inaniere  douce  ,  que  ce 
n  eft  pas  fon  léntiment, 
qu’ils  le  luflfent  ;  mais  il 
leur  en  infpireroit  pas 
allez  d’averfion  pour  ne  le 
pas  lire  abfolument  ,  fur 
tout  dans  ce  temps  ci  ,  oii 
l'on  ajoute  allés  foi  à  cer- 
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tains  Auteurs  qui  débitent 
que  ce  qup  eft  probable 
dans  la  fpe'culation  ,  eft 
permis  dans  la  pratique. 
De  forte  qu’un  fafteur  , 
qui  croit  en  confcience  de¬ 
voir  détourner  les  Fidèles 
de  fui vre  certaines  Opi¬ 
nions,  doit  leur  ôter  tou¬ 
te  vraifemblance  ,  en  les 
appel lanr  Pernicieufes,  Hor¬ 
ribles  ,  Monftrueufes,  Im¬ 
pies,  s’il  eft  alluré  qu’elles 
font  telles  en  effet. 


Voila  une  Apologie  complette  du  ftile  deM .deWitte 
.üIte  P}r^Ui  meme,  il  n’auroit  pas  eu  à  prendre  la  défenfe 
oc  la  force  de  les  expie  liions  ,  s’il  n’avoit  connu  la  Vérité 
que  dans  les  fources  bourbeufes  &  empoifonnées  de  ia  Sco- 
amque.  Mais  ce  grand  homme  dès  les  premiers  pas  qu’il 
avoir  fait  dansi’Etude  delà  Théologie,  aVoit  été  tout  d’un 
coup  a  la  lOurce,  &■  avoit  puife'  dans  l’Ecriture  Sainte  &  dans 
^s^e.res  un^  idée  ft  pure  delà  Vérité,  que  tout  ce  qui  la 
J  e.  tant  foit  peu ,  lui  étoittrès  fetlftble.  Ce  fut  un  des 
iruits  qu  opéra  fur  lui  l’excelent  Livre  des  VIII,  Réglés  & rc. 
■'arunaes  points  qui  font  encore  traités  dans  cet  Ecrir,  c’eft: 
a  necemté  indi fpenfable  ou  eft  tout  Théologien  qui  ne 
veut  pas  s  égarer  ,  dé  puifer  fa  fcience  non  dans  les  Livres 
oes^Scolaftnques-j  ,queis  qu’ils  fbient;  mais  dans  la  four  ce 
c  en- a-dire ,  dans  KEcriture  Sainte,  dans  les  Peres,  dans 
tes  Conciles,en  un  mot, dans  l’Ecriture  &  dans  la  Tradition, 
Tout  Théologien  qui  au  lieu  de  faire  cela  s’amufe  à  puifer 
la  Icience  dans  des  Théologies  Scolaftiques ,  dans  des  Ser- 
paons,  dans  des  Commentaires  ,  dans  des  Interprètes, 
s  occupe  à  boire  dans  des  eaux  empoifonnées ,  ou  du  moins 
bourbeufes  ,  à  ronger  des  osYecs  &  arides  au  lieu  de  fe 
p-cmrnr  de  la  graillé  &  de  la  naoéle  de  la  fcience  Divine  ;  & 
il  n  a  pas  tout  ce  qu’il  doit  poftèder  sdl  veut  enfeigner  le 
Peuple  fjdele  dans  la  Do&rine  pure  &  Saine  ,  &  d’une  ma¬ 
niéré  qui  aille  au  cœur  plutôt  qu'à  Tefprit  ;  s’il  veut  être  en 
état  de  reftfter  a  ceux  qui  contredirent  la  Vérité  &  qui  la 
comparent  ;  s’il  veut  déplus  ne  pas  fe  tromper  ni  devenir  un 
demi  fcavant, c’eft  à-dire,un  homme  fufîîfant,  qui  croit  tout 
ica  voir  &  qui  ne  fcait  rien,  Et  qui  cependant  parle  avec 
autorité  &  pat  Sentences  comme ,  s'il  droit  un  Oracle. 

C  H  A-  - 


y aaaaaaï'»®  ®©x  X 


fit» 

. -  xàsr ...  ywv" ..  VKm  «ta.4 


ri 


CHAPITRE  ONSIEME. 


Z/ifj  Jéfuites  £>*  le  Tape  continuent  à  maltraiter  Aît 
Codde  £y  /on  Clergé.  Le  Pape  donne  une  Bulle  dat • 
téc  du  4.  O&ob.  1707,  contre  Al.  Codde  ,  contre  fes 
Dèfenfeurs  fy  contre  tous  les  Ecrits  faits  ou  à  faire  en  fa¬ 
veur  de  l’innocence  de  cet  Archevêque  fy  de  fon  Clergé* 
Ouvrage  de  Al.  de  Witte  contre  cette  Bulle.  Les  Je« 
fuites  attaquent  d’un  autre  côté  Al.  Codde  ,  fon  Cler¬ 
gé  Çy  ceux  qui  lui  étoient  attachés ,  par  un  Ouvrage  in¬ 
titulé  :  Je  Véritable  Efprit  des  nauveaux  Difciplcs  de 
S •  Auguftin.  Al.  de  Witte  réfute  cet  Ouvrage  par  une 
belle  Apologie  de  Janfenius.  Autres  Ecrits  de  AL  de- 
Witte  de  la  même  année  1707*  Cf  1708. 


C 


[lementJV/-  après  avoir 
maltraité  M.  Codde ,  fon 
Clergé  5c  fon  Eglife  de  la 
maniéré  criante  5c  barbare 
que  fon  a  vu  ci  devant&que 
Ton  verra  ci  après  fous  le  Nô0 
117.11e  purfoufFiir  que  fon 
fît  des  Ecrits  pour  faire  con- 
noitre  à  tout  f  Univers  f  irré¬ 
gularité,  finjuftice &la  tir- 
rann’ede  fa  conduite  d’une 
part,  &  l’innocence  de  f  Ar¬ 
chevêque  ÜUtrecbt  &  de  fon 
Clergé  de  fautre  part.  C’èft 
pourquoi  il  prit  le  parti  de 
donner  une  Bulle  qui  de- 


fe  mi  toit  la  Levure  de  ces 
Ecrits  fous  peine  d’excom» 
munication,  (Car  c’eftdàle 
grand  épouventail  dont  fa 
fervent  les  Papes  5i  la  Cour 
de  Rome  pour  en  impofer 
aux  fideles  qui  11e font  point; 
inftruits ,  5c  qui  ignorent 
qu’une  telle  excommunica¬ 
tion  ne  frape  jamais  perfon-y 
ne,  que  celui  qui  fa  lan¬ 
cée,  5:  qu’elle  ne  peut  ja¬ 
mais  nuire  a  celui  fur  qui 
elle  eft  prononcée  dans  un 
cas  lemblable.) 

C  le  ment  XL  donna  donc 

un 
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r  lyo/'6  par  ^  q^nf  il  *exC~gC,Mion  W°fac' 

condamne  Trente  &  „„  dif.  Tonne  fur  lavette  nîpomra 
feiens  Ecn^jdonr  pluflcurs  abfoudre  de  cette  Excom. 

,  °12’’  g  Portoient  le  nom  munication  que  le  Pane  feul 
cL  M.  Uide,  Archevêque  de  excepté  dans  le  cas  de  mort’ 

%f(  ”nt  eeux  q“’il  «oit  II  confirme  tous  les Dé- 
a.ts  a  Rome  pour  fadefen-  crets  qu’il  avoit  lancés  ci- 
f  ,  que  ceux  qu  il  avoir  faits  devant  contre  M.  Codde  tel 
deputs  fou  retour  Tels  é-  que  le  Décret,  Pm  equ’e  i 

\  re  ’I  epmnaTS  favoit  déclaré  fuit, eus  en 

Lti^s  Paftorales  adiellees  à  1701.  celui  par  le  quelill’a- 

s,  P1?je^lns*  ^ont  011  a  voit  interdit  &  dépouilléde 

P  TouCs1't  US-  „  •  toute  fes  fonaionsPen  ,  704! 
fol  T  J autreî  Ecnts  &c-  &  ü  excommunie  V* 

lont  dw  differens  Auteurs,  fa£lo  tous  ceux  qui  oferont 
comme  de  M.  deWitte,  de  blâmer  &  critiquer  ces  Dé- 

VaLErïel'ddrV-  &ttes~  ctets de  vivevoix ou  parEcrir, 
H/i,  Sic.  Et  ils  font  tous  en  quelque  temps  &  fous 

écrits  pour  la  Détenle  &  quelque  prétexte  que  ce  puif. 

CoddJ  Î  T°r  t  Md  *  être’  11  déclare  encore 
~  '  R  ÿ  °,n  DC  erg?'  rjue  ce!ui  ejai  aura  parlé  ou 

contre  les  Jéfmtes.  Au  relie  pourra  être abfous  de  fon  ex- 
ces  Ecrits  ne  contiennent  communication  aue  par  1* 
rien  qui  ne  foit  très -orto*  Pape  même,  1 

cioxe  &  qui  ne  refpire  la  II  déclaré  de  plus  que  la 
plus  SaineDoélnne  &  la  plus  Publication  qui  'fera  faite  à 
pure  Morale  de  l’Evangile.  Rome  de  celte  Bulle  fera 
Le  *ape  condamne  indi-  valable  pour  toutes  les  par* 
ltin&ement  tous  ces  Ecrits ,  ties  de  l’Univers  ,  &  pour 
fans  en  excepter  ceux  de  M.  toutes  les  perfonnes  qu’el- 
1  Archevêque  de  Sebajïe  ,  le  regarde:  fans  qu’il  foie 
comme  faux.  Calomnieux ,  néceflaire  qu’elle  foit  pu» 
Injurieux  au  Siège  Apoftoli -  bliée  ailleurs  que  dans  Ro» 
que  Sy  a /es  Mmi/lns ,  Scan-  me,  &  qu’elle  foit  lignifiée 
daleux  yl éméradres  y  Erronés  à  un  chaqu’un  pour  être 
oc  Tendants  à  un  chifme  ouvert,  obligatoire.  Enforre  que  les 

Il  détend  de  les  impri-  contrevenans  qui  n’en  n’ont 
mer,  ou  d’en  donner  des  pas  même  entendu  parler 
précis  pour  les  faire  connoi-  feront,  fans  le  fçavoir,  liés  5c 
tre,  ou  d’en  faire  la  Ieéhi-  excommuniés,  comme  li  elle 
xe  ,  ou  de  les  retenir,  ou  leur  avoit  été  notifiée  per- 
a  en  fa  ire  ufage  ions  peine  fonnellement. 

Au 


/ 


de  M.  Gilles  de  Witfe ,  XI.  Chap,  I8s 

Au  îefte  îe  préambule  de  chaqü’une  des  Bulles  m.» 
cette  Bulle  eft  encore  des  nous'  donnons  a7ec  cet  Z 

&à  r«JnTeXra  M‘  n'f*  vr!,ge  »  retombe  à  plomb  fur 

«  a  (es  Defenfeurs.  il  les  certe  nouvelle  Bulle  \r  ' “! 

dCt”nenr&/eS,d“hrire:n-  ^  ic  ^euï  £  II 

Il  n  y  a  point  de  Lefteur  rencontrent  en  celJe-a' 
inftruit  qui  ne  reconnoiffe  M  de  Witte  avant  viî 
que  le  peu  que  nous  venons  Bulle  qui  commence  n-fr 
de  reporter  de  cette  Bulle  mots:  Cum  (/IcutU 
fourmdle  d'abus  d'injutti-  tuH)  ;  ne pu/fr£e”on  züe' 
ces,  &  d  irrégularités.  U  lit  paraître  auffi .  tôt  m 
Tout  ce  que  nous  avons  crit  fuivant  datte  du  m  k 
dit  dans  nos  remarques  fur  vembre  1707.  3  *  ^Cm 

•'II2,  ZF.GELS  voor  de  nieuvje  Te  fuit  le  Bulîo  /«a  j 

cl“  «• *  «Æ  ’*  lét 

le  CÜIZ fxfftléïhes’ 

v“.  p«r-u>  ,f:r 

in  40.  pages  15.  ^  crooie  1 7°7* 


D’abord  M.  de  Witte  fou- 
tient  que  cette  Bulle  n'ayant 
aucune  marque  d’aurentici- 
té,  il  eften  droit  de  lui  at¬ 
tacher  Je  fceau  qui  lui  fait 
le  plus  propre  ,  le  plus  con¬ 
venable  Je  plus  naturel 
afin  qu’on  fçache  quelle  dé¬ 
férence  &  quel  refpeéè  lui 
font  dus.  Le  1er.  Sceau, 
ce  font  les  faujjètés  manifeftes 
fur  les  quelles  elle  eft  ap- 
puiée,  dont  il  donne  jus¬ 
qu'à  7.  Echantillons.  Le 
lie.  Sceau  ,  eft  J  injuftice 
criante  dont  elle  s’efforce 
d  opprimer  &  d’écrafer  M. 
l’Archevêque  d "Utrecht.  Il 
donne  encore  jufqu’à  7*.  E- 


chanrillons  de  cette  injuftice 
criante, 

11  concîud  en  difant  que 
cetre  Bulle,  que  les  Jéfui- 
tes  font  tant  valoir,  ne  mé¬ 
rite  pas  qu'on  y  ait  le  moin* 
cire  egard. 

Il  fomme  Je  Jêfulte  Van 
ùu//eren,de  prouver  qu’il  fail¬ 
le  attacher  à  la  Bulle  les 
Sceaux  de  V évité  &  de  jjufti 
c<?,  auiieu  des  Sceaux  de 

faujjeté  &  d’ Injuftice  criante 
qu  il  y  a  attaches. 

Il  finit  par  les  Taroles 
„  luivantes.  Aurefte,pour 
?,  ce  qui  concerne  M.  f’Ar- 
„  cheveque,  que  les  Jèfui. 
jj  tes y  que  les  Cardinaux , 

»  que 


Î90  Idée  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 

,,  que  le  Pape  s’avifent  tant  ,,  bliger  &  nous  forcer  à 
,,  qu’il  leur  plaira  de  publier  ,,  nous  taire,  plus  nous  nous 
Cent  mille  Bulles  pour  ,,  croirons  en  droit  de  croire 
,,  lui  impofer  lîlence  &  a  ,,  d’une  maniéré  ferme  & 
nous 9  ik  pour  lui  perfua  ,,  k  inébranlable  que  l’Ar- 
,,  der  aufli  bien  qu’à  nous  ,,  chevêqueeft  parfaitement 
9,  que  (à  Do&rine,  fa  Re-  ,,  innocent  devant  Dieu  de 
,,  ligion  k  fi  conduite  font  „  tout  ce  dont  on  l’accufe  , 
„  mauvaifes;  nous  ne  ferons  ,,  k  qu’on  l’opprime  très 
point  la  dupe  de  ces  Bul-  ,,  injuftement. 

,,  les  pour  en  croire  quelque  „  Si  nous  nous  taifions, 
,  choie,  à  moins  qu'il  ne  „  les  pierres  même  crirotent, 
nous  paroifle  k  à  tout  l’U-  pour  publier  Jfon  inno* 
,  nivers,enquoi  ce  Prélat  a  „  cence  k  en  même  temps 
failli  k  pèche'.  J’ofe  „  l’iniquité  de  la  conduits 
],  même  affûter  quefpluson  ,,  injufte  k  criante  que  la 
5,  s’efforcera  de  lancer  du  „  Cour  de  Rome  tient  à  fon 
Vatican  des  foudres  cruels  ,,  égard, 

,,  &  violens ,  pour  nous  o- 

Ti3.  DE  STOUTE  Plomheld  beteugelt:  ofte  Verydellng  der 
dien/lige  BEMERKINGEN  van  een  Rooms -Catholyk  &c. -fe 
farnen  met  de  kfare  bewyzing  van  het  recht  van  den  Aarts - 
Biffe  hop  van  SF.BÀSTEN. 

La  te’me’rite’  infolenre  réprimée.  (ou)  Réfuta¬ 
tion  des  RfflexIQNS  falütaires  d’un  Catholique  Romain - 
Ou  l’on  démontre  d’une  maniéré  évidente  le  bon  droit 

de  M.  de  Sebafle. 

Ils  ne  fçavent  ni  ce  qu’ils  difent ,  ni  ce  quils  ajfureni  ( Ji 
hardiment .)  i.  Tim.  i.  I7Ô7*  in  40.  pag.  24. 

M.  de  Witte  protefte  que  de  M.  de  Sebafle  contre  les 
parmi  tous  les  médians  aceufations  attroces  de  les 
Ecrits  qui  ont  été  faits  de-  Adverfaires,  les  quels  mo- 
puis  quelques  années  contre  yens  ce  Prélat  à  fait  valoir 
IA.de  Sebafle, il  ne  fe  fouvient  ‘dans  fon  Apologie  ,  k  dont 
pas  d’en  avoir  lu  un  feul  M-  de  Witte  de  fon  côte 
ou  la  bêtife  ,  la  ftupidité  &  prouve  lajuftefïe.  Il  foutient 
l’impolitefTe  foient  portées  que  l’Adverfaire  qu’il  corn* 
à  un  fi  grand  excès,  que  bat  devroit  avoir  attaqué 
dans  l’Ecrit  déligné  dans  le  chaqu’un  de  cet  moyens  de 
Titre  ci  deffire.  défenfe  de  M  de  Sebafle  (ce 

M.  de  Witte  réduit  à  XX.  qu’il  ne  tente  pas  feulement 

Chefs  les  moyens  de  défenfe  de  faire.)  au  lieu  de  fe 

lai  fer 


de  M.  Gilles  de  Wîtte,  XL  ChapK  i9ï 

laiffer  emporter  aux  calom  Schisme  par  fon  moyen 
nies  extravagantes  &  infen-  mais  il  mourut  à  Leyde  le 
fées,  dont  il  rapporte  plu.  io.  Décembre  1705. 
fleurs  Echantillons.  Cet  Adverfaire  s'étoit  avi- 

Qui  pourront  après  cela  ,  fé  de  dire  à  ce  fujetoueM. 
99  s'écrie  t  *  il ,  qui  pourvoit  de  Sebafle  a  voit  vu  avec  plailir 
>9  être  encore  tenté  d'entrer  que  M.  Potkamp  avoit  été 
,,  en  d'-fpute  avec  des  Gens  de  revêtu  de  la  dignité  de  Vi. 
9,  cette  trempe  '{  Et  quel  ejl  caire  Apoftolique,  par  ce 
l'homme  qui  ne  voudroit  pas  qu’il  étoit  J  on  complice .  M. 
plustot  avoir  à  faire  avec  des  de  Witte  lui  ferme  la  bou- 
Turcs  des  Barbares ,  qua-  che  par  un  Argument  pé- 
■vec  ces  Brouillons  fougueux ,  remptoire  dont  voici  la  fub«. 
qui  pouffé  s  par  leurs  pa  fions  .flan  ce. 

Brutales  femblent  avoir  fait  Le  Pape  félon  vous  s’efl  mê- 
un  divorce  parfait  &  entier  pris  en  con/li tuant  en  -Dignité 
avec  la  droite  raifon  ?  M.  POTr*  AMP  Complice  de  M 

Il  démontré  que  fon  Ad-  de  Sebaste;  donc  il  a  pu  ?e 
verlane  aufli  bien  que  tous  méprendre  aujfi  en  dépouillant 
les  autres  Ennemis  de  M.  M.  de  Sebaste  de  fa. 
Codde  pèchent  de  la  maniéré  Dignité  :  car  on  ne  doit  pa * 
la  plus  directe  contre  le  bon  plus  devénération  auPape  lorf 
Sem  &  les  premiers  Princi-  qu’il  dépouille  quelqu’un  \  que 
pes  delà  Logique,  en  fup-  lorfqu  il  le  conflit  ue  en  Dignité 
polant  toujours  &  par  tout,  M.  de  Sebafle  s’étoit  fervî 
ce  qui  en:  en  Queftion ,  Sça-  de  l’exemple  de  S.  Cbrijofto - 
voir.  io.  Que  le  dit  Arche  me  pour  prouver  la  confor- 
veque  a  été  convaincu  à  mite  de  fa  caufe  avec  celle 
home  de  mauvaile  Do&rine.  de  cet  illuftre  perfécuté 
20.  Qu’à  Rome  on  ne  peut  L’Auteur  desRéflexionsavant 
condamner  injuflement  un  nie  cette  conformité,  M.  de 
aecme.  Il  prouve  le  faux,  Witte  fait  voir  que  cet  Au- 
Je  ridicule  &  Fimpertinen-  teur  n’entend  rien  à  l’hiftoire 
ce  de  ces  deux  fuppofitions.  de  ce  Saint  Evêque  &  il 
Sur  la  fin  de.  1705.  M  Codde  fait  toucher  au  doit  la  con. 
avoit  confenti  que  M.  Gérard  formité  de  la  perfécution 
Potkamp  exerça  les  Fonc-  qu’a  foutenueS.  Chrifoflome 
tionsde  Vicaire  Apoftolique,  avec  celle  de  M.  de  Sebafle’ 
en  ayant  reçeu  l’Autoritédu  &  il  n’oublie  pas  que  cette 
Pape.  M.  Pofkam  étoit  très  conformité  s’étend  même 
pacifique.  M.  Codde  &  tout  julqu’au  nom  de  parti  qu’on 
ion  Clergé  en  avoient  conçu  donnoit  à  ceux  qui  défen 
de  grandes  efpérances.  Et  doient  l’innocence  de  5 
on  -s’attendoit  à  voir  finir  le  Chrifoflome ,  puifqu’on  les 

.  _  nom- 


ïpz  Idée  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 

no  mm  oit  Joannifles ,  comme  pies  de  S.  AugujUn  contre  M. 
on  nomme  janféniftes  ceux  Codde  ôc  fes  adhérans ,  &iur 
qui  aetendenc  M.  de  Sêbajle.  tout,  contre  eJanfénîusy  quoi- 

Les  Jésuites  ayantdonné  qu’elles  euflènt  été  mille  fois 
au  Public  un  Ouvrage  vrai-  réfutées:  &  dans  lequel  ils 
ment  de  ténèbres  lous  le  mettaient  pour  baie  de  tou- 
Titre:  le  Véritable  Efprit  des  tes  leurs  impoftures  ,  que 
Nouveaux  Di/ciples  de  S.  Au -  l’Eglife  avoir  condamné^*- 
gu/lin,  dans  lequel  ils  re*  fénius  &  les  V.  Proportions. 
nouvelloient  leurs  anciennes  M.  de  Witte  y  répondit  par 
calomnies  contre  les  Difci -  TEcrit  fuivant. 

114.  NOUVELLE  Apologie  de  la  Sainte  Deftrine  de  Mon • 
fteur  Janfénius  Evêque  d’îpres  ,  touchant  les  N.  Propofi • 
tiens  :  pour  fervir  de  Képonfe  à  un  Ecrit  calomnieux  qui  a 
pour  Titre:  LE  VERITABLE  Efprit  des  Nouveaux  Di/dples 
de  S.  Augujlin  ,  1707.  in  40.  pag.  52. 

Iniquis  crefcer.tibus ,  in  opprebrium  Fi  des ,  Veritas  erit 

in  crimen.  S.  Greg.  Moral.  20.  c.  17. 

M.de  Witte  démontre  d*a-  fon  attention.  Rien  de  plus 
L>ord  que  l’Eglife  n’a  eu  au*  capable  d'infpirer  &  de  for- 
cune  part  aux  Bulles  &  aux  mer  une  véritable  ôc  lolide 
Brefs  des  Papes  qui  ont  con-  piété, 
damné  les  V.  Propolitions.  Pour  ne  pas  interrompre  le 
Enfuite  il  fait  voir  la  con-  cours  de  la  Lifte  des  Ecrits 
formité  entière  &  indivifi-  que  nous  donnons  de  M.  de 
ble  de  la  Doctrine  de  Janfé.  Witte  nous  ne  le  mettrons 
nius  avec  celle  de  S  Augujlin  qu’à  la  fin 
fur  chaqu’une  des  V.  Propo-  Cet  excellent  Ecrit  fondé 
fitions.  Et  il  finit  par  une  fur  une  multitude  de  princi- 
très  belle  Dilfertation  fur  la  pes  ôc  de  raifons  les  unes 
Confiance  Chrétienne.  plus  fortes  que  les  autres  fut 

Comme  cet  Ecrit  eft  en  attaqué  par  M  vander  Schuur 
François,  &  qu’il  eft  court ,  (André)  qui  avoit  fait  fes 
nous  croyons  faire  plaitir  au  Etudes  à  Louvain  ôc  était  de- 
LeCteurde  le  lui  donner  tout  venu  enfuite  Pafteur  àtVian- 
entier.  Il  y  trouvera  en  neÔc  chanoine  d’Utrecht. 
abrégé  tout  ce  qu’on  peut  11  étoitamideM  de  Wit- 
dire  de  plus  beau  &  de  plus  te  ,  ôc  il  s’eft  rendu  Célébré 
inté  reliant  fur  ce  qui  en  fait  par  fes  Ouvrages  écrits  a- 
letujet.  Etre  Traité  de  la  vec  éloquence  foit  en  La- 
Confiance  qui  eft  à  la  fin  tin,  foit  en  Flamand  ,  ôc 
mérite  toute  fa  curiofité  ôc  par  une  Traduction  fla¬ 
mande 


<!e  M.  Gilles  de  1VÎ tte,  X7.  Chàp.  i*  ? 

Kinnde  de  la^  Bulle,  que  la  contraire  dans  la  Nouvelle 
mort  1  a  empechéd  achever  :  Apologie.  Mais  il  l’attaqua 
Mais  que  des  amis  ont  ache-  fans  détruire  Tes  raifons  & 
vee  apres  la  mort  arrivée  le  les  preuves ,  fans  même  y 
15.  janvier  173  r.  toucher  du  bout  du  doit. 

M  van  der  Schuur  écrivit  &  en  fe  contentant  de  dire 
donc  contre  la  Nouvelle  Apo-  que  puifque  tous  les  Di/ci- 
9 .  ans  le nti ment  ou  pies  de  S.  Augufiin  penfoient 
il  et  oit  avec  le  très  grand  de  même,  M.  de  W.tte  ne 
nombre  des  Di/aples  de  S.  devoir  point  faire  bande  à 
Augujl^;  10  que  la  Vérité  part,  ni  troubler  la  paix 
n  etort  point  bleflee  par  la  publique  entre  les  Frères  . 
condamnation  pure  &  lîm-  &  lurtout  parmi  le  Clergé 
P1 le<*V Propofinons  par  de  l’Eglife  de  Hollande ,  ou 
les  Bulles  d  Innocent  x.  d  A-  il  n’y  avoir  déjà  que  trou 
kxandre  VIL  St  de  Clement  de  troubles  caufés  par  les 
-ai.  ni  par  le  P  or  mulâtre  ûgné  ennemis  de  la  vérité  ,  qui 
aveediftinéhon.  20.  Que  TE*  ne  manqueroiént  pas  de 
gli  eavoit  adopte  toutes  les  prendre  l’occafion  de  Tes 
Bulles  de  ces  Papes  &  le  For-  lentimens  particuliers  pour 
mulaire,.  &  que  c’etoit  elle  y  exciter  encore  de  plus 
quienexigoitlaSoulcription  grands  troubles.  Il  intitula 
Que  la  Grâce  fuffifante  Ion  Ecrit. Irenikonv/W,#. 

f  - S  ,Th°p“ftf,Sr  e  o01t  a,utori'  piftola  pacifie  à  Philtren  i  Pr*s~ 
fcedansl  Eghfe  &au-on  ne  biteri.  .  .  S.  T  P.  &c.  170g 
de  voit  point  la  combatte.  Il  M.  de  Wnte  lai  répondit 
nttaqua  donc  M.de  FHtitequi  suffi  tôt  par  un  Ecrit  datti 
^voir  foutenu  &  prouvé  le  du  24  mars  170g.  intitulé: 

p?.)S;  .P0LJMl-Cü^T  >  five  ZtUica  expofiulath  Catholicl 
*Lhi lla^s:afdvP r/us  Irenicum:  frve,  Epiftolam  p acilï- 
cam  Chrifbani  Phdireni  &c.  r  *  11 

.  Nm  verJ  P^em  mutin,  fed sktdi*m.  Math.  lo.  I70. 
in  40.  pages  15.  .1705. 


Le  Titre  de  cet  Ecrit  fait 
allés  connoitre  que  M.  van 
der  Schuur  avec  lonefpritde 
paix  &  fon  E  crit  pacifique 
n’y  fera  pas  traité  -trop 
pacifiquement.  Auffi  y 
il  accommodé  de  toutes  piè¬ 
ces  ,  non  par  des  injures: 
mais.par  des  raifons  lolictes. 


toutes  Fondées  Fur  les  pre¬ 
miers  principes  de  la  Reli» 
gion. 

Nous  prenons  la  liberté 
ü  exhorter  à  la  levure  de  cet 
excelent  Ouvrage  de  M  de 
Witte  tous  les  Prétendus  J  an * 
fenifies  qui  étant  dans  les 
memes  fentimens  que  M* 
^  van 


t£4  /<&<?  de  U  Vie 

van  der  Schuur ,  veulent  nous 
faire  un  crime  de  penfer  8c 
de  parler  comme  M  deWitte ; 
8c  qui  pour  nous  en  diffua- 
der  allèguent  l’Autorité  des 

IV.  célèbres  Evêques;  la 
voye  frayée  par  les  Défens- 
feurs  de  la  Vérité ,  qui  ont 
tracé  une  Ligne,  difent  ils, 
fur  laquelle  nous  devons 
marcher:  la  médifauce  8c 
les  calomnies  des  Jéfuites , 
qui  nous  entendant  blâmer 
la  conduite  de  ceux  qui  con¬ 
damnent  fans  reftriéîion  les 

V.  Proportions  8c  crier  con¬ 
tre  les  Bulles  qui  les  con¬ 
damnent  ,  déchireront  les 
Janfénifles  comme  des  Gens 
peu  finceres  :  le  Scandale 
qu’on  donnera  aux  héréti¬ 
que;  le  trouble  5c  la  perfé- 
cution  que  l’on  excitera  , 
8cc. 

M.  de  Witte  leur  appren¬ 
dra  que  toutes  ces  rai  Ion  s 
ne  font  d’aucune  valeur  vis 
à  vis  delà  Vérité  éternelle, 
dont  l’autotité  eft  toute 
Sainte ,  infaillible  8c  irré¬ 
fragable.  Il  leur  prouvera  in¬ 
vinciblement  tous  les  points 
ci  deffus  mentionnes ,  il  leur 
prouvera  en  un  mot  que  fon 
fentiment  eft  le'  féal  vrai. 
Après  cela  il  leur  démon¬ 
trera  que  c’eft  une  fol  lie  8c 
une  extravagance  ,  pour  ne 
tien  dire  de  plus  ,  de  vou¬ 
loir  qu’un  fentiment  vrai 
8c  qui  réclame  tous  les  droits 
de  Dieu  8c  de  la  Vérité 
doive  être  étoufé  8c  enfc- 
Ycli  dans  k  filence,  8c  cela 


&  des  Ouvragés 
depeur  de  fairs  crier  les 
ennemis  de  la  Vérité  ,  8c  de 
troubler  la  paix  dans  la 
quelle  on  eft  endormi  à  cet 
egard  d  un  maniéré  qui  ef¬ 
fraye. 

Il  leur  prouvera  que  toute 
pvix  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  la  véritableFoi ,  avec 
les  iondemens  d’une  piété 
folide  8c  avec  l’intégrité  de 
la  Do&rine  Chrétienne  eft 
une  fauflè  Paix  ,  une  Paix 
trompeufe ,  une  Paix  qui 
laiffe  toute  liberté  à  l’enne¬ 
mi  de  tout  ravager  dans 
l’Eglife. 

Il  leur  prouvera  en  fécond 
lieu  que  telle  eft  la  Paix 
dont  ces  Meilleurs  font  fi 
jaloux.  Paix  ennemie.  Paix 
qui  entraîne  après  elle  toutes 
fortes  de  maux.  Paix  cruelle, 
5cc, 

Paix  enfin  fi  funefte ,  qu’il 
faut  tout  faire  pour  l’anéan¬ 
tir  ,  fl  on  aime  véritablement 
les  intérêts  de  J.  C.  ôc  de  fon 
Eglife. 

Cet  Ouvrage  réuni  avec  le 
precedent  fait  un  Tout  plein 
de  lumière  8c  de  beauté. 
C’eft  pour  quoi  nous  le 
mettrons  à  la  fuite  de  la 
Nouvelle  Apologie ,  Nous  le 
donnerons  tel  que  M.  as 
Witte  la  lait  paroitre  en  pu¬ 
blic,  c’eft  à  dire  en  Latin. 

Nous  ofonsafïhrer  que  le 
Lefteur  nous  fçaura  bon  gré 
de  lui  avoir  mis  ici  fous  lès 
yeux  un  Ecrit  11  beau  >  fi 
folide,  &  fi  bien  écrit. 


C  A- 


CHAPITRE  DOUZIEME. 


//.  de  Witre  adrê/Ji  k  tous  Ut  Fideles  des  PrOvinces-irn!^ 

Z  fCr>‘  T  k  1uH  H  leur  Mbtite  U  p  Jÿ  parZV 
ï  ILTtZ  T scrTiJTTs  raifons 

~4?  Al  s±fz.  tÆ  &  ^  // 14 


expo  Ce  lis  P  f  n-  Ls  v  »  *5.  ^"  c V  &  autre.  Il  leur 

divifion  &  de  ^S'hiTme  rfr  f  ^  de 

communication  ^  £*”*/'**”"'*  ^ 


communication  'JT  A UrYJn,***  Tl?€*e  d>E>: T 

lancée  avec  tout*  fort/ d"  (V  6 

m  ^cléfJml^  Torde, par  ce  que 

roijeâ  Vtiechf/ous  les  Ordres  Je M  ***  P*?*e  fa* 

maux  que  la  Cour  de  Rome  i  />-,  ?f‘  Im*g?des 
faire  à  VErtir?  -  ■ ni5  •' &  continue  de 

horrible  ,  '*J*°''lznde.  Abus 

Perfonne  n'efl  frapê  de  fr<dT&  f 

iss  " F"-"" 


'defvelde%mmXh'iclthTée'Wen-Ccl,t  Aln  al!e  Fr?- 

■Nedertand:  of  te  ffffZ  T  tf  Ver,emiÂ 

r  dZ  uhT  °PS‘refinf  vetwerlinre/drl",  ‘  b^',rMr 
I.  Recht-hert.  i709.  in  40.  ta/  t,Sa  *w-  Doo£ 
La  Paix  <&  7„ar  je  ^  /  Pfi  J;  , 

/>?««  pacifiques  des  Provinces-Unies  /“  f'i" 

Pour  fe  conduire  dans  tes  troubles  ■’  l  °U  ^  F.egle  fpiid? 

E.  Recht-heit.  Wf5  *«  <*■«  «  jPàiï.  Pai 

LA  Paix  soit  avec  vous.  Joa«,  î0. 

î  ~Z  i', 

»  A  yPlÜK^ 


/ 
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Idée  de  la  Vte  &  des  Ouvrage* 

Nous  fommes  tous  crées  même  Schilme  ,  c  eft  une 
pour  la  Paix  éternelle:  nous  chofe  téméraire  &  fcanda- 
tendons  à  la  Paix  comme  leufe  de  dire  de  1  une  ou  de 
vers  notre  centre.  Les  Con*  l’autre  des  parties ,  qu  il  n  eft 
tettations  fut  venues  dansl’E.  pas  permis  dy  affifter  aux 
dife  Catholique  de  Hollan.  fervice  divin ,  ou  d  y  recè¬ 
de  troublent  les  Fideles  dans  voir  les  Sacremens. 
la  poffeflîon  d’un  fi  grand  IVe.  Réglé.  Il  le  peut 
bien.  M.  de  IVittefe  prppofe  que  quelques  uns  qui.  s  en 
de  reunir  les  coeurs  par  une  tiennent  au  Pape  légitimé 
tolérance  mutuelle  »  quand  foient  véritablement  Sch.f- 
nême  les  caufes dedivifion  manques,  &  que  ceux  qui 
"uerolent  à  fubfifter.  /en  tiennent  au  Pape  pre- 
Four  réuffir  dans  ce  louable  tendu  ne  'oient  p„s  coupa- 
delfein,  il  emprunte  quel-  blés  de Schilme. 
eues  Règles  de  Gerfin  V»  11  démontré  la  Jufteffe  de 
comble  d'éloges ,  Réglés  qui  ces 

contiennent  les  moyens  de  meme  &  il  en  fait  1  app11 
tolérance  mutuelle  parmi  cation  aux  conteftations  de 
les  Catholiques  divifés  à  Hollande.  Il  pefe îles  taxions 
caufe^des  Antipapes  qui  fe  que. les  deux  Partms  font 

j  •  n n xmr  Q  cl- 


difputoient  avec  tant  d’a¬ 
charnement  &  de  fcandales 
le  Siège  de  Rome. 

Ic.  Réglé.  Tant  que  du* 
xera  le  doute  qui  eft  une  fuite 

-  «  ri  i  r/* 


V1UW  IV  N 

valoir,  &  il  trouve  apres 
un  calcul  très  exaft  que 
toutes  les  apparence  debon 
droit  font  pour  M.  Codde. 
Il  propofe  des  moyens  ne- 

/y  • Qo  a r>Ai1  V  H ^ Ta 


?«  eh,tt  <on  n  peut  dire  ^  &  efficaces  pour  pat- 
du  schilme,  on  n  I  venir  à  l’examen  de  ces  difte- 

fans  temente,  fans  caloM  ^ .pour  découvrir  laVé- 

te  fans  (bandai  ,  q  I  ;  rjte'.  xis  COnfiftent  dans  une 

qui  s’en  tiennent  al  un  ou  a  ^rieufe %  dans  le 


l’autre  Pape ,  font  hors  de 
tat  de  fa  lut  ou  vraiment 

excommuniés  ,  ou  mejne 

fufpefts  avec  raifon  de  Schil- 
me 

Ile.  REGLE.  Pendant  que 

dure  ce  Schilme  c’eft  une 
ehofe  téméraire  .  feanda- 
leufe  &  fentant  1  herefie  » 
d’oier  dire  de  l’un  ou  de 
l’autre  parti ,  que  les  Sacre¬ 
mens  ne  s’y  peuvent  admi- 
jîiftrer  validement. 


n _ 


il  LC.  xu  - -  -  - 

application  ferieule»  dans  le 
recours  à  Dieu  par  la  priere, 
dans  les  œuvres  de  Chari¬ 
té  ,  dans  un  renoncement 
total  à  les  pallions,  dans 
une  difpofition  lincere  .de 
vouloir  embrafter  la  Verire 
partout  ou  elle  fe  trouvera  , 
en  confervant  lurtout  la 
Charité  fraternelle.  Quand 
quelqu’un ,  après  avoir  ex- 
a&ement  rempli  tous  ces 
devoirs ,  par  defaut  de  lu- 

_ -fof .ncri e> t t  an  D3Ttl 
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%  Ü  M.  Gilles  de  Witte,  XII.  Chap.  r9j 
Cjui  aurait  tort,  il  fbutient  Caflorie.  Depuis  ce  temps* 
que  certe  perfônne  y  pourra  il  avoit  exerce'  les  Fondions, 
opérer  Ion  falut.  Et  qu’au  du  S.  Miniftere  à  Utrecbt 
praire  celui  qui  auroit  pendant  beaucoup  d’au-, 
choiir  le  bon  parti  ,  mais  nées.  Al.  Codde  s’étant  abfte- 
feroft  anime'  de  1  eTprit  de  nu  de  remplir  les  fonctions 
Schilme  ,  en  condamnant  Epifcopables  après  Ion  re* 
impitoyablement  fes  freres,  tour  de  Rome,  l’Eglife  Ca- 
.  dans  1  u”  Çtat  de  damna-  tholique  de  Hollande  tomba 
îi0Ib  j  **nit  Pa*  ce  beau  dans  une  grande  dilette 
pauage  des.  Aug.  d’Ouvriers,  faute  dordina- 

„  L  amour  fraternel  eft  tiou.  Et  la  Cour  de  Rome 
,,  donc  la  feule  choie  qui  profitr.nthabilementdccet- 
„  aifceme  entre  les  Enfans  te  lâche  déférence  elle: 

„  de  Dieu  6c  les  Enfans  du  remplifloit  de  les  Créatures 
Diable.  Que  tous  fafiént  toutes  les  Cures  vacantes 
'*>  le  ligne  de  la  croix.  Que  par  la  mort  des  pafteurs  : 

„  tous  repondent  Amen,  ce  qui  eau  loi  t  de  grands 
5,  Que  tous  ioient  baptifés.  maux  dans  cette  Eglile 
”  *0usoentrent  ^ns  Un  Curé  d 'Utrecbt  estant 

”  *le^  r&C*  la  venu  a  mourir  dans  ces 

”  Chante  feule  qui  difeer-  Circonilances,  tous  les  Cu- 

»  e&  r?nfHns  de  res  de  ]a  ViIle  engagèrent 

99  n.e7u.  &  es  Un  fans  du  Aï.  Torck  à  fe  charger  par 
„  Diable.  Ceux  qui  ont  la  Charité  de  cette  Cure  fous 
99  Charité  fraterneUe  font  l’Autorité  du  légitime  Pas. 

99  lies  de  Dieu.  Ceux  qui  teur  (M.  Codde).  iufqu’à  ce 

99  Ç?in£.ne  fon£  <3ue  la  providence  y  eut  au- 

99  P.,l,nt.nes  de  Dieu.  Ter-  trement  pourvu.  U  accorda 
”  noie  jugement  Difeer-  aux  Curés  ce  qu’ils  dé& 
ment  redoutable  !  Ayés.  ioient, 

«  ,“r3“'il.  v,ous  P'aira  M.  'de  Buffÿ  Nonce  de 

-.hante  .  cela  ne  Cologne  fut  très  irrité  Contre 

”  «*“,»""*  denen,'  MaiS  lui  *1  l’excommunia°pouc 

*’  fes  ZVA' -sZucveiÉtoa;  •■«««  chargé  du  foin  de 
»  tes  choies,  &fivousaves  cette  Paroiflè  fans  la  mrri. 

*’  feulement  la  Charité  vous  cipation  de  la  Cour  de  Rome 

”  Lof  ■•T7I‘  nm*e  11  ne  fit  pas  lignifier  cette 

V  Traft.  Sentence  à  la  perfonne  de 

M  J°anl  -  M‘  T°r'k  ,  mais  il  la  fit 

a^' avolt  cte  or-  afficher  à  la  porte  d'une  E- 

M  if ,|6!‘.f’31  g!i(e-  üa  Particulier  qui' * 
d//^T#/trcheï^"e  *toit  prélent  l’arracha  fur 
dUreckt  fous  re  nom  de  le  Champ  &  fa  porta  à  M. 

!  l  de 
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39$>  Jdèt  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 

de  Witte  ,  eniorte  que  M.  rien  lui  dire  fe  mit  fur  le 
'Torck.  n’en  eut  aucune  con-  champ  à  e'crire  contre  cette 
coilïance  que  par  l’Ecrit  de  Sentence  par  l’Ecrit  fui  vaut 
M.  de  Witte  quand  il  fut  &  à  le  publier  par  l’impres* 
fait.  Car  M.  de  Witte  fans  lion. 

il  7.  DEPULSïO  excommunie  anords  ,  Ver  illufîrijjïmum 
D,  Bufiy  ,  Coloniœ  Nunûum  Pontificium  ,  attentat  a  in 
R.  D.  Mathiam  Torkium  ;  uhi  eadent  excommunie atio 
demonfiratur  plané  nulla  y  evanida  ,  cajjdy  irrita .  19.  Avril 
1709.  in  40.  pag.  16. 

Fa.Ua  eft  Veritas  in  oblivionem  :  recejjit  à  malo , 

prada  patuit,  Ifaï.  59.  15. 

Cet  Ecrit  eft  d’une  grande  Rois  même  qui  n’obéiftent 
beauté  &  tout  à  fait  inté-  pas  fervilement  aux  volon» 
reliant.  Il  commence  par  tés  du  Pape.  Voyés  dans 
un  Pa  liage  du  Pape  Adrien  le  Recueil  des  Bulles  ce  que 
VI.  originaire  d'Uîrecbtt  qui  nous  avons  dit  fur  lajBul» 
reprend  vivement  les  Abus  le  :  în  cerna  Domini.  pag» 
de  la  Cour  de  Rome  ;  Et  qui  442* 

promet  tous  lés  foins  pour  De  là  Al,  de  Witte  pafle 
les  corriger.  Mais  une  à.  une  Bulle  du  Pape  Clé* 
prompte  mort  l’empêcha  ment  Xî.  datté  du  4  OUckre 
d’exécuter  un  ouvrage  II  1707-  Le  Pape  par  cette  Bul- 
jufte  &  li  nécelïaire.  le  frape  d’anathême  tous 

M.  de  Witte  entre  en  fuite  ceux  &  celles  qui  lirontou 
dans  le  détail  de  plufieurs  garderont  chez  eux  plulieurs 
Abus  de  cette  Cour,  dont  Ouvrages  ,  qui  ne  renfer- 
un  des  Principaux  eft  l’excès  ment  que  les  Dogmes  les 
horrible  des  foudres  &  des  plus  prétieux  &  la  Morale 
Anathèmes  quelle  lance  à  la  plus  pure  de  notre  Reli- 
tous  propos  à  droite  &  à  gion.  Tels  font  par  exem- 
gauche,  fur  les  Livres  &  fur  pie  plulieurs  Ouvrages  que 
lesPerfonnes ,  pour  les  cho-  M.  l’Archevêque  d  Utrecbt 
fe  s  les  pus  légères,  &  les  ( Codde )  avoir  fait  a  Rome 
plus  frivoles.  Par  exemple  pour  fa  défenfe  2c  pour 
on  excommunie  à  Rome  Juftifïer  fa  foi  2c  celle  de 
une  perfonne  qui  s’alfoiroit  fon  Clergé, 
dans  le  Siège  d’un  Cardi-  Qui  a  jamais  entendu- 
nal ,  2cc.  On  y  excommunie  parler  d’une  tirannie  lem- 
en  vertu  de  la  Bulle  in  Cana  niable  dans  1  Eglife  ? 

Domini ,  les  Perfonnes  de  _  Cette  conduite  criante  2c 

tout  Etat,  les  Princes  2c  les  tiiannique  de  la  Cour  as 

<■  Rome 


/ 


de  M.  Gilles  de  Witte,  XII.  Chap.  ï^‘ 

Rome  enhardit  fesMiniftres,  ,,  in  fpiritualibus  ,  excejfus 
Dou  il  eft  arrivé  que  depuis  ,,  in  mandat  is,  &  omnia  de * 
peu  (continue  M.  deW'itte)  ,,  nique  in  per  verfum  mat  ata. 
le  Nonce  BuJJi  a  lancé  une  „  Nec  mirum  ?  inquit  ,  Ji 
fentence  d  excommunica-  ,,  agritudo  à  capite  in  mem* 
tion  le  ^..  Février  1709.  con-  ,,  bra  ,  à  fummis  Pontîfici • 
tre  les  lujets  de  l'Evêque  &  ,,  bus  in  alios  inferiores  Pra* 
Prince  de  Liège  qui  obéi-  ,,  latos  dejcenderit .  Quamo- 
roient  à  un  Décret  de  leur  ,,  brem  (  b  )  polliciius  ejî 
propre  Eveque  dàtté  du  2.  3,  omnem  fefe  opcram  adhibi~ 
Janvier ,  le  quel  Décret  ne  ,>  turum ,  ut  primiim  Curia 
consent  rien  que  de  con-  Remaria ,  unde  forte  ornne 
forme  à  Ja  Loi  de  Dieu.  ,,  hoc  malum  procefjit  f  refor- 
Le  meme  Nonce  a  ex-  ,,  maretur  ;  ut ftcut  (ait j  inde 
communié  le  Vicaire  Géné-  }i  corruptio  in  omnes  infeno- 
ral  de  cet  Evêque  pour  avoir  „  res  emanavit  ,  ita  '&  ab 
publie  ce  Décret.  J3  eâdem  fanitas  ,  Çy  refor - 

.  même  Nonce  enfin  ,,  matio  omnium  emanet.  At 
vient  d'excommunier  avec  „  morte  cita  præventus, 
autant  d  inj u ftice  M.  Tercky  promiiïïs  falutaribus,  ôc 
pour  une  a&ion  de  charité  i9  a  bonorum  omnium  cho- 
a  la  quelle  il  a  bien  voulu  ,,  ro  diu  nimium  defidera- 
le  livrer,  en  fe  chargeant  ,,  tis  ,  Ifare  non  potu.it 
du  loin  d’une  Parodie  pau-  5,  Inter  excejfus  illos  in 
vre  <k  délolée.  3>  mandatis9  non  infimo  Joco 

Voici  le  Texte  de  M.  de  ,,  numerandus  venir  ex- 
Wnte  que  le  Le&eur  lira  ,,  ceflus,  in  Perlonis  aut 
toujours  avec  prailir.  ,,  Libris  anathemate  fe» 

»  Adkianus  VI  ,  urbis  „  riendis:  qui  jam  ulque 
5,  nu  jus  Ultrajdîina  civis  adeo  invaluit,  ut  ad  al- 
5,  &  exiraium  ornamen-  99  riorem  apicem  vix  pofiè 
,,  tum,  iolusque  &  unicus  „  feandere  videatur. 

,,  Rom  anus  è  Belgis  Pon-  ,,  Res  omnibus  Romoe 
,,  t:fex ,  îngemilcens  inalis  ,,  commorantibus  explorara 
s,  ^cclefiæ  ,  fareri  coaéhis  „  eft,  gladium  excommu- 
5,  elt ,  jrrepufie  jam  dudutn  ,,  nieationis  (ne  quid- 
„  in 1  Sedem  Romanam  (a)  „  quain  adverfante  etiam 
„  abommanda  multa ,  abufus  „  ultimo  (c)  ConcilioTri- 

den- 

(  a)  In  Infrufhone  data  Frandfco  Cberegatd  ad  Prln* 
upes  K  ornant  lmperii.  - 
(b  )  Ibid. 
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„  extimè  cujusdam  Sailli- 
j,  ex  murum  commingat 
&ct  pxna  ,  quam  Eccle- 
lia  gravilïimam  habet  , 
line  ulla  mifentione 
,,  ple&îtur*  &  diabolo  tra- 
3,  ditar, 

,,  Adnxc  Bulla  C/enæ 
9}  Domina  velat  mare  quod 
Jf  dam  magnum  eft ,  d i lu- 
„  vio  imiverfali  totam  pro- 
j,  pemodum  inunduns  £c- 
&  lummos  at* 
ff  queimos,  Reges  quoque 
ac  Principes  ,  diris  ex-, 
communicationum  flu&i- 
bus  demergens  2c  ob 
ruens. 

,,  Si  quis  illam  fortaftis 
inundationem  adhuc  e- 
vaferit  ;  mox  induetur 
cafiibus  anathematum  ex 
plicatis  in  Le&ores  ,  imo 
RetentoresLibellorum,aut 
Scriptionum,  qux  Ronia* 
nis  auribus  malè  tin* 
niunt. 

,,  Vidimus  hic  nnperrimè 
Iparfum  (  *  )  Decretum 
fub  nomme.  Clementis 
XI  ubi  Scripta  varia  in- 
noccntiflima  (V.  G.  qux» 


Gy  des  Ouvrages 

,,  dam  Archiepifcopi  Se* 
,,  bafteni  Epiftolx ,  profila 
,,  jufta  defenlione  rerminis 
,,  mitiflimis  exaratæ)  non 
,,  modo  legi  fed  vel  reti - 
„  ntri  vetantur  (  f  )  omnU 
y,  bus  &  ftngulis  Chrifti  FU 
„  delibus ,  fhh  -pana  Exccm - 
„  municaùonis  per  contra  fa » 
,,  cientes  ipfofaEto  absque  alia 
jj  Declaratione  incurrenda :  & 
,,  à  qux  nemo  à  quoquam  , 
,,  praterquam  à  Romar.o  Pon* 
tifice  pro  ttmpore  exifiente * 
rdft  in  m ortis  arùculo  Con *• 
fit  ut  us  ,  Abfolutionis  Bene~ 
ficiumvaleat obtinere.  Qui$ 
j,  hujuscemodi  tyrannidis 
,,  fpeciem  umquam  vel 
,,  iedione  hauiit,  vel  fan». 
,,  do  audivit ,  vel  ,  ut  in 
,,  Ecclefia  poffibilem  ,  men* 
,,  te  percepent  ? 

,,  Mitto  alia  ifttus  gene- 
,,  ris  plurima  :  ne  hæc  y 
„  quam  brevem  elTe  veîim, 
fuie  niinium  exfpatieiur 


Oratio. 


,,  Non  mirum  itaque,  li 
Romanæ  Curiæ  Miniftri 
,,  in  hifee  regionibus  ex- 
j,  cubias  agentes  ,  talibus 
,,  exemplis  ab  Urbe  pre» 
manatis  edo&i,  pari  etiam 
hic  pafïii  ambu  Sent  ;  2c  ex- 
communicanonibus  dex- 
trorfum  liriiftrorfum,cum 
caufa  vel  line  caufa,  in 
lummos  aut  in  imos  9 


yy 

9f 

fy 

yy 

yy 


„  evibraûs ,  perturbations 

2c 


(*)  Datum  Roma  4,  Ocïa  I7°7^ , 
(t;  ttid* 


de  M.  Gilles  de  Wltte,  XII.  Chap.  lol 

„  &  con fu floue  funetfiffi-  „  Qui  ita  in  Eledorem 
3,  ma  has  terras  compleant.  ,,  Imperii  ,  in  Frincipem 
,,  LJr  propius  acî  rem  ac-  „  nobilis  dîtionis,  in  Præ* 
5>  cedam  ,  ecce  fortuitô  in  ,,  fu!em  Archiepifcopali 
,,  manus  .  meas  cadit  Ex -  „  authoritate  venerandum 
„  communie atio  major  ,  ($)  „  agere  non  reformidat  ; 
,,  re ce n ter  a  D.  Nuntio  „  nihii  à  more  fuo  alienum 
”  BufTio  ( contra  quern  di-  „  facit,  fi  defæviat  in  te- 
55  pelc  J.nflltL“1?lus).lata  in  „  nuiffimæauthoritarisPres- 
„  Piajuih3  ac  Prmcip15  Léo-  „  .byterum  ,  vicariam  ope- 
„  dienfis  Subjedos  ;  atque  „  ram  fuam  ex  charitate 
„  ipfo  fatto  incuir  end  a  ,  fi  „  addicentem  Paftoribus 
5,  Decretum  fui  Epifcopi,  „  Civitatis  hnjus,  ut  m-e- 
,,  cm  omm  jure  obtempe*  ,,  gem  cujusdamè  Collep-is 
„  rare  tenentur,  .Valence  nis  „  eorum  defun&i,  maena 
„  die  2  Januarn  1709.  da-  „  ex  parte  pauperem ,  col! 
3>  tum  ,  ac  mhn  divin*  le-  „  leârum  coadunatumque 
3,  g i  adverfi  continens,  re -  „  reneat  :  donec  eidem 
„  cipiant  ,  publiant ,  ipftus  „  compofltis  hifee  turbis  * 

„  uham  rationem  habeant  „  legitimus  paftor  ab  E* 


^  o  .  »  Piïcopo  feu  Vicario  A* 

„  Quod  ampli  us  eft ,  Vi-  „  poftolico  ,  iuxta  ritum 
"  nu™  g^neralem  ejus-  antiqmmi  elèâro  recento* 
”  de  m  Epifcopi,  ex  officii  „  que,  præficiatur  P 
3,  debito  Decretum  îllud  M.  de  IVîrte  examine  en 
„  promulgantenijD.  Buffius  fuite  toutes  les  claufe!  dè 
coiam  le  perfonaliter  fub  la  Sentence  d’excomro  uni! 

"  f<?na  ,e.xcorJmillllcatloni*s  caiton  que  M.  Bufli  avoit 
3,  ad  dicendam  caufam  lancée  contre  M  'Ter 'h  rP 
3,  comparèrent:  atque  il  prouve  qudfnV  a^en 
«  ab  .fta  îniqua  multipli-  déplus  injufte  L?  eme 
„  ç.ter  evocat.one  appel-  Sentence  qui  eft9 nulle  & 

»  ’  „ne5.comP^en-  invalide  à  tous  égard!  "" 

„  tem  ,  poft  dies  is  vin-  Et  il  ne  peut  aL,  fj  • 

„  Cttlo  excommumcationis  ter  la  hardieffe  avec  |L  ™J 
}5  (  quæ  quidem  judicio  ce  Nonrp  ;n,r„  cïUvyl*e 

”  FaciiltatisTheoIogicæCo.  8t  redoutable  Nom  de  D^eu* 

lonienfis  die  20  elapfi  pour  frarw  h1  11 ,a? 

„  Mardi  enervis  &  irrita  Lle£t  "S'r“ 

»  fe!?1?*? animofu.  tout  le  crime. 

Ap«és  quoi  i]  prouve  pac 

v 


fuliis  innodavit» 


Cofoni<t  Fïbr,  170#, 
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les  Jêfuîtes  memes  ,  que 
toute  excommunication  lan¬ 
cée  pour  un  iujet  qui  n’eft 
pas  par  foi  meme  non  feu¬ 
lement  un  crime,  mais  un 
crime  fondé  fur  une  opiniâ¬ 
treté  inflexible,  eft  nulle  de 
plein  droit. 

Il  fait  plus;  il  prouve  par 
FEcrirure  Sainte,  par  Saint 
Jerdme  ,  par  Saint  Augujl in , 
par  Saint  Nicon  qu’une  ex¬ 
communication  lancée  fans 
un  fujet  j uile  8c  légitime, 
grâve  8c  nécelîaire  ,  fans 
qu’il  fe  trouve  un  péché 
morte!  &  opiniâtre,  retour¬ 
ne  fur  la  tête  de  celui  qui 
Fa  lancée  ,  &  nullement 
fur  celle  de  celui  contre  qui 
on  la  fulminée. 

D’ou  il  arrive  qu’il  n’y  a 
perfonne  dans  toutPüniveis 
Chrétien  qui  fort  plus  fou- 
vent  frappe'  de  foudres  8c 
d’ Anathèmes  que  les  Papes 
même  6c  leurs  Miniflres. 
Car  il  n’y  a  perfonne  qui 
en  lance  tant  ,  iifouyent, 
lî  injuftement. 

,,  Si  vera  funt  hæc,  quæ 
dïeunt  Sacra  Scriptura  8c 
s,  SS  Patres;  mirurn  hinc  , 
*,  &  peregrinum  latis,  fed 
,,  tainen  ineiiiérabile ,  eli? 
„  citur  confeq uens:  nimi- 
rum  nullos  toto  orbe 
„  Chriftiano  magis  vinculis 
,,  excoinmunicationum  ir« 
,  retitos  eflê  quam  Ro- 
naanos  ipfos  Pontifices  8c 
'  eorum  Miniftros. 

Les  maux  de  FEglife  font 
grands  dit  M#  de 


mais  il  n’en  faut  point  at¬ 
tendre  de  remede  du  côté 
de  Rome  qui  eft  la  caufe  de 
tous  ces  maux  indicibles. 

Car  ce  que  la  Cour  de  Romè 
8c  fes  Miniflres  font  de  jour 
en  jour  efl  bien  horrible. 
Des  Evêques  refpeftables 
par  leur  piété,  IeurDoélri- 
ne  ,  8c  l’édifiant  exercice  de 
leur  Miniftere  ,  font  hon- 
teufement  dépouillés  de  leur 
Dignité.  Un  Clergé  vigi¬ 
lant  fur  fonTroupeau  &  con¬ 
tenant  le  Peuple  commis  à 
fes  foins  dans  la  Sainteté 
8c  la  juftice  eft  retranché 
comme  perturbateur  de  V  E- 
glife  ,  comme  un  conducteur 
aveugle ,  comme  un  étranger 
qui  veut  écrafer  égorger 
le  Troupeau.  Les  Monafte- 
res  de  Viergesles  plus  Saints  . 
font  détruits  jufqu’aux  fon- 
demens.  Les  Livres  les 
plus  remplis  d’onétion  8c 
de  la  plus  Lolide  piété  font 
frapés  d’anathême,  comme 
s’ils  étoient  remplis  de  poi- 
fon.  On  fait  ligner  à  tous 
ceux  qui  entrent  dans  les 
Ordres  Sacrés  &  qu’on  met 
à  la  tête  des  Peuple  dans 
une  Cure  ,  un  Formulaire 
horrible,  plein  de  parjures, 
êc  qui  condamne  la  Doéhine 
falutaire  de  la  Grâce  dut 
Sauveur. 

Depuis  fept  ou  s  an  «que 
Rome  a  frapé  notre  Parieur, 
continue  M.  de  Wi  8e 
qu’elle  lui  a  lié  les  pieds  - 
&  les  mains  ,  nous  vivons 

dans  une  CQJifudpft  dans 

eme  , 


/ 


at  M.  Gilles  de  Witte,  XIII.  Chat. 


une  Anarchie  horrible. 

Un  im  meule  Troupeau 
Catholique  ,  autrefois  fî 
fioriflanc  ,  eft  aujourd’hui 
divilc  en  pièces.  Tous  fe 
mordent  ,  le  déchirenr  tk 
s  egorgent  par  une  cruelle 
férocité. 

Les  Pafteurs  font  jugés  , 
condamnés  &  chafîés  hou. 
teufement  par  les  Brebis. 
Ces  memes  Pafteurs  font 
di  viles  entr’eux  par  un 
Schisme  cruel.  Les-  uns 
acculent  les  autres  d’infidé¬ 
lité  ,  les  autres  accufent 
ceux  ci  de  défobéiflance.  Et 
il  font  tout  pour  faire  fortir 
les  Brebis  de  leurs  Berge¬ 
ries,  en  leur  déclarant  que 
le  Miniftere  de  leurs  pro¬ 
pres  Collègues  eft  damna, 
ble,  Sacrilège,  &  qu’il  n’a 
aucune  vertu  pour  admi- 
niftrer  les  Sacremens. 

7  out  le  Peuple  efl  en  tu* 
multe  ,  l  homme  fe  déclare 
contre  t homme ,  fy  l'ami  contre 
l  ami.  L  enfant  fe  fouleve 
,  contre  le  Vieillard  fy  Us  der¬ 
niers  du  Peuple  contre  les  no¬ 
bles. 

Dans  la  même  Maifbn 
tout  y  retentit  de  querelles, 
d’injures,  de  haine  &  d’op¬ 
probre.  Et  tout  y  tombe 
en  1  a ngue ur  &  dans  la  mort. 

Lt  d’ou  nous  vient  un 
trouble  fi  Univerfel  &  li 
Lugubre.  Si  ce  n’eft  de  la 
Cour  de  Rome  * 

Cette  Cour  a  chafie  in** 

juüement  &  honteufenlenî 


de  l’exercice  de  (es  fonction-- 
M.  de  Séhaf/e ,  Pafteur  très 
vigilant  &  ries  refpecHbié. 
Elle  a  dépouillé  les  Minis¬ 
tres  ,  fes  Grand- Vicaires , 
&c.  de  la  Puiftance  &  de 
l’Autorité  qu’ils  tenoient  cte 
lui.  Elle  a  voulu  établir 
defpotiquement  &  contre 
toutes  les  Réglés  de  l’Eglife 
un  nouvel  Evêque.  Elle  a 
noirci  ,  dégradé  ,  chafie , 
foulé  aux  pieds  les  Pafteurs 
Légitimes  comme  des  Ré- 
fra&aires,  des  Mercenaics, 
des  Sacrilèges  &  des  Per- 
fonnes  plongées  clans  des 
Erreurs  deteftables. 

Cent  fois  on  lui  a  de¬ 
mandé  le  caufe  de  tant  Ôc 
de  fi  cruelles  opprefiions. 
Elle  n’a  jamais  rien  voulu 
répondre  de  précis. 

Elle  s’eft  contentée  de  ré¬ 
pondre  par  le  Cardinal 
Paulutius ,  par  des  accufa- 
tions  vagues  &  indétermi. 
nées  d’une  Do&rine  perni- 
tieufe,  &  d’une  Difcipline 
contraire  à  celle  de  l’Eglife. 

M.  de  Sébafle  Ecrit  les 
Lettres  les  plus  humbles 
aux  Pape  à  fes  Miniftres 
pour  les  prier  de  Déclarer 
clairement, &  Diftincïement 
quelle  étoit  cette  Do&rine 
pernitieufe  &  cette  Difci- 
pli  ne  contraire  à  celle  de 
l’Eglife ,  dont  on  le  difoit 
coupable 

Rien  de  plus  jtrfte  ni  de 
plus  équitable  que  cette 
demande.  Rien  de  plus 
1  6  prefTa&S 
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re  que  d’y  répondre.  Ce 
pendant  Rome  ne  répond 
tien. 

Et  ce  qui  met  le  comble 
cette  inique  véxation  , 
ceft  la  conduite  du  Nonce 
Bujji  dans  un. voyage  qu’il  Ht 
en  Hollande 9TLn  juin  1705.  Ce 
Nonce  étant  à  la  Haye  y  ré' 
pandit  à  la  fourdine  &  com¬ 
me  en  cachette  un  papier  vo¬ 
lant  dans  lequel  il  declaroit 
<ju  il  vouloit  pas  dire ,  ni 
exprimer  les  Crimes  dont  M. 
de  Sebafte  étoit  coupable  , 
pour  épargner  fon  honneur  & 
fa  réputation. 

M.  de  Sebafe  écrivit  enco¬ 
re  au  Pape  &  à  fes  .Mini lires 
iur  certe  nouvelle  injure 
plus  attroce  encore  que  les 
précédentes.  Il  prie,  il  con 
jure  que  l’on  articule  les 
Crimes  dont  il  eft  coupable, 
&  q  u’on  les  fade  connoitre 
à  l’Univers. 

Nulle  réponfeà  des  prie 
les  H  preiTantes,  ni  de  la 
part  du  Pape ,  ni  de  la  part 
de  Tes  Miniftres.  Fut  il  rien 
dans  l’Univers  de  plus  criant 
&  de  plus  injufte  ? 

Mais  le  Lecteur  ne  fera 


,,  vehentibus  ,  perfugium 
,,  aut  remedium 

,,  Certè  nullum  exfpee- 
,,  tandum  ab  Urbe  Roma : 
„  quæ  ,  Adriano  VI.  fupra 
9>  docente ,  ôçexinexperien* 
tiâ  multâ  adftipulante  * 
totius  ægritudinis,  quâ  à 
planta  pedis  ufque  ad  ver- 
„  ticem  Ecclefia  luduofè 
,,  atreritur,  præcipua  &  pri¬ 
ma  caufa  eft. 

,,  Horrenda  funt  quæ  in- 
,,  dies  à  Romana  ifta  Curia  , 
„  ôtiilius  Miniftris,faditari 
,,  vel  e minus  audimiis ,  vel 
,,  oculis  coram  cernimus. 
,,  Epifcopi,  minifterio  fuo 
,,  cum  laude.fundi,  nec  de 
,,  ulla  exorbitatione  ab  iti- 
,,  nere  redæ.  fidei  aut  mo- 
rum  Chriftianorum  con- 
,,  vidi,  dignitate  fua  tur- 
„  piter  exuuntur  :  Clerus  ira 
,j  gregem  fuum  vigilans,  ôc 
,,  in  tanta  laxitatum  eluvie 
„  tenuem  adhuc  quamdam, 
,,  fpeciem  difciplinæ  fanio* 
,,  ris  reti nens,  velnt  *  Ec~ 
,,  clef  a  &  Reipublica  pertur* 
,,  b  ai  or  ,  velut  du&or  cacus  3 
,,  velut  Jubdolus  deceptor ,  ve - 
j,  lut  alienu^qui  Gregem  mac> 


pas  fâché  que  nous  lui  met-,  „  tare  potius  ac  perdere^quam, 
tions  ici  le  beau  Texte  dont  3,  cufodirevelii9 ignominiofè 
îjous  venons  de  tirer  ce  Récit  profeinditur  :  j-  Monafte-, 
que  nous  avons  abrégé  s>  r^a  fandiflima,  &  piaruul 

j,  Sed  quoddenique  (aiet  ,»  Virginumac  matronanmi, 
quis  jingentibus  hifee  ma-;  „  uberrima  Seminaria,  radi- 
^  lis  ^  confufioneni  pænè  ,,  citusevertuntur;  jLibridoc- 

3,  trina 

*  In  Brevi  Clementis  XI.  7.  Aprilis  1703. 
t  Portus  Regii.  in  Gallia . 
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JJ 

jj 

jj 
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.  àe\ M*  G;nes  de  Wifte,  Xll  Cbnp*  t0. 

*“?f..“,1!carefeltf»  at‘lue  »  temporibus ,  a liiscjue  vitra 

jj  evîncendi  habentibuspro- 
*’  bationibus  ,  iînguJariin 
ft  com monUrarc  paratus 
j ,  lum* 

>»  Et  tamen  aliqua  de  re.> 
,,  bus  noftris  ,  quæ  coram 
>,  cernim'us  ,  enucleatius 
„  conquerar;  ecce.jam  annis 
(eptetn  aut  o£bo  hic  deiir 


j>  demus  in  ataxia  arque 
,j  anarchia  horribili:  nec  ab- 

5  ,  lu  dente  ab  ilia  de  qtia 

••  orrînmra  .  i  »  /•  / 


,,  ubique  lacorum  à  doc tis 
jj  &  piis  Chriftianæ  vitæ 
s»  Cuhodbus  cum  exultatia- 
„  ne  recepri  ac  comprobati, 

„  non  aliter  quàm  (i  Thcfl'a - 
bers  incantationibus  aut 
Turcica  fuperftitione  (ci¬ 
tèrent,  immaniffimafide- 
ratione  percutiunrur  ;  * 

...  Dodtrina  veræ  Chriftianæ 
jj  gratiæ ,  in  Evangelio  tra* 

?)  dita  ,  à  Paulo  latius  ex*  ,,  mucine  -m  , , . ^  w 
»  pl  ici  ta  ,  &  ab  Augufl.no  „  ccriptura  ait  •  l  P  Pi'* 
>•  a(lverfus  Pelagianam  luem  ”  llPZorll R,ï& 

”  «««‘me  nndicata  ,  fub  „  fii  ~ unusquifae  quoi  L’i 

’’  fenf“S  ,nv°lu-  »  «»**  vlddltur? Ù  u(c. 

’  f’.refltlir>  atque  hæ-  ,,  bat.-  hoc  faciebat.  Gre* 
retrcis  Dogmaubus  annu-  Chriftiano  -  CathoW 

’’  ^iutr?f;n?n  Lns5?am^  »  antehac  florentiflimus  in 
3y  perjuris  ,  in  hac  &  con-  „  frufta  feindimr-  1 

j,  termina  Regione,  ad  (acros  „  mordet,  difapitïh£m 

„  Ordines,  aut  Ecdefiafti.  ab  inS  n!!  ; 

”  tur™1  fifuT' Veri13  Pftldi"  °  jUXta  APoftoli intermiîiV. 

ji  .  .  licut  ven  paftores  ,>  rionem  ,  mifèranda  fPr;’ 
»  lu‘,orum  “nvitio  déni.  „  tare  confumim  CrL' 

”  ?-  Ur;  ‘1e  &  <>  1  ^  »  Paftores  ab  ovibus  judi- 


j,  cantur,  damnantur  ,  âc 

j,  turpirer  abigunrur:  iidem 

,j  paftores  inter  (e  fehifmate 
jj  tererrimo  diftident;  alii 
?[l0s  infîd€litatis,hiverQ 

j,  iltos  inobedientiæ  reos 


jj  inter  oves  Romana  aurho 
33  n  ta  te  retinentur  ,  Ôc  à 
j,  caulis  deturbari  vetantur; 

ut  profedlo  quidam  quaft 
,,  Antichriftianifmus  à  Colle 

,,  ^  :  ;;  ças&sasa: 

”,  fuim  collegarum  damna- 
5>  JlJe  ’  Pacrilegum  ,  &  in  Sa* 
»  cja®entis  adminiftrandis 

jj  tiulr 

t  iï**tzircrjdm;ni  sm- 

««*»•■ 

r.Juio  17. 

i:7 


,,  unohalitu  audaci  proferre 
jj  videor ,  fed  eadem  &  plu- 

-  3  J  '  .  •  /-  •  .  »  . 


jj  vuieor  , ,iea  eactem  ccplu- 
ta,  additis perfonis }  locis. 


* 
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,  millius  virtutis  auc  lobo- 
3>  xis  efiè  prædicant. 

*  Irruit  vir  in  virum  ,  Çy 
jj  unuiquifque  ad  proximum 
jj  fuum.  Tumuituaiur  puer 
,j  contra  fer.em  ,  Çy  ignobiih 
,j  contra  ncbilem  :  fk  dôme' 
,,  ftici  in  eadem  æde  s  rixis, 
j,  odiis,  convitiis,  tkoppro- 
j,  biiis  contabefcunr. 

,,  Et  unde  nobis  hæc  rerum 
„  omnium  luguberrima  per- 
,,  turbatio,  nid  a  præclara 
,,  ilia  Rom  an  a  Curia',  quæ , 
j,  quantum  in  ipfa  ed  ,  Ar- 
j,  chiepifcopum  Sebafienum. , 
,,  Gregis  hujus  vigilantiflj- 
„  mum  Prælulem,  immeii 
,,  tum ,  aut  faitem  de  nulla 
3s  culpa  indi&as  infamias 
,,  commerente  convi&um  , 
*,  ab  officio  fædè  expulit; 
3>  Adjutores,  Vicarios,  aut 
jj  Subdeiegatos  ejus  potefta- 
te  tradira  fpoiiavit.  No- 
vum  Episcopum ,  invitis 
j’  Ecclefiæ  Canonibus&  an- 
tiqua  laudabili  confuetu 
3,  dmerefragante,  defpoticè 
5,  obtrufit  ;  legitimos  Paftores 
j,  uff  refraïïarm-iUtmercena- 
ly  rios  ,  ut  far  ci  le  go; ,  Si  de* 
5,  te/i  an  dis  aberrationibus  im® 
j,  plicitos  denigrayit ,  exau- 
5j  thoravit,  cal ca vit  ;  &  om- 
2f  nia  fus  deque  mifeuit. 

,,  Centies  rogata  fuit  om- 
nium  iftarum  immanimn 
jj  oppreiBonum  caula:  quo 
numineiælo?  quidvc  do- 


,,  lens  Regina  mundi  tôt 
,,  volvere  calus  indgnem 
},  pietate  virum,  Clerumque 
,,  inftar  gemmæ  in  Eccleda 
,,  collucentem  tôt  tædia 
,,  devorare,  tôt  probra  con- 
î,  coquere  ,  tôt  adiré  labo* 
3,  les,  impulerit.  Nihii  dN 
>,  ferti,  five  ut  ajunt  cate- 
jj  gorici ,  refponfi  receptum 
5?  ha&enus:  fed  ex  Epido* 
j,  lisquibufdam  Cardinalis 
>,  Paulutii  jadatæ  quædam 
y  y  vagæin  aëuem  criminatio- 
,,  nés  de  Doétrina  pernitio- 
,,  û,& Difciplina  abEcclebæ 
,,  ufudiirona:  nullo  Do&ru 
,,  næ  iftius  perverfæ  artieuîo 
„  Ipeciniheraflignato  ;  nulla 
,j.  difciplina  ab  Eccleliæ  ufu 
„  diflona  ligillatim  édita  y 
,j  nuUis  idarum  criminatio- 
y,  num  Accufatoribus  coin- 
s,  parentibus  ;  nullis  Reis 
„  citatis  ,  auditis,  convicHs: 
,,  denique  nulla  judicii  for- 
„  ma  adhibita,aut  loco  dato 
„  innocentibus  denigratis 
,,  ad  abluenda  crimina;  id 
,,  quod  vel  Roma  Ethnica 
,»  olim  ieis  vocatis  in  ju- 
,>  citJm  non  negavit,^?.  25* 

-  jî  yeiS  16® 

jj  Litteras  ad  Pontifîcem 
jj  humaniflîmas ,  &  dm  ul 
s>  ad  illins  Miniftros ,  mi  fit 

Illudrrfiîmus  Sebafîenus  , 
,,  inftanter,  indamius,  in 
j,  dantifdmèobtedans  atque 
,,  efflagitanSj  §  ut  pernicio/œ 

»  ilia. 


*  Va  l‘  5*  .  _  _ 

t  D.BitJJiusin  Epi  fl  >  ig.  Dec.  1708  6»  22.  J  an.  1709, 
§  yide  DenurMatior.em  Apologeticam  Retri  CQDDiiü 
pag.  46. 
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JfM.  Gilles  de  Witte,  XUI,  Ckap,  ZOJ 

„  iiu  dohrtna  dîfcipiïnaque  ,,  dici  poteii)  apud  Poiltifi. 

i*  di/crepans  , fibi  &  Ckrofuo 
si  àifîinFtè  ac  particulatim 
„  fgnfcaretur  ;  qud ,  f  ipfe 
ïj  hujufmodi exitiofz  Doiïrin* 
si  aut  Difciplina  reus  effet  y 
n  eam  publics  ac  candide 
,,  abjicere;  cun&ifque  in  Uni-  „ 
y  tis  -  Provinciis  habitantes  „ 

Ç^'holicos ,  ^ 

»  dil'genter  caverent , 
j)  &  palam  adhortari  polïèf. 

Opte  æquior  poftulatio  ? 
si  Aut  quæ  prægnantior  res- 
n  pondendi  neceffiras?  At- 
»  tamen  ad  querimomas  tain 
si .  j'-dias,  tam  compriment 
si  dis  diflîdiis  &paci  reflau 


ccin ,  &  jiüus  Àlinis- 

tios,  denuo  meritiflimè 
j’  conqueftus  eft  Sebajïe- 
11  tous q  ac  rurlus  ^  etiant 
,,  ai  que  etiant  flagitavit ,  ut 
11  rffionrs  qua  velut  honoris 
,,  fui  caufa  non  evulgata  di - 
cuntur  ?  emwleatè  tandem 
ac  diJUn&è  palam  aperian- 
tur  ÿ  fe  lucem  non  vereri  9 
qu&cumque  demum  HU  fue • 
rint  ;  ar dent  iff mis  igitur fe 
votis  expofeere ,  ut  rnenio- 
rata.  rationes  rite  -,  explicî - 
te  y  at que  intégré  univerfo 
Orbi  pandantur. 

„  Quando  ira  à  Reo  laces- 
,,  liinttir  acculantes  ;  &  hi 


» 
n 
y  y 

i> 

s> 

19 

H 


»  n;u*æ  neceifarias  IM,  ”  pifee  ta'citurniores  , 

muta  lümt-  ~  fflenrio  fei„vol»unf/qai* 


O 


» 


y-v  •  i  J  .  î>  liicijuvj  J  JJ  v  oi  vunt,"  ouïs 

.QiliC^  9tl0.d  zd  cul  m  en  „  æquus  ac  maturus  Jitiem 

77  rmqure  vexationispereum.  „  arbiter  dubitabit  acculé 
5,  dem  Domiuiim  Buffum ,  „  tum ,  plané  infonteni  & 
(contra  ouem  agimus)  „  aceufatoresreftituendifor- 

».  ÏÏTTT  tUnc,  deSen“  »  tirer  honoris  obnoxios 
^CC  i°  9.u°dam ,  ex  f,  ommaque  vagis  illis  cri5 
linguain  Galluam  ,,  minarionihms 
tranliato,  clanculariè  (par¬ 
fum  fueiit,  cri  mina  Ar- 
cnrepiiCopi  Sebajleni  reti- 
ceri  ut  honori  ejus  confula- 
tur ,  aut  famdL  parcatur 


5î 

il 

SI 

Si 

SI 

SS 

>1 


sj.  *  j - -  p'  • 

3i  quam  vagatn  itemm  fk. 
5,  indetprminatam  accufa- 
tionem  indecentiflimisfu- 

f  •  •  *  t 


3>  mmatiombus  incurnben<» 
p,  tia  ut  prorfus  ,4njufta  , 
,»  evanida ,  &  irrita  pronun- 
,,  tiare  { 

il  Atqiie  hzc  révéra  etiam  3 
îj  cum  .  al  iis  illi  adhïienti- 
sj  bus  ?  lententia  fiat  D 
„  Matthiæ  Torkio:  quinull 

piœbere ,  quivxs  fenfatus  ,,  titulis  afta, 'coram  nV« 

péSii  mat°r  U'ldè  ”  noU.lh>  ina!"a,  8t  cafla 
pt'Jpi cit.  ?)  die:  eumque  Enifcomiî 

,,  De  nova  hac  injuria  „  munere  ,  nuo  Jecinine 

”  ^,x  quidquam  in  „  per  Innocentium  undeci- 

s,  virum  honoramm  gravrus  „  muin  infti tutus  fuir,  va- 

t  /n  caiim  JDenuntiaiiene.  pag.  51.  jj,  a‘J 
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n  nis  5e  omnino  illegitimis 
„  Clemends  undecimi  co- 
3,  natibus  ,  non  deflitu* 

j,  tum. 

„  Quare  ne  lacertos  fuos 
3,  D.  Nanti  us  BûJJius  dein- 
,,  ceps  incaffum  exerat  ;  No 
,,  verit  à  D.  Mathia  Torkit i 
,,  nullum  immediatum  Su- 
3,  periorem,  coram  quo  in 
,,  prima  (ut  vocant)  in- 
,,  ftantia  conveniendus  fit, 
3,'agnofci,  prêter  Illuilris- 
3,  fimum  Pétrum  Codd&um  , 
j,  Archipræfulem  Sebafté - 
3,  num. 

M  de  Wïtte  fur  la  fin  de 
cet  Ecrit  prie  Dieu  de 
faire  descendre  Ton  Efprit 
divin  lut  M.  Codle ,  afin 
u  il  ait  le  courage  8cla  force 
e  fécouer  le  joug  tiranni- 
qae  de  la  Cour  de  Rome ,  de 
s'en  plaindre  hautement  8c 
fortement , .  8c  de  proteftèr 
devant  l’EgUfe  Univerfelle 
que  la  Dofàrine  qu’elle  re- 
prend  en  lui ,  efi:  la  Doc¬ 
trine  falütaire  de  la  Grâce 
du  Sauveur;  Que  la  Difci- 
pline  étrangère  dont  Elle 
î  accufe  ,  ell  la  Difcipline 
même  de  l'Eglife,  fondée 
fur  les  plus  faintes  Réglés  ; 
d’offrir  à  fe.  juftifier  cano¬ 
niquement  de  la  maniéré  la 
plus  folemnelle;  d’appelle'r 
au  fecours  de  la  Vérité  8c  de 
l'Innocence  cruellement  op¬ 
primée  en  fa  Perfonne  ,  tous 
les  Evêques  fes  Collègues', 
afin  de  réprimer  cette  domi¬ 
nation  Tirannique  &  ïntolé- 
sable  de  celte  Cqui  Orgueil- 


des  Ouvrages 

leufe,8c  de  réformer  laRépu* 
blique  chrétienne  dans  la  tê¬ 
te  dedans  fes  membres,  8cc. 

Si  on  ne  fe  hâte  d'agir  de 
la  forte,  continue  - 1  -  il  , 
bientôt  notre  Mete  Libre  8c 
délivrée  par  le  fang  de  Jelus 
Chrift  fera  entièrement  op. 
prime'e  par  une  fervitude  fi 
cruelle  delà  part  du  Vatican 
qu’il  ne  s’en  eft  jamais  vu 
de  feinfilable* 

Enfuite  il  entre  dans  le 
détail  des  excès  horribles  de 
la  Bulle  V^ineam  Domini 
Sabaoth.  Et  de  l’énorme 
Formulaire  qu’on  fait  ligner 
en  conléquence  dans  tous 
les  Païs  Bas ,  par  tous  ceux 
qu’on  éleve  aux  Ordres  Sa¬ 
crés  ,  ou  qu’on  met  dans  . 
les  Cures  pour  gouverner  8c  . 
conduire  le  Peuple  de  Dieu.- 

Il  fait  voir  que  fi  CU • 
ment  XL  a  condamné  par  fa 
Bulle  la  Grâce  du  Sauveur, 
ç’a  été  par  Principes.  Ayant 
été  élevé  8c  înfhüit  par  les 
Jêfuites  dès  fa  plus  tendre 
enfance ,  ayant  été  toujours 
leur  ami  8c  leur  prote&eur,  8c 
ayant  époufé  leurs  fenti- 
mens  8c  leurs  erreurs. 

Il  fait  voir  qu'il  n’efl  pas 
étonnant  que  Ciement  XI. 
ait  époufé  les  Erreurs  Pela- 
giennes  des  Jéfuitesy  par  ce 
que  nous  naifibns  tous  Pé- 
lagiensy  8c  qu’il  n’y  a  qu’un 
miracle  de  la  Grâce  qui 
nous  en  détache,  pour  re- 
connoitreque  nous  ne  pou¬ 
vons  faire  aucun  bien  ,  ü 
Dieu  lui  mêiue  le  faiten 

nous  ; 


de  M .  Gilles  de 
nous  &  par  nous  ,  d’une 
maniéré  ineffable  qui  ne 
gène  point  notre  Liberté. 

Il  n’eft  pas  encore  éton. 
nant,  dit-il,  (iClement  XI . 
Imbu  des  principes  Péla- 
giens  pouriuit  la  foudre  à 
la  main  Y  Evangile  de  la 
Grâce  de  Dieu  ,  comme 
étant  pernitieux  au  Libre 
Arbitre  "J é fui  tique  ;  de  s’il 
traite  de  Perturbateurs  du 
repos  public  y  d'Pnfans  f  ini* 
quité ,  d‘  hommes  inquiets  y  im¬ 
pudents  Çy  corrompus  ,  tous 
ceux  qui  ne  veulent  pas  li¬ 
gner  leFormuIaire  purement 
6c  limplement. 

D’ou  il  arrive  que  les  Mi- 
niftres  fideles  font  chaffés 
.ou  éloignés  du  Saint  Mi- 
jiiftere  ;  que  des  Mercenai¬ 
res  &  des  gens  corrompus 
le  revêtent  de  leurs  dépouil¬ 
les  ;  que  le  Peuple  prend, 


Witte,  XII.  Chap . 

des  partis  oppofe's  ;  que  lo 
Clergé  s’avilit  6c  fe  cor¬ 
rompt  ;  que  la  Difciplinc 
s  anéantit/  que  la  véritable 
Giace^  de  Jelus  chrift  eft 
rejettee;  que  P élage  ravage 
&  dévore  la  Vigne  du  Sei¬ 
gneur,  6c  que  par  les  Sous¬ 
criptions  au  Formulaire  on 
enrôle  les  Soldats  qui  doi¬ 
vent  former  Faxme'e  de. 
l’Antechrift. 

C  eli  pourquoi  nous  pou¬ 
vons  maintenant  nous  écrier 
à  plus  jufte  titre  que  S  Gré¬ 
goire;  en  dilant;  Le  Roi  de 
L orgueil eft  proche  ,  ce  qui 

eji  incroyable  y  on  lui  prépare 
une  armée  de  PrCtres.  S.Greg. 
Hb.  4.  Epift.  8g. 

Rex  Superbia  propê  efî 
(quod  dici  nef  as  ejl)  Sacer * 

dotum  et  praparasur  exerce# 

tus . 


CHAPITRE  T  R  E  I  S  I  E  M  E. 


M.  de  Witre  dénonce  fclemnellemênt  à  VEglife  Univer - 
/elle  la  Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth.  Ses  Ecrits  par 
avpuier ,  jufiifier  défendre  fa  Dénontiation  ,  contre  le  P . 
Qucsnel ,  centre  Al  l  Archevêque  de  Cambrai,  contre  M • 
Henri  Deais,  Chanoine  de  Liège ,  contre  le  P.  Meyer  je- 
fu  i te  ,  contre  M.  juver  Docteur  de  Boulogne,  PrêfeJjeur 
en  Théologie  Sy  Supérieur  du  Séminaire  de  G  and ,  (yc„ 
dans  tes  années  1709.  1710.  1711.  &  1712. 


■j\JQus  avons  vu  ci-devant 
~  *  que  M.  de  Witie  avoit 
attaqué  fortement  &  en 
differentes  oecaùonsla  Bulle 
Vineam  Domini  S&baotb: mais 


vital  le  de  V  Eglife ,  Çyc. 

Il  envoya  cette  Dénoncia¬ 
tion  à  tous  les  Evêques  a« 
vec  une  Lettre  qui  leuretoit 
adreflee0  Elle  finiffoit  ainfi. 


il  ne  crut  pas  devoir  s'en 
tenir  là.  Il  prit  la  Refo- 
lution  de  la  dénoncer  fo- 
lemnellement  à  T  Eglife  ; 
COMME  une  Bulle  qui  fa - 
vorifoit  L  orgueil  de  Pelage  ; 
COMME  calomniant  un  Saint 
Evêque  ;  COMME  détruifant 
f  Ordre  Hiérarchique  par  les 
parjures  qu  elle  ordonne  d'exi* 
ger  ;  COMME  anéantiffant 
tout  le  bien  qui  peut  découler 
de  la  Véritable  Grâce ;  COM¬ 
ME  la  perte  des  âmes  :  COM¬ 
ME  U  ruine  certaine  jy  iné • 


,,  j’ai  fait  ce  qui  etoit  de 
,,  mon  devoir  Jer.emefuis 
j>  point  endormi  ,  je  ne  rat 
5,  fuis  point  tu.  ai  fonné  de 
jj  la  trompette •  J' ai  délivré 
>,  mon  ame. 

,,  Pour  vous  ,  efforce's 
)>  vous  d  accomplir  ce  qui 
,,  eft  du  votre,  afin  qu’on 
j,  ne  vous  redemande  point  le 
-,  Sang  de  ceux  qui  pe'ris- 
,,  fent.  Je  fuis ,  TRES 
„  ILLUSTRE  PRELAT  , 
„  Votre  Frété  qui  vous  fera 
,,  manifeÛé  au  grand  jour 


\\ 


M.  Gilles  de  Witte,  A'///.  Chap.  2IÎ 

«  Jugement  A.  A.  a.  entière  dont  nous  parlons. 

Cette  Lettre  dft  a  la  page  avec  la  Lettre  Ecfite  aux 

550'n^/  UlV,intes  duRecueil  Evêques  aqui  la  Dénontia* 

^Sm“  f'us;  ,  tion  fut  udreflec ,  depuis  la 

M.  de  Witte  ne  voulut  page  3>o-3g7  * 

pas  pour  lors  le  faire  con-  Ainfr  Je  Leétcur  trouvera 

noitre,  mais  voyant  que  fa  dans  le  dit  Recueil  depuis  la 
tationéfoif  _ •  /v  >v  .  ^  a 


ÂZi  ^  L  ’  11  ie  avons  faite  des  beau 

aeclaia  hautement.  Et  en  très  beaux  Ouvrages  que 

put  vivement  Ja  Defenfepar  M.  de  JVttte  ècrivft  pour 
des  Ouv.ages  très  beaux  &  appuier,  &  juftifier,  ou  pour 
très  fondes.  Nous  avons  défendre  lit  Déncntiarion 
rendu  amplement  comte  de  C'eft  pourquoi  nous  nous 
ces  Ouvrages  dans  le  Recueil  contenterons  d'en  donner  ici 
d‘s  LulMsr>  dans  lequel  nous  Amplement  le  Titre, 
avons  mlere  la  Dénonciation 

.  1 S  '  ,.r’F  N,JN^,  ATI  Bulle  Clémentine ,  (que  in- 

Ikë  '  Z'TT ?0mi"',S!ibl?th  &CiJ  EccUjUCatbo- 

lice,  ac  preferUm  emnilus  Hier  arc  h,  is  ejus ,  tamquam  ewr. 

tenus  Dounnam  Gratte  quâ  Chrifiiani famus;  TAMQUAM 

’ÊiïhaFccl  >0l!!8,um’  e«m/ui‘  “Jfetlif,  TAMQUAM  ciji. 

■  itisEulefeam  extraneorum  Scandale;  TAMQUAM  tli/R- 

tî  ’dZTuZ  dm  dUramif  ’  Wf“  Prédis  ;  a,  qui 

'  mJnl  pi) Z  T'  ’Z°lZr0A  pr!m*  &  Chri . 

‘  „e.,a,.!s  >  Humiiitattsi  Gratitudinh,  Spei  Çy  Cia • 

7 "%,LPr,KC'P,a  M  funiamenta  (hcc  e/l,  Gratiam  Bel  per 

r  Jt:?7  ’  &  EleSlorum  Gratuit  fm\ 

OTAsTrmrrTv'  1  Jlmii  '7°s>.  in  +  .  pages  n.  J 
Q..ASI  TUBA,  EXALTA  VOCEM  TUAM.  Ifais.  js. 

*ï9,  ■  EEIST?LA  /nferipta  fîngulis  Epifcopis,  ai  quos  ût- 
nuntiatio  fupenor  mijfa  fuit .  in  40.  p3gt  ît  7 

I20*  AUGUSTINUS  Iprenfis  VirJicatus  atque  à  dnmna, 
tivne  Romanorum  P ontifioum Urbani  7^7//.  innocenta  JT 
Alexandra  VIL  (y  démentis  AT/,  ^ 

ffnfenii’^  PJr-,U.ufs  f  EeverendiJJimi  Dcmini  Cor  Adii. 
p  r*},  5  **  Acadenua  Lovanienfi  5.  T.  Doïïoris 

PrZf—T\s  RT ’  Rtilcheriar.i  ,  /)«•* 

ty*7»1  Iprenfium  Prœfulis.  5 

//î  Conuoveifiæ  Janfenianæ  prima  élément#  &  prin. 

çipia 


Idée  de'  la  Vie  &  des  Ouvrages 

*ip'raflatuuntnr  ;  ejufdem  h' dette  a  Dogmatica  Fsr  critica  ad  bue, 
tbfqus  temporel  texitur;  remédia  maiis  pr&fe'ntibus  idonea  pro - 
ponuntur;  a:  de  ni  que  futiles  argutiœ  Adverfarii  cujufdan* 
novijfimi ,  difeordiam  janfenii  ab  Aurelio  Auguftino  com- 
monfirare  conantis ,  fus  c  in  fl  è  dilucidê  refutantur  per  ÆGI- 
DIüM  ALBANUM  nuper,  in  Civitate  Mechlinienfi ,  De- 
eanum  &  Paftorem  Ecclefiæ  Collegiatæ  Ôc  Parochialis 
Beatæ  Mariæ  trans  Diliam. 

Si  quis  el  Domini ,  jungatur  mih'i.  Exod.  32.  ANNO 
ajfli&a  GraiU  feptuagefiœo. .  Aéra  vulgaris  17 n»  in  40. 
pages  478. 

121.  APPENDIX  prima  t  ftve  Ecslefiafiïca.  Autoritatisfe *• 
reculas  pfeudo-vindex  ,  qua  parte  avifum  vellicat  Acade* 
jnicum ,  convulfus  (y  funditùs  dirutus.  in  40.  27.  pages. 

Cet  Écrit  eft  fait  contre  M.  Henri  Denis  chanoine  de. 
Liège  pour  répondre  à  Ton  Ecrit  intitulé  :  Defenfio  Auto* 
ritatis  Ecole  fia  vindicata  ôte.  dont  nous  avons  parlé  ci  de* 
devant  à  la  page  149. 

M.  de  IVitte  ajouta  encore  l’Ecrit  fuivant  à  fon  AugU'- 
fUnus  vindicaius .  Ifeitfait  contre  le  F.  Meyer  Jéfuïte, 

122. '  APPENDIX  altéra  ad  Appendicem fecundam  Liberii 
grafiani ,  adverfus  recentem  Clementis  XI.  Denonciatcrem  t 
qua  fir.it  Diffiertationem  IV.  ejusdem  Liberii  de  Peiagiano- 
l.um  Erroribus ,  in  40.  pages.  10. 

M-  l’Archevêque  de  Cambrai  &  le  P.  Quefnel  ayant  at¬ 
taqué  la  Dénonciation  de  M.  de  Whte  dans  leurs  Lettres 
réciproques,  M,  de  Wiite  leur  répondit  par  l’Ecrit  fui-- 
vaut»..  '  ’ 

12  3  i  AUGUSTINTI  îprenfis  vindicati  Vmdicia  uberiorese 
fve  EpifioU  D.  Fenelon  A.rchi*Epifcopi  Cameracenfis  ad 
Z)  Pafchafium  Quefnelliura  ,  ôc  Refponlîonis  ab  hoc  ad -D* 
Feneloniurn  data  ,  qua  parte  Denuntiaticnem  huila  Cle-. 
mentinæ  ir.vadunt  ,  ExcuJJïo  ac  Depulfio ,  per  ÆGïDIUM 
ALBANUM  Presbiterum  ,  anno  Domini  1711.  in  40,  pa¬ 
ges  48. 

Inimici  nofiri  funt  jfudiccs.  Deut.  32,.  Non  efl  Domino  dl~ 
fiai  le  Jalvare  ,  vel  in  multis ,  vei  in  paucis .  i.Reg.  14. 

Le  Pere  Ouesnel  répondit:  mais  M.  de  Witte  lui  répli  - 
à  M .deTVitte  par  une  lettre  qua  par  l’Ecrit  fuivant  qui 
très  vive  ôc  très  violente;  eft  ians  contredit  un  des 

plus 


\ 


dê  M.  Cilles  de  Witte,  XTîJ.  Chap.  n? 

plus  beaux  nu*/01jnt  fortis  la  compagnie  des  Sçavans. 
de  la  plume  M.  de  TVitte.  Car  après  cela,  dit-il  oa 
C  elt  pourquoi  nous  en  a-  ne  peut  plus  les  reietter  ni 
vous  rendu  un  comte  fort  les  condamner,  quoiqu’on 
üetaille  dans  le  Recueilles  nous  en  découvre  le  poifon 
Bulles,  pages  400-440.  à  la  plus  brillante  lumière. 

En  voici  le  Titre  auquel  H  y  déplore  auiïi  le  malheur 
nous  ajouterons  le  Texte  de  ceux  qui  fe  ttouvent  en- 
des  premières  pages  rie  ce  bel  vironnés  (ainlïque  rétoit  le 
uviage.  Parce  qu  on  y  P.  Onesnel)  d’une  troupe  de 
voit  une  peinture  naïve  de  la  gens  qui  applaudirent  atout 
douleur  &  de  1  amertume  ou  Ce  qu’ils  font  &  qui  ne 
etoir  plonge  le  cœur  de  M.  ceftent  de  les  encenfek  Une 
de  VS;tte  en  fe  voyant  oblige  telle  fituation  leur  fait  pren- 
de  recommencer  toujours  les  dre  un  tonde  maître  &  de 
combats  a  1  âge  avancé  ou  il  complaifancedans  les  chofes 
le  trouvoit,  &  cela  contre  mêmes  ou  ils  ont  le  plus  de 
des  perfonnes  ,  qui  quoique  tort.  r 

douées  d'efprit  tk  de  Scien-  M.  de  Witte  re'fute  fe  P 
ce,  revendent  toujours  à  la  Quésnel  fur  Pacculation  que 
charge  fans  examiner  les  ce  Pere  avoir  in  tentée  contre 
Reponfes  accablantes  &  in .  lui  en  difantqu’il  avoit  man- 
vincibles  qu  il  avoir  cent  que  de  refpeft  envers  le  Pipe 
fots  données  a  leurs  Argu-  par  fa  Dénontiathn,  &  qu'on- 
mens.  Il  y  dep  ore  le  mal-  tre  cela  il  avoit  manqué  à 

ïirtnr?'11  y-a  d-av°'r  P,u,fe  fon  dcvoir  bien  des  cho. 
desOpinions  inveterees  dans  fes.  &c. 

11  S-  AUGUSTINI  Iprenfis  vindictarum  uberiorum  Pars 
Altéra:  five  Epiflola  Apo  loge  t  ica  ad  Amicum  Provincial 
iem:  adver/us  Refponfum  D  .  Pafchafii  Quenellii  ,  Benortia- 
uonem  a  mt ’ Clementînæ  Conjïitutionis ,  dénué  fut 

Man  j yiZ  mmîlJJime  arrod €ntis-  in  4o,  pages  63.  30. 
AMICE  INTEGERRIME. 


Speraveram  ,  D.  Pafcha- 
fium  Quenellium  ,  vifis  &  ex* 
penfis  arguments  noftris  ir- 
xefrngabilibus  (qualia  ab  a- 
micis  noftris  communibus 
judicata  funt  )  recantatu- 
mm  j  ft  non  apertè  (quod 


namra  ægrè  fert  )  at  fai- 
tem  artiftcio  aliquo  inge- 
niofo  (quod  viris  talibus 
numquam  deeft)  fUas  inur- 
banas  cenfuras  in  DENUN- 
TîATIONEM  noftram  ;  ve- 
liiin  tam  longé  abeft  ut  in 

a  ni- 


2.T4  liée  de  la  Vie 

animum  inducat  fuutn ,  aut 
vereris  ipfiim  fugillationis 
pœniteat  ,  ut  è  contrario 
prières  expoflulationes  novis 
uenuô  inve&ivisaeerrimis , 
velut  gypfo,  fuperillinat  & 
incruftet. , ,  TANTUM  molis 
y,  habetyOpiniones  ihvetcratasy 
5,  in  comitatu  virorum  illüjlri • 
„  um  inconfultô  hauf}asyetiam 
9,  dum  folares  radii  v  ilium 
j,  earumdem  indigitant  >  ab - 
,,  jicere  vel  reprobare 

Sois  ,  Amicorum  intime  > 
quàm  oppido  lafïus  fim  con- 
îinuis  difceptationum  ha- 
rum  ,  per  eamdem  lineam  , 
more  ferræ  ,  fine  fine  eun- 
îium,  redeuntium ,  concer- 
tationibus  exantlandis  ;  ac 
quàm  anhelem ,  ut  ,  poft 
attatem  à  prima  ferè  adoles- 
centia  in  controverfiis  ho- 
diernis  detritam ,  denique 
rude  doner;  &  aliquando 
tandem  diu  ni  mis  deamata 
quietudine  ac  pace  perfruar. 
At  re&è  conjedafti  non  tam 
cito  me  liberandum  ab  hoc 
piftrino  ;  &  adverfarios  , 

quamvis  fatis  bene  excep¬ 
tes  ,  mufcàrum  infiar  (ut 
icribis)  molefta  importun i- 
tate  identidem  obturban- 
tium  ,  ad  prælia  rediturôs. 

Tundenda  eft  itaque  no- 
bis  de  integro  vel  ingratiis 
ifta  incus  ;  fed  etiam  atini- 
tendum  totis  ornnino  vin- 
bus,  ut  demum  inamœniffi 
mi  litigii  finis  fiat  ;  atque 
argumenta,  à  me  haétenus 

*  Pag .  4-  b3  5* 
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Çy  des  Ouvrages 
fatis  quidem  lucidè  allega- 
ta  ,  tam  infuperabili  per- 
fpicuitate  perfundam  ,  ut 
vel  cæcus  robur  eorum  ine- 
1  inhabile  tadu  percipiat  tk 
manu  palper. 

v  Ac  ci  pe  ergo-,  Vit  vene- 
rande  (nam  tibi  finguîari 
quodam  jure  debetur)  hanc 
noftram  iteracam  ad  D. 
Quesnellii  refpon'fa  Defenlio- 
nem:  In  qua  attamen  mi* 
nus  fatagam,  quid  Adverfa- 
rius  ob  fuas  reprehenfiones 
fatyricas  &  amarulentas  me. 
reretur  f’orfitan  à  me  audire , 
quàm  quid  me  feni  anno- 
fo  ,  famofo ,  &  proculdubio 
multam  laudem  ab  Ecclefa 
fuis  faluberrimis  feriptis 
promerito  ,  pro  mea  erga 
virum  obfervantia,  conve- 
niat  dicere. 

Non  paruin  fuperciliofè 
incipit  in  hune  modum.  * 
,,  Primîim  edico  tibi  t  ac* 
,,  cinentibus  mihi  omni- 
j,  bus  ,  defeciiTe  te  mani» 
,  feftè  non  folrim  à  vene- 
ratione  Sanétæ  Sedi  3e 
fimimo  Pontixici  débita, 
,,  veriim  8c  in  multis  ai üa 
,,  rebus  defcivifïe  te  ab  offi- 
,,  cio  tuo  ,  per  DENUN- 
,,  TIATiONEM  àtefa&am 
„  Eccleflæ  8c  omnibus  Hie« 
,,  rarchis  ejus.  Grandilo* 
qua  fane  verba  :  fermé  ve¬ 
lut  fævi  Ludimagifhi  ad 
puerum  fub  feruîa  treme- 
bundurn;  fed  etiam  niera 
verba :  quæ  dare  aut  f un. 

dere 


de  M.  Gilles  de 
dere  non  decebat  animo- 
ium  pugilem ,  nifï  prias 
everds ,  qure  à  me  in  VIN- 
D1CÎIS  rneis  UBERIORI- 
BUS  fuertint  pofîta,  non  ita 
dignis  vituperari  aut  rejici 
fundamentis.  Necefle  ita- 
que  habeo  ,  ut  ea  illi  de- 
nuo  in  memoriam  revo- 
cem  ,  &  ipii  iterum  in 
frontem  illidam  vibratuni 
illic  telnm  in  Cameracena- 
îum  Ar.tijl item ,  in  noxa  gra- 
viore  aut  fïmili  tum  hæren- 
tem  adverfiim  me. 

*  >>  Quid  (aiebam')  in 
5»  Scholis  Sorbonicis  cre- 
i,  brriis  refonat ,  quàm  Ro- 
>>  manum  Pontifîcem  in  re- 
,,  bus  Fidei  fallipoflè.?Etfi 
5»  falli  pofïit ,  quæ  eft  iffa 
„  intempéries  animi  ,  DE- 
„  NUNEIaTOREM  ,  qui 
,,  errorem  capitalem  ,  in 
„  negotio  Fidei  à  Clemente 
„  commiflum ,  Ecciefîæ  U- 
yf  niveiTæ  exarninandum 
„  proponit  ,  ôc  illius  per- 
>,  petrati  Pontifîcem  reum 
„  peragere  in  le  recipit  ; 

55  nec  auditum  ,  iiecdefen- 
yy  lum  y  acmulto  minus  va» 
y)  na:  acculationis  convie* 
yy  tum ,  turgide  &  impoten- 
„  ter  traducere  '{  Nam  11 
révéra  genuinam  de  Gratia 
Chridi  Salvatoris  dodfainam 
difertidîmè  damnaritac  no¬ 
ta  hæieticæ,pravitatis  inulTe-  , 
ntClemî>is  Pon tiFex  futmox  < 
rurlum  occlulis  D.  Quentin  J 

*  24. 


VVitte  y  X III,  Chap.  2  T  J 

vanis  efhigiis  ad  mendia- 
nam  lucem  clarescet,  )  f 
,y  Qua;  vis  voc:s,  quue  lin- 
yy  guæ  facundia  ,  qua:  gra- 
yf  vitas  orationis ,  quisacer- 
„  biflîmus  dolor  animi  iuf. 
„  ficiens  efle  queat,  ut  pro 
„  caufx  merito  Ecclefiam 
,,  Uni  ver  là  111  ,  &  Hierar- 
y>  chas  ejus  (non  Joîos  Etn$» 
y,  copos)  coinmonefaciat 
yy  exhorretur  ,  extimulet , 
^edicet ,  ad  tantum  de- 
yy  decus ,  tam  immane  pe- 
>,  ne ulum  ,  imo  tam  pra> 
>7  lens  &  feraie  exitium,  a 
,>  Catholica  Republica  de- 
3j  pellendum  ?  Quid  e.nim 
?>  aliud  eft  veram  Dei  ma- 
»>  tiam  9  qua  Chriftiani°fu- 
»î  mus ,  a  Catholica  Reii- 
>,  gione  auferre,  quàm  io- 
?>  lem  fpiritualem  è  re- 

„  demptoper  Chriftum  Do- 

iy  minuin  mundo  tollere; 
î»  quàm  primas  piëtatis  ra- 
yy  dices  excindere  j  quàm 
3»  divin  a  noftræ  Fi  dei  fini - 
damenta  everrere;  quà-n 
y,  vitam  anima;,  quâ  à  morte 
”  lulcitamur  ,  &  quâ  dein 
d  m  Ch  ri  do  adolefcimus  y 
yy  confîrmatnur  ,  perfîci- 
”  mur- ,  velue  in  cunabuÜs 
}7  luftot-are { 
yy  quuntur. 

^ed  reponet  fortaflTe  Que- 
ne! îi us  y  me  modum  in  ac- 
:uiando  excedere  ,  tk  Pela- 
anum  errorem  confunde- 
cum  Moliniftico  :  durn 

allero 
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*1*  Idée  de  la  Vie 

aflero  per  Clementinatn 
Bullam  refufcitari  Pelagium 
cum  fuis  ajfeclis.  In  hoc  >  ut 
nolti ,  Vir  amiciflime ,  præ- 
des  5î  oblides  habeo  Sanc- 
tos  Patres  :  qui  tantam  effe 
t-radunt  totius  Pelagiani- 
zantis  do&rinæ  connexio- 
nem,  ut  annulus  annulum 
trahat;  Sc  (re&è  admodum 
magno  idem  obfèrvante  Jan- 
fenicf)  Sivel  unica  unius 
„  Semipelagiani  dogmatis 
tenuiifima  extremaquefi- 
„  bra ,  quam  vix  ccul  is  affe- 
quaris  lynceis,  refervetur, 
5,  tota  fuperbiflimi  illius 
„  Erroris  moles  cum  omni- 
,,  bus  dogmatum  peftifero* 
ruin  ramis  revivifcat  & 
,  prodeat.  ”  Ubi  &  vadem 
di&i  fui  Iprenfîum  decus 
advocat  Leonem  Papam  : 
uocutn  certifîimè  litigare 
iffugiet  D-  Quenellius  in  hac 
re.  H xc  fufiiciant  pro  pri¬ 
mo  Articulo. 

In  fecundo ,  tametfi  DE- 
KUNTI  AT  ION  E  M  noftram 
duris  vocibus  fcripti  Infor . . 
tunati  y  fcandaloft ?  tenter  arii , 
Çy  plané  intolerabilis  infefka.- 
tus  fuiflet  ,  fe  nihilominus 
sb  omni  culpa  vult  libera- 
tum  ,  quia  t  n0n  crédit  bono 
mimoyfe  f coiffe  quidpiam  à 

A  P  P  E 


&  ‘des  Ouvrages 
probi  viri  officio  allienuMl 
quamquam  ingenuè  fateu- 
tur,  eamdem  à  Te  infama - 
tam  (jam  produéfcis  larcas- 
mis)  non  lefto  propemodum 
ni  fi  folo  titulo.  Ita  iibi  in 
oculis  fuis  placent  homi- 
nes ,  qui  in  corona  popu« 
larium  iibi  applaudentium 
vivunt  ;  &  quibus  fufhtus 
dari  folet  â  blandiente  cir- 
cumftantium  turba  in  om¬ 
nibus  quæ  fufcipiunt-  Sed 
videamus  nos  ledato  oculo, 
qua  tandem  via  lucentem 
fplendidè  omnibus  præcipi- 
tationem  faltem  fuam  at- 
que  imprudentiam  à  fe  de- 
pellet,  &c.] 

Un  nommé  Pierre  Juvét 
Do&eur  de  Boulogne  , 
Préfïdent  du  Séminaire  Epi-* 
fcopal  de  Gandy  &  Profel« 
feur  de  Théologie,  Cenfu- 
ra  vivement  la  Dénoncia¬ 
tion  &  Y  Auguflinus  Iprenjîs 
Vindicatus  de  M.  de  Witié 
par  un  gros  Ouvrage  in  40* 
qui  a  pour  titre  Ægidiüs 
Alhanus  aiios  arguons  feipfum 
condemnans. 

Monfieur  de  Witte  répon¬ 
dit  à  ce  gros  ouvrage  par 
deux  pages  feulement  qui 
font  fous  ce  Titre. 

N  D  I  X. 


Il  eft  à  la  fuite  de  fonOuvra-  ne  &  couvrent  de  confufîoa 
re  contre  le  P.  Quefnel»  Mais  &  le  fieur  Juvet  &  fon  Li¬ 
ces  deux  pages  bâtent  en  rui-  vre. 

125.  Appendix  ad  Augujiini  Iprenfs  Vindicati  Vïndàcla- 
vum  Uberiorunt  partent  altérant»  in  4e.  2.  pages. 
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CHAPITRE  QUATORSIEME. 


Autrn  Ecrits  de  M.  de  Wjtte  *  I7.o.  iju.  ,7„.  ç, 
rll  Ir^ii  e  AP'  nant  Greffe  aux  Catholiques  deY  Errlii« 

me  ïl,Ll  ™S  Prffurs-  M-  de  witte  *«?/«„  ««• 
Clerc'  U ‘VP  11  C°nt,Pue  *  prendre  la  défenfe  du 

ller'déhJe  l  T,\  é‘at  °U  H  eA  réd“’<- 

t;V  7/Zl  ■  Par  les  P'1™!"  des  Lamenta. 

diSTfrP  Ierei™e*  Jl  entre  dans  une  forte  de  détail  des 

twirïdJV  •>  ^  pris  peur  fan. 

*Z  ~gly  ?e  Holîande,  de  ce  que  le  C  1er  ré  *  fah 

-STrmo Zt’M-fmtS-  t0UJ  flS  ClSrtS-  11  (ctit  «*'« 

fis  Serfdl  dïfma-T!  de  Ter^'J  1*  fi  v™toh  d*r.s 

jes  Sermons  de  pouvoir  montrer  les  V.  Proportions  d-r- 

nau^Viit  °  Ja;nfc^us  >  6"  de  faire  voir  que  leur  Sens 
1  ‘c:i  celuî  de  la  Bofïrine  de  ce  Prélat.  Il jommt 
juridiquement  ce  Meine  de  faire  honneur  à  fa  parole  Fv 

te  zTZf  r/°n  chrhfi  inutu*”ie”t 

«fpfdeslSZdft  £  ïl  rfropejlL, 

Pjus  pis  condamner 

Propofittons.  'Air.fi.  qu‘cn  le  fait  quand  J f,Z  le  Z' 
ula.re  félon  la  Paix  de  Cleinem  IX.)  Il  démontre  en 
fuite  que  les  Moines  qui  font  les  fuppeis  des  JeTuites  »■' 

l  f  LfeZtr'  ’  KEffyfmen!  *f'  ^chadrf 

£ÿè°tz;  Z, fi 

■Pafteuri  '  '™<"r  Op.nJki  j\ 
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2Tg  Idée  de  la  Vie' &  des 'Ouvrages 

£d.  de  Wit te /dans  un  autre  Ecrit  prend  encore  la  Dé- 
fer.fe  de  V accufation  quil  avoit  intentée  dans  fon  Paræ- 
nelis  contre  une  Prcpofition  d’un  Sermon  du  Pape  Clé¬ 
ment  XL 

126,  /~^NW£TENTHEDEN'  ,  Mhgrtpen  ,  en  Feilen ,  door 
zekeren  Schyn  vertroofler  ,  tyc. 

Les  IqnORINCEs,  les  Méprifes  ,  (y  les  fauffetês  d’un 
foi-difant  CONSOLATEUR,  Commijes  contre  P  Ecriture 
Sainte  ,  la  Tradition  de  l’Egkfe  ,  la  Théologie  ,  les  SS. 
Peres  ,  l’Hi/loire  Etcléfiaflique  ,  le  Droit  Canon  &  Sécu¬ 
lier  ;  contre  la  Vérité  ,  la  Charité ,  la  Prudence  (y  contre 
'Tout. 

(ou)  Réfutation  d’un  Certain  Ecrit  Confolatoire 
pour  les  Catholiques  Romains  ,  donné  depuis  peu  au  public 
(par  le  P.  DESIRANT:  )  précédée  d’un  AvertiJJement  très 
propre  pour  bien  juger  des  difputes  entre  le  Clergé  de  Hol* 
lande  Çy  J  es  Adverfaires .  in  40.  pag.  6o„  1710. 
juftum  Judicium  judiç&te. 


Dans  l’ AvertiiTement  l’Au¬ 
teur  donne  une  idée  j  fte  de 
la  Puiflance  du  Pape ,  de  cel¬ 
le  des  Evêques,  &  parcon- 
féquent  delà  Véritable  Hié¬ 
rarchie:  &  après  avoir  ap- 
puié  fa  Thèfe  par  des  preu¬ 
ves  très  folides,  il  eu  con¬ 
clut  que  le  Clergé  de  Hollande 
n’avant  rien  fait  qui  méritât 
l’excommunication  ,  ou 
d’autres  peines  Eccléfiafti- 
ques,eft  tout  à  fait  innocent; 
Sc  que  le  Confolateur  eft  un 
impudent  Calomniateur. 


Dans  l’Ouvrage,  il  prouve 
en  détail  avec  fhpériorité» 
d’une  maniéré  digne  de  la 
vérité  ,  de  la  caufe  de  l’In¬ 
nocence  opprimée  ,  6c  de 
lui  même  chacun  des  Arti¬ 
cles  mentionnés  dans  le  Ti¬ 
tre/  deforte  qu’a  près  avoir 
défarme  fon  Adverfaire,  6c 
lui  avoir  enlevé  tous  le  cré¬ 
dit  dont  il  jouiftoit  auprès 
de  les  Partifans ,  il  l’expofe  à 
la  rifée  publique  &  le  couvre 
de  la  plus  grande  Confu- 
flon. 


127.  DR  VERDRUKTE  Clerefie  zig  verweerendc  ;  o/te 
flirte  redenering  vouer  in  ni  et  aileen  d’ellendge  flaet  van 
de  Clerefie  ,  rnaer  00 k  hure  Kloekmoedige  tegenjland ,  vi or¬ 
tie  n  voorzeftelt . 

DEFENSE  du  Clergé  opprimé,  ou  raifonnement  fuc- 
cint ,  ou  l’on  fait  voir  le  pitoyable  état  au  quel  il  eft 
réduit,  Sc  fa  généreufe  rétiftance, 

Vi-*s  ferés  heureux  krfqne  ks  bemmis  vous  chargeront  de 


de  M.  Gilles  de  YVitte,  XIV .  2l9 

'malediftiens  &  quils  vous  perfecuteront  &  qu’ils  diront 
faujffement  toute  forte  de  mal  contre  vous  à  caufe  de  moi' 
réjouijjes  vous  alors  &  trejjaillés  de  joye  ,  par  ce  qu’une 
grande  récompenfe  vous  ejl  Ufervêe  dans  les  deux.  S.  Alath. 
‘5.  17 ii.  in  40.  pag.  22. 


M.  de  JVitte  foutient  que 
'dans  toute  l'Antiquité  on 
ne  trouvera  pas  que  Satan  ait 
plus  animé  les  hommes  à 

_ _ •  v  «  . 


mentir ,  à  calomnier  ,  à 
rendre  de  faux  témoignages 
Il  impunément  &:  même 
avec  autant  de  récompenfe 
que  dans  ce  temsei,  pour 
dépouiller  de  toute  Autorité 
ceux  qui  défendent  la  Doc¬ 
trine  de  l’Evangile,  &  leurs 
propres  Droits,  ces  Minières 
Légitimes  &  Fideles  à  qui 
on  fait  une  guerre  cruelle 
depuis  dix  rus,  ces  Minis¬ 
tres  refpe&ables  qu’on  mal¬ 
traite,  qu’on  rebute  &  qu  on 
rejette  comme  les  balieures 
du  monde. 

Il  décrit  &  dép’ore  les 
Malheurs  de  YEglife  de  Hol¬ 
lande  par  la  voix  de  Jénmie , 
dont  il  applique  les  Lamen * 
tâtions  à  l’état  ou  le  Clergé 
fe  trouve,  avec  le  Peuple  qui 
lui  eft  fournis. 

Mais  quelques  grands  que 
foient  les  maux  qui  inon¬ 
dent  cette  Eglife  &  fon  Cier¬ 
ge,  il  ne  faut  pas  croire  que 
cette  Portion  de  l’Eglifede 
Jefus  Chriftfoit  anéantie  & 
que  fon  Clergé  foit  entière, 
ment  défait.  La  vigoureufe 
réfiftance  que  ce  Clergé  ne 
ceae  de  faire  contre  tous  fes 

ejiuemis  &  contie  les  atta¬ 


ques  duDiable  &  de  fes  traits 
emflammés  ,  en  font  une 
bonne  preuve. 

M.  de  IVitte  entre  dans 
une  forte  de  détail  des  dif. 
férentes  maniérés  dont  cet 
Ennemi  s’y  eft  pris  pour  atta¬ 
quer  &  exterminer  leClergé. 
il  a  commencé  par  lui  im. 
puter  ouvertement  des  Hère- 
lies  par  fes  Suppôts,  il  a 
publié  &  répandu  par  tout 
très  calomnieufement  par 
ces  mêmes  fuppots  que  ce 
,  Clergé  rejettoit  les  Images  ; 
qu’il  fklfifioit  les  Catéchi £ 
mes  ;  qu  il  déshonoroit  la 
Mere  de  Dieu  ;  qu’il  anéan- 
tiiloit  le  Purgatoire  ;  &  qUJi| 
aboliftoit  les  Sacremens. 

.  Ces  Calomnies  quelques 
impudentes  quelles  fuftènt 
hrent  impreflïon  fur  les  Sim* 
pies  ,  qui  ne  crurent  pas 
qu’on  put  débiter  de  pareil¬ 
les  chofes  avec  tant  d’aftu- 
rance  (ans  quelles  fufl'ent 
venrables. 

Mais  ces  calomnies  furent 
laiües  avec  bien  plus  d’avi- 
diré  par  ceux  qui  étant  mé* 
contens  de  leurs  Pafteurs 
ne  cherchoient  qu’à  febro* 
uiller  avec  eux  pour  pouvoir 
marcher  à  leur  aile  dans  U 
voye  large  de  la  perdition. 

Mais  comme  Meilleurs  du 
Clergé  repouflèrent  avec 
^  2  foice 


/ 


\ 
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force  des  calomnies  fi  in- 
fenfées ,  Sc  qu’en  y  répon¬ 
dant  ils  prirent  occafion 
d’expofer  au  grand  jour  les 
Erreurs  de  leurs  Adverfaires , 
l'ennemi  fut  bien  tôt  obligé 
de  lâcher  prife  6c  de  chan¬ 
ger  de  bateries. 

Il  s’avifa  d’une  autre  rufe, 
en  prenant  le  parti  d’accufer 
le  Clergé  de  défobéilfance, 
&dele  traiter  de  Schifinati- 
que  6c  d’excommunié. 

Cette  attaque  plus  lourde  , 
mais  beaucoup  plus  formida¬ 
ble  penfa  renverfer  le  Cler 
gé,  qui  néanmoins  le  iou- 
tint  par  la  Vérité  6c  l'Inno¬ 
cence  qui  étoient  de  fon  par¬ 
ti.  Ces  Meilleurs  feconfo- 
lerent  par  le  témoignage  de 
leur  confcience  6c  oppofe- 
rent  aux  accufations  vagues 
de  leurs  Ennemis  des  Apo¬ 
logies  très  fol  ides.  Comme 
M.  de  Witte  le  fait  vpir  fort 
en  détail. 

Mais  le  démon,  quoique 
cette  rufe  ne  lui  ait  pas  réulfi 
pleinement  pour  abîmer  le 
Clergé  de  Hollande ,  ne  laifle 
pas  de  continuer  6c  de  per¬ 
pétuer  les  mêmes  calomnies 
vagues  6c  i  ndétermi-nées 

M.  de  Witte  fait  voir  par 
PEcrifure  Sainte  que  l’appa- 
nage  6c  le  partage  des  vrais 
Chrétiens  eft  d’être  calom¬ 
nié.  Il  rapporte  en  détail 
combien  les  Payons  char¬ 
maient  les  Chrétiens  de  ca¬ 
lomnies  attroces.  Mais  com« 
me  les  Apologiftes  ne  fe 
Itfloient  point  de  repoulTer 


avec  vigueur  ces  imputations 
horribles;  de  même  Mrs  du 
Clergé  n'ont  point  celle  de 
repoulfer  les  noires  calom¬ 
nies  de  leurs  Adverfaires 
par  des  Centaines  d’ Ecrits  A- 
p  o  loge  tiques. 

Il  le  fait  enfuite  une  ob- 
je&ion  qui  con lifte  à  dire 
qu’il  n’eft  pas  étrange  que 
des  Payens  Idolâtres  ayent 
accufé  les  Chrétiens  de  cri¬ 
mes  ,  dont  ils  n’étoient  pas 
coupables:  mais  qu’il  n’eft 
pas  croyable  que.  des  Chré¬ 
tiens  9  des  Prêtres  même, 
6c  des  Evêques  puiffent  lâ¬ 
cher  la  bride  à  la  inédi lance 
pour  opprimer  des  Catholi¬ 
ques  innocens. 

Il  répond  que  l’hiftoire 
Eccléfiaftique  fourmille 
d’exemples  qui  prouvent 
que  des  Prêtres  êc-des  Evê¬ 
ques  fe  font  quelquefois  ou¬ 
bliés  en  ce  point  aufii  étran  - 
gemenc  que  les  Payens.  La 
faufieté  dans  la  bouche  d’un 
Evêque  eft  aufïï  bien  faufieté 
que  dans  la  bouche  d’un 
Payen.  L’Autorité  ne  don¬ 
ne  aucune  liberté  de  le  Li¬ 
vrer  au  men longe  ou  de  le 
favorifer.  L’Apôtre  quel- 
qu’élevé  qu’il  fut  en  Digni¬ 
té  prononce  :  Non,  nous  ne 
pouvons  rien  contre  la  Vé¬ 
rité,  mais  feulement  pour 
la  Vérité.  Cor.  s.  13.8 

Il  finit  en  exhortant  les 
Catholiques  pacifiques  de 
demeurer  fermes  dans  la 
défenfe  de  l’Innocence  op¬ 
primée  s  6c  de  ne  point  fe 

.laiftèr 


*  •  de  M.  Gilles  de 

1  si  fier  abbatre  'par  les  nou¬ 
velles  accablantes  qui  fe  ré- 
pandoient,  que  le  Pape  al- 
loi  r  excommunier  M  .‘de  S  é- 
b  a  fie  après  fa  mort;  qu’on 
ail  oit  enfui  te  attaquer  cha- 
qu’un  de  Mrs  du  Cierge  en 
particulier  pour  les  intimi¬ 
der  tous  &  un  chaqu’un.  Il 
fait  voir  fur  cela  que  les 
P.apes  peuvent  être  furpris. 
Les  Révé'ations  de  Sainte 
B  rigide  approuvées  pu  Paul 
V.  lui  fourniffent  un  raifon- 
nemenr  péremptoire.  Dans 
ces  Révélations  les  Papes 
font  accules  d’Erreurs  &  de 
grandes  fautes.  Or  ces  Ré¬ 
vélations  font  bonnes  &  vé¬ 
ritables,  ou  elles  ne  le  font 
pas.  si  elles  font  vérita» 

î  OC  v  *  -»  •  - 

——  >  ucu  n  ci t  plus  cer- 
tain  ,  que  ie  PapepniiTe  être 


Witte,  XIV.  Chap. 

furpris ,  &  tomber  dans  l’er¬ 
reur.  Si  elles  ne  loin  pas 
véritables  &  bonnes;  Il  fera 
encore  vrai  que  le  I’npe  peut 
fe  tromper,  puifqu’il  fe  trou¬ 
ve  qu’il  a  approuvé  des  Ré¬ 
vélations  faulTes.  Il  prouve 
la  même  chofe  par  un  Texte 
très  long  &  très  remarqua¬ 
ble  de  S.  Columban  ,  pris  d’u¬ 
ne  Lettre  énergique  de  ce 
Saint  au  Pape  Bonifa*e , 
écrite  environ  l’an  600.  M. 
de  J  Vit  te  ajoute  en  fini  fiant. 

•Afin  queperfonne ne  mé- 
prife  l’autorité  de  S.  Colomb 
han  <3c  de  fes  Ecrits  ,  Patrice 
Plemm.ngus  après  la  Préface  ’ 
de  fes  Lolleïïanea  Sacra ,  a 
remarqué  50.  Eloges  de  ce 
pris  tant  des  Ecrivains 
Anciens  que  des  Ecrivains 
p  0  fié  rieur  s. 


I28;  Z.ndbrief  voor  Pater  Gisbertus  Lievermans  Mis- 
f^aru  «  Gauda  ;  e#  voor  zyne  ttdtrittrigt  Ge«emte}  «va- 
ae  legeKWooruige  gejcmuc,::  dcor  joannes  Recht-Hert. 

Lettre  au  Pere  Gilbert  Livermans  Recolet  MiJJîonnai- 
re  a  Tergau  &  à  fa  Communauté.  .  ,  au  fujet  des  Difputes 
prefentes ,  par  jean  Recht-Hert,  c’efl-j~dire ,  Droit-cœur 

.  Ne  f°yés  Pas  Prec'lpitê  par  votre  Langue .  Ecclef  4.  34. 
11140.  pag.  8.  1712,  û  ^ 


Monfieur  de  Witte  a  de¬ 
meuré  à  Tergau  pendant 
quelque  temps.  Pendant  fon 
fëjour  en  cette  Ville  le  Pere 
Livermans  Recolet  Te  vanta  en 
chaire  dans  un  de  fes  Ser¬ 
mons  d’avoir  trouvé  les  V. 
Proportions  dans  Janfénius\ 
oz  afinra  qu5il  pouvoit  les  y 
montrer.  J 

Quelques  xMefïîems  lui  £. 


rent  demander  un  temps  & 
un  lieu  auquel  il  voulût 
bien  leur  découvrir  &  leur 
montrer  ce  fecret  fi  long- 
temps  ignoré.  Le  Pere Li- 
yermans  répondit  qu’en  effet 
il  ne  pouvoit  pas  montrer 
les  propres  Paroles  de  ces 
Proportions,  mais  feulement 
Je  Sens. 

Monfieur  de  Witte  démon- 
K  3  tre 
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tre  par  la  Bulle  d'Alexan-  prend  l'équité  pour  guide  ^  fi 
dre  VU.  que  les  Proportions  non  que  les  V,  Propofitions 
Te  doivent  trouver  dans  le  ( que  chaquun  tourne  jy  re* 
Livre  de  Janfénius  quant  aux  tourne  en  vingt  maniéré  diffé» 
Paroles,  Sc  que  le  Forma*  rentes  &  à  fon  gré ,  pour  en 
.1  aire  le  dit  avec' la  même  former  un  Sens  de  bon  plaifir,) 
clarté  &la  même  préciilon  ,  n'ont ,  pour  parler  exactement , 
d’ou  il  conclud  que  c’eft  aucun  Sens  qui  leur  foit  pro - 
faire  un  parjure  que  de  ju  preï  Elles  font ,  félon  le  Car¬ 
rer,  eu  lignant  le  Formulaire,  dînai  de  S.  Clément ,  fem- 
que  les  V.  Propofitions  fe  blables  à  des  figures  qui  d'un 
trouvent  dans  le  Livre  de  côté  repréf entent  un  Diable  Çy 
Janfénius  &  quelles  en  font  de  l'autre  un  Ange. 
extraites,  puifqu’en  effet  ei  U  compare  le  P.  Liever- 
les  ne  s’y  trouvent  pas  de  Ion  mans  ,  (qui  entreprend  de 
propre  aveu.  montrer  que  le  Sens  des  V. 

Il  répond  enfuite  à  une  Propofitions  eft  dans  le  Li* 
objection  qu’il  fe  fait  à  lui  vie  de  Janfénius ,  )  à  un 
même  qui  con fille  à  dire:  homme  qui  fe  vanteroit  de 
que  l’Egtife  condamne  les  fçavoir  de  quelle  nourriture 
V.  Propofitions  dans  leur  fe  fervent  les  Habitans  de 
Sens  naturel ,  que  ce  fens  na*  la  Lune  êt  de  quels  habits  il  s 
turel  eft  celui  de  Janfeniusy  font  revêtus.  Un  homme 
qui  l’a  expliqué  très-claire-  isge  demanderoit  à  cet  Hu¬ 
ment  dans  fon  Livre.  porteur  de  prouver  qu'il  y 

Quelle  efi  donc  cette  Eglife ,  a  en  effet  des  Habitans  dans 
s’écrie  de  M.  de  Witte,  qui  la  Lune,  avant  que  d’entre- 
a  condamné  les  V.  Propofi-  tenir  fes  Auditeurs  des  ha- 
ticns  dans  leur  Sens  propre' jy  bits  &  de  la  nourriture  des 
naturel ?  Dans  quelle  partie  du  Habitans.  De  même  nous 
minde  peut  on  la  trouver  ?  fommes  en  droit  d  arrêter 
Il  démontre  par  les  diffé  tout  court  le  P.  Lievermans 
rentes  explications  de  cesV.  d’exiger  de  lui  (avant  que 
Propofitions,  qu’il  n’y  a  de  l’admettre  à  prouver  que 
dans  l’Eg’ife  aucune  har-  le  Sens  des  V.  Propofitions 
monie,  ni  aucun  accord  pour  eft  dans  Janfénius )  qu’il 
fixer  le  Sens  de  ces  Propofi  démontre  que  ces  V.  Propofi- 
tions,  Et  après  être  entré  fions  équivoques  ont  vérita- 
dans  le  détail  de  ces  diffé*  blement  un  Sens  propre  & 
rentes  explications,  il  ajoute:  naturel,  êt  qu’un  chaqu  un 
Qu  efi  ce  donc  enfin  que  ju -  eft  oolige  de  croire  que  tel 
géra  un  homme  fenfé  &  d'un  ôc  tel  Dogme  précis  y  eft 
efprit  folide  de  cette  muhitude  vraimenr  contenu. 
fi. variée  f  explications «  s'il  li  defie  le  P.  Livermans 

d’en- 
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d’entrêprèndre  ccttc’démon-  fa  1.  Epine  à  Timothée 
ftiration  nécedaire  &  préli-  chap.  1.  v.  7.  Us  veulent 
minàire.  Mais  comme  il  être  les  doUeurs  de  la  Loi,  Çy 
fondent  qu’il  ne  pourra  ja-  ils  ne  /pavent  ni  ce  qu  ils  di • 
mais  réudir ,  il  lui  applique  fent  ,  ni  ce  qu'ils  ajfurent , 
h  les  paroles  de  S.  Paul  dans 

129.  Twef.de  Zend  brief  voor  Pater  Gilbertus  Liever* 
mans  en  voor  zyr.e  onderboorige  Gememte  ,  over  de  tegen» 
ivoordige  gtfcbillen.  ~~ 

Seconde  Lettre  au  P.  G.  Lievermans  Recolet,  &Mis- 
donnaire  à  Tergou  Çy  à  fa  Communauté ..  .  au  fuj  et  des 
Difoutes  préfentes. 

Celui  qui  fe  vante  ( de  fatisfaire  à  une  Promeffe  folem* 
ne  lie  f  &  qui  ne  tient  pas  parole ,  e/l  comme  le  vent  fy  les 
nuées  qui  ne  font  point  fuivies  de  lu  pluie  ,  Prov.  25.  14, 
1712.  in  40,  pag.  8. 

M.  de  Wtte  prède  le  P. 

Lievermans  de  repondre  au 
défi  qu’il  lui  a  fait,  au  lieu 
de  s’amufer  à  de  vaines  chi¬ 
canes,  &  il  le  Comme  d’ex¬ 
pliquer  précifément  ce  qu’il 
entend  par  le  Sens  des  V. 

Proportions. 

Il  dit  que  les  Recolet  s 
font  fufpecfcs  de  colludon 
avec  les  Jéfuites ,  pour  con¬ 
damner  la  Grâce  efficace. 

Il  prouve  que  les  ‘Jéfuites 
20.  ans  depuis  leur  Inilitu- 
tion  ont  défendu  la  Grâce 

130.  DERDE  Zend  Brief  voor  Pater  Gis bertus  EieveiS 
îrnns,  en  voor  zyne  onderboorige  Gemeinte,  over  de  tegeni 
ivoordige  gefchillen.  6 

Troisième  Lettre  au  P.  G.  Lievermans  fy  à  faCom* 
munauté  au  fuj  et  des  Difputes  pré  fente  s. 

Plût  à  Dieu  que  vous  deme  unifié  s  dans  le  flence  afin  que 
vous  puf  lé  s  pafer  pour  des  Perfonnes  fages.  Job.  13.5.  17  j  ? 
in  40.  pag-  8. 

M.  de  Witte  prefTe  de  répondre  à  Ton  défi  ,  ce 
îmveau  le  P.  Lievermans  de  Pere  au  lieu  de  fatisfaire  h 

un 


Efficace,  comme  il  paraît 
clairement  par  leurs  The- 
fes  fourenues  publiquement 
à  Rome  en  1560  &  1562.  &c. 
(Quoique  d’ailleurs  le  Pé« 
lagianisme  fut  entré  avec 
eux  dans  leur  Société  Sc 
qu’ils  enflent  été  déjà  trai¬ 
tés  de  Pélagiens  par  le 
Concile  de  Trente  meme  9 
fept  ans  après  leur  Indura¬ 
tion  ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  le  1.  Appendix  au 
Recueil  des  Bulles .  j 


a*4  Idée  de  la  Vie 

u.n  défi  fi  raifonnable  écar- 
toit  8c  éludoit  toujours  d’en 
venir  à  Tédairciffement. 
9n  te  fomma  par  Notaire 
&  des  Témoins  de  fe  trou¬ 
ver  dans  un  lieu  indifférent 
a  ion  choix,  pour  conférer 
avec  quelques  Eccléfiafti- 
ues  fur  le  Sens  hérétique 
es  V.  Propofitions.  Mais 
il  refufi  toujours  contam¬ 
inent  de  confentir  à  une 
demande  fi  jufie.  Il  fe 
contenta  de  dire  8c  de  ré¬ 
péter  nu  Notaire  d’une  ma¬ 
niéré  lâche  8c  infipide  ;  ce 
Que  j  ai  avancé y  je  le  foui  ten¬ 
drai  encore.. 

M*  de  1  Vit  te  fait  voir  en 
détail  fabfurdité  d’une  pa* 


&  des  Ouvrages 

reille  conduite  ,  8c  il  de» 
voile  les  defïèins  artificieux 
de  ce  Moine  qui  vouloi* 
s’enrichir  des  Dépouilles  des 
Pafieurs  légitimes  en  fai- 
fant  tout  pour  s’attacher 
leurs  ouailles  ,  après  avoir 
employé  toutes  fortes  de 
voyes  iniques  pour  les  leur 
arracher. 

Il  fait  voir  que  S.  François 
Patriarche  des  Récolets ,  a  eu 
en  horreur  Pefprit  d’indépen¬ 
dance,  qu’il  a  été  plein  de  vé« 
nération  pour  les  plus  pauvres 
8c  les  plus  petits  du  Clergé.  Il, 
propoi'e  au  Pere  Lievermans 
les  Paroles  de  S.  François 
pour  le  fujet  de  fes  Médi¬ 
tations,  8cc. 


1  '4*  A VITI  Acadcmici  Epi/iola  famifiarîs  ad  amicum 
Candavenfnn  :  circa  novum  quemdam  Vindiiem  Fçnîifcium. 
(juvET)  i7.  Kal.  Od.  i7i2. 

Qui  nititur  mendaciis  ,  hic  pafeit  ventes.  Prover  b.  io, 
37iz  in  40,  pages  11. 

Cette  Lertre  eft  au  fujet  d’un  comme  l’a  été  M.  Denis.  Il 
lent  intitulé  Vmdicia  adver.  prouve  que  le  Pape  Honorius 
Jus  Avitum  Academcum  fyc.  a  été  impliqué  non  dans 
dans  lequel  on  fait  un  crime  à  une;  mais  dans  plufieurs 
M.  de  Witte  d’avoir  acculé  Hércfies. 
d’erreur  une  Propofition  du  II  finit  en  déplorant  le 
Pape  Clément  XI.  dans  fon  trifte  temps  dans  lequel  nous 
Faranefs  ,  8c  dans  fon  Pa -  vivons ,  temps  ou  les  Bulles 
ranefts  vindicata.  des  Papes  qui  condamnent 

M.  de  IVitte  juftifie  fa  les  plus  grandes  Vérités  de 
Critique  8c  convainc  fon  la  Religion  font  reçues  avec 
Adverfaire  de  fignorancela  un  obeiflâ ncc  aveugle  8c  un 
plus  craffe  8c  de  plufieurs  zele  qui  effraye ,  qui  allarme 
Erreurs.  Il  lui  demande  8c  qui  afflige  de  la  plus  pro- 
s’il  a  pris  la  plume  pour  fonde  douleur  ceux  qui  ont 
défendre  la  Propofition  du  encore  quelque  fentimenr  de 
Pape  ,  afin  d’en  ê;re  ré-  Re  igion. 

«ompenfe  d  une  Médaillé, 

‘  C  H  A- 
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chapitre  quinsieme. 


iH  de  Witte  £mr  C3«r^  /*  £*//<>  Unigenitus.  Il  Tra¬ 
duit  la  Bible  en  Langue  Flamande.  Cette  Ver  (ion  efl  univer. 


_..  ,  ,  _  °,  /.  ''-'I'  '  it /tvn  <-jt  uruvcT» 

Tellement  louee  &  applaudie ,  par  la  rai  fon  quelle  efl  /ça. 
vantaient faite ,  b- écrite  d’un  fli lie  vif ,  énergique  (y  beau 
air.fi  que  les  autres  Ouvrages  de  M.  de  Witte.  M.  Hollen’ 
Pafleur  d  Utrecht  dont  l  Efprit  &  U  Science  /  étaient  pas  dans 

un  degré  éminent ,  clabaude  contre  cette  Traduction  dans  fis 

Prônes..  M  de  Witte  fe  aefer.i  contre  les  ignorances  &  Us 
calomnies  de  ce  Pafleur.  Autres  Ecrits  de  A/,  de  Witte 
contre  plufieurs  écrits  de  M.  Arnaud  qui  fi  trouvent  dans  le 
XvfCUCil  de  /es  Ecrits  contre  Ici  Grâce  G  éfiércile% 


M  de  Witte  ayant  vti  la 
Conftitntion  Unigenitus  fut 
tellement  frappé  d’étonne¬ 
ment  d’y  voir  les  plus  gran¬ 
des  Vérités  de  la  Religion 
profentes  &  anathématiiées, 
qu'il  appellaen  grande  hâte 
fon  Laquais  ,  &  lui  dit  de 
partir  fur  le  champ  pour 
Amflerdam ,  afin  de  deman¬ 
der  au  Peuple  Juif  fl  Elii 
étoit  arrivé.  Ce  grand  hom¬ 
me  étoit  perfuadé  que  la 
Ccnf  ituùon  mettoit  le  com¬ 
ble  à  tous  les  maux  de  YE- 


glife,.&  qu’après  une  telle 
Pièce  il  n’y  avoit  plusd'am 


_  J  l - -  u  n  - 

sië  ï£iii£Q£  à  ÇS5-IHÎUJX  (j lie 


h  venue  à  Elle  5c  la  con- 
verfion  du  Peuple  Juif, 
L'énormité  de  la  Bulle 

Vlneam  Domir.i  i'avoit  per¬ 
fuadé  que  le  temps  de  cette 
Converfion  n’étoit  pas  en¬ 
core  éloigné.  U  avoit  même 
mis  à  la  tête  de  fon  J  an - 
fenius  Iprenfs  Vindicatus  le 
paiïage  de  Zacharie  par  le¬ 
quel  ce  Prophète  dit  au  Sei- 
gneur  que  le  temps  de  rap¬ 
peler  Jacob  eft  arrivé  ,  5c  par 
lequel  il  l’exhorte  à  avoir  en¬ 
fin  compa (bon  de  Jetuf aient 
5c  des  Villes  de  juda.  On 
voit  par  ce  trait  queM.  de 
Witte  intimement  pénétré 
K  s  &e  .. 


z  2  o-  ‘  Tctée  de  la  Ult 

de  la  grandeur  des  playes 
de  l’Eglife  ,  a  été  un  des 
premiers  qui  a  aperçu  le 
feul  remede  à  tant  de  maux  ; 
fçavoir  la  Converfîon  du 
Peuple  Juif  y  qu’il  envi  fa - 
goit  comme  un  événement 
d’autant  plus  proche  &  plus 
certain  ,  qu’il  n’apeicevoit 
aucun  fecours  à  efperer  de 
la  part  des  hommes.  L’Ar¬ 
rivée  de  la  Bulle  Unigenitus 
acheva  de  lui  perfuader  que 
cet  événement  étoit  très 


&  des  Ouvrages 

proche  comme  on  vient  de 

le  voir. 

Cependant  il  prit  auflitôt 
la  plume  pour  écrire  contre 
ce  Décret,  afin  d’avertir  les 
Fideles  de  s’en  donner  de 
garde  ,  8c  de  les  prémunir 
contre  la  condamnation  hor¬ 
rible  qu’il  prononçoit  contre 
les  Vérités  les  plus  grandes 
§c  les  plus  elTentielles  à  un 
Chrétien. 

Voici  le  titre  de  Ton  Ecrit. 


132.  BERICHT  aan  de  Gemeyne  Geloovigen  ,  over  zehert 
Bulle  nieuvjlyks  van  Romen  gekomen  op  den  naam  van 
Gîemens  XL  Verbiedende  100.  J Jellingen ,  encene  daarby. 

AVIS  aux  Fideles  jur  une  Bulle  venue  depuis  peu  de  Rome 
faus  le  nom  de  Ciement  XI.  condamnant  101.  Propoftionsy 
in  40.  pages  11. 


M.  de  Witte  pour  préve¬ 
nir  les  Fideles  8c  pour  les 
avertir  plus  puiflamment 
que  la  Bulle  Unigenitus  elt 
S  monitrueufe  8c  lî  funefte 
à  la  Religion  8c  à  la  piété, 
qu’elle  en  renverfe  tous  les 
fondemens  de  fond  en  com¬ 
ble  ,  prend  plusieurs  des 
Proportions  condamnées 
pour  échantillons,  afin  de 
démontrer  que  les  Propor¬ 
tions  qui  font  frapées  d’A- 
nathêmes  renferment  efî'en- 
tieîlement  la  Do&rine  qu’ils 
îifent  tous  les  jours  dans 
l’Ecriture  Sainte,  dans  l’I¬ 
mitation  ,  8c  dans  tous  les 
Catéchismes. 

Il  paroit ,  (conclud  ce 
grand  homme,  dont  le  cœur 
ctoit  faifi  de  douleur  à  la 
vue  de  ce  monftrueux  Dé- 
il  paroit  par  cette 


Bulle  venue  de  Rome ,  au¬ 
trefois  le  Boulevard  de  la 
Religion  Chrétienne  ,  que 
la  Prophétie  de  S.  Pierre  y  le 
premier  Pape  va  tout  de 
bon  être  accomplie.  Cet 
Apôtre  dit  1.  Ep.  IV.  17. 
C*efi  ici  le  temps  auquel  Dieu 
doit  commencer  fon  Jugement 
par  fa  propre  maifon .  Le 
Prophète  Ezechiel  que  S. 
Pierre  avoir  en  vue  avoit 
annoncé  la  même  chofe  , 
en  difant  que  Dieu  com- 
îTienceroit  par  fon  San£i:uai- 
re  le  jugement  de  fa  propre 
Maifon.  Il  en  prend  occalion 
d’exhorter  les  Fideles  par  les 
Paroles  de  l’Ecriture  Sainte  à 
être  fur  leur  garde,  à  veiller, 

à  plier,  8c c. 

M.  de  Witte  après  avoir 
fait  ce  petit  Edit  alloit 
continuer  à  attaquer  vive¬ 
ment 


dù  M<  Gilles- de  Witte  ,  Xï-\  Ch  api  i%7 

ment  &  la  Bulle  5c  le  Pape  lieie,  employa  tout  le  loifir 
qui  Tavoit  donnée;  mais  il  (ou  il  fe  trouvoit  pendant 
s’arrêta  tout  à  coup  à  la  vue  cjue  les  autres  combatroient) 


Vs 


à  faire  une  Traduction  fla¬ 
mande  de  la  Bible ,  afin  de  li 
rendre  commune  &  de  faci¬ 
liter  par  ce  moyen  tous  les 
Fidel  es  à  le  la  procurer. 

133.  Cette  Bible  parut ea 
1716  avec  un  applaudifïe- 
ment  univerfel.  Et  ceux 
qui  entendoient  le  mieux 
les  Ecritures  en  étoient  en- 


des  Ecrits  François  qui  pa 
lurent  prefqu’auffitôt.  Quel¬ 
ques  amis  furpris  de  fon 
inaction  à  cet  égard  lui  di- 
rent«:  „  Comment ,  M.  de 
,,  Witte  ,  êtes  vous  fi  trait-' 

,,  quille,  vous  qui  criés  5c 
3,  qui  écriviés"  fi  vivement 
„  contre  les  Bulles  précé¬ 
dentes?  M.  Dfc  WITTE  _  vu  ciuicnc  cn- 

répondit  .-Quand  per  Tonne  core  plus  contents  qne  tous 
„  ne  pari  oit  5c  n’écrivoit,  les  autres ,  par  ce  qu’ils  trcu- 
„  je  me  fuis  cru  en  devoir  voient  que  cette  Traduction 
s>  de  le  faire  &de  toutes  mes  étôic  fçavante ,  5c  d’un  ftiîe 
sj  forces  &  même  d’autant  vif,  libre,  moëieux,  ex- 
„  plus  fortement  que  j’écois  prefiîf  5c  conforme  à  l’Orî- 
3,  feul :  mais  maintenant  ginal,  félon  les  Interprètes 
„  que  je  vois  que  les  Fran.  les  plus  fçavans.  Car  M.  de 
„  cois  font  enfin  réveillés.  llShto  -;i. 
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Ç015  font  enfin  reveilles,  Witte  fcuvoit  très -bien  ie 
qu’ils  écrivent  -&  qu’ils  Texte  Hébreu,  auffi  bien 
crient,  il  eltjufte  que  je  que  le  Grec, 
leur  abandonne  le  champ  M.  André  van  der  Schuur 
de  bataille,  que j’appladi  a  fait  depuis  une  Traduction 
ddie  a  tous  leurs  combats  de  la  Bible  en  Flamand,  mais 

les  Connoillèurs 


^  à  tous  leurs  travaux, 
„  en  priant  Dieu  dans  le 
filence  &  dans  la  retraite, 
afin  qu’il  leur  donne  toute 
la  force  dont  ils  ont  be- 
foin  pour  combattre  5c 
,,  pour  vaincre. 

Il  ne  demeura  pas  oifif 
dans  cette  retraite.  Ce  grand 
homme,  qui  dans  tous  les 
temps  de  fa  vie  a  voit  com 


s> 

SJ 

SS 

s> 


qui  ont 
compare  l’une  avec  l’autre  y 
trouvent  une  grande  diffé- 
rence. 

Ils  préfèrent  de  beaucoup 
celle  de  M.  de  Witte  au  deffus 
de  celle  de  M.  van  der 
Schuur ,  quoique  celle  ci  fait 
d’ailleurs  eftimable& bonne* 
&  d’un  Hollandois  beaucoup 
Plus  pur  que  celle  de  M 


battu  pour  1  Evangile  &  qui  de  W-.tte ,  qui  eft  plus  coo 
setoitimpofe  le  devoir  de  forme  au  LgagedesFh 
faire  tous  fes  efforts  pour  mans.  M.  van  der  Schuur  a 
engager  les  Fideles  a  fe  nour-  quelque  chofe  de  trop  p-êné 
nr  des  divmes  Ecntures  par  de  trop  rampant  ,  5s  de  t 
«ne  Leftme  aflidue Ajourna-  pefant  dans  fou  Hile,  m.  °fe 


2.1%  .  Idée  de  la  Vie  &  des  Ouvrages 

Watt  au  contraire  fuivant  Veriîon  de  M.  de  IVitte  * 
ion  naturel  conlerve  dans  fa  crue  voir  dans  le  lecond  Ver- 
Traduction  le  même  itiie  fet  une  alteration  du  Texte 
qui  domine  dans  tous  fes  Sacré.  M.  Hollen  étoit  un 
Ouvrages ,  c’eft  -  à  -  dire,  un  homme  qui  n’avoit  pas  beau- 
£tile  tour  de  feu.  Ajoutés  coup  de  Science,  ni  beau- 
que  fa  Traduction  elt  plus  coup  de  tête.  Ij  femitauflD 
içavante  de  beaucoup  que  tôt  à  prêcher  &  a  déclamer 
celle  de  M  vander  Scbuur,  contre  la  Verfion  de  M.  de 

M.  Ho  Lien  Pafteur  à  Ut-  IVitte ,  qui  pour  fe  défen- 
recht  ayant  lu  le  premier  dre  contre  tant  d’inveCtives 
Chapitre  de  la  Genefe  dans  la  fit  l’Ouvrage  fuivant. 

134.  \VEDERLEGGINGEi’rf«  verfcheiie  Predicatien  ,  deor 
H.  Petrus  Hollen  gedaan  binnende  Stadt  u^«Urrecht,  over 
ket  tiveede  Vers  van  btt  Boek  Genesis. 

REFUTATION  de  plufeurs  S.rmons  prêches  par  M .  Petrus 
Hollen  à  Utrecht  au  fujet  du  fécond  Verfet  de  La  GENESE* 
3717. 

*  Quand  vous  aurêt  fini  de  méprifer  les  autres  vous  ferés 

■mêprlfé  à  votre  tour ,  1717*  ifaie/cliap.  3  3.  in  40,  pages  20. 

M.  de  PVitte  dans  fa  Ver-  Efprit ,  à  caufe  que  le  mot 
lion  de  la  Bible  avoir  traduit  hébreu  peut  aufli.  bien  li¬ 
ce  Texte,  un  vent  très  puis-  gniher  un  Vent  pu i liant 
Jant  foufloit  fur  les  eaux.  M.  que  le  S.  Efprit.  Il  y  a  une 
Hollen  s’étoit  déchaîné  dans  railon  péremtoire,  pour  la 
fes  Prônes  contre  cette  Tra-  quelle  Moïse  11e  peut  avoir 
duCiion  comme  li  le  Tra-  voulu  parler  du  S.  Efprit. 

■  duCteur  y  donnoit  atteinte  C’eltqu’il  11  en  auroitpas  fat¬ 

aux  Vérités  fondamentales  ludavantageàunPeuplenou- 
de  la  Foi,  &  au Myftere  de  vellement  lorti  d'Egîpte  & 
la  Trinité.  incliné  à  l’Idolâtrie  ,  pour  1# 

M.  de  IVitte  foutient  que  porter  à  croire  qu’il  y  avoil 
le  fens  littéral  ,  l’unique  plus  d’un  Dieu, 
qu’un  TraduCfceur  doit  failir  20.  Les  Juifs  ni  du  temps 
&  exprimer  ,  eft  celui  delà  de  Moïfe  ,  ni  apres  n  ont 
Traduction  fusdite;  mais  il  jamais  eu  aucune  connois- 
«on  vient  que  le  fens  fpiri-  fance  du  Myftere  de  la  Tri- 
tuel  regarde  le  St.  Efprit.  nité.  Ainli  s  il  avoit  parle 
31  prouve  que  ce  Texte  ne  littéralement  du  S.  Efprit, 
doit  être  entendu,  quand  au  il  en  auroit  parle  fans  etre 
fens  littéral ,  que  d’un  vent  entendu  d’aucun  deux.  30* 
^ttüïanf?  &  non  pas  l'annonce  de  ce  Mytoe 


1 


dt  M:  Gilles  de 
etoitreférvé  au  Sauveur  &  à 
fes  Apôtres. 

M  de  Witte  ouvre  lin 
doute  au  fujet  de  Muïfe  mê¬ 
me  &  des  Prophètes ,  fi  le 
Myfîere  de  laSte.Trinité  leur 
a  été  révélé,  il  ne  le  nie 
pas  néanmoins  ,  mais  il  fç 
réjouiroit,dit  il, fi  quelqu’un 
pouvoit  le  démontrer.  Son 
doute  eft  fondé  fur  ce  que 
ces  Saints  n’ont  point  an¬ 
noncé  aux  autres  ceMvftè- 
ie.  Comme  on  pouvoitlui 
ohjeder  que  cela  leur  etoit 
défendu»  Il  anéantit  cette 
obje&ion  par  Tobit  Chap. 
*12.  v.  7 

M.  Ho  tien,  en  avoit  canfî- 
demment  appelle  aux  SS. 
Pères.  M.  deJVttte  les  com¬ 
ble  d: éloges  ,  H  témoigne 

La  profonde  Vénération  pour 
leur  zele  plein  d’une  arden¬ 
te  charité  pour  annoncer  les 
grandes  Vérités  de  la  poi 
&  de  la  Morale  ôcc.  &c. 
Mais  leur  deffein  n’étoit 
pas  d’approfondir  les  Tex. 
tes  difficiles  &  douteux  de 
l’Ecriture  Sainte.  Le  foin 
de  leurs  Ouailles  dont  ils 
croient  accablés  ne  leurper- 
mettoit  pas  de  s’appliquer  à 
cette  étude  féche ,  épineufe 
&  difficile.  La  langue  & 
l’Idiotifme  Hébraïque  Ion 
en  peut  excepter  un  ou  deux 
de  ces  Peres)  leur  étoient 
abfolument  inconnus.  il 
s’en  tenoient  à  le  verfion 
des  70.  Ainfi  on  ne  peut 
raifonnablement  attendre 
dos,  SS,  Peres  l’explication 


Witte,  XV.  Chap. 
littérale  du  Texte  Hebreu  » 
qu  ils  n’entendoient  pas  .* 
ce  qui  eft  d’autant  plus 
conforme  à  la  Vérité  qu  ils 
en  ont  averti  eux  mêmes» 
M.  de  Witte  prouve  ce  Sen« 
tentent  par  <  ajetan  &  Par 
lavicm  Cardinaux.*  de  forte 
qu’on  ne  pourroit  pas  con¬ 
damner  quelqu’un  pour  ce¬ 
la  feu I  qu’il  diff ereroit  par 
rapport  au  fens  Littéral  dy 
Sentiment  des  Peres.  Part 
ce  que  1  Autorité  des  Percj 
de  l’Eglife  ne  regarde  que 
les  Dogmes  &  la  Morale 
Chrétienne  ,  &  point  du 
tout  la  connoi  fiance  des 
Lan.gr es  étrangères  ,  dans 
laquelle  un  homme  de  no¬ 
tre  temps  peut  furpafïèr 
tous_  les  Peres.  C’eft  le 
Sentiment  qtfen  ont  cilles 
Peres  du  Concile  de  Trente . 

Mais  il  s’en  faut  de  beau¬ 
coup  qu  il  diffère  quant  au 
point  dont  il  s’agit  du  Sen¬ 
timent  des  Peres.  Son  ex*  . 
plication  n ’eft  pas  feule¬ 
ment  la  plus  folide,  elle  eft 
encore  la  plus  ancienne  & 
la  plus  conforme  aux  ex¬ 
plications  formelles  de  Ter - 
tullien ,  dlOrigéne^de  Théodo - 
>  de  Diodore  de  Tarfe 
S.  Chryfofîome ,  de 
S . L hryfojtome lui  même,  d’ko 
r.arùfiui  Sinaite.  Il  s’autorise 

auffi  fur  les  explications,  les 

vernonr  &  les  traductions 
polteneures ,  &c. 

Après  avoir  ainfi  écarté 
toute  apparence  de  falfifi. 
cation  de  l'Ecriture  Sainte 
^  7  t  don t  » 


%%6  Idée  de  la  Vie  &' des  Ouvrais 


dont  M.  Ho  lien  l’avoit  ac- 
cufe  publiquement  en  chai¬ 
re,  il  dit  ces  Paroles  édi¬ 
fiantes.  „  Je  fupplie  mon 
3,  Sauveur,  qui  eft  aulîi  le 
„  fien  ,  de  lui  pardonner 
3,  ces  injures  5c  qu'il  daigne 
3,  lui  donner  plus  d’atten* 
„  tion  ,  pour  accomplir  à 
3,  l’avenir  avec  plus  de  pru- 
,,  dence  les  fondions  dé 
3,  (on  éminent  Miniftere.” 
M.  de  VHitte  ajoute  encore  : 
3,  fi  quelqu'un  croit  qu’il 
3,  lui  eft  permis,  dans  une 
3,  Tradudion  de  l’Ecriture 
,,  Sainte  ,  d’abandonner  le 
,,  fens  littéral ,  pour  y  fub- 
3,  ftituer  le  Spirituel  ,  je 
3,  veux  bien  qu’il  demeure 
3,  dans  fon  fentiment.  Je 
3,  ne  lui  dirai  point  d’in- 
„  jures ,  je  ne  le  qualific- 
3,  rai  point  de  falfificateur 
3,  des  SS.  Ecritures,  je  ne 
donnerai  en  aucune  forte 
3’  à  entendre,  que  je  doute 
33  s’il  eft  Orthodoxe  dans  la 
Foi  Catholique  :  mais  je 


,,  tâcherai  de  faire  enfcn- 
,,  dre,  que  dans  une  bonne 
,,  tradudion,  le  Sens  Spi- 
,,  rituel  doit  céder  au  Sens 
,,  Littéral ,  quand  on  ne 
,,  peut  pas  les  renfermer 
,,  tous  deux  dans  les  mêmes 
„  paroles. 

Il  protefte  qu’il  n’a  en¬ 
trepris  fa  Verfion  qu’a  la 
fol  licitation  des  Perfonnes 
très  refpedables  ,  &  pour 

donner  une  Tradudion  fi- 
delle  &  intelligible  ,  afin 
que  lorsque  les  Pafteurs  re- 
commanderoient  la  ledure 
Sainte ,  ce  qu’ils  necefloient 
de  faire  ,  les  Fideles  enflent 
entre  les  mains  une  Traduc¬ 
tion  fidellc ,  &  intelligible, 
pour  pouvoir  entendre  le 
Texte  Sacré ,  au  lieu  de  l’an¬ 
cienne  Tradudion  des  Doc¬ 
teurs  de  Louvain ,  devenue 
prefqu’ininteligible.  Dans 
un  Pc fl- Script um  il  réfute 
quelques  Nouvelles  injures 
de  M:  Hollen  avec  beaucoup 
de  modération. 


« 


135.  VERVOLG  van  de  VHe  dette gginge  van  verfcheyde 
Tredik^ien  ,  docr  Petrus  Hollen  gedaan  over  ’t  tweede 

y  ers  van  3t  Boek  GF.NESIS. 

Suite  de  la  Réfutation  de  plufeurs  Sermons  ou  Prônes 
faits  par  M  P .  Hollen  au  Jujet  du  fécond  Herfet  de  U 

Genf.se.  1717*  ,  . 

Quand  vous  aurês  vaincu  V animofitê  dont  vous  etes  pos • 

fëdé  •  alors  vous  pourrés  pojféder  la  Hérité  par  la  quelle 

vous  êtes  vaincu .  S.  Aug.  JLib.  6.  Cont.  Julien,  C.  ult. 

in  40.  pages  24. 


Les  Prônes  &  les  Ser-  excité  des  murmures  parmi 

ævons  de  M.  HalUn  avoient  les  Fideles,  çontre  M  de 


!. 


* 


it  M.  Gilles  de  Wîtte,  XïK  chap.  2Jf 

VPîtte  y  comme  s  il  eut  voa-  (e  déclaré  proprement  pouf 
lu  corriger  6c  changer  l'E-  le  même  fentiraenr  &c. 
criture  Sainte.  Il  répond  Dans  un  long  Poft-Scri p- 
dans  cet  Ecrit  avec  douceur  tum  ,  pour  faire  mieux  rc 
6c  en  detail  à  cette  impu-  venir  M.  Hollen  à  lui  même  ) 
tation  faufle&calomnieufe,  il  réfute  en  détail  &  avec 
&  il  prouve  que  (on  inten-  un  peu  plus  de  fel  quedans 
non  n  a  ete  que  de  donner  fon  précédent  Ecrit  Je* 
une  fidele  tradu&ion  de  la  calomnies  &  les  imputa* 
Paro.e  de  Dieu.  Il  fe  plaint  tions  de  ce  Curé  indiferet 
de  ce  que  M.  Hollen  dans  les  quelles  font  contenues 
les  continuelles  inventives  dans  un  Libelle  qu’il  s’étoic 

n’a  répondu  à  aucun  des  avifédedonneraupubliclont 

griefs  qu  il  lui  avoir  pio.  fous  le  nom  de  Remarques 

P°!fS-  rr  f,  .  M.  Hollen  avoit  dit  en- 

Comme  M  Hollen  avoir  neutres  chofes  que  fi  depuis 
par.e  d  Ongene  avec  un  la  naij/ance  de  J.C.  il  détoit 
grand  mépris,  M.  de  IVitte  élévé  dans  V Eglife  de  Dieu  un 
lait  beaucoup  valoir  l’Au-  Calomniateur  des  Papesy  des 


torité  de  ce  Grand-homme, 
comme  auffi  celle  de  Théo- 
doret  ,  qu’il  préféré  à  tous 
les  Peres  Latins  ,  quant  à 
Implications  du  Sens  Lit¬ 
téral.  Il  preuve  que  tous 


Cardinaux  ,  des  Evêques ,  des 
Prélats  ,  des  C. hanoir.es  y  des 
D  (Pleur  s  Çy  des  Ordres  en » 
tiers ,  M.  de  Witte  étoit  con¬ 
nu  pour  tel  de  tout  l'Univers „ 
M.  de  Witte  réfute  avec 


les  Peres  Grecs  &  Latins, ont  force  cette  Calomnie  atroce? 
pris  pour  Modèle  Origène  II  dit  entr'aimes  chofes 
pour  expliquer  Je  Sens  Spi-  qu'il  aurait  donc  été  cenni 
rituel  de  l'Ecriture  Sain  pour  tel  par  M.  Codde  Zr 
te.  Ot  comme  Origer.e  M.  Cats  &  p„  U,  Prù 
dans  fon  explication  du  poux  d'entre  le  Clergé  Mal 
Texte  en  Queftton ,  en  l’en-  pourquoi  donc ,  d,t  fl  '  ZTU 
tendant  du  S.  lilprit  ,  dé-  de  ce ,  Hommes  plein,' dé  fi?. 
c  are  nettement  qu'il  n’ex-  pri,  du  Chriftdmfme  ne  m' « 
pltque  pas  le  Sens  Littéral ,  t-il  point  repris  au  fujet  du 
niais  le  Sens  Spirituel,  mépris  impii donc  /, HJ,  èU 
il  cft  plus  que  probable  que  coupable.  Comment  cc. 
tous  les  Peres  qui  i  ont  fuivi  homme  éminens  en  piété 

ont  penfe  dememe.  M.  de  m'ont  ils  honoré,  tou?  abn’ 

mtre  prouve  encore  qu  Ef.  menais  e  que  je  fuis ,  de  e,ir 
elt  plutôt  pour  fon  fen-  amirité  familière  &  de  e  ï 
ti  nient  que  contre,  &  que  bienveillance?  p0llr 
le  Celeure  Pérérius  Jifuite  m'ont  ils  comblé  de  tome 

forte 


2.  j  i  idée  de  îd  Vie 

farte  de  careiïes  ?  (  *  ) 

je  ne  lâche  point,  pourfuit 
il ,  que  de  iça  vie  ,  j’aye 
écrit  rien  contre  les  per  fou- 
nés  oh  contre  les  mœurs 
des  Papes,  des  Cardinaux, 
des  Evêques,  &c  Si  j’ai 
repris  quelque  choie  en 
eux  ,  je  n’en  n’ai  point  vou¬ 
lu  à  leurs  Perfonnes,  Mais 
à  leurs  Bulles,  mais  à  leurs 
Décrets,  mais  a  leur  Man* 
demens  connus  de  tout  le 
monde.  Et  je  ne  me  fuis 
élevé  contre,  que  par  ce 
qu’ils  étoient  contraires  à  la 
Foi ,  à  la  Discipline ,  ou  aux 


&  des  Ouvrages 

Vérités  de  l’Evangile.  Si  je 
les  ai  mis  dans  leur  tort,  je 
l’ai  fait  avec  une  évidence 
palpable.  Je  n’ai  jamais  ta¬ 
xé  leurs  Erreurs  avec  des 
termes  plus  durs  qu’elles  ne 
le  méritoient.  J’ai  fait  re¬ 
voir  mes  Ecrits  avant  que  de 
les  faire  imprimer  par  des 
perfonnes  do&es ,  prudentes 
&  modérées ,  ou  bien  je  les 
leur  ai  lus  fidèlement  mo«* 
même.  Et  depuis  qu’ils  ont 
été  publiés  le  Public  les  a 
honorés  de  fon  fuffrage  au 
de  là  de  mes  mérites  ,  &c. 

136.  ON» 


(*)  Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  ce  que  dit  ici  M. 
de  Witte  foit  contraire  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-des- 
fus  dans  la  Chapitre  IV.  Nous  y  avons  dit  qu’il  fut  un 
îems  au  quel  M.  de  Witte  fut  abandonné  du  Clergé 
de  Hollande  ,  quoiqu’il  ne  ceftat  point  d’en  prend: e 
publiquement  &  fortement  la  défenfe.  Cela  eft  exac¬ 
tement  vrai.  La  raifort  n’efl  pas  que  ces  Mefiieurs 
truffent  que  M.  de  Witte  fut  un  Calomniateur  ,  ni  tel 
que  M.  Hcllen  le  dépeint.  Mais  pour  les  raifons  que 
nous  avons  détaillées  dans  le  dit  Chapitre.  Et  à  l’ar»' 
rivée  de  la  Conflituùon  la  plupart  lui  rendirent  les  témoigna¬ 
ges  de  leur  ancienne  amitié.  Le  Pere  Quesxel  qui  avoit 
rompu  avec  lui  d’une  maniéré  plus  éclatante  que  tout 
autre  ,  l’honoia  auffi  d’une  maniéré  toute  particulière 
depuis  ce  moment  jufqu’a  fa  mort.  Il  prit  même  vi¬ 
vement  la  défenfe  de  M.  de  Witte  vis  à  vis  de  M. 
Ho  lien  par  des  Lettres  très  fortes  &  très  belles  qu’il 
écrivit  à  ce  Pafteur  pour  l'engager  à  finir  fes  inve&ives 
contre  M.  de  Witte.  Nous  avons  les  Originaux  de  ces 
Lettres  entre  les  mains.  Nous  efpérons  donner  au  jour , 
avec  laide  du  Seigneur,  la  Vie  du  Pere  Quesnel ,  accom¬ 
pagnés  de  ces  Lettres,  de  plufieurs  autres  &  d’une  No¬ 
tice  de  tous  fes  Ouvrages,  dont  nous  aYQAS  déjà  ÇftUS 
les  mains  une  lifte  de  près  de  J5C* 


-.r-rw  "•! 
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de  M.  Gilles  de  Witte,  XV.  Çhap  23% 

13^.  Onwaerhedf.N  voot gedragen  in  ’t  Laetfle  Scbrift 
van  de  Hr.  Petrus  Hollen  :  Uytgegaen  op  den  naam  van 
Goliath  Verslagen. 

Faussetf/s  avancées  dans  le  dernier  Ecrit  de  M.  Pier¬ 
re  Hollen  publié  fous  le  nom  de  Goliath  Terrasse’, 
1717. 

j‘vi'  n.  permets  à  perfonne  de  fe  laiffer  patiemment  eiccufer 
dHéréfe ,  de  peur  que  fon  fience  ne  foit  un  fuj et  de  /cau¬ 
dale  auprès  de  ceux  qui  ignoreront  f on  innocence .  S.  Jerom» 
ad  Pammach.  Epift.  oliin.  61.  jam  1%.  in  40.  pages  20* 


M.  de  Witte  dans  cet  E- 
Ecxic  n’a  pas  tant  à  cœur 
fa  propie  défenfe  que  de 
préferver  les  Fideles  du  pè¬ 
che'  de  la  Médifance,  &  de 
crédulité  aux  calomnies  at- 
troces  deM.  Hollen , 

M.  Hollen  avoit  avancé 
entr’autres  calomnies  que 
M,  de  Witte  avoir  été  obli¬ 
ge  de  s’enfuir  du  Braban  à 
caule  de  Ton  efprit  turbu, 
jent.  M.  de  Witte  piouve 
la  faufïeté  de  cette  calom¬ 
nie  par  le  fîmple  récit  de 
ce  qui  l’a  obligé  de  quiter 
fa  Cute  ;  de  la  maniéré  qu’il 
la  quittée  ;  de  fa  retraite  à 
Gard  fa  Patrie;  de  Tes  oc¬ 
cupations  dans  cette  Ville; 
&  des  raifons  qui  Pont  en¬ 
gagé  à  en  fortir  pour  fè  re¬ 
tirer  à  Utrecht.  Voyés  ci* 
deiïus  tout  ce  récit  dans  Je 
Chapitre  Quatrième ,  Si  j’ai 
quitté  Gard  ma  Patrie,  ce 
n'eft  donc  pas,  ajoute  t-il  en 
fini  fiant  Ton  Récit ,  que  l'on 
fût  incommodé  de  moi ,  5c 
qu’on  m’y  fît  de  la  peine; 
mais  c’eft  au  contraire  par 
ce  que  les  fréquentes  vili- 
tes  dont  m’honoroient  les 


Principaux  Meilleurs  de  la 
Ville  m’enlevoient  tout  mon 
temps  6c  quelles  m'empê* 
choient  de  me  livrer  à  Têtu» 
de  pour  I3  quelle  tous  ceux 
qui  me  connoifïènt  fcavenfc 
très  bien  que  j’ai  un  amour 
de  jaloufîe.C’efîdoncunique- 
ment  pour  jouir  de  plus  de 
tranquilité.  de  fblitudfi 
que  je  luis  venu  à  Utrecht , 

n  / 


éï  rif?nr  no'”';?. 


r-*'--  m'y  livrer 

l’étude  fans  apréhender 
d’en  être  diftrait*  par  mille 
Vifites. 

M(  de  Witte  s’étoit  dé¬ 
chaîné  toute  la  vie  contre  les 
nouveautés  des  ScholaftP 
ques  ,  il  les  accufoit  d’in- 
nover^  dans  le  Langage  de 
la  Foi  ,  6c  il  condamnoit 
ouvertement  comme  un 
Langage  peftiféré  la  manié¬ 
ré  dont  ces  Schoîaftiques 
traitoient  les  grandes  Véri¬ 
tés  fur  la  Grâce  ;  fur  la  Vo¬ 
lonté  de  Dieu  de  fauver  les 
hommes;  fur  le  Libre  Arbi¬ 
tre;  6c  (ur  beaucoup  d  autres 
points  elfentiels  ,(ur  Japlus 
partdesquels  ceuxqui  palfent 
pour  les’  meilleurs  Théolo¬ 
giens,  tels  que  S*  Thomas, Es, 

M  d  .. 


_ 
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tiuSyCoKtenfon  ,  Ob/lraetfHuy- 
gens  ,  &c.  font  infiniment 
■tcpréhenfibies  ,  par  ce  qu’il 
traitent  ces  grands  points  de 
Religion  avec  le  Langage 
corrompu  &  peftiferé,  qui 
a  perverti  le  Langage  delà 
Foi  dans  l’Eglife  ôcqui  y  a 
fait  des  maux  infinis.  Voyés 
ci  après  fur  ce  lu  jet  les 
7-  s-  9-  io.  &  n.  de  la  IVe. 
Se  Fil  on  de  la  NOUVELLE 
APOLOGIE  delà  Sainte  Doc¬ 
trine  de  Monfteur  J anjcnitts . 

M.  Ho  lien  ne  put  foufrir 
patiemment  que  M.  de  Witte 
attaquât  ainfî  le  Langage  de 
Gens  fï  célébrés  &  fi  refpec- 
tables,  par  bien  des  endroits. 
Il  crut  devoir  ufer  de  repré¬ 
sailles  &  il  lui  imputa  le  Cri¬ 
me  d’Héréfîe. 

M.  de  Witte  re'pond  à  cette 
nouvelle  calomnie  par  une 
Profefiîon  claire,  nette  Si 
prècife  de  fa  Foi  conforme  à 
ce  que  dit  Vincent  de  Lerins 
dans  fon  Cornwonit.  Et  il 
fait  une  profefiîon  ouverte 
de  ne  croire  &den’enfeig- 
ner  que  ce  qui  a  été  cru  & 
enfeigné  dans  FEglife  Ca¬ 
tholique  depuis  Jefus-Chrift 
dans  tous  les  Siècles ,  dans 
tous  les  Païs  &  par  tous. 
Quod  ubique  ,  quod  femper  , 
tfuod  ab  omnibus . 

M.  Ho  lien  ayant  eu  une 
difpute  verbale  fur  la  Con¬ 
fiance  avec  M.  de  Witte ,  il 
en  prit  occalion  de  lui  im¬ 
puter  une  Angularité  fuf* 
pedre. 

M.  de  Witte  pour  réfuter 


&  des  Ouvrais 

M.  Hollen  fait  le  Récit  'd« 
cette  Difpute.  M.  Hollen  , 
dit  il  en  finiffant  Ion  Récit , 
ne  put- jamais  comprendre 
qubl  falloir  féparer  la  Foi 
de  la  Confiance.  Il  demeu¬ 
ra  toujours  avec  fon  EJlius 
dans  ce  Labirinthe,  en  fou* 
tenant  que  l’Efpéra'fcce  du 
Chrétien  confifie  à  attendre 
fermement  le  falut  éternel, 
s’il  fait  les  chofes  pour  les 
quelles  la  vie  éternelle  eft 
promife,  c’eft  à  dire,  s’il 
perfévere  fidèlement  dans 
la  Juftite  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie.  M.  Hollen  concluoit 
de  cela  que,  puifque  perfon- 
ne  n’eft  "afliiré  de  cette  per- 
févérance  ,  la  Confiance 
ne  pouvoir  pas  être  inébran- 
îab  e,  mais  qu’elle  devoit 
chanceler,  craindre. 

Quand  les  hommes  fe  font 
une  fois  mis  fortement  dans 
Pefprit  que  la  Caufe  qu’ils 
foutiennent  eft  jufte  ,  ils 
refient  perfe'véremment 
dans  leurs  Ornions,  fans 


vouloir  rien  examiner,  &  il 


faut  faire  les  plus  grands 
efforts  pour  les  eu  reti¬ 
rer.  . .  Il  en  eft  de  même 
dans  cette  Difpute  fur  la 
Confiance.  Quiconque  ré¬ 
fléchit  ,  peut  fe  perfuader 
a  i  fém e  n  t  q  u’  a tte  n  dre  fer  i  n  e* 
ment  le  falut  (fi  on  fait  les 
chofes  pour  les  quelles  la 
vie  éternelle  eft  promife  , 
c’eft  à 'dire,  fi  Ton  perfévé- 
re  dans  la  Juftice  jufqu’à  la 
fin ,  )  eft  un  A'rticlede  Foir 
la  première  des -Vertus  Théo- 

lo»- 


de  M.  Gilles  de  V 
logales  ,  bc  qu’ainfi  la  Con¬ 
fiance  autrement  l’Elpéran- 
ce  qui  eft  la  fécondé  Vertu 
Théologale  eft  anéantie  par 
cette  façon  de  parler.  Ce¬ 
pendant  f  Ecriture  Sainte 
nous  propofe  l’Efpéiance 
aufiî  bien  que  la  Foi.  Et  la 
Foi  n’eft  pas  l’Efpérance, 
ni  V El'pérance  n’eft  pas  la 
Foi. 

Mais  en  quoi  medeman- 
dra-t-on  coniifte  la  différen¬ 
ce  de  ces  deux  Vertus  ?Per- 
fonne  à  mon  avis  ne  Fa  dé¬ 
claré  plus  brièvement,  plus 
nettement,  ni  plus  folide- 
ment  que.S.  Bernard, 
Sert».  io.  in  Pf.  90.  Voici 
fes  Paroles:  La  Foi  dit; 
des  Biens  ineffables  font  pré¬ 
parés  de  Dieu  pour  ceux  qui 
lui  font  fideles.  L’ESPE’kan- 
CE  DIT;  ces  Biens  font  pré 
parés  pour  moi.  LA  '"HARI- 
TE*  DIT:  Je  cours  de  toutes 
mes  forces .  Ainfi  l’Efpérance 
s’approprie  en  particulier , 
ce  que  la  Foi  propofe  en  gé¬ 
néral  ,  en  difant  que  ceux 
qui  vivent  félon  l’Evangile 
&  qui  perfévérentjufqu’a  la 
fin  obtiendront  la  vie  éter¬ 
nelle. 

Mais  fur  quel  fondement, 
me  dira-t  on  ,  la  Confiance 
eft  elle  perluadée  que  les 
biens  éternels  lui  font  defti- 
nés?  Je  répond  I<>.  Parce 
qu’elle  fcait  par  la  Foi  que 
Dieu  eft  tout  puiftant  bc  qu’il 
peut  accomplir  tout  ce  qu’il 
a  promis,  lio.  Parce  qu’el¬ 
le  a  apris  par  la  même  Foi 


itte,  XV  Chap.  21s 

que  Dieu  lui  commanda 
d’attendre  de  lui  d’une  ma¬ 
niéré  inébranlable  le  falut 
éternel  avec  tout  ce  qui  eft 
néceflhire  pour  l’obtenir* 
Immobiles  à  Spe  Evangelii . 
Nous  devons  avoir  une  Eft. 
pérance  inébranlable  pour 
les  biens  que  nous  annonco 
l’Evangile,  dit  S.  Paul.  in0. 
Par  ce  qu’elle  a  encore  ap¬ 
pris  que  Dieu  a  promis  bc 
meme  par  ferment  de  don¬ 
ner  fidèlement  le  falut  éter¬ 
nel  à  tous  ceux  qui  l’atten¬ 
dront  de  lui ,  d’une  manière 
ferme  &  immobile. 

Io.  La  Toute  Puiftance  de 
Dieu  eft  fuffifamment  con¬ 
nue  des  Chrétiens  par  le 
Premier  Article  du  Simbole, 
IIo.  Que  Dieu  nous  com¬ 
mande  de  nous  confier  à 
lui  ,  bc  d’attendre  de  lui 
tout  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  notre  falut  ,  c’eft  ce 
dont  on  ne  peut  douter* 
après  une  infinité  de  Paffa- 
ges  de  l’Ecriture  Sainte,  bc 
des  Catéchifmes  qu’on  ap. 
prend  aux  petis  Enfans.  Car 
l’Efpérance  y  eft  donnée 
pour  une  Vertu  Théologale 
par  la  quelle  on  attend  les 
biens  de  la  Vie  éternelle 
avec  une  ferme  Confiance. 
IHo.  Que  Dieu  ait  promis 
fur  fa  Parole  bc  même  fur 
fon  Serment  de  donner  la 
vie  éternelle  à  ceux  qui  fe 
confient  fortement  bc  iné¬ 
branlablement  en  lui,  c’eft 
ce  qui  eft  évident  par  mille 
Pafîàges  des  plus  exprefïifs 

& 


\ 
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St  des  plus  énergiques  de  qu’une  Ancre  doit  être  fer- 
I  Ecritme  Sainte  ,  entr’au-  me  St  inébranlable  pour 
îces  par  celui  ci  de  S.  Paul  garantir  un  VaifTeau  du 
aux  Hebrjux  c.  6,  v,  1 6.  Stc.  Naufrage  dans  une  grande, 
,,  Abraham  ayant  atten-  tempête  ;  c’eft  auflî  pour 
*>  du  avec  patience  ,  il  a  cette  raifon  que  Saint-PW 
obtenu  l’elfet  de  la  Pro  nomme  ainft  l’Efpérance, 
»  meffe  qui  lui.  avait  été  qui  félon  le  même  Apôtre 
,,  faite.  Car  comme  les  dans  la  Chap.  $>  au  Rom. 

Hommes  jurent  par  celui  e’ft  infaillible  &  ferme ,  &. 
a  plus  grand  qu’eux,  qui  ne  trompe  point,  fp  es  au- 

„  St  que  le  Serment  eft  la  tem  non  confondit .  Ceux  qui 
„  plus  grande  afthrance  mettent  leur  confiance  en 
quils  puiftent  donner  vous,  dit  Daniel  en  par- 
„  pour  terminer  tous  leurs  lant  à  Dieu;  ne  tomberont 
3>.  differensy  Dieu  voulant  point  dans  la  Confufion. 
,,  aufïï  faire  voir  avec  plus  QuorÂam  nen  eji  confofto  con- 
de  certitude  aux  Héritiers  fidenübus  in  te,  ch.  3.  Tous 
s>  de  la  promefîe  la  fermeté  ceux  qui  m’attendent  ne  fe- 
,,  immuable  de  la  ré  fol  u-  ronc  point  confondus,  die 
don,  a  ajouté  le  ferment  dieu  lui  même  dans  Isaïe. 

„  à-,ia  afin  qu’é-  ~î;  -,  r,;e.  n-. 

3,.  tant  appuies  fur  ces  deux  minus  ,  foper  quo  non  confun* 
chofes  inébranlables  par  dentur  ,  qui  expefîant  estas. 
„  les  quelles  il  eftimpofïi-  Conlîderes  mes  Enfans,  dit 
,,  ble  que  Dieu  nous  nom-  le  S.  Efprit  dans  e’Eccee- 
„  pû  ,  nous  ayons  une  siàstiquë  Cnàp.  2  toutcé 
,,  puiiïante  confolation.nous  qu’il  y  a  eu  d  hommes  par- 
s>  qui  avons  mis  notre  re*  mi  les  Nations,  6c  fçaehés 
,,  fuge  dans  la  recherche  que  jamais  perforine  qui  a 
3,  6c  dans  1  acquifînon  des  efpéré  au  Seigneur  n’a  été 
,,  biens  qui  nous  font  pro-  confondu  dansfon  EJpérance. 

„  pôles  par  l’Efpéranee,  la  Respicite,  Fifo,  Nationes 
„  quelle  fert  à  notre  ame  hominum  ;  feitote  quia 
,,  comme  d’une  Ancre  fer-  nullus  fperavit  in  Domino  £>• 
me  61  allurée,  ôt  qui  pe-  confofus  e/l.  Ce  qui  faitdire 
,,  nètre  jufqu’au  Samftuaire  à  S.  Augustin  (Serai,  in 
,,  qui  eft  au  dedans  du  Voi-  Pf.  123.)  Notre  Efpé rance 
,,  le,  ou  Jefus  comme  Pré-  eft  aufli  certaine  que  il  nous 
,,.curfeur  eft  entré  pour  en  poiïedions  déjà  l’objet, 

,,  nous  ,  ayant  été  établi  Car  nous  ne  craignons  rien 
,,  Pontife  éternel  félon  l’or-  après  la  Protnefte  que  nous 
33  dre  de  Melehifedech.  ”  en  fait  la  Vérité.  Spes  autem 
Les  Matelots  feavent  bien  noftra  tam  certa  eji  ,  qua/t 

jam 


r 


y 


/ 


de  M.  GîIIft  de 

jam  res  perfefta  fit ,  neque  enim 

timemuspromittenteVerltàte.lLt 
(  Serin,  in  Pi'.  30.  v.  1.  ) 
Le  Diable  a  fendu  Ton  filet. 
Or  celui  là  y  tombe  qui  n'ef- 
pere  point  dans  le  Seigneur: 
qui  ne  lui  dit  point  :  j’ai 
efpëré  en  vous,  Seigneur. 
Je  ne  ferai  jamais  confon¬ 
du.  V a  illi  qui  in  ilium 
rnujcîpulam  cafte .  Cadit  au 
îem  qui  non  fpèrat  ir,  Deum  ; 
qui  non  dicit  ;  Jn  te  Domine 
Speravi  ,  non  confundar  in 
œternum.  Le  même  Saint 
iur  le  Pf.  91.  dit  ;  notre  Ef- 
pérance  doit  être  immuable. 
Nous  devons  la  mettre  dans 
Dieu  ,  elle  ne  doit  point  . 
vaciller ,  ni  chanceler.  Elle 
doit  être  aufii  inébranlable 
&  aufii  iolide  que  Dieu  mê¬ 
me  dans  Je  quel  elleeft  jet- 
tee.  Et  ailleurs  (in  Pf.  88.) 
Perfonne  n’eft  fort  dans  ce 
Siècle  que  celui  qui  efi:  ap. 
puié  iur  l'Efpérance  des  Pro¬ 
mettes  de  Dieu ,  Ne. 

_  On  me  raconta  hier,  con¬ 
tinue  M.  de  Witte ,  que  fon 
Al  telle  le  Prince  d’Oranve 
avoit  donne'  un  Amploi  coït - 
fide'rable  à  un  de  fes  favoris , 

^ui  en  fut  porter  la  nouvel  le 

à  un  de  fes  amis.  Avês  vous 
vos  Lettres  Patentes  ?  lui  de¬ 
manda  cet  ami.  Le  favori 
lui  répondit  :  r.on  je  ne  les 
cii  peint  :  mais  la  Parole  du 
Prince  me  donne  une  ajjurance 
aujjl  entière  que  fi /avais  les 
Lettres  Patentes  entre  les 


tnams 

Si  les  Chrétiens  ayoicnt 


Witte,  Xr.  Chap.  237 

une  pareille  Confiance  fui 
les  Pf om elles  de  Dieu ,  s'ils 
efpeïoient  lans  héfiter  qu’iis 
recevaient  de  laMifericor- 
de  Toute  puiflante  les  mo¬ 
yens  qui  leur  font  néceflai- 
res  an  fa  lut  :  (&  dans  cès 
moyens  font  renfermées 
toutes  les  Vertus  Chrétien¬ 
nes  &  même  la  Perférérah- 
ee) ,  pas  un  des  Chrétiens  ne 
periroir.  Mais  il  y  a  une 
timidité  dans  l'homme  qui 
l'empêche  de  fe  fier  ferme¬ 
ment  à  Dieu  feul ,  &  de  fe 
Livrer  entre  fes  bras,  c’ëft 
aulïi  la  véritable  caufe  de 
toutes  fes  mi feres.  Ce  n’eft 
*  pas  ici  le  Lieu  de  traiter  au 
long  cette  matière,  conti* 
nue  AI.  de  PPitte,  Quicon* 
que  fcait  le  Latin  peut  lire 
l'AUGUSTINUS  IPKK1SS1* 
Vindicatus.  Partie  i.chao! 
23e  ou  on  a  traité  de  l’Efpé* 
rance  à  fond  N  ou  on  ré* 
pond  à  toutes  les  objeaions. 
Le  Leaeur  trouvera  à  la  fin 
de  la  Nouvelle  Apolcrk 
de  la  Sainte  DoUrine  de  Mon- 
feur  Janfenius  Ne.  qui  efi: 

%  aPrès  >  l'Analyfe  'de  ce 
Chapitre  23. 

Hollcn  avoit  repro* 
che  a  M.  de  PTitte^  d’ê¬ 
tre  un  homme  de  bonne 
ehere  N  qu'il  fe  mertoit 
étrangement  en  colere 
quand  il  étoit  privé  des 
friandifes  qu’il  défi  roi  t.  M 
de  PT'iite  xépond  que  tout 
cela  neft  qu’un  tiflu  de 
aittetes  N  de  calomnies. 
Grâces  ru  Seigneur ,  dir-il , 

fe 
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ïdèe  de  la  Vie  Çy  des  Ouvrages 

îe  n’ai  jamais  donné  aux  quelqu’un  ne  lai'Hat pas  pet- 
hommes  aucun  fujet  de  dre  de  fi  beaux  Ecrits ,  urti- 
fcandale  par  l’excès  du  boire  ques  dans  leur  efpece,  & 
ou  du  manger,  &  s’il  y  a  qu’il  les  ralfemblat  pour  les 
quelqu’un  qui  croit,  pouvoir  réunir  tous  en  un  Recueil , 
ini’obje&er  quelque  fait  par  qu’il  donnerait  au  Public, 
le  quel  il  le  puilïe  prouver,  Voyés  ce  que  nous  avons 
ie  lui  donne  toute  Liberté  dit  à  ce  fujec  ci  deltas  dans 
de  le  publier  fur  les  toits,  le  Chapitre  IV.  Mais  fur 
Au  relie  je  dis  que  je  n’ai  tout  dans  le  Recueil  des 
point  donné  de  fcandule  aux  Bulles  aux  Pages  447.  & 
hommes,  mais  je  ne  me  fuivantes. 
crois  pas  pour  cela  jufte  de-  Nous  ne  connoiflons  au- 
vant  Dieu,  car  je  lui  dis  avec  cun  des  Ouvrages  que  M. 
S  Aug.  Lib .  10.  (Conf.  deWitte  a  pu  faire  en  171 8. 
Chap.  34.  )  Qui  ejl  celui,  6  Voici  ceux  que  nous  con- 
mon  Dieu,  qui  ne  pajfe  pas  noiflons  de  l’année  1719. 
m  peu  les  bornes  de  la  pure  M.  de  -Witte  ayant  lu  les 
née  effilé  ?  Quel  qu'il  fait  y  Traités  de  la  Grâce  généra» 
t’e/l  un  Saint  :  Qu'il  glorifie  le  de  M.  Nicole  &  de  M. 
votre  nom.  Pour  moi  je  ne  Arnaud ,  que  Ion  avoit  îm- 
fuis  qu'un  Pécheur  ,  je  ne  fuis  primés  en  4-  vol.  in  12.  en 
point  arrivé  là.  &c.  V U.  fut  afflige  dy  voir 

'  Le  peu  que  nous  venons  dans  les  uns  oc  dans  les  au- 
de  dire  de  l’Ecrit  de  M.  de  très  plufieurs  Principes  & 
Witte  contre  M.  Hollen  plufieurs  Aiïertions  qui  n’é- 
fuffit  pour  faire  compren-  toient  nullement  conformes 
dre  qu’il  eft  très  beau,  &  à  la  Vérité;  il  réfolut  de  les 
très  i  n  té  reliant ,  ainfi  que  combatte  par  une  fuite  de 
tous  les  autres.  Nous  le  Lettres  Critiques  qu’il  de- 
répétons  encore  une  fois,  voit  donner  fuccelïivement. 

il 1  ferait  à  fouhaiter  que  Voici  les  premières. 

% 

i>37  SOL1TAKH  Peregrini  Fpifola  Critica:  ad  amicum 
conterraneum  Epiflola  prima.  An  amor  beatificus  poil 
vitam  hanc  ,  atque  ipfius  etiam  beatitudinis  amor  in 

ha c  vita,  liberi  fint?  ....  T 

Si  vos  Filius  liber  avent  ,  vere  lib  en  tritis .  Joan.  8. 

14.  Julii  17 1 9.  In  40.  pag.  9. 


Cette  Lettre  commence 
ainsi.  „  Mirificum  fecnlum 


cülibl»  9)  1VAI 1 A  n  iJ.1  # 

vivimus,  in  quo  obtinet  „  venit  Libellus  ,  quem 
vox  fapientis;  fradidit  „  pioculdubio  videris  , 

«  «  i 


,,  Deus  tnundum  àifputationi 
.  e&rum .  Ad  manus  meas 
‘  ‘  & 

ce- 
„  lato 


de  M.  Gilles  de 


>>  tcr  VLllt  >  ut  dan  te  ilia 
»  perfpicua  intelle&us  luce. 

aliiirl  ^  -m 


j>  lato  nomine  Typographi 
>,  anno  1715.  editus  hoc 
s,  frontifpicio:  Ecrits  fur  le 
3,  Syfiéme  de  la  Grâce  gêné- 
a  raie ,  &c.  varias  Tra&a- 
3)  tibus  conftans ,  in  quibus 

»  aniilmavertas  ac  déplorés 
3,  huniaoæ  mentis  tenebras, 
,,  dum  .  viros  hujus  ætatis 
3,  peripicaciflimos  caligare, 
„  difïen tire,  arque altercari 
3,  cernis  in  Quxftionibus, 
3,  quæ  omni  omninohomi- 
3,  ni  planifïîmæ  elle  debe- 
„  rent.  &  compertiffimæ. 
3,  Verbi  gratta  in  dubiuni 
,,  illic  trahitur  ,  sn  horao 
3,  libéré  vclit  eiTe  beatus  ? 
3,  an  Sancti  libéré  Deum 
3,  ament  ?  an  Deus  libéré 
33  amat  fe  ipfum,  autübe- 
„  re  elle  velit  ?  &c.  qux 
„  mihi  videntur  dubia  hîs 
9>  ümilia,  an  nix  alba  fit, 
3>  an  Corvi  nigri  tint,  vel 
3,  an  Cygni  Candidi.  Nain 
3,  hominem  quemcumque 
93  Iiberriine  velle  elle  bea- 
3,  tum ,  i ta  inlitum  naturrc 
>,  iive  .  edentiæ  nodræ  per- 
„  fentilcimus ,  ut  id  à  ne- 
g,  mine  (nid  qui  præpoderis 
33  fub  t  il  i  ta  tibus  vocem  il- 
33  lam  naturæ,  omni  tuba 
>»  Sonantiorem,  comprede- 

rit*  \  o  _  J» 


aliud  velie  non  polfit  ? 
„  hoc  mihi  ferè  tantum- 
3,  dem  edè  videtur,  ac  lï 


...  *  ‘v'lL4*  »  ac  n 

33  quis  lolem ,  undeomnia 
3,  lucent  ,  lumine  cadum 
3,  prsdicer.  &c. 


g,  rit  a  mundo  condito 
„  inficiatum  fuide  exifti- 
,,  mem.  Quid  enim  lif>e- 
»  ri  iis  quis  velle  poteft, 
3,  quam  quod  ex  clara  ra- 
3,  tionis  advertentia  ut  fibi 
3,  pîacens ,  ut  fibi  commo* 
33  dum  ,  ut  dbi  vo’upe ,  vel 
3,  ut  fibi  honoiidcum  avi- 


M.  de  IVitte  attaque  dans 
cette  Lettre  les  deux  Trai¬ 
tés  de  Al.  Arnaud  dont  le 
premier  eft  intitule  :  Difi 
quifitïo ,  utrum  juxta  Santtum 
Thomam  in  fuâ  Summâ  , 
amor  béatifient  fit  Liber  ea. 
Libertate  quam  Theologi  vo- 
tant  à  necejjitate.  Et  le  Se¬ 
cond  eft  intitulé  de  Liber - 
tate.  Et  il  prouve  contre 
lui  par  une  multitude  de 
Padages  de  S.  Augufiin ,  de 
S.  Bernard ,  d’une  multitu¬ 
de  d’autres  Peres  ,  de  S. 
Thomas  même,  &  par  l’E- 
criture  Sainte  que  l’amour 
oeatihque  après  cette  vie,  & 
que  l’amour  de  la  Félicité 
e'ternelîe  dans  cette  vie  ed: 
pleinement  ôc  parfaitement 
libre.  Enfuire  il  combat 
avec  les  mêmes  armes  la 
définition  du  Libre  Arbitre 
_ue  M  Arnaud  avoit  donnée 
ans  fon  Traité;  De  Liber- 
tate  y  ôt  tout  ce  qu’il  avoit 
avance  pour  foutenir  fon 
fentiment,  qui  condftoit  à 
due  oc  a  foutenir  que  le 
Libre  Arbitre  eft  Pemt;a 
adoppofitum ,  c’ed  adiré  la 
Pu  i  dan  ce  de' faire  une  choie 
onde  ne  la  pas  faire. 

M.  de  LViîte  prouve  que 

ceitc 


S  4°  îde'e  de  la  Vie  des  Ouvrages 


cette  Définition  du  Libre 
Arbitre  donnée  &  fourenue 
par  M.  Arnaud  étoit  con¬ 
traire  à  l'Ecriture  Sainte , 
aux  Peres  ôc  aux  anciens 
Scholaftiques  ,  ôc  quelle 
étoit  puifée  ,  ou  dans  le 
Cloaque  des  Philolophcs , 
qui  font  les  Patriarches  des 
Hérétiques ,  lelon  Tèrtulien  ; 
ou  dans  les  fources  desFV- 
lagiens .  Idea  porrà  ilia  mi - 
fella  Çy  clauda  Liberi  Arbi¬ 
tra  ,  qua  delineatur  ut  Po- 
teftas  ad  oppofita,  non  nift 
ex  cloacis  Pbilofiopkorum 
( quos  reïïê  Hæreticorum  Pa- 
triarchas  vocat  Tertullianus) 
vel  paludibus  Pelagianorum 
in  Ecole fiam  Chrifiiartkm  in - 
veEla  eft. 

M.  de  Witte  ne  fe  con¬ 
tente  pas  de  combattre  la 
Définition  &  les  raifonne- 
mens  de  M.  Arnaud ,  ilex- 
pofe  encore  par  l’Ecriture, 
*es  Peres  Ôc  les  anciens  Sco- 
iaftiques  la  véritable  défini¬ 
tion  du  Libre  Arbitre,  dont 
il  fait  confifter  rEfience,non 
dans  le  Choix  de  fes  opé¬ 
rations  ,  mais  dans  l’arnour , 
èi  le  plaifir  5cc.  avec  les 
-quels  il  les  fait. 

Entre  les  Autorités  qu’il 
raporte  contre  M.  Arnaud , 
il  cite  ce  Pafîage  de  Saint 
■  Auguflin  dans  le  Lib.  6. 

2o.  de  lbn  Ouvrage  impar - 
fait  contre  JULIEN.  Fal¬ 
lu  te,  inquitj  Definitio  tua  , 
quâ  Liherum  Arbitrium  défi - 
ràfii.  Dixifii  enim  :  Libc- 

'£um  Arbitrium  non  eft 


ali ud  quam  Poflîbilitas  pec- 
candi.  Ç)ud  Definitione  pri - 
mîim  ipfi  Deo  Liherum  Ar¬ 
bitrant  abfiulifii  :  quem  non 
negas  ,  non  pojfie  peccare . 
Deinde  ipfi  SanEfi ,  in  regno 
ejus  ,  Liherum  Arbitrium 
perdituri  fiunt  ,  ubi  peccart 
non  poterunt? 

Il  finit  cette  Lettre  pat 
ce  qui  fuit. 

„  AUCTARIUMex  Sanc- 
„  to  Anfelmo :  viro  qui  in 
,,  excellentiâ  genii  fubtilis 
„  ac  metaphifici  nulli  om- 
„  nino  antiquorum  Proce- 
j5  mm  debet  cedere. 

Libertatem  Arbitrii  non 
puto  ejfe  Potentiam  peccandi , 
Ey  non  peccandi •  Ouippe  fit 
bac  ejus  effet  Definitio  ;  nec 
Deus  nec  Angeli ,  qui  pecca¬ 
re  nequeunt ,  Liherum  bahr» 
rent  Arbitrium  :  QJJOD  NE- 
FAS  EST  DiCERE.  Dial, 
de  Lib.  Arb.  c.  i. 

M.  de  Witte  attaque  dans 
la  Lettre  fui  van  te  deux  au¬ 
tres  Traités  de  M.  Arnaud , 
qui  le  trouvent  comme  les 
deux  précédais  dans  lesE* 
crits  fur  le  Syftême  de  la 
Grâce  générale.  Le  premier 
de  ces  Traités  eft:  DiSSER- 
TATIO  bipartita  an  veritas 
Propofitionum  qua  neceffarid 
Ey  immutabiliter  ver  a  funt  , 
videntur  à  nobis  in  prima  Ey 
increata  verztate ,  qua  Deus 
efi.  Et  an ,  qui  amat  cafii- 
îatem ,  vel  quamlibet  aliam 
virtutèm  mtralem  ,  eo  ipfo 
amet  aternam9  qu&  in  Deo 
efi  ,  rationem  cafiitatis. 


de  M.  Gilles  de  Witte,  Xlr.  Chap. 

Le  fécond  Traité  eft  :  dans  ces  deux  Ouvrages  &: 
REGLES  du  bon  Sens  pour  prouve  contre  lui  pat  la 
bien  juger  des  Ecrits  polémi *  raifon  ,  par  l’Ecriture  Sain- 
ques  dans  des  Matières  de  te,  par  S.  Augujl'm  ,  &  par 
fcience  ;  appliquées  à  une  les  Auteurs  de  la  Théolo- 
difpute  entre  deux  Théologiens  gie  miftique,  tels  que  Ger- 
touchant  cette  Quejiion  Mé-  fon ,  ckc.  que  nous  ne  pou- 
taphifique  :  Si  nous  ne  vous  voir  que  dans  la  Vé» 
POUVONS  VOIR  LES  Vej-  riré  Souveraine  &  inçrééc 
RITES  NECESSAIRES  et  qui  eft  Dieu  ,  les  Vérités 
immuables  que  dans  LA  néceiïaires  &  immuables. 
Vérité'  Souveraine  et  comme  ,  par  exemple, 
INCRe’e’e.  Tout  ce  qui  eft  vrai,  Tout 

M.  de  Witte  dans  la  te  qui  eft  fage  ,  Tout  ce 
Lettre  fuivante  ,  combat  qui  eft  jufte.  Tout  ce  qui 
fortement  le  Sentiment  eft  bon  ,  &c.  Voici  cet:e 
que  M.  Arnaud  a  établi  Lettre. 

138.  SOLITARII  peregrini  ,  Epijlolarum  criticarum , 
Epiftola  fcunâa.  An  Veritates  ,  ùve  res  veras  omnes, 
ut  taies  ,  videamus  in  æterna  Veritate  quæ  Deus  eft, 
tamquam  in  objeélo  cognito? 

In  ipfo  vita  erat  :  &  vita  erat  lux  hcminum  :  py  Lux 
in  ter.ebris  lucet .  Joan.  i.  in  40.  pag.  7.  28.  Aug. 

%  Cette  Lettre  eft  le  der-  à  la  tête  de  cette  Lettre  & 
nier  Ecrit  que  nous  con-  de  la  précédente.  Ce  nom 
noiiïons  de  M.  de  Witte .  exprime  parfaitement  l’é« 
11  vouloir  commuer  à  don-  tat  dans  le  quel  il  vivoic 
ner. différentes  Lettres  pour  à  Utrecht.  C’eft  à  dire, 
critiquer  ce  qui  lui  déplai-  comme  étranger  qu’il  éroit 
foit  dans  le  dit  Recueil  en  effet,  Sc  dans  une  pro- 
des  Ecrits  fur  le  Syjlème  de  fonde  Solitude, 
la  Grâce  générale:  mais  il  Nous  ajoutons  ici  un 
en  fut  empêché  par  des  mot  au  fujet  de  la  Tra- 
raifous  aux  quelles  il  fe  duction  flamande  que  M. 
rendit  avec  beaucoup  de  de  Witte  a  faite  de  I’Imi- 
peine  ,  pu  ce  que.  tout  tation  ,  dont  nous  avons 
ce  qui  bîeftoit  la  Vérité  le  parlé  au  No.  6 4.  Cette 
blelfoit  Souverainement.  Traduction  a  été  réimpri- 
.  M.  de  Witte  a  pris  le  mée  à  Utrecht  pour  la  troi- 
turc  de  Selitarius  peregrinus  fteme  fois  en  1724.  chés- 

L  Thé  a* 
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Théodore  van  den  - Eynden  :  Wïttc  préféreront  toujours 
&  à  Gouda  chés  Guillaume  fes  Traductions  à  celles  de 
&  Jean  van  Efcb ,  en  1731.  beaucoup  d’autres.  Elle  eft 
pour  la  se.  fois.  Nous  ig.  accompagnée  d’une  Appro- 
norons  s’il  y  a  eu  d'autres  bation  donnée  le  27.  Avril 
Editions  postérieures.  Ceux  1700.  par  M.  Hugo  Gaee 
qui  connoiflent  l’énergie  J.  y.  L.  Arcbîpbr»  Rben , 
des  exprdfions  de  Mo  de 


€HA« 
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CHAPITRE  SEIZIEME. 

Autres  Ouvrages  de  Al .  de  Witte  qui  ont  été  omis  en  leur 
place.  Pleinie  des  Parojjiens  de  N.  Dame  de  Malines 
adrejjee  à  M.  1  Archevêque ,  au  fujet  de  1  élection  illé¬ 
gitime  du  SucceJJeur  de  Al.  de  Witte.  Sentiment  de  ctt 
Saint  Prêtre  fur  le  devoir  d’un  Prêtre  par  raport  à,  la 
Vérité  y  par  rapport  aux  fcandales  qui  naijfent  dans  t K* 
glife  >  If  par  rapport  à  tout  ce  qui  peut  y  intérejfer  P 
falut  du  Peuple.  IL  a  gravé  ces  Sentiment  pendant  toute 
fa  ^  vie  dans  toutes  fes  allions.  Quel  était  fon  car  altéré , 
Des  fes  plus  tendres  années  il  prit  cette  Sentence  :  Le 
Temps  ell  court  ;  pour  être  le  fujet  de  fes  méditations 

v  continuelles.  Pt  il  ne  cejfa  de  lavoir  devant  les  yeux  tous 
les  jours  de  fa  vie  jufqu  à  fa  mort .  Il  médite  une  très 
Belle  Edition  de  /’Auguftinus,  proportionnée  à  1  eflime 
qu  il  en  avoit.  Il  légué  fes  Livres  Ç/r  fes  Papiers  à  Al. 
Verulft ,  depuis  Profejfeur  du  Séminaire  ^’Amersfort.  Il 
meurt  dans  le  Seigneur  après  avoir  repu  les  derniers  Sacre» 
mens.  Le  7.  du  mois  d! Avril 17 21* 


T^JOus  allons  encore  ajouter 
quelques  Ouvrages  de 
.  M.  de  VVitte  qui  ne  fe 
trouvent  point  en  leur  pla¬ 
ce.  Nous  ne  les  connois- 
fions  pas  lorique  nous  les 
avons  omis.  Nous  ne  dou- 
rons  pas  qu'il  n’y  en  ait 
beaucoup  d'autres  que  nous 
ne  reconnoifions  pas  enco¬ 
re.  S'ils  viennent  à  notre 

connoiflance  &  que  nous 


ayons  l’occaiion  de  les  faire 
connoître  nous  ne  manque» 
rons  pas  de  le  faire. 

D'ailleurs  on  m’a  allure 
que  M.  de  Witte  a  eu  part 
aux  deux  Ecrits  qui  font 
ci  devant  pages  124.  &c. 
lous  le  nom  de  Diotre- 
PHEs  ,  fvè  fpiritus  If  opéra 
Tbeodori  Cockii  accuratè 
deferipta  ,  Ifc.  &.*  de  DuYTS 
antwoord  op  zek.erer.  latynfen 
L  »  Brief 


1 
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Brief  var,  Adrien  van  IVyck  ,  de  compte  danr  la  Lifte  des 
&c.  Schrift ,  met  naeme  Dio-  Ecrits  de  M.  de  Witte  ? 
TREPHES  ,  £>$.  Mais  nous  parcequ’il  n’en  eft  pas  Lu¬ 
ne  le  avons  pas  mis  en  ligne  nique  Auteur. 

139.  SAMENSPRAAK  tujfchen  Recht-Hert  enWaermondt 
Jonge  Theologanten  over  het  Fcrmulier  tcgen  Janfénius. 

Entretien  entre  un  cœur  droit  &  une  Bouche  véridique , 
jeunes  Théologiens . 

Au  fujet  de  Formulaire  contre  Janfénius.  1692.  in  40. 
pages  12. 


Cet  Entretien  fut  fait  au 
fujet  du  Formulaire  de  M, 
l’Evêque  de  Malines ,  6c  il 
renferme  un  Eloge  de  la 
perfonne  de  Janfénius 4  6c  la 
défenfe  de  la  Do&rine  que 
ce  Saint  Evêque  aenfeignée 
dans  fon  Livre  Auguflinus. 

On  y  fait  fentif  suffi  la 

»  é 


témérité  qu’il  y  a  de  pren¬ 
dre  Dieu  à  témoin  pops 
affiner  par  ferment  dans  la 
Signature  qu’011  fait  du 
Formulaire  que  les  V.  Pro- 
pofitions  lont  dans  fon  Li¬ 
vre,  6c  que  fa  Doéhine  pft 
une  Doéhine  hérétique ,  6c c. 


140,  Oordeel  van  vyf  Doftooren  der  vermaarde  Hocge- 
School  van  Keulen  over  het  verhodt  tôt  Emmerik  gedaen 
tegen  het  Nieuive  Tejlament  aldaar  verkocht  by  Floren* 
Tl  US  ABBF.MA. 

JUGEMENT  de  cinq  DoCteurs  de  l'Univerfité  de  Cologne 
fur  une  Sentence  publiée  à  Emmerik  contre  la  Traduction  en 
Flamand  du  Nouveau  Tefarnent  qui  y  a  été  imprimé  en 
i6<j6.  &  qui  s'y  vend  chés  Florentins  Abbema. 

Heureux  font  ceux  que  gardent  l’équité  ,  £>»  qui  prati • 
quent  la  juftice  en  tout  temps .  PI.  105.  1701.  pag.  S. 


En  1701.  le  31.  Juillet 
M.  Rosweulen ,  Pafteur  de  St. 
Aldegor.de  a  Emmerik. ,  décla¬ 
ma  dans  fon  Eglife  contre 
la  verfion  du  Nouveau  Tes¬ 
tament  de  M.  de  J  Vit  te .  Et 
le  7  Août  fuivant  prêchant 
la  Dominicale  dans  F  Eglife 
Àrchidiaconale  delà  même 
Ville  ,  il  prononça  en  Chaire 
devant  une  grande  multitu¬ 


de  de  monde,  qu’il  avoir  in¬ 
vité  à  ce  fujet  dans  fçs 
précédens  Sermons  une  Sen¬ 
tence  (au  nom  du  Chapitre 
Achidiaconal )  contre  la  dite 
Verfion  ,  contre  fon  Auteur 
6c  contre  les  deux  Cenieurs 
qui  Envoient  approuvée.  Les 
griefs  allégués  dans  cette 
.Sentence  contre  la  Verfion 
de  M,  de  JVitte  étoient 

qu’elle 


de -Gilles  de  Wïtte,  XVI. '  Ch'ap.  24*' 
qu’elle  etôit  corrompue  &  d'écrire  un  Traite  hiftori- 
unprimée  contre  les  Règle-  que  lur  Je  Sacrement  de- 
mens  du  Concile  de  Trente ,  Pénitence.  Voici  une  Let- 
J*  que  Par  conféq tient  per-  tre  à  ce  fujet  qu'il  écrivit 
iottne  ne  la  pouvoir  lire  à  M.  Arnaud  à'Aurhem 
lans  commettre  un  péché  ou  il  demeurait  pour  lors. 

.  Elle  eft  datée  du  11.  Juin 

Cette  Sentence  fut  publiée  i<?8t.  Une  des  diofes  re* 
mns  avoir  accu fé  Je  Tra-  marquables  qui  fe  trouvent 
d Licteur  &  les  Cen leurs  au-  dans  cette  Lettre  eft  que  * 
près  de  l’Ordinaire  &  fans  M.  de  Witte  après  avoir 
avoir  demande  ou  reçu  du  bien  examiné  fi  tous  les 
meme  Ordinaire  fon  con-  péchés,  que  nous  appelions 
Je^em,enr-  J  „  maintenant  mortels,  étoieut 
M.  de  Hntte  dtetisi  cet  autrefois  (dans  les  premiers 
Ecrit  qui  eft  un  Cajus  Pofmoy  iiècles  de  i’Eglife)  effacés 
pour  faire  examiner  la  jtiifi-  par  le  Sacrement  de  Péni- 
ce  &  la  validité  de  ceite  tence  ;  il  n’avoit  pu  le  dé- 
Sentence  par  plufieurs  Doc-  couvrir:  au  contraire  il 
teurs  de  1  Univerlîté  de  Ce.  avoir  remarqué  5e  reconnu 
Hne\  11  expofe  d  une  part  par  Tes  recherches  qu’il  n> 
tous  les  griefs  que  l’on  ap  avoir  qu’un  très  petit  nom- 
portoir  ou  que  1  on  pouvoit  bre  de  ces  Péchés  .  oue 
apporter  contre  fa  Verfion.  nous  appelons  mortels ,  qui 
Ht  de  1  autre  part,  fa  ré-  étoient  confeflès  &  offices 
ponfe  a  tous  ces  griefs  par (e  facrément de  péniten- 

.Cp.'i  Doaeurs  ayan  t  exa  ce,&  que  les  autres  n’étoiem: 
mine  le  Cafut P,fim  de  M.  point  con  fedès  ;  mais  qu’ils 
lV,‘“  condamnerent  la  étoient  effacés  par  le  regret 
dure  Sentence  comme  In-  &  la  douleur  de  les  avoir 

ScV  ugre  ’  fauffe  ’  commis  &' par  la  pratique 
^  tiïrd  rapportée  il 

Tel^rZi: a  la  fin  de  in  *>• 

M.  de  Wittc  avoit  deffein 

EPiSTOLA,  Ægidii  Albqni  (de  Witte  )  ad  • 

Arnàldum  P,  &  §.  T.  D.  1  ^  *  Anîoniunt 


Æd°  „  Pœnitentiæ  hiftoricè  ac 

»  -ogita  io  confcribendi  „  doftrinaliter  ,  quia  hoc 

”  aliquid  de  Sact^mento  „  atbitror  conducere  potTe 

L  5  >  ' 


j,  act* 


240  Idée  de  la  Vie  fy  des  Ouvrages 


„  ad  collaplos  Cj*riftranos 
5,  mores  quadantenus  ref- 
„  taurandos.  Morini  hifto- 
5,  ria  uti  multa  corrafit, 
„  quæ  placent,  ita  in  plu- 

3.,  rimis  8c  omnino  diîplir 
„  cet.  Certè  non  miiïtiim 

3..  conferet  in  ilium  finem , 
„  quem  jam  expoiui.  Ab 
,,  hoc  negotio,  quod  alioqui 
„  fatis  eft  arduum  ,  me 
„  deterret  una  palmaria 
,,  difficultas  ,  quam  hifce 
3,  vobis  exhibeo  ,  ut  vel 
,,  lucis  aliquid  vel  Gonfilii; 
„  à  vobis  hauriam>  Vereor 
„  enim,  ne  idem  ipfepor- 
„  tas  etiam  làxitatibus  ape- 
,,  riam  >  qui  velim  occlu- 
«,  dere. 

,,  Sedulo  perfcrutanti  mi- 
hi ,  quæ  Patres  de  Sacra- 
,,  mento  Pœnitentiæ  edi- 
,,  dêre,  hæc  ingeritur  opi- 
,,  nio,  non  omnia  antiqui- 
tus,  quæ  nnnc  vocamus 
j,  mortalia  peccata  ,  fed 
,,  eorum  pauca  dumtaxat , 
})  per  Sacramentum  Pœni- 
,,  tentiæ  curata  fuifle,  re- 
,,  liqua  vero  privatâ  com- 
„  pundione  ac  bonis  ope» 
99  ribus  abfterfa. 

„  Inducor  in  hanc  fen- 
3,  tentiam  variis  argumen- 
„  tis  ;  aliqua  delibabo.  ' 
Primîim  ftatuo,  non  bi- 
yy  nain  ,  ut  volunt  Mory 
nus  y  Petavius  ,  8c  alii,, 
„  fed  unicam  dumtaxat 
3,  peccatorum  mortalium 
3,  pœnitentiam  veteribus 
3,  notam  eftè.  Facile  mihi 
s,  eft,  hanc  Propofitiopiem 

A 


yy  ftabilire  ,  8c  omnia  Ad- 
,,  verfariorum  argumenta 
„  contraria  convellere.Huic 
,,  tamen  probatiohi  jam 
,,  non  immoror ,  quod  ar- 

bitrer,  vos  hac  in  renon 
y,  diftîdêre,  quam  8c  oîim 
,,  in  Libro  de  frequents  corn- 
yy  munione  folidè  aftruiftis*. 
,,  Difïicultatis ,  quam  pro- 
„  ponere  decrevi  *  cardo 
yy  verfatur  in  hac  quæftio- 

ne,  an  unicæ  illi  publi- 
„  cæ  pœnitentiæ  omnia 
yy  peccata  mortifera  fub- 
yy  jedafuerint.  Circaquam 
5,  opinor  in  hune  moaum. 
ry  Initio  quidem  in  paucis- 
,,  lima  peccata  per  Sacra- 
yy  mentum  Pœnitentiæ  five 
yy  claves  Ecclefiæ  animad- 
yy  verfum  fuiflfe,  paulatim- 
„  que  î  cum  Chriftiani  mo- 
,,  res  in  deterius  irent,  8c 
yy  nova  eaque  gravia  crimi- 
,,  na  erumperent  ,  pecca- 
„  torum  pœnitentià  eluen- 
,,  dorum  numerum  excre- 

yy  ville. .... 

,,  Arbitrer,  fenlim  8c  in 

variis  Ecclefiis  varié  cri. 
,,  minum  pœnitentià  cafti- 
,,  gandorum  extenfionem 
5,  fadam,  quæ  inter  cætera 
,,  maxime  elucet  in  Cano- 
,,  nibus  Concilii  Rliberitani 
yy  8c  S.  BASim  adAmphi- 
„  lochium. 

„  Dilabor  ad  Augusti- 
,,  num  noftrum ,  quia  fu« 
,,  pervacaneum  eft  de  hac 
,,  materia  fufius  vobifeum 
yy  agere.  Iniinuare  mihi 
n  videtur  etiam,  non  omnia 

»  ,Pec 


/ 
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de  M.  Gilles  de  Witte,  Xri.  Cbap.  247 

n  ientiatis  , .  intelligam  ; 
»  nain  (I  i ta  eft,  quis  îno- 
„  dus  luxe  evulgamii  ut  la- 
11  xnatibus  non  pandatut 


11  pcccaca  mortem  œter- 
ii  nam  inferentia  per  Pœ- 
iy  nitentiæSacramentum  cu- 

„  rata  fuifTe. 

i>  Enhiridii  cap.  79.  de- 
yr  claiat ,  fecundùm  Evan* 
yy  gelium  ,  gehennæ  reum 
>f  die  dicentem  fratri  fuo  ; 
jj  fatue\  cui  vulneri  inox 
jy  non  aliam  afïïgnat  me- 

^ nr/'niaiv»  _ _ __ 


yy  via  ?  &:  quis  modus  iï- 

>»  Jeudi  hanc  quæfHonem 

„  il  de  Sacramento  Pœni* 

,,  tentiæ  hiftoricè  confcri- 

yy  batur  ?  amnon  fa  ti  us  ab«» 

j,  jicienda  eft  ifliusTra&a* 
A  ,A. .  _  » .  •  *  „ 


yy  tionis. 

„  Ser mone  34.  de  diverfis 
yy  à  Pœnitentia  eximiteos, 
jj  qui  ita  iinmoderatè  utun- 
*>  tur  conjuge  fua  ut  eor- 

ii 


j:  •  ;  &"***■  11  eu  îmus  iratta* 

,r  quam  prarcep.  „  uîs  cogitatio  ?  quod  Sc 

„  tum  fraiem*  réconcilia'.  „  facere  paratus  fum.  in- 

jj  terim  enixè  flagito  ut 
„  mentem  veftrarn  friper 
j,  hac  re  non  gtavemini 
yy  aperire.  ** 

L’Ecrit  fuivant  eft  la 
riimpant  in  ie  templum  plainte  que  préfenterent  à 

-  V  u,em  9“'  vinum  M.  l’Archevêque  de  Matines 

”  bun?P°t^eC:î  -fUa  Cc  b‘‘  les  Paroin‘e»s  de  Notre  Da- 

”  Z  inebrientur,  Alt  wlorsqu’aprèsla  D<milfion 

”  Zin  ’  ??  Zj  nU  US  ho-  we  MJeJVitte  avoir  faite  de 
”  ân"l™  da;nnet> nec  certe Cure,  M.  l'Archevêque 
,r  ? ,  remedium  præ-  obligea  &  fomma  leChapi- 

”  ororl^'J  ■  d,mlttere  «e  de  procéder  à  la  nomina- 
”  poximo  quæ  in  nospec-  tion  de  fon  Succeffenr  d'une 

**  ;  .  .  maniéré  contraire  à  toutes 

,,  Libenter  îgitur  ,  quid  les  Loix  de  l’Eglife. 

»  iuper  hac  propofuione  6 

ht‘sch  R  !  F  T  vocr  de  Parcchianten  van  Onze 
^aerd^TZ  PTCrrhle  Mecbelcn  9  aen  Syne  Hool 

eZdp  Asrui'iï‘h°P  >  «wr  dm  onwettigen  Keus  van 
einen  Pafoor  voor  de  felvt  Parodie.  & 

P^If^E  Pour  P aroijjiens  de  N.  Dame  de 

*/«'***,  «****?•  ^  Curé  Z  Jp 

W.itr^V  /  a^r-eS  fa  DémiJJÏen  qU\n  avo'lt  faife  ^  ^ 

.  Lte>)  adreJJee  a  M .  f Archevêque  de  Malines  îioi 
zn  40.  pages  y  xuaunes,  16511. 

t’a1'  J6  l2'JulJlet  3^r.  M.  cette  Paroifie.  Ainfi  le  choix 
I  Archevêque  de  Malinet  fit  ne  s’étant  pas  pu  fhire  avec 

cla^l’Lw^TZ6  d  élite  maturite'>  on  «e.  élire 
«ans  l  mitant  un  Cure  pour  que  le  premier  qui  tomboit 

dans 
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dansl’efprit,  ou,  ce  qui  eft 
encore  pis ,  que  celui  qui 
avoit  déjà  éré  élu  par  des 
intrigues  fecrettes. 

2.  Il  étoit  de  la  derniere 
importance  d'élire  un  bon 
Pafteur  &  non  pas  un  voleur 
ni  un  meurtrier;  fur  tout 
£>our  une  paroiffe  qui  renfer* 
«Doit  tant  en  dedans  qu’au 
dehors  ioooo.  âmes. . 

3.  La  maniéré  dont  on  a 
procédé  dans  cette  élection 
a  été  un  violement  des  Re* 
gies  du  Concile  de  Tren¬ 
te.  Ce  Concile  (  Srjf,  24. 
Chap.  18.  )  auto  ri  fe  ceux  qui 
connoiflent  quelque  perfon.- 
ne  capable  d’être  Curé, de  le 
préfenter  en  donnant  Ton 
nom.  Or  nous  avons  pré- 
fente',  d.fent  les  Paroi ffiens, 
notre  ancien  Pafteur ,  &  en¬ 
core  5.  autres  Prêtres  des 
plus  Saints  de  des  plus  doc¬ 
tes.  dec. 

4.  Perfonne  n’étoit  mieux 
inftruit  desbefoinsde  notre 
Patoifie  que  notre  ancien 
Curé:  c’eft  pourquoi  nous 
l’avons  propofé.  Votre 
Grandeur  n’a  pu  donner 
d’autre  rai  Ton  pour  nous  le 
ïefuferque  par  ce  qu’il  avoit 
volontairement  fait  la  dé- 
sniftion  de  fa  Cure,  Mais  ü 
n’a  fait  cette  demi  dion  qu’à 
caufe  qu’on  vouloit  le  con¬ 
traindre  delaiiïer  fes  Ouail¬ 
les  fans  lumière,  fans  nour¬ 
riture  ,  fans  confolation  , 
fans  l’esprit  de  la  vie  de  leurs 
smes,  c’eft  à  dire ,  delà  Pa¬ 
role  de  Dieu.  dec. 

5„  Toutes  nos  xepréfenu- 


tionsont  été  inutiles,  le  nou¬ 
veau  Curé  étant  déjà  fixé ,  de 
arrêté  avant  que  de  procéder 
à  l’éle&ion.  Nous  proteftons 
expreflement  contreune  pa¬ 
reille  entreprife,par  ce  qu’el¬ 
le  viole  notre  bon  Droit ,  de 
quelle  eft  contraire  au  Con¬ 
cile  de  Trente,  ils  prouvent 
tout  ceci  de  maniéré  qu’il  eft 
démontre  qu’011  n’a  eu  aucun 
égard  à  la  juftice  ,  ni  à  l’é¬ 
quité  ,  ni  aux  Réglés  du 
Concile  de  Trente ,  dans  .ee 
choix. 

Ils  fini fTent  en  priant  fa 
Grandeur  de  vouloir  fe  faire 
rendre  compte  de  toute  cette . 
intrigue  par  celui  ( qu’ils  dé- 
fignent)  qui  a  été  l’ame  de 
toute  cette  affaire  de  de  l’o¬ 
bliger  de  montrer  qu’elle  ne 
répugne  point  aux  Saints  Ca¬ 
nons.  En  attendant,difenr-ils, 
nous  tiendrons  cette  élec¬ 
tion  .pour  fubreptice  de  pour 
furprife  ,  en  nous  conduite  nt 
cependant  comme  des  fidè¬ 
les  fournis  à  votre  Grandeur 
de  à  notre  nouveau  Curé. 

POUR  revenir  àM .deJVitte9 
nous  ajouterons  à  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci  devant , 
qu’il  croyait  qu’un  Prêtre 
étant  fur  la  terre  par  Etat  & 
par  fa  Dignité  1’ homme  .de 
Dieu  par  excelence,  il  de- 
voit  être  tout  occupé  à  veil¬ 
ler  qu’il  n’arrivât  rien  dans 
l’Eglife  qui  put  tant  foit  peu 
bleftér  les  intérêts  de  Dieu, 
de  fon  Chrift,  de  fon  Eglife, 
de  la  pureté  de  l’Evangile  & 
du  falut  du  Peuple  Catholi¬ 
que.  Il  difoit  de  la  maniéré 
X  U 


/ 


ds  Mv  Gilles  de WÎttc,  Xr£  Ckap.'-  14$ 

lz  plus  forte  qu’au  Prêtre  les  feandales  fur  lès  quels  il 
qui  le  tient  tranquile,  quand  aura  garde  le  filence. 
on  *  lui  dir  que  la  Vérité  eft  C'cft  pour  cette  raifort 
bleflce ,  par  exemple  parla  que  quand  M.  de  Wnte 
condamnation  pure  8c  fin-  voyou  dans  l’Eglife  quelque 
pie  des  V.  Proportions ,  fous  chofe  qui  pur  blelfer  la  \ é- 
prétexte  qu  il  troubleroit  la  rite,  ou  lajuftice,  oul’in- 
patx  de  ceux  qui  font  réunis  nocence  ,  ou  qui  put  être 
enlemble  dans  le  même  lén-  dangereux  au  lalutduPeu* 
trment ,  ou  qu  il  cauferoit  du'  pie,  il  s’élevoit  contre  de 
Icandale,  s  il  alloit  fe  diltin  toutes  Tes  forces  ,  8c  jettoit 
guer  de  la  conduite  d  un  les  plus  hauts  cris  pour  avec- 
grand  nombre  de  perfonnes-  tir  le  Peuple  de  s’en  don- 
de  mérité  &  recommanda-  ner  de  garde,  fait  que  ce 
b!es  par  la  Sainteté  de  leur  fut  une  Bulle,  un  Mande® 
vie;  Il  diloir  que  ce  Prêtre  ment,  un  Livre,  un  Sei> 
étoit  fembhble  à  un  Senti-  mon,  &c 
nelle  qui  voyant  venir  1  en-  En  un  mot  il  ne  perdoic 
nemi,  on  qui  averti  qu’il  jamais  de  vue  qu’en  qualité 
vient,  nevoudroit  pas  fan-  de  Prêtre  il  étoit  leSentinel- 
noncer  au  Peuple  de  peur  de  le  de  la  Mai fon  d'I/wl pour  * 
le  troubler  dans  le  repos  de  veiller  jour  8c  nuit  fur  la  Vil¬ 
la  nuit  dans^  le  quel  il  eft  Je  Sainte,  pour  avertir  le. 
enüoimi ,  et  a  la  faveur  de  ce  Peuple  de  tous  les  maux  qu’il 
lilence  1  ennemi  vient  8c  fur  deconvriroit  8c  qui'lcména- 
prend  tout  le  monde,dont  il  coient  8c  pour  s’opnofec 
fait  une  boucherie.  CeSen*  comme  un  mur  d’airain  à 
tmedeeft  la  caufe  de  tous  ces  l'ennemi  dont  il  reconnoi- 
maux,  auni  fera-t  il  puni  par  troitlés artifices 8c les  Strata- 
ion  Piince  comme  un  traître,  génies.  Voila  le  perfonnape 
cc  j.  périra  par  le  dernier  lup-  qu’il  a  conflammént  rempli 
plice.  Amh  fera  traité  ce  toute  fa  vie,  comme  on  l’a 
prêtre  par  le  fouverain  Juge ,  vu  dans  tout  ce  qui  précédé  , 
diloit  il ,  il  tera  traité  com-  c’eft  pour  quoi  il  a  toujours  - 
me  ayant  approuvé  tout  ce  été  dans  l’aétion. 
que  1  ennemi  de  la  Vérité  Quandon  lui  parlent  de  fa 
auroit  attente  contr  elle  ;  grande  affiduité  à  l’étude  & 
comme  ayant  travaillé  avec  de  la  multitude  de  fes  Ouvra® 
iüi  pourcaufer  tous  les  fian  ges  il  répondoit  avec  fon  air  ' 
dales  qui  en  naififent  :  au  ordinaire  plein  d’agrément  • 
jour  de  fa  mort  le  fang  de  Que  le  Seigneur  mon  Dieu  Coït 

tous  ceux  qui  font  péris  lui  béni ,  lui  qui  dreJTe  mes  màbit 

fera  redemande.  Et  on  lui  au  combat:  Çy  mes  doits  fri  a 
^afeadie  compte  Uu  tous  Dominai 

k  5"  '  •'  Dim 


laée  de  la  "Fie  des  Ouvrages 
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De  us  meus  ,  qui  docet  manus 
rusas  ad pr&Hum  Çydigitos  mecs 
ad  bellum . 

Les  François  fur  laLe&u- 
xe  qu’ils  avoient  faire  de  fes 


teur,  &  cet  Auteur  eft  le  fa¬ 
meux  M,  de  S.Cyran. 

M.  de  Wittew oit  conçu  le 
delfein  de  faire  faire  une 
nouvelle  Edition  très  belle 


Ouvrages  avoient  conçu  une  du  Livre  de  Janfenius ,  dont, 
idée  de  fa  perfonne  comme  la  beauté  de  l’impreffion  8c 
d’un  autre  S.  jferoja*,  maigre,  du  papier  fut  proportionnée 
atrabilaire ,  décharné ,  enfin  à  l’eftime  qu’il  avoit  pour 
comme  d'un  homme  intré-  cet  excélent  Livre,  &  de 
table,  8c  dont  on  n’oferoit  mettre  à  la  tête  une  très  Ion- 
approcher.  Mais  quelle  étoit  gue  Préface  hiftorique:  mais 
leur  furprife ,  lorsque  attirés  quoi  qu’il  y  ait  travaillé  il  n’a 
par  la  curiofité  de  voir  un  point  exécuté  fon  projet, ein- 
Auteur  qui  faifoitdes  Ecrits  pêché  par  d’autres  travaux. 
fi  forts,  fi  preffants,  fi  ac-  Enfin  ce  Saint  Prêtre 
câblants  pour  fes  Adverfai-  avancé  en  âge ,  accablé  de 
les,  ils  trouvoient  un  hom*  travaux  8c  épuifé  de  forces, 
me  gros  8c  gras,  plein  d’a-  fe  fépara  du  tumulte  de  tou- 
grément  8c  d’enjoument  tes  les  affaires  d’ici  bas  pen- 
dans  fa  converlation,  quand  dant  deux  ans ,  pour  ne  s’oc- 
elle  rouloit  fur  quelque  cuper  que  de  ce  qui  pouvoir  - 
point  de  fcience  8c  de  Litte-  élever  fon  cœur  8c  fon  esprit 
rature.  Mais  quand  on  le  re-  vers  la  ciré  éternelle, 
tiroir  de  fon  élément ,  c’efl  Ce  grand  homme  étoit 
adiré,  hors  de  fes  Livres;  d’une  converfation  toute  ai- 
&  lorsqu’on  faifoit  tomber  niable  8c  pleine  d’enjoue- 
U  converfation  fur  tout  autre  ment.  Quandilparloirde- 
fujet  que  les  points  de  feien-  tout  ce  qui  avoit  étél’objet 
ce  8c  de  Littérature ,  il  étoit  de  fes  études  depuis  fajeu- 
fimple  comme  un  Enfant  8c  nefle,  il  le  failoit  d’une  ma- 
il  paroilfoit  tout  embarrafie.  niere  fi  nette  ,  fi  lumineufe 


M.  Donker  qui  étoit  très 
lié  avec  M.  de  IVitte  a  dit  à 
un  de  mes  Amis  qu’il  avoit 
formé  fon  ftile  fur  celui  de 
Tetrus  Aurelius ,  Ouvrage  in 


8c  fi  agréable  qu’il  remplis* 
foit  d’admiration  tous  ceux 
qui  l’écoutoient.  Il  étoit 
grand,  fort  8c  robufte  de 
corps.  Son  vifage  étoit  plein 

1  •  /  f*  y  • 


—  —  -  - -  o  - r  —  . o  - r  - 

Folio  d’une  grande  beauté,  de  gaieté  8c  fes  yeux  pleins 
écrit  en  faveur  des  Droits  du  de  feu.  Il  difoit  la  Méfié 
Clergéde  France  contre  plu-  chés  lui  dans  une  Chapelle 
ficurs  Jêfuites .  Le  Clergé  Domeftique.  Il  démeuroit 
de  France  l’a  fait  imprimer  auprès  deTEglife  de  Sainte 
tn  i6$6,  à  fes  dépends  en  Gertrude  à  Utrechti 
faifant  mettre  à  la  Tète  un  Autant  il  étoit  fenfibîe 
21oge  magnifique  de  1’w.v  quand  il  yojoic  Vérité  8c 

i’inuQ* . 


de  M,  Gilles  de  Witte,  XVL  Chap> 


l’innocence  attaquée  par 
quelqu’un,  autant  il  étoit 
infenlible  pour  lui  même, 
lorfque  l'on  zele  5c  les  Ecrits 
pour  défendre  la  Vérité ,  5c 
l'Innocence,  lui  attiraient 
toutes  fortes  d'injures  delà 
part  des  ennemis  delà  Véri¬ 
té.  Ceux  ci  eurent  beau 
écrire  contre  lui  des  Satires, 
des  Pasquinades ,  des  Livres 
pleins  d'outrages,  d'injures, 
de  fiel  5cd'amerrume,  il  ne 
leur  répondit  jamais  qu’au» 
tant  qu’ils  attaquoient  la  Vé¬ 
rité,  ou  que  fa  Foi  fe  trou» 
voit  flétrie  :  car  il  necroyoit 
pas  qu’un  Chrétien  dût  2c 
pût  lailïer  attaquer  injufte- 
ment  fa  Foi  5c  fa  Doébrine 
fans  réclamer  ouvertement 
contre  les  calomniateurs, 
ôc  fans  fe  juftifier  devant  les 
Fideîes  à  qui  on  eftredeva- 
ble  du  bon  exemple  dans  fes 
moeurs  &  dans  fa  foi.  Excep¬ 
té  ces  cis,  il  garda  toujours 
un  profond  lilence  lorsqu’il 
étoit  injurié  par  une  multi¬ 
tude  d'Ecrits.  Nous  en  avons 
entre  les  mains  qui  font 
pleins  de  fureur  5c  de  blas¬ 
phème  contre  lui.  Il  n’y  a 
pas  répondu  un  mot. 

Il  avertifloit  tous  ceux  qui 
alloient  le  vifîter  pendant  (à 
derniere  maladie,  de  faire 
une.  grande  attention  à  la 
vanité  des  chofes  de  ce  mon¬ 
de  &  à  la  rapidité  avec  la 
quelle  le  temps  s'écouloir. 
Dès  fes  tendres  années  il 
avoît  pris  pour  lui  cette  Sen- 
lence  ;  le  Temps  ejl  court  : 


Tempos  brève  est.  Et  il 
l’avoit  toujours  devant  les 
yeux  tous  les  jours  de  fa  vie. 

Ses  dernieres  paroles  pro¬ 
noncées  avec  beaucoup  de 
larmes  à  un  prêtre  de  fes 
amis  un  peu  avant  fa  mort, 
étoient.  ,,  Je  pats  pour 
,,  l’Eternité  vous  me  fui- 
,,  vrés.  Faites  toutes  vos 
,,  avions,  &  finguliéremenc 
,,  celles  aux  quelles  un  Prê- 
,,  tre  eft  obligé,  comme  (i 
„  vous  déviés  etre  cité  après 
,,  chaqu’une1  d’elles  ,  de- 
,,  vaut  le  Tribunal  de  Dieu, 

, ,  pour  en  rendre  compte  : 

Ad  aternitatem  vado ,  me  fe* 
queris.  Sic  omnia  opéra  ex* 
ptdiy  fin  gui  art  ter  qaz  muneris 
Sacerdotal is  funt ,  ac  fit  pofl 
unumquodque  eorum  pèrafium9 
nd  Tribunal  citât  us ,  ejusdem 
redderes  rationem , 

Ajoutés  à  toutes  ce  s  cho¬ 
fes;  qu’il  s’eftümafle  encore 
un  Tréfor  dans  le  Ciel  avec 
les  biens  de  ce  monde.  Son 
grand  zele  pour  l’Eglife  & 
la  grande  libéralité  envers 
les  pauvres  a  fait  qu’il  leur 
a  donné  pendant  fa  vie  pres¬ 
que  tout  fon  patrimoine, qui 
et  oit  confid  érable,  &  qu’il 
leur  a  laide  encore  après  fa  ’ 
mort  tout  ce  qui  lui  reftoit. 

Il  a  légué  à  M.  Verulfi  de¬ 
puis  Profeflèur  du  Séminaire 
&  Ames  fort  tous  les  Ecrits,  - 
fes  Livres  5c  fes  Papiers.  U 

eft  bien  étonnant  après  cela 

que  M.  Verulft  ne  fe  l'oit  pas 
fait  un  devoir  de  faire  con- 
noitre  a  fes  élevés  la  beauté* 


Idée  de  la  Vie  Cf  des  Ouvrages. 
des  Ecrits  de  ce  grand  ho*m-  Langage  inventées  ouadopf 
âne  ,  en  les  leur  taifant  lire  tées  par  tous  les  Théologiens 
&  étudier  comme  les  Ecrits  Scholafiiques  ,  (  dont  les 

dans  les  quels  ils  pouvoient  meilleurs  fans  en  excepter 
plus  Sainement  6c  plus  l'oli-  aucun  >  ne  font  pas  exemots 
dement  que  dans  tout  autre  de  reproches  à  cet  égard,  ) 
{nous  le  difons  hardiment )  enfin  après  avoir  reçu  les 
s’inftruire  delà  fcience  qui  Sacremens  de  TEglife  ,  il 
ell  nécefiaire  à  un  Pafteur  ôc  pafia  tranquillement  à  la 
dans  les  quels  ils  auroient  Bienheureufe  Eternité,  pour 
puifé  comme  dans  une  four-  y  recevoir  la  Couronne  des 
ce  abondante  5c  pure  la  gé-  mains  de  celui  pour  qui  il 
méïofité  ,  la  liberté  Sacerao-  avoir  combatu  fans  relâche 


taie  6c  le  zele  delà  Maifon 
de  Dieu  ,  qui  doit  exceller 
dans  un  Minifire  de  Jefus- 
Chrift.  Mais  Dieu  par  un 
jufte  jugementà  permis  que 
M.  Verul/l  n'a  pas  rempli  cet¬ 
te  a&ion  de  juftice  6c  de  de* 
voir  à  tous  égards.  Ce  fea- 
vant  a  craint  par  des  vues  de 
politiques  que  fi  le  Clergé  de 
Jiollar.de  étoit  imbu  des  fen- 
timens  deM.  de  Wnte  fur  le 
formulaire  ,  fur  les  V.  Propo* 
fitlons  i  6cc.  Il  n'arrivât  de 
nouveaux  troubles  dans  fon 
Tein,  6c  que  la  Cour  de  Rome 
e  vint  fondre  deffus  avec 
encore  plus  de  fureur  qu’elle 
srbivoit  fait  jufqu’à'ors. 
J  u/l  us  es  Domine  Cf  rectum 
judicium  tuum . 

Pour  revenir  àM.  de  Wittey 
ce  Saint  Prêtre  qui  n’avoit 
çelfé  tous  les  jours  de  /a  vie 
d’avoir  devant  les  yeux  le 
moment  qu’il  devoir  paroi* 
tre  devant  le  Souverain  juge; 
après  avoir  bien  combatu, 
sprès  avoir  achevé  fa  courfe , 
après  avoir  confervé  la  Foi 
2k  le  Langage  de  la  Foi,  con- 

i tic  toutes  les  nouveautés  iu 


Ce  fut  le  7.  du  mois  à'  Avril 
1721.  Ion  corps  fut  transféré; 
à  VParmont  près  Leyden  ,  ou 
il  fut  enterré  dans  le  même 
tombe  m  que  le  Pere  QuesneL. 

Quiconque  veut  être  un 
ficlele  Minifire  de  Jefus- 
Chrifi  peut  fe  propofer  ce 
Grand  homme  pour  mode-, 
le:  car,  comme  on  la  vu, 
dans  tout  ce  qui  précédé  ,  ce 
Saint  Prêtre  a  brûlé  toute  fa 
vie  du  zeîe  de  la  Maifon  de 
Dieu.  Toutes  les  fois  qu’il 
a  vû  que  quelqu’un  attaquoit 
la  Vérité  ou  qu’il  ne  mar- 
choit  pas  droit  félon  la  Vé¬ 
rité  de  l’Evangile,  il  s’eft. 
élevé  contre  lui  avec  une 
grande  force  6c  un  grandze- 
le,  de  quelque  Qualité  ou. 
Dignité  qu’il  fut,  lors  me¬ 
me  qu’il  étoit  fon  meilleur 
ami.  Il  eft  devenu  à  fon 
égard  comme  un  Lion  ,  ou 
comme  un  Lionceau  qui 
court  après  fa  proye  pour  la 
dévorer.  Son  nom  vivra 
éternellement.  Les  Peuples 
publiront.  fa  SageiTe  6c  l’E- 
glife  Chantera  fes  Louan¬ 
ges, 
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de  M.  Gilles  de  Witte,  XVI.  Chap.  2Si 
■  Quàtiefcumque  vidit  aliquem  non  re&è  ambulare  ad  Ve- 
Evan&e“'  exarfit  ficut  ignis ,  fur r exh  fortiter  con - 
aenm^  fy  fimihs  faffus  eji  Leoni  in  operibus  fuis  ,  £y 
faut  Catulus  Leonn  rugiens  in  venatione.  Nomen  ejus  viviî 
,  &ygrat:°wm  &  générât ionem.  Sapientiam  ejus  nar^A- 
hlit  ?0P«lt  &  laudem  ejus  cnuntiabit  Ecclcfa. 
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Lettres  de  M.  André  van  der  Schuur  # 
de  Witte ,  0#  0  /?»  /«/g/. 


Ous  polirions  mettre  ici 
beaucoup  des  Témoigna¬ 
ges  que  les  perfonnes  les 
plus  Do&es  &  les  plus  feu¬ 
lantes  ont  rendus  à  la  fcien- 


au  zele ,  à  la  candeur 


i 


&  à  toutes  les  Qualités  ex- 
celentes  dont  Dieu  avoit 
orné  M.  de  Witte,  8c  en 
même  temps  leur  amour  8z 
leur  attachement  pour  lui; 
mais  nous  nous  corrtente- 
jons  de  mettre  ici  les  Lettres 
fuivantes  qui  renferment 
ceux  de  M.  van  der  Schuur , 
par  ce  quelles  expriment 
au  naturel  les  fentimensde 
toutes  les  autres.  D’ailleurs 
comme  M.  van  der  Schuur 
écrivoit  fort  bien  en  latin, 
ces  Lettres  ferviront  d’E- 
chantillon  pour  faire  juger 
de  la  beauté  du  Recueil  de 
celles  qu’il  a  fait  imprimer 


en  trois  vol  urnes; 

M.  van  der  Schuur  8c 
M.  de  Witte  étoient  en 
Hollande  les  feuls  qui 
écrivoient  ,en  latin  avec 
h  pureté  du  Siecle  d’Au- 
gulie.  Le  Leéteur  pour¬ 
ra  comparer  les  deux  ftiles 
en  lifant  I’Irenicon  de 
M.  van  der  Schuur  contre  M. 
de  Witte  8c  le  Polemicon 
de  M.  de  Witte  contre  M. 
van  der  Schuur .  *  il  les  trou¬ 
vera  après  la  Nouvelle  Apo¬ 
logie  de  la  Doctrine  de  M* 
Janfenius  :  Ouvrage  de  M. 
de  Witte  que  nous  donnons 
au  Public.  Voyés  ce  que  nous 
avons  dit  de  M.  van  der 
Schuur  ci  deffus  pagei92.ôcc. 
Et  à  la  fuite  de  la  Nouvelle 
Apologie  de  Jan/entus. 

M.  de  Witte* 
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Append..  I.  Lettre  de  M,  ran  dcr  Scîiuur.  z$.f 


epistola  l. 

rjlndre*s  Scburius  Ægidio  Candido  (de  Witte.) 


S. 

]V/jAgno  voluptatis  fenfu 
afficior,  Vir  eruditifiî- 
Jiae,  quoties  in  memoriam 
recurrit  candojr  ifte  quo  tuo 
nomini  refpondes  ,  a c  fin- 
cera  humanitas ,  quum  ego 
proxima  æftate,  tum  in  ici- 
nere,  tum  domi  tuæ  in  te 
fum  expertus.  Pianè  tæde- 
iet  me  hujus  vitæ  ,  nifi  re- 
cordatione  virorumtui  fimi- 
lium  fubinde  levarem  tær 
dium  :  adeo  nunc  res  mor* 
talium  undique  corruptas 
deploratasque  videmus,  at- 
que  indies  in  pejus  prola- 
bentes.  Epifcopi  Tornacen •> 
fa  mortem  acerbè  tuli,  in 
hac  potiflitnîim  eruditifïï- 
morum  iîmul  ac  Apoftoii., 
corum  Præfulum  raritateit 
Nam  qui  pompis,  drepitu 
ac  inani  apparatu  Epifco- 
pum  referunt ,  docendi  mu- 
neie  aliis  reli&o  ,  nihil  mi¬ 
nus  funt  quàm  id  quod  di-i 
cuntur  ,  mea  quidem  opi. 
nione.  Habes  Librum  no* 
ftrum  de  legenda  Scripmra 
Sacra  adverfus  Magiftrum 
Hamœum  ,  ^uem  te  cupere 
dicebas:  mififlem  jam  du- 
dum  ,  fi  quem  hominem 
na&usfuHTem,  qui  tantilium 
oneiis  voluifïet  fufcipere. 
Harntm  répondit  aefçjg 


D, . 

quid  latin è.  Scilicet  apud 
Plekem  accufatus ,  apud  Se* 
natum  caufam  dicit,  homa 
plané  facetus ,  qui  podea- 
quam  Arnaldum  gallicè 
icribentem  Libro  fuo  malè 
Belgico  provocavit  ,  nunc 
mihi  homini  Batavo  patria 
lingua  adverfus  ilium  ex- 
poiiulanti*  latine,  fiMufis 
placer,  refpondet.''  prope- 
diem  etiam  Opus  aliquod 
juflœ  m o Us  eadem  Jingua 
pariturus  in  Jucem.  Id  ubi 
prodierit,  forte  refponfum 
feiet  fuo  fœtu  dignum,  fi 
quid  ad  nos  propriè  perti- 
nebit.  Nam  réméré  ac  fine 
caufa  digladiando  quidaJiud 
efficitur,  ni  fi  ut  invicem  fe- 
riendo  ,  ,  animos  exulcere- 
mus  ,  magno  tum  tempo- 
ris,  tum  quieti3  difpendio. 
Ubi  qui  vinctmtur  rationc^ 
haud _  rarè  clamoribus  funt 
fuperioies  ,  nec  dimittunt 
criftas.  Librum  tuum ,  qui  , 
in  manibuserat,  ac  para- 
batur  prælo ,  cuam  ifiric  ads* 
ram  ^  nondum  vidimus* 
Vale,  Vir  eruditiffime,  & 
fac  te  ipfum  nobis  condan- 
ter  ac  perpetuo  præftes ,  id 
eft,  amicum  ex  tuo  norni» 
ne  verè  Candidum.  Culen- 
buxgi*  Piidie  Ç&kndas  Fe - 


.  tr- 
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bruarîas,  M.DC.XC.  Hifto* 
riam  Criticam  Novi  Teita 
menti  duobus  voluminibus 
more  Gailico  compa&am, 
jam  dudutn  ad  le  perlatam 
arbitror  Si  quid  ad  me 
fcribendum  erit,  literastu- 
to  committes  huic  optimo 
juveni,  qui  per  vos  Lovanium 


"  '  -  •  '  •  :  -•<'  ■  M 
/*■  -  '  • 


» 


de  M.  van  der  'Schaof. 

proficifcitur,  Theologiæ  ope? 
rani  daturus  ,  in  Coliegio 
cui  noinen  -ah  alto  colle. 
Quidquid  prætereà  mandare 
voies  ,  experieris  irie^-ad 
omne  obfequium  promptis» 
iimum.  Rurfus  vale. 
Epijlola  3  5-  Lib .  i. 


EPISTOLA.  II*. 

AndrAas  Scburius  Daniele  Vorflio. 

S.  D.  - 


Piftolæ  vice  tibi  plura 
volumina  mitto,  exhis 
quæ  proximè  è  Brabantia 
adve&a  finit,  mole  qui dem 
perexigua  ,  fed  ipfa  cum 
materiæ  tum  linguarum  va- 
rietate  commendata  ;  cft 
cnim  hic  unde  te  oble&es, 
live  feria  juvent,  five  joci. 
Sed  reliqua  poft  feftosdies: 
intérim  leges  Aletopbili' 
præludium  ,  quo  eximius 
magifter  Ham&us  ad  iingu-r 
lai  e  certamen  provocatur, - 
Agnofcis  Stylum  Ægidii 
Candîài :  nam  isipfehæcad 
nos  mifît.  Par  eft  materiæ 
linguarum  varietas  :  habes 
enimLatina,  Gallica ,  Bel-- 


gicà.  Dices  fatis  verborurcr 
de  re  tantilla.  Sic  nimi-; 
mm  folent  ,  qui  rebus  per 
fe  exiguis  Tua  commenda- 
tione  pretium  addere  fata-’ 
gunt.  Chriftus  te  Sofpitet, 
&  per  dies  Pafchales  oinni*j 
bus  cæleftium  g.atiarutrr 
muneribns  locupletet.  Paula 
noflra  reîiquaque  fa  milia 
falutem  cum  fænore  ad  te  ‘ 
remittnnr.  Vale.  xvi.  Ca <• 
lendas  AprUiî  m.  DC.  xc. 

Veniam  iftuc  faventibus 
fuperis  circa  Caîendas ,  non  ' 
græcas ,  fed  proximas  ,  id 
eft,  Aprile:s.  Itcrum  vale.  ; 

Epijlola  73.  Lib .  1. 


E  P  î  S  T  O  L  A  III. 

Andr&as  Schurius  Bartholom&o  Pijlorio  fus, 

S.  D. 

fTetum  perfricabo  froRtem,  humanitate  fretus.  Igitur  4 
1  vii  Candidifluae  ,  twa  -toux  mihi  gratam  fac-ies- -,  ûA 

quam  - 


Append.  I.  Lettres  de 
cjuam  primum  fcribas  Bru- 
xellas  ad  fiatem  tuum  ut 
fuæ  pollicitationis  memor 
tandem  extorqueat  reipon- 
fum  aliquod  à  præpodto 
cahiiîo  ,  de  re  quam  iph 
ante  menfes  fermé  orto 
•  çommendavi.  Tum  fac  ut 
gnaviter  urgeas  eruditifli- 
nmm  Tibautium ,  quo  &  is 
tandem  fi  fîeri  poftit;  mo- 
ras  rumpan  Podeaquam 
intellexero  quid  de  cenfu 
ra  ftatuerit,  Evangelia  mox 
ad  te  mittam,  ne  putes  hic 
mea  negligentia  cedarum 
eiïe.  Ægidii  Candid:  peéhus 
vere  candidum  exofculattis 
fum  ,  cui  ut  l'alutem  viciiTim 
meis  verbis  annuncies  cum 
fænore,  majorem  in  modum 
te  rogo.  Scire  aveo  nurri 
ttarnaus  aliquid  evuîgaverit 


AL  van  der  Schuur.  2,5*7 

juflÆ  molis «  Item  an  verus 
iï t  runior,  qui  nuper  hue 
allatus  eft,  nimirum  inau- 
fpicatas  il  las  aves ,  quæ  m un- 
do  infefti  perpetuo  obvoli- 
tant  ,  rurfum  nefeio  quid 
novæ  rei  mol i ri  in  veftra 
Brabantia  ,  adverfus  viros 
probos  ac  pietate  fpe&abi  « 
les.  Denique  an  H.  G.  novi 
regni  gubernacula  jam  ma. 
nibus  teneat.  Si  quid  feri- 
bere  voles ,  poteris  tuto  per 
hanc  virginem.  Intérim  tibi 
pro  officiis  ac  lepidiflimis 
munufeulis  ex  animo  gra¬ 
ttas  ago.  Dominus  Jefus  te 
fetvet  incolumem.  Saluta* 
bis  meo  nornine  amicos 
omnes  ,  cnm  primis  veto 
Lofium  tuum  accuratè  & 
amanter.  Culenburgi.  Pojîri - 
die  Pentecojles,  M  DC.  XC» 

Epjjiola  61,  Lib'  i. 


E  P  I  S  T  O  L  A  IV. 

'jinâr&as  Schurius  Ægidio  Candide,  (de*  WitteA 

S.  D,  4 


QUàm  tu  nihîl  præftas, 
VTr  çândidifllme ,  poft 
tam  fpéciofam  polliciratio- 
nem  !  Sçribis  te  hue  ven- 
turum  unà  cum  amico  no* 
ilro  Pijlorio  feria  fecunda  , 
horam  adventus  nec  non 
&  abitus  probe  defîgnans, 
quod  folent  magnatés  Ego 
prandium  apparo  ,  non  qua- 
le  tantis  dignum  convivis, 
fed  quale  meam  decet  te- 
nuitatem  3  Pâtis  tamen  ad- 


curatè.  Cæterïim  neuter 
veftrum  _  mihi  vifus  eft  , 
haud  fcio  quo  f ato  .•  nid 
quod  jubebas  ut  feribe- 
rem  ,  edètne  mihi  futurus 
incommodas  vefter  adven¬ 
tus.  Atqui  nihil  ad  hoc 
eftimabam  reîpôndendum , 
quando  amici  vobis  confi- 
milcs  mihi  nullo  non  tein- 
pore  &  commodi  lint 
grandi  mi.  Deinde  fi  ma» 
ximè  in  animo  fuider  feri- 

bere  „ 
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bere ,  tamen  tempore  ex* 
cludebar  :  nam  die  -S'abbati 
fub  vefperam  tuæ  literæ 
rcddebantur &  paraveras 
iter  in  hune  Lunæ  diem 
ad  lolis  ortum  î  neque  enim 
Dominicis  diebus  hinc  ad 
vos  commeant,  qui  literas 
perferanc.  Verùm  ne  Ion- 
gps  fini  ,  venite  omnino 
perendiè  ad  prandium  9 
caufàm  di&uri  &  violati 
proinifli  rationem  redditu- 
li  ,  àtque  imeiiin  in  ad- 


midi  pœnani  adferte  piieos v 
no  du  rn  os ,  nam  ôc  cœnan* 
dum  hic  erit ,  ne  videami- 
ni  mihi  j uftè  iliufiflTe.  Nifi 
malitis  cras  ad  cœnam  a« 
defle  Convivium  iüruam*; 
non  Jautum  ,  fed  fimplex 
ac  phdof  ophicum  ,  litteratis 
îabuhs  condiendum.  Vale,, 
Vir  cruditiflime  ,  a c  Pijlo* 
rium  intereâ  meis  verbis 
optime  fai  ver  e  jubé.  Ad 
ripam  Rheni.  NataÜ  Sandae 
Terefut*  J4.DC»  XC1Y. 


»  -  *'  •  V  . 


APPENDIX II. 


Recueil  tri  s- curieux  dés  Prophéties  ç?  des  Pré - 
dirions  faites  contre  la  Socie’te’  des  Je’suites 
avant  c?  apries  leur  établijjement  ,  qui  a  corn - 
mencé  Pan  1540. 


JOmme  il  a  etc  démontré 
1  dans  l’Ouvrage  Ren¬ 
versement  de  la  Religion 
(y  de  soutes  les  Loix  divines 
£}J  humaines  par  toutes  les 
Bulles  qui  ont  été  données  de  * 
puis  près  de  200.  ans  contre 
Baïus,  Jansenius,  &C.  & 
dans  :  I’Ide’e  de  la  Vie  &  des 
Ouvrages  de  M.  DE  WlTTE. 
Que  les  JéfuiteszvechCour 
de  Rome  font  la  Caufe  de 
tous  lesmauxdel’Eglife,  & 
que  ces  Peres  ont  été  Ac- 
teurs  d’une  maniéré  Singu¬ 
lière  dans  tout  ce  qui  fait  le 
fujet  de  ces  deux  Ouvrages; 
LeLe&eur  ne  fera  pas  fâché 
d’y  trouver  à  la  fin  un  Re. 
GUEIL  des  Prophéties  (y  des 
prédictions  faites  contre  ces  Pe* 


res  avant  &  après  leur  nais* 
fance*  Il  trouvera  un  ac¬ 
cord  admirable  entre  toutes 
ces  Prophéties,  &c.  &  Tes** 
prit ,  la  conduite  ,  les  aurions 
de  ces  Peres  &  tout  ce  qu’ils 
ont  fait  jusqu’au  jourd’huî 
fur  toute  la  face  de  l’Uni¬ 


vers. 

Nous  ne  ferons  point  de  > 
commentaire  à  ces  Prophé® 
tîes  &  à  ces  Prédi&ions. 

Il  fuffit  de  les  Lire  pour  y 
reconnoître  les  Jéfuites  d’u- 
11e  maniéré  palpable  :  quel¬ 
que  peu  de  connoiflance  que 
l’on  ait  de  leur  cara&ere  ôc 
de  leurs  avions. 

Nous  commençons  ce 
Recueil  par  la  Prophétie  de  r 
Sainte  Hîldcgarde  qui  a  pré¬ 
cédé 


’ém&L 
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cédé  la  naiflànce  de  ces  Chapitre  général  de  cet  Or» 
Fere-»'  de  près  de  <oo.  ans  dre  célébré  à  Rome  en  1629. 
Flufieurs  grands  hommes  II  eft  dit  de  lui  qu’il  garda 
ont  appliqué  cette  Prophé-  toute  fa  viejufqu’aux  moin- 
tie  aux  Jéfuites .  Mais  en-  dres  Obfervances  de  fa  Re- 
tr’autres  D.  Jerôiiie  Batifte  gle ,  aux  quelles  il  ajou- 
de  Lanuza  Evêque  d ‘Alba-  toit  de  grands  jeunes ,  & 
razin  &  de  Balbafiro  qui  a  des  chaînes  de  fer.  L’Orai- 
été  un  homme  admirable  Ton  &  la  Ledture  des  Livres 
enPiéte'^&en  Sainteté.  Ce  Saints  étoient  fa  continuél- 
Saint  Evêque  a  fait  un  Ou-  Je  occupation.  Il  fut  doué 
vrage  exprès  ,  pour  faire  du  Don  de  Prophétie  ,  de 
voir  que  la  Piophétie  de  Sageflè  &  d’intelligence  , 
Sainte  Hildegarde  fe  devoir  félon  le  témoignage  de  S. 
en  tendre  des  Jéfuites  ,  5c  Louis  JBertrant  fon  °Maltre , 
qu’il  étoit  ai  fe  de  recon-  &  comme  les  Livres  le  font 
noître  tous  leurs  traits  dans  nffés  voir.  On  l’a  vu  plu¬ 
ie  portrait  que  cette  Sainte  fleurs  fois  le  vifsge  res- 
en  a  fait.  Voyés  cet  Ou-  plendiiTant  de  lumière  en 
vrage  curieux  dans  le  1.  Vol.  prêchant.  Il  a  employé  50. 
de  la  Morale  Pratique  des  ans  en  ce  Mfniftere.  'Etant 
Jéfuues.  Evêque  il  a  vécu  dans  une 

Dont  Jerôme  Ratifie  de  grande  pauvreté  ,  en  don- 
Lanuza  étoit  de  l’Ordre  de  nant  aux  pauvres  tout  ce 
S.  Dominique.  Il  a  été  de-  qu’il  avoit.  Il  eft  mort  a 
puis  Evêque  $ ALbarrœzir  &  Aibarrazin  âgé  de  70/ 
de  Balbafiro.  Son  l’Eloge  ans . 
fe  voit  dans  les  A  des  du 


I.  PROPHETIE  MERVEILLEUSE  DE 
SAINTE  HILDEGARDE  ABBESSE. 

Rapportée  par  Bzovius  au  Tome  XV.  de  fes  An* 
nales  Eceléfiaftiques  l'an  de  Jefus  Ghrift  141 5. 
q.  39.  fous  le  Pape  Jean  XXL  IL 

I.  TL  s’élèvera,  dit  Sainte  II.  Ils  feront  profefîîon 
Hildegarde, des  hommes  d’être  du  nombre  desmen- 
qui  fans  (porter  le  nom  de  dians. 
leur)  Chef,  (mais  fous  le  III.  Ils  fe  conduiront 
nom  de  Société  )  s’engraiiïè-  comme  s’ils  n’avoient  ni 
sont  des  péchés  du  Peuple»  honte  ni  pudeur, 

IV.  Iis'  - 


~  '.x 


g» 


Sv;  ' 


y 


-&  des  PrédiCtionS  £6htre  les.  JeTuitûff*  26j 

■  IV.  Ils  s’étudieront  à  in-  ont  d’adminiftrer  au  Peuple 
venter  de  nouveaux  moyens  les  Sacremens.  *  * 

de  faire  du  mal  ,  de  forte  XIII.  Us  enlèveront  les 
que  cet  Ordre  pernicieux  fe-  aumômes  aux  pauvres,  aux 
ia  maudit  des  Sages,  &  de  miférables  .&  aux  infirmes 
ceux  qui  feront  fidèles  à  &  ils  fe  mêleront  pour  cela 
Jcfe  cliriih  parmi  la  populace  qu'ils  at. 

V.  Ils  s  étudieront  avec  tireront  à  eux. 
grand  foin  à  refifler  aux  XIV.  Us  contra&cront  fa* 
Dofleurs  qui  enfeignent  la  miliarité  avec  Jes  femmes 
Vcirlte*  .  r  .  &  leur  apprendront  à  troml 

;I;  Ils  Ie  1er  virent  du  per  leurs  maris  &  à  leur 
crédit  des  Puiflançes  pour  donner  leur  bien  en  cachetc 
accabler  les  Innocens.  XV.  Us  recevront  libre- 

VIL  Le  Diable  enraci-  ment  &  indifféremment 
nera  dans  leur  cœur  quatre  toutes  fortes  de  biens  mal 
Vices  Principaux,  la  Flate-  acquis,  en  promettant  de 
ne  ,  dont  ils  fe  ferviront  prier  Dieu  pour  ceux  qui 
pour  engager  le  monde  à  les  leur  donneront.  1 
leur  faire  de  grandes  lar-  XVI.  Ils  diront:  Donnés 
g^S*  T,  .  .  r  nous,  &  nous  prierons  pour 

-  ’  Y.  H*  L  envie  qui  fera  vous,  leur  promettant  que 

qu  ils  ne  pourront  fouffrir  cela  effacera  tous  leurs  né- 
qu  on  fafle  du  bien  aux  au*  chés:  ‘  w 

à  e»x'  .  ,  „  XVII-  Afin  que  ceux  qui 

IX.  /  tiypocrtfte  ,  oui  les  fe  confefient  à  eux  oublient 

portera  a  ufer  de  dilfimu-  leurs  parens. 
lation  pour  plaire  aux  au-  XVIII.  Us  recevront  du 

tuait  v  ,  bien  des  voleurs  de  grands 
X  Et  la  Medifance  a  la-  chemins,  des  Larrons,  des 
queLe^  ils  auront  recours  Conculfionnaires,  des  Ufun 
pour  fe  rendte  plus  recom-  ries,  des  Fornicateurs ,  des 
mandâmes  en  blâmant  tous  Adultérés,  des  Hérétiques 
l.es  autres.  ^  Schismatiques  Apofiats.Soi- 

XI.  Us  prêcheront  fans  dats  déréglés.des Marchands 

celle  aux  Princes  de  l’Eglife,  qui  fe  parjurent,  des  Oppres- 
fans  devonon ,  &  fans  qu’ils  leurs,  des  Enfans  &  des  VeiN 
puiüent  produire  aucun  ves ,  des  Princes  qui  vivent 
exemple  d  un  martyr  véri-  contre  la  Loi  de  Dieu  tkeé. 
taoie,  afin  de  s’attirer  les  néralement  de  tous*  ceux 
louanges  des  hommes  &  que  Je  Démon  engage  dans 
1  eftime  des  limples.  une  vie  molle  &  libertine 

«m!  p  n  ”V1,r01ta.UXVe"-  &  induit  à  la  damnation 
tames  Pafieurs  le  droit  qu’ils  éternelle;  tout  leur  fera  bon. 

'  '  XIX* 


ïtr. 
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XIX,  Ils  mèneront  une  XXIX  Que  vous  étiés 

vie  délicate.  d’humbles  orgueilleux  ; 

.  XX.  Ils  paieront  cette  XXX.  De  bien  heureux 
vie  paflagere  en  Société,  ôc  envieux; 
tomberont  enfuite  dans  la  XXXI.  De  dévots  fia* 


damnation. 


teurs  ; 


XXI.  Toutes  choies  leur  XXXII,  De  Saints  Hipo* 
îéufliront  à  fouhait.  crites; 

XII.  Or  le  Peuple  corn-  XXXIII.  Des  Mendians 
mencera  à  fe  refroidir  pour  fuperbes: 
eux  :  ayant  connu  par  ex-  XXXIV.  Des  Demandeurs 
périence  que  ce  font  des  qui  offrent  ; 

Scdu&eurs ,  il  cefïerade  leur  XXXV.  Des  Doreurs  le- 
^donner;  &  alors  ils  cour*  gers  &  inconftans; 
xont  autour  des  maifons  XXXVI.  De  pieux  endur- 
comme  des  chiens  affamés  cis  fur  les  nécefïïtés  de  les 
<8c  enragés,  les  yeux  baillés,  miferes  des  autres  ; 
ietirani  le  cou  comme  des  XXXVII.  De  doux  calom«> 
vautours,  cherchant  du  pain  niareurs; 
pour  s’en  rafïafier;  mais  le  XXXVIII.  De  pacifiques 
Teuple  leur  criera  :  Mai-  perfécuteurs  ; 
beur  à  vous,  Enfansdedé-  XXXIX.  Des  amateurs  du 
folation,  le  monde  vous  a  monde; 
féduits,  le  diable  s’eft  em-  XL.  Des  ambitieux  d’hon- 
paré  de  vos  coeurs  &  de  vos  neurs  ; 
bouches.  XLI.  Des  vendeurs  d’In* 

XXIII.  Votre  efprit  s’eft  dulgences; 
égaré  dans  de  vaines  fpé-  XLII.  Des  femeurs  de 
culations.  difeordes  ; 

XXIV.  Vos  yeux  fe  font  XLIII.  Des  martyrs  déli* 
plus  dans  les  vanités  du  cats; 

fiécle.  XLIV.  Des  confefleurs  à 

XXV.  Vos  ventres  délicats  gage  ; 

ont  recherché  les  vins  agréa-  XLV.  Des  gens  qui  dis* 
blés.  pofoient  toutes  chofes  pour 

XXVI.  Vos  pieds  étoient  leurs  commodités; 

légers  pour  courir  à  toute  X L VI.  Qui  aimoient  leurs 
forte  de  crimes.  aifes  &  la  bonne  chere; 

XXVII.  Souvenés  -  vous  XLVII  Qui  achetoient 
que  vous  ne  pratiquiés  au-  fans  cefïè  des  maifons; 
cun  bien  ;  XL VIII.  Et  qui  travail- 

XXVIII.  Que  vous  faifiés  loient  continuellement  à  les 
les  pauvres  vous  qui  étiés  élever; 


XL1X'  De  forte  que  ne 

pou* 


r 

h; 


Çy  des  Prédit! Ions 
'Ouvdnt  plus  monter  plus 
haut  ,  vous  êtes  tombes 
comme  Simon  le  Magicien , 
dont  Dieu  brifà  les  os ,  & 
qu'il  frappa  d’une  playe 
mortelle  à  la  priere  des  A- 
potres.  C’eft  ainfi  que 
cjue  votre  Ordre  fera  détruit 
*  caufe  de  vos  fédu&ions 
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8c  de  vos  iniquités. 

X.  Allés  ,  Docteurs  de 
péché  8c  de  défordrc,  Perça 
de  corruption  ,  Enfans  d’i¬ 
niquité,  nous  ne  voulons 
plus  vivre  fous  votre  con¬ 
duite,  ni  écouter  vos  ma¬ 
ximes. 


II.  PRODIG  E. 

^rrtve  à  la  naijjance  des  Jéfuites.  Ceft  à-dirs 
an  1540.  Surius  Comment  Hift ,  ad  an  1541, 

tes  firent  par  tout  un  grand 
dégât,  dévorant  tout  ce  qui 
étoit  fur  la  terre  jufqu’à  la 
racine.  Us  voloient  par 
delfus  les  arbres ,  les  mai- 
fons ,  les  édifices  les  plus 
élevés,  d’oii  ils  s’élançoienc 
avec  force  fur  les  blés,  ôc 
fur  tout  ce  que  la  terre  pro  • 
(luit  pour  la  nourriture  des 
hommes.  Enfin  depuis  la 
playe  des  faurerelies  dont 
Dieu  punit  Pharaon  8c  les 
Egyptiens  ,  on  n’en  avoit 
point  vu  de  pareilles.  Elles 
confirmèrent  ainfi ,,  fans 
qu’on  y  pût  remédier,  tou¬ 
te  la  récolté  ,  8c  ce  ne  fut 
que  fur  la  fin  de  l’automne 
qu’elles  moururent,  laifïànr 
aPr^  elles  une  quantité 
prodigieufe  de  petits  œufs 
noirs,  qui  produifirent  l’an¬ 
née  Suivante  un  nombre 
infini  de  vers  qui  fervirenc 
de  nourriture  aux  pource*» 
aux. 


JL  femble  que  Dieu  mê¬ 
me  ait  voulu  faire  con- 
noitre  par  un  prodige  arrivé 
à  la  naiffance  delà  Société, 
8c  attelle  par  les  hifioriens, 
ce  que  1  on  devoit  attendre 
de  cette  Compagnie.  Ils  ra¬ 
content  que  peu  de  mois 
après  1  Inftitution  de  ce  nou¬ 
vel  Ordre ,  il  s’éleva  tout  à 
eoup  dans  plulïeurs  endroits 
de  l'Europe  une  quantité 
prodigieufe  de  saute- 
belles  extraordinaires 
Elles  étoient  petites  d’abord 
8c  n’avoient  point  d’ailes; 
mais  peu  à  peu  il  leur  en 
vint  quatre,  8/  elles  devin¬ 
rent  de  la  gro fleur  8c  de  la 
longueur  du  doigt  Elles* 
étoient  en  fi  grand  nom¬ 
bre  ,  qu’elles  formoient 
quelquefois  des  nuages  de 
la  longueur  d’un  mille,  8c 
ces  nuages  étoient  fi  épais 
que  la  lumière  du  Soleil  en 
Ctoit  obfcmcte,  Cesmfec- 


III.  J  u# 
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III.  JUGEMENT. 

Qu'a  porté  de  cette  Société  Melchior  Canus  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  &  Evêque  des  Canaries.  Et 
la  conduite  de  ces  Peres  dans  le  Concile  de  Trente. 


11/ÎELCHiOR  Canus  cèle- 
bre  par  là  fcience  ôc  fa 
piété ,  cette  Lumière  de  VE- 
glife  d' Efpagne  dans  ces  der¬ 
niers  Siècles ,  ne  vit  pas  plu¬ 
tôt  paroitre  les  Jéfuites  dans 
ce  Royaume ,  qu’il  crut  que 
la  fin  du  monde  approchoit , 
&  que  Y  Antechrijl  paroîtroit 
bien- tôt  %  parcequ efesPré- 
curfeursÇy  fe s  Emijfaires  (c’efl: 
ai nfî  qu’ils  conviennent  eux 
mêmes  qu’il  les  appeloit 
Imag,  I.  Sæculi  Lib.  4.  Cap. 
5.  pag  496.  Or l andin.)  com- 
mencoient  à  paroître.  Il 
publioit par  tout,  non  feule* 
ment  dans  fes  Conventions 
&  dans  fesConférences  parti¬ 
culières, mais  encore  dans  fes 
Sermons  &  dans  fes  Leçons 
publiques,qu'il  voyoit  en  eux 
toutes  les  marques  que  l’A¬ 
pôtre  a  déclaré  qu’auroient 
les  SeCtaieurs  de  P  Antechrijl^. 
Et  lors  que  Terrien  qui  étoit 
de  fes  amis,  &  qui  s’ étoit  fait 
Jéfuite ,  le  prioit  de  ceffer 
de  perfécuter  (on  Ordre;  & 
qu’il  alléguoit  pour  cela  l’ap* 
probation  que  le  S.  Siège  lui 
avoit  donnée ,  il  ne  lui  ré- 
pondoit  autre  chofe,  finon 
qu’;7  Je  croyait  obligé  en  con- 
fcience  cC avertir  les  Peuples , 
comme  il  faifoit ,  afin  qu:ls 
ne  fe  laijfajfent  pas  féduirç 


par  eux .  Il  difoit  donc  hau» 
tement  &  hardiment  que 
cette  Société  cauferoit  à  l'E- 
glife  des  maux  (ans  nombre. 
Le  zele  ,  les  Lumières  &  la 
piété  de  ce  Grand  Homme  , 
donnèrent  beaucoup  de  cré¬ 
dit  à  une  (I  trille  prédiction. 

S.  Ignace  craignant  que 
ces  bruits  fâcheux  ne  nul* 
lilfent  à  fa  Compagnie  écrivit 
aux  Peres  d 3  Efpagne,  de  faire 
voir  à  Melchior  Canus  plufi- 
eurs  Sentenfes  obtenues  en 
faveur  de  fa  Société  qu’il 
leur  envoyoit,  &  de  lui  faire 
lire  la  Bulle  de  leur  Inftitur. 
Il  leur  dit  de  lui  repréfenter 
modeftement  que  le  Pape, 
le  Vicaire  de  }.  C.  n’auroit 
pas  approuvé  une  Société 
antichrétienne  ;  qu’entre  ces 
hommes  que  ce  Doéfceurre- 
gardoit  comme  des  Précur - 
Je ur s  de  V Antechrijl ,  le  Pape 
Paul  III.  en  avoitchoifi  deux 
pour  être  fes  Théologiens  au 
Concile  de  Trente .  Mais  cette 
Bulle  8c  toutes  ces  pièces  ne 
furent  point  capables  de  lui 
faire  changer  de  Sentiment. 
Il  ne  changea  point  de  Lan¬ 
gage  &  il  ne  céda  de  leur 
appliquer  les  paroles  fuivan- 
tes  de  S.  Paul,  fans  en  vou¬ 
loir  rien  rabatre, 

PA- 
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t  » 
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?ITL^  S-d£ul’  ?*traites  du  3-  Chapitre  de 
ia  1.  üpitre  a  Timotbee .  entendues  des  7 é fuites 

par  le  pieux  &  fçavant  Evêque  des  Canaries 

Melcuior  Camus  ,  célébré  Théologien  de 

J  ur are  de  ■>.  Dominique,  comme  Orlanrlin  Jé- 

SuktT  demeure  d'accord  dans  l’Hiftoire  de  la 


„  i.  QR  fçaehés  que  dans 
„  ^  les  derniers  jours 

,>  il  viendra  des  temps  fa- 
,,  cheux.  (2.)  Car  il  y  au- 
,,  ra  des  hommes  Amoii. 
,,  reux  d’eux  mêmes;  A- 
,,  vares  :  Glorieux;  Super- 
5,  bes  ;  Médifiins  ;  Défo- 
s >  béiflans  à  leurs  Peres, 
,5  &  à  leurs  Meres  5  in- 
„  grats  ;  Impies  ;  (  3.  ) 

5,  Dénaturés ,  làns  foi  8c 
„  fans  parole;  Calomnia- 
„  teurs  ;  Intempérans  ;  I11- 
j>  humains  ;  fans  afFe&ion 
3,  pour  les  Gens  de  bien; 
s,  (4* )  ^Traîtres;  Infolens; 
,,  Enflés  d’orgueil  ;  Et  plus 
Amateurs  de  la  Volimté 
„  que  de  Dieu;  (  5  )  Qui 
3,  auront  une  apparence 
3>  de  piété  ,  mais  qui*  en 
,,  ruineront  la  vertu  8c 
l’esprit;  fuies  donc  ces 


st 


„  perfonnes;  (6.)  Car  de 
3,  ce  nombre  font  ceux  qui 


3,  s’introduifent  dans  les 
3,  Maifons  8c  qui  traînent 
st  après  eux  comme  captives 
3,  des  femmes  chargées  de 
„  péchés  ,  8c  polîédées  de 
t)  de  diverfespalfions;  (7.) 


st  les  quelles  apprennent 
3,  toujours  ,  8c  n’arri- 
„  vent  jamais  jusqu’à  la 
j,  connoiflànce  de  la  Véri- 
„  té;  (Mais  comme  J  an- 
>3  nés  8c  Alambrès  réfifte- 
3,  rent  à  Moife ,  ceux-ci  de 
7,  même  réfiftent  à  la  Véri- 
3j  Ce  font  des  hom- 
„  mes  .  corrompus  dans 
3>  f  es  prit  8c  pervertis  dans 
77  la  Foi.  •'  9 j  Mais  le  pro- 
73  grès  qu’ils  feront  aura 
33  les  bornes  ;  car  leur  fo- 
37  lie  lera  connue  de  tout 
3»  le  monde  ,  comme  le 
3y  fut  alors  celle  de  ces 
„  Magiciens . (  I2 .) 

»,  Tous  ceux  qui  veulent 
,,  vivie  avec  piété  en  Je- 
,,  fus  -  Ch rift  feront  perfé- 
33  eûtes;  (  13.  )  Mais  les 
»,  nommes  médians  8c  les 
„  impofteurs  fe  fortifieront 
3t  de  plus  en  plus  dans  le 
»»  mal  ,  feduifant  les  au- 
„  très  ,  8c  étant  féduits 


»,  eux  mêmes. 


Il  faut  remarquer 

que  Melcbior  Canus  affifta 
au  Concile  de  Trente  & 

M  qu’il 


,  -  .rS'-K  '  ■  L-'. 
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1&6  AppençL  II.  Recueil  très  curieux  des  Prophéties 

qu’il  s’y  confirma  de  plus  que  le  Concile  étoit  par 
en  plus  dans  le  jugement  conféquent  inferieur  au 
qu’il  avoit  porte  contre  les  Souverain  Pontife  fans  le 
jéfuites.  Car  il  y  fut  té-  quel  il  n’avoit  ni  Taffiflan- 
moins  que  les  deux  jefui-  ce  du  S.  Esprit,  ni  le  pon¬ 
tes  Laines  5c  Salmeron  que  voir  d’obliger  les  Fideles  à 
le  Pape  y  avoit  envoyé  pour  croire  fes  Défilions.  Ce 
être  fes  Théologiens  mirent  discours  dura  deux  heures 
le  Trouble  dans  le  Concile  5c  demie 
dès  leur  arrivée.  Ils  y  fou-  Il  feroit  difficile  d’expri- 
tinrent  hardiment  Ôceffron-  mer  l’indignation  5c  les 
témcnt  que  le  Pape  étoit  murmures  que  ce  discours 
l’Evêque  des  Evêques.  Que  excita  dans  le  Concile.  Si 
la  pui fiance  de  Jurisdi&ion  l’on  en  excepte  les  Légats 
lui  appartenoit  en  propre  5c  quelques  Evêques  Italiens 
5c  que  les  Evêques  tenoient  penfionnés  par  la  Cour  de 
de  lui  la  portion  qu’ils  en  Rome ,  tous  les  Peres  en- té* 
avoient.  Qu’il  avoir  une  moignerent  leur  mécontent 
puifîance  Souveraine  ôc  ab-  tement.  Il  le  trouvèrent 
folue  fur  l’Egiife,  qu’il  en  plein  de  flatteries  baflès , 
étoit  le  Monarque  fans  au-  indigne  de  la  gravité  d’un 
orne  limitation  de  puiflan*  Théologien,  5c  même  bé~ 
ce  ni  d’Autorité.  Que  les  rétique.  Les  Evêques  Efpag- 
Apôtres  avoient  été  ordon-  nols  ,  ceux  dé  Allemagne  ,  ôc 
nés  Evêques  par  S.  Pierre  plus  encore  ceux  de  France 
5c  qu’ils  avoient  reçeu  leur  avoient  peine  à  contenir 
jurisdi&ion  de  lui  feul.  leur  reflentiment. 

Laines  qui  fît  ce  Discours  Euftache  du  Bellai  Eve- 
compara  le  Pape  à  un  Roi  que  de  Paris  qui  n’avoic  pu 
5c  les  Evêques  à  fes  Magis-  affifter  à  cette  Congrégation 
trats.  Il  ioutenoit  que  tous  pour  cnui'e  de  maladie, 
les  PafTages  qu’on  attribue  ayant  fu  ce  qui  s’y  étoit 
à  l’Egl ile  dévoient  s’enten-  paflé  s'éleva  avec  force 
dre  de  fon  Chef,  ôc  que  fi  contre  ces  opinions,  aufll 
l’Eglife  ne  feamoit  errer.,  dangereufes  que  nouvelles, 
c’eft  que  le  Pape  qui  efi  II  dit  que  dans  la  prochai- 
fon  Chef  ne  peut  faillir  :  ne  Congrégation  il  vouloir 
Qu’un  Concile  n’étoit  Gé*  réfuter  cette  Doïïrine  inouïe 
néral  5c  Oecuménique  ,  à  tous  les  Siècles  paffiés  , 
que  par  ce  que  le  Pape  lui  inventée  depuis  cinquante 
donnoit  ce  nom  ,  5c  que  ans  par  Cajetan  ,  qui  ne  Ta- 
fes  Décrets  n’avoient  d’Au-  voit  avancée  que  pour  fiat, 
torité  qu’en  vertu  de  celle  ter  le  Pape  dont  il  vouloir 
du  fape  qiii  lçs  çQAfoflwU*  siyqU  ie  Chapçau*  5c  dont 
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la  Do&rine  fut  alors  cen  ,,  en  la  faifant  précaire  6c 

A’ T.,  rt  » _ : _ 


lurée  par  la  Sorbonne  :  qu’el 
le  falloir  du  Royaume  du 
Ciel  ,  c’eft  à  dire  de  1*E- 
glife  ,  non  un  Royaume  , 
mais  une  Tyrannie  tempo¬ 
relle  ,  6c  qu'elle  lui  otoit 

.  •  .  lin  P  » 


jf  d’Inftirurion  humaine, 
„  voulant  par  là  juftifier 
„  fa  défobéiffance  aux  E. 
>>  vêques,  &  enchérir  fur 
if  tous  les  attentats  qui  leur 
ont  déjà  été  portés  par 


le  beau  titre  d’Epoufe  de  ,,  les  autres  Ordres  qui  l'ont 
Jefus  Chrift  pour  en  faire  „  précédée, 
une  esclave  proftituée  aux  Ce  Discours  du  Prélat  ra- 
volontés  d’un  homme.  Il  nima  encore  le  zélé  des 
ajouta  que  de  11e  frire  qu’un  Peres  du  Concile.  On  ne 
feul  Evêque  de  Droit  divin  ,  parla  pendant  plufieurs  jours 
qui  feul  a  voit  droit  de  dis-  que  de  ~  ' 


que  de  l’infolence  de  Lay. 


&  que  les  aurres  étoient  avec  force  les  Erreurs  qu'il 


fes  Vicaires,  qu’il  pouvoit  avoit  eu  le  front  de  don- 
démettre  félon  fa  fantaifie.  ner  pour  la  Doftrine  de 
„  je  veux  ,  pourfuivit  il,,  TEglife. 

„  encourager  par  mon  ex-  Si  Laines  fe  fignala  dans 
a  emple  les  Peres  du  Con-  le  Concile  au  fujet  del’Au- 
5,  elle  ,  à  empêcher  que  torité  fans  bornes  qu’il 
sy  l’autorité  Episcopale  déjà  s’efforçoit  de  donner  aux 
,,  fi  rabaifiée  ne  loit  enfin  Souverains  Pontifes  ,  il  le 
3>  anéantie  par  toutes  ces  diftingua  encore  plus  dans 
„  Congrégations  de  Régu-  la  Matière  de  la  Réforme 
j»  tiers  ôc  de  Moines  qu’on  que  tous  les  Princes  8c 
^  -voit  pulluler  de  jour  en  tous  les  Peres  du  Conciles 
?>  jour.  Nous  en  avons  la  demandoient  qu’on  mit 
„  preuve  fous  les  yeux  dans  dans  Ja  Cour  de  Rome  ou 
„  une  Compagnie  née  de*  il  s’étoit  introduit  des  Abus 
,,  puis  deux  jours,  6c  qui  fans  nombre. 

„  félon  le  jugement  qu’en  Ceux  aux  quels  on  s’é- 
„  a  porté  lUniverfitê  de  toit  reftreint ,  comme  les 
Paris ,  n’eft  venue  que  *  “  * 


.  x  plus  crians  6c  les  plus  in- 

„  pour  faire  des  Dogmes  nou-  tolérables,  étoient  l’ABUS 
„  veaux  dans  la  Foi,  trou-  1.  des  Dispenfes  ;  2.  des 

„  BLER  le  repos  le  l'Eglife  Annates  ;  3.  des  Evêques 
3,  &  en  Renverser/*  Hié-  Titulaires,  ou  in  partibus  - 
„  r arche.  Elle  s’efforce  4.  de  l’Autorité  que  les 
„  d  abolir  entmrement  la  Cardinaux  Clercs  prenoient 
v  janscliction  Episcopale,  dans  l’Egüfe  ;  s  des  Ex- 

M  z  emptions 
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emptions  Sc  enfin  ;  6.  de  que  le  Maître,  ni  l'Esclave 
la  Pluralité  des  Bénéfices,  plus  que  ibnSeigneur,quele 
Le  Cardinal  de  Lorraine  Concile  n'avoir  pas  droit 
s’étoit  élevé  avec  autant  de  de  réformer  L  Eglife  de  Ro • 
force  que  de  zele  contre  me:  que  plulieurs  Evêques 
tous  ces  Abus  ,  &  il  de-  traitoient  d'Abus  deschofes 
mandoit  qu’on  y  remédiât  qui  étant  examinées  de 
11  avoit  été  fécondé  en  ce-  plus  près  paroifibient  ou 
la  par  tous  les  Peres  du  nécefiaires  ,  ou  du  moins 
Concile.  Mais  Laines  avec  utiles  :  que  c’étoit  une  chofe 
les  autres  Jéfuites  qui  étoient  évidente  &  manifefle  que 
avec  lui  au  nombre  de  cinq  cette  Eglife  étant  devenue 
(*)  s’y  oppoferent  de  tou*  riche,  elle  devoir  ufier  des 
tes  leurs  forces.  richellès  que  la  providence 

Du  très  long  Discours  que  lui  avoit  données.  Enfin 
prononça  fur  ce  fujetceGé-  il  porta^  l’extravagance,  jus- 
néral  Jéfuite  nous  n’en  don-  qu'à  affûter  que  les  Anna- 
lierons  que  cet  échantillon  tes  étoient  de  Droit  divin, 
en  fubftance.  Ce  Discours  choqua  ex- 

A  l’egard  des  Difpenfes  tk  trêmement  les  Peres  du 
des  Annatcs  ,  il  opinia  &  Concile  ,  &  fur  tout  les 
s’étendit  fur  cette  maûere  Evêques  François  &  Efpag - 
avec  autant  de  prolixité  <k  mis ,  qui  tous  regardoient 
de  zélé  ,  que  s’il  eût  été  ce  J é fuite  comme  un  fiat- 
queftion  d’un  dogme  efien-  teur  gagé  par  la  Cour  de 
ciel  au  lalut.  Il  foutintque  Rome. 

tétoit  une  Héréfie0  d'enfeigner  Les  honneurs  éXtraordi- 
Cr  de  foutenir  quelque  chofe  naires  c]ue  les  légats  fai- 
de  contraire  aux  Privilèges  foient  à  Laines  en  toute 
de  /’ Eglife  de  Rome.  occafion  faifoient  allés  con- 

Quaiit  à  la  Réforme  que  noître  qu’il  étoit  leur  Or- 
le  Concile  vouloir  mettre  gane  &  qu’il  n’agifloit  que 
dans  cette  Cour,  il  ajouta  de  concert  avec  eux. 
qu’il  y  avoit  de  la  témérité  Au  relie  fa  Dourine  fut 
dans  la  Propolhion  qu’on  traitée  de  Doftrine  Nou- 
en  avoir  faite  ;  que  c’étoit  velle,  inouïe,  impie  k  fcan- 
a  elle  au  contraire  à  réfor-  daleufe  &  cela  en  prefence 
mer  les  autres,  &  que  le  des  Jéfuites  mêmes  !k  en  leur 
Disciple  n’étant  pas  plus  parlant  au  milieu  d’un  As- 

r*)  Les  Jéfuites  qui  accompagnoient  Laines  leur  Gé. 
néral  au  Concile  de  Fr  ente  étoient  Salmeron  j  Canfus.9 
Jerome  Nadalf  Torrès  &  Çavillon . 
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£dj  des  Prédictions  c 
Temblée  des  Evêques  Fran¬ 
çois,  qui  Je  lendemain  de' 
Ion  Discours  tenoient  la 
Congrégation  chés  le  Car¬ 
dinal  de  Lorraine.  On  cita 
une  Proportion  de  Ton  Dis¬ 
cours  ou  il  avoic  avancé 
que  le  Tribunal  du  Pfpe  étoit 
le  mime  que  celui  de  Je  fus. 
Chrijl.  L'impiété  ne  pou- 
voit,  difoit-on ,  être  plus 
manifede  ,  puisque  ce  Jé- 
fuite  égal  oit  le  mortel  à 
l’Immortel  ,  &  un  Juge¬ 
ment  fusceptible  d’erreur  à 
celui  de  Dieu  même.  Et 
on  trouvoit  étrange  que  des 
Oreilles  Chrétiennes  euiïent 
pu  entendre  dire  que  la 
Toute  puiflance  de  Jefus- 
'Ghrifl  ait  été  communi¬ 
quée  à  d’autres  qu’à  lui. 

Tous  les  Peres  du  Concile 
etoient  bien  réfolus  de  ré 
futer  ces  impiétés  &  ces 
blasphèmes.  Mais  les  Arti¬ 
fices  &  les  intrigues  que  les 
Jéfuites  ôc  les  Légats  em¬ 
ployèrent  pour  les  en  em  - 
pecher  eurent  tour  leur 
effet.  Ainlî  les  Peres  du 
Concile  ne  purent  rien  dé¬ 
cider  par  la  tromperie  que 
les  Légats  employèrent  au¬ 
près  d'eux,  en  leur  faifant 
accroire  en  leur  promet¬ 
tant  que  la  Décifion  de  ces 
Matières  fe  feroit  après  cel  > 
le  des  Dogmes  conreflés 
par  les  Hérétiques.  Mais 
ces  derniers* ne  furent  pas 
plutôt  décidés  que  le  Pape 
lit  promptement  difïoudre 

Concile ,  pour  oter  aux 
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.  Peres  le  temps  &  les  moyens 
de  décider  des  Qucflions, 
ôc  de  faire  une  Réforme 
qui  n’étoit  nullement  de 
Ion  goût. 

Les  Jéfuites  fe  fîgnale- 
rent  encore  d’une  maniéré 
toute  parliculiere  au  fujet 
du  Décret  fur  la  Grâce  qui 
portoit  que  le  Libre  Arbitre 
étoit  remué  de  Dieu  meme 
pour  nous  faire  faire  le  bien . 
Le  Général  Jéfuite ,  dans  le 
Discours  qu’il  fît  fur  cette 
matière,  donna  à  entendre 
que  la  grâce  ne  pouvoit 
mettre  en  mouvement  le 
Libre  Arbitre.  A  ces  mots 
tous  les  Théologiens  fe  ré¬ 
crièrent  que  cette  opinion 
étoit  celle  de  Pélage  &  ne 
voulurent  rien  changer  nu 
Décret  qui  fut  approuvé 
par  tous  les  Peres  du  Con¬ 
cile  dans  la  Congrégation 
générale.  .  il  n’y  eut  que 
Lamés  qui  s’y  oppofa  en¬ 
core  une  fécondé  fois  ,  de¬ 
mandant  qu’on  y  fubfîiruâr, 
que  l  intelligence  fy  l'esprit 
étaient  excités  à  faire  le.  bien 
par  l.i  Grâce  de  Jefus  Chrifl. 

Les  Peres  ne  furent  pas 
conrens  de  cette  obfeïvation 
&  on  cria  tout  haut.*  faites 
for  tir  dici  les  Pf.’l  AG  IF.NS  : 
Paris  Pelagiani.  Ou  bien. 
Sert é s  d’ici  Pélagiens. 

Il  fembloit  que  non  feu¬ 
lement  Lainès ,  mais  enco¬ 
re  fes  autres  Compagnons 
n’étoient  venus  au  Conci'e 
que  pour  y  mettre  le  trou- 
ble.  En  effet  il  ftjffifoit 

M  J  que 
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que  quelqu'un  proposât  Ton 
fentiment,  pour  qu'ils  fou- 
tinfTent  l'opinion  oppofce. 
Gn  ne  pouvoit  venir  à  bout, 
dit  Fra-Paolo ,  de  les  faire 
taire:  &  quoiqu’on  eût  fait 
une  réglé  que  dans  les  Con¬ 
grégations  particulières  cha¬ 
cun  n’aurait  qu’une  demie 
heure  pour  expofer  fon  fen¬ 
timent,  néanmoins  lorsque 
les  Jéfuites  parlaient  ,  ils 
occupoient  presque  tou¬ 
jours  la  Congrégation  toute 
entière;  de  façon  qu’aulieu 
que  dans  les  autres  féances 
il  y  avoit  jusqu’à  dix  Théo¬ 
logiens  ou  Evêques  qui  ex- 
pofoieat  leur  fentiment  . , 
on  éfoit  fur  d'en  avoir  pour 
deux  heures  &  demie,  & 
quelquefois  davantage,  lors¬ 
que  c’étoit  quelque  J é fuite 
qui  parloit.  On  avoit  beau 
alléguer  qu’ils  alloient con¬ 
tre  la  réglé  qui  avoit  été 
établie  ,  ils  répondoient 
qu’étant  Théologiens  du 
Tape  ils  étoient  au  defkts 
des  Réglés.  C’étoit  fur-tout 
le  défaut  de  Laynès  &  de 
Salmeron  ,  ce  qui  n’a  pas 
empêché  un  Hiftorien  de 
leur  Ordre  de  dire  qu’ils 
étoient  les  deux  oracles  du 
Concile  de  Trente* 

Mais  fi  leur  orgueil  & 
leur  démangeaifon  de  parler 
ehoquoit  les  Peres  du  Con¬ 
cile  ,  la  hardieflè  de  leurs 
opinions  les  revoltoit  enco¬ 
re  bien  davantage. 

L’inlolence,  lahardidle, 
l’orgueil  étoient  les  eara&e- 


re  diftinétifs  de  presque 
toutes  les  Actions  de  ces 
Peres  dans  le  Concile  Et 
ce  qu’il  y  a  à  remarquer 
c’eft  que  la  première  choie 
que  Lamés  y  fit  en  y  en¬ 
trant,  ce  fut  d’y>  faire  nai* 
tre  ujie  conteftation  des 
plus  vives  au  fujet  de  la 
place  qu’il  vouloit  occuper. 
Cet  Ambitieux  Jéfuite  vou¬ 
loit  être  placé  avant  tous 
les  Généraux  des  Ordres 
Religieux.  Mais  les  Géné¬ 
raux  de  ces  Ordres  piqués 
de  l’Ambition  du  Jéfuite  & 
de  Tin  fuite  qu’ils  préten- 
doient  qu’il  leurfaifoit,  fe 
récrièrent  contre  la  préféan- 
ce  qu’il  exigoit  ;  difant  qu’il 
y  avoit  de  l’injuftice  de 
préférer  un  Ordre  qui  ne 
faifoit  qne  de  naître  ,  au 
leur  qui  fubfiftoit  depuis 
plufieurs  Siècles.  Ils  ajou¬ 
tèrent  plufieurs  autres  rai- 
fons  fol  ides  qui  firent  im- 
prefiion  lur  les  Peres  du 
Concile,  de  forte -que  la 
pluspart  fe  rangèrent  du 
parti  des  Généraux  Reli¬ 
gieux.  Piqué  de  cette  pré¬ 
férence  Lainès  en  eut  tant 
de  chagrin,  qu’il  s’abftint 
pendant  quelques  jours  de 
paroître  au  Concile  ,  cro¬ 
yant  par  là  mortifier  beau¬ 
coup  les  Prélars  qui  com- 
pofoient  certe  Afiemblée; 

Mais  les  Légats  du  Pape 
qui  comptoiont  fort  lur  ce 
Jéfuite  &  fur  fes  Confrères 
eurent  foin  de  lui  procurer 
une  place  honorable  ,  car 

il 
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&  des  Prédifttoüs 
il'  le  placèrent  dans  le  rang 
des  Evêques  même,  &  ils 
lui  firent  toutes  fortes 
d'honneur. 

Melchior  Car. us  qui  avoit 
été  témoin  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  raporter  & 
de  beaucoup  d’autres  choies 
que  les  Jéfuites  firent  &di« 
reut  dans  le  Concile  de  Tren¬ 
te, il  fe  trouva  bien  confir¬ 
mé  dans  le  jugement  qu’il 
avoit  porté  de  ces  Peres  & 
dans  la  prédi&ion  qu’il  en 
avoit  faite  ,  dès  le  premier 
moment  qu’ils  parurent  en 
Efpagne.  Audi  ne  cefla-t  il 
pas  de  les  regarder  comme 
les  Précurfeurs  Çy  les  Emfflai- 
res  de  1‘  Ante -Ch  ri  fl. 

„  Plût  à  Dieu  (dit  il  dans 
,,  fa  Lettre  au  Pere  Régla 


tôntrê  les  Jéfuites,  2JZ 

,,  confefleur  de  CbarlesV.) 
,,  que  l’on  ajoutât  foi  a 
„  mes  paroles,  &  qu’il  ne 
,,  m’arrivât  pas  ce  qui  arri- 
„  va  autrefois  à  Cajfandre , 
,,  aux  paroles  dé  qui  per- 
,,  fonne  ne  voulut  croiie 
„  jusqu’à  ce  qu’on  en  vit 
„  l’accompliflèment  ,  c’eft 
,,  à  dire,  jufqu’à  ce  qu’on 
,,  eut  vû  la  Ville  de  Troyc 
„  réduite  en  cendres,  dans 
„  le  moment  ou  il  n’y  avoit 
,,  plus  de  remede  Si  an 
„  laifiè  marcher  les  Peres  de 
,,  la  Société  du  même  pas 
,,  qu’ils  ont  commencé,  il 
,,  viendra  un  temps  au» 
„  quel  les  Rois  mêmes 
„  voudront  leur  réfifter  & 

,,  ne  le  pourront ,  fi  Dieu 
ne  l’empêche.' 


JL 


3) 


ir.  Décret  CT  Prédiction  de  la  Faculté  de  Théolo¬ 
gie  de  Paris  contre  les  Jéfuites  en  1554. 

Quand  les  Jéfuites  parurent 
dans- l’Univers  ,  ils  fe 
répandirent  pour  ainfi  dire 
en  un  inftant  dans  toutes 
les  parties  de  la  terre  &  ils 
voulurent  établir  par  tout 
des  Colleges  &  des  Ecoles. 

Toutes  les  Univerfités  Ca¬ 
tholiques,  celles  de  Craco - 
vie ,  de  Louvain  ,  de  Padoue ; 
celles  d’ Efpagne  &  de  Fran¬ 
ce ,  les  Evêques,  le  Clergé, 
tous  les  Ordres  Religieux  Sc 
les  Parle  me  ns  s’oppo  feront 
presque  partout  à  leur  éta¬ 
bli  Heinent  ,  .comme  étant 


contraire  au  bien  de  I’Egli» 
fe  &  à  la  fureté  des  Etat?. 

Voici  le  fameux  Décret 
que  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  fit  à.  ce  fujet  contre 
cette  Société ,  le  i.  de  Dé¬ 
cembre  1554. 

,,  L’an  de  notre  Seigneur 
33  lSS 4-  le  premier  jour  de 
,,  Décembre  ,  la  Sacrée 
,,  Faculté  de  Théologie, 
,,  après  avoir  célébré  &  en- 

33  tendu  la  Melle,  félon  fa 
„  coutume,  dans  la  Cha» 
,,  pelle  du  College  de  Sorbch- 

ne ,  s’efi  affemblée  par 
M  4  »,  quatre 
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5>  quatre  differentes  fois 
dans  ladite  Chapelle  pour 
„  délibérer  fur  les  Bulles 
„  que  les  deux  très  Saints 
>,  Peres  8c  Souverains,Pon- 
5)  tifes  Paul  III  8c  Jules 
5,  III.  ont,  dit  on  ,  accor- 
,,  dées  à  certains  Religieux 
5Ï  qui  prétendent  porter  le 
5,  nom  de  Compagnons  de 
îj  Jefa  »  lesquelles  Bulles 
„  ont  été  envoyées  à  la  Fa- 
„  culté  par  Noflèigneurs  du 
a,  Parlement  pour  y  être 
„  vues  8c  examinées. 

,,  Avant  que  la  Faculté 
„  de  Théologie  ait  com* 
„  mencé  à  traiter  une  ma* 
,,  tiere  île  cette  importan- 
,,  ce,  tous  &  chacun  de  fes 
,,  Maîtres  &  Docteurs  ont 
,,  déclaré  hautement  ôc 
„  diftinfàement  qu’ils  n’en- 
,,  tendoient  rien  décider  8c 
,,  arrêter,  ni  même  penfer 
,,  contre  l'autorité  8c  la 
,3  puifïânce  du  Souverain 
„  Pontife.  Au  contraire 
3,  comme  ils  font  toujours 
3,  reconnu  pour  le  Souve- 
3,  rain  Vicaire  de  Jefus- 
,,  Chrift  8c  pour  le  Pafteur 
,,  univerfel  de  fEglife  8c 
„  auquel  tous  les  Fideles 
,,  font  obligés  d’obéir,  de 
„  révérer  fes  Décrets  ,  8c 
,,  de  les  obferver  autant 
„  qu’il  leur  eft  pofiîble, 
,3  chacun  de  nous  le  re- 
, y  connoit  encore  aujour- 
„  d’hui  fincérement  en 
j,  tette  qualité.  Mais  com 
,3  me  chacun ,  8c  fur  tout 
3}  les  Théologiens  doivent 
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,,  être  prêts  à  rendre  rai- 
,,  Ton ,  à  ceux  qui  font  en 
,,  droit  de  le  requérir, des 
„  chofes  qui  concernent  la 
„  Foi ,  les  Mœurs  8cl’Edi- 
„  ficatioü  de  l’Eglife  ;  la- 
,,  dite  Faculté  a  cru  devoir 
„  latisfaire  au  défir  8c  aux 
3,  Ordonnances  de  la  Cour. 
,,  C’eft  pourquoi  ,  après 
3,  avoir  plusieurs  fois  lu  , 
,,  relu,  8c  entendu  tous  les 
3,  Articles  contenus  dans 
3,  lesdites  Bulles  ,  8c  les 
,,  ayant,  comme  Pimpor- 
>,  tance  de  la  matière  lere» 
,,  queroit,  mûrement  exa- 
,,  minees  pendant  plufîeurs 
3,  mois,  plufeurs  jours ,  8c 
„  plufeurs  heures ,  enfin 
,,  à’un  commun  avis  8c  d’un 
,,  coyifentemeni  unanime  (t ou- 
,,  tefois  en  toute  humilité 
,,  8c  refpe6b  8c  foumettant 
3,  le  tout  au  Saint  Siège;  la 
,,  Sacrée  Faculté  a  donné  le. 
,,  Décret  fuivant 
,,  Cette  nouvelle  Société 
,,  qui  s’attribue  le  nom  ex- 
„  traordinaire  8c  inoui  de 
,,  Compagnie  de  Jefus ,  qui 
,y  reçoit  indifféremment  8c 
,,  fi  licentieufement  dans 
5)  fon  fein  toutes  fortes  de 
,,  perfonnes,  quelque  mé* 
yi  chantes,  illégitimes,  8c 
„  infâmes  qif elles  foient; 
,,  qui  ne  différé  en  au* 
,,  cune  façon  des  Prê- 
très  Séculiers  ni  par 
,,  l’habit  ni  par  latonfure, 
,,  n'ayant  ni  Chœur,  ni 
,,  jeûnes,  ni  filence  ,  ni 
3,  aucune  des  Obfervances 

,5  qui 


&  des  Préditlions 
qui  diftinguent  5c  main¬ 
tiennent  Tes  autres  Or¬ 
dres  religieux;  cette  So 
ciéie  à  laquelle  ont  été 
accordés  tant  de  Privilè¬ 
ges  touchant  l’Adminis¬ 
tration  de  la  Pénitence  5c 
de  l'Euchariftie  ,  tou- 
chant  la  Prédication ,  la 
liberté  de  donner  des  le¬ 
çons  5c  d'enfeigner  au 
préjudice  des  Evêques  6c 
de  l'Ordre  hiérarchique  , 
comme, au  préjudice  des 
autres  Religieux,  &  mê- 
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contre  les  Je  fuite*;  27$ 

,,  que  des  troubles  5c  des 
,,  dilléufions  dans  l’un  & 
„  l'autre  de  ces  deux  Etats, 
„  6c  caufer  des  querelles, 
„  des  plaintes,  des  difpu. 
tes ,  des  jaloufics ,  5c  des 
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des  Princes  5c  Seig- 
,,  neurs  temporels ,  contre 
les  Privilèges  des  Univcr- 
,,  lires,  ce  qui  tend  à  Top- 
„  .preflîon  6c  à  la  vexation 
,,  des  Peuples  :  Cette  So - 
,,  ci  été  en  un  mot  nous  pa- 
roit  contraire  à  l’honneur 
de  la  Profefiîon  Mônafti- 
que  ,  femble  énerver 
l'exercice  public  ,  hon¬ 
nête ,  pieux ,  5c  néceflaire 
des  vertus ,  des  abftinen- 
ces,  des  aumônes  5c  des 
auftérités.  Elle  eft  très 
propre  à  occafionner  Ta- 
poftafie.  Elle  Poudrait 
de  la  jurisdi&ion  5c  de 
la  foumiflïon  due  aux 
î.  Evêques  ;  elle  prive  in- 
,,  juftement  les  Seig«edrs 
,,  tant  Ecclélïaftiqiies  que 
,,  Séculiers  de  leur  droits, 
?»  Elle  ne  peut  occafionner 
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99  Toutes  ces  choies,  5c 
.,  plulieurs  autres  encore 
,,  mûrement  examinées ,  5c 
diligemment  conlidé- 
rées  ,  cette  Socif/te* 
r.cus  par  oit  extrêmement 
danger  eu/e  pour  ce  qui 
j,  concerne  la  Foi ,  propre  x 
troubler  la  Paix  de  l’E * 
j>  gl'fe  >  propre  à  renverfer 
,,  l'état  monaflique ,  £y  elle 
nous  femble  plutôt  née  pour 
„  détruire  que  pour  édifier . 

,,  Signés, Benoist,  Cour- 
„  celles  ,  Maillard,. 
,,  de  Mouchi  ,  Perio- 
»  nius  ,  Ori  Inquifiteur 
,,  de  la  Foi ,  le  Fevre  Syn¬ 
dic/’ 

Tel  eft  le  célébré  Juge¬ 
ment  que  la  Sorbonne  porta 
alors  des  Jéfuites.  Il  ny  a 
perfonne  qui  n'en  foit  frap. 
pé  en  le  filant,  5c  qui, 
pour  peu  qu'il  fâche  une 
partie  de  ce  qu’ils  ont  fait 
depuis  ce  tems-là,  11e  con¬ 
vienne  qu’il  femble  que 
ces  Dofteurs  aient  été  ani¬ 
més  d'un  efprit  prophéti¬ 
que  qui  leur  faifoit  voir  dès 
lors  tout  ce  qui  ed  arrivé 
depuis* 
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V<  Prédittion  de  George  Brown,  Archevêque  de 
Dublin  en  Irlande.  Tirrée  de  Waræus  Htft . 
Bib.  Edit ,  Dubl.  1705  <  161. 


Archevêque  voyant 
quelle  étoix  la  conduite 
des  Jèfuites  dès  leur  naiflan- 
ce,ilprévit,ainfique  plufieurs 
autres  grands  hommes,  que 
cette  SociE’Tfi"  feroit  un 
jour  beaucoup  de  mal  à  TE- 
glile.  Ils  croioit  que  les 
Jèfuites  étoient  ces  faux 
Prophètes  des  derniers 
temps  dont  S.  Paul  a  parlé 
dans  le  Chapitre  III,  de  la 
II.  Epit.  à  "Timothée,;  &  ne 
jugeant  pas  que  ce  futaflçs 
d'expofer  fes  Sentimens  à 
ce  fujet  dans  des  entretiens 
particuliers,  il  le  fit  même 
dans  des  Discours  publics. 
Voici  ce  qu’il  dit  d’eux 
dans  un  Sermon  prononcé 
en  1558. 

,,  Il  y  2  une  nouvelle 
9,  Fraternité  qui  s’eft  /or- 
35  mée  depuis  peu  une 
3f  Société  d  hommes  qui 
„  font  appellés  Jèfuites , 
,,  qui  féduiront  plufieurs, 
3,  &  qui  font  animés  de 
3,  l’esprit  des  Scribes  ôcdes 
jy  Pharifens. 

„  Ils  tâcheront  d’abolir 
îa  Vérité  ,  &  en  viendront 
3,  presque  à  bout. 

,,  Ces  fortes  de  gens  fe 
3,  tournent  en  plufieurs 
formes;  car  avec  les  Pa¬ 
is  yens  ils  fçtgijt  Payens, 


„  Juifs  avec  les  Juifs , 
„  Athées  avec  .les  Athées, 
,,  Réformateurs  avec  les 
„  Réformateurs  ;  exprès 
„  pour  connoître  vos  in- 
„  tentions ,  vos  defleins  9 
,,  vos  cœurs,  vos  inclina- 
tions,  &  vous  engager 
,,  enfin  à  devenir  fembla* 
„  blés  à  l’infenfé  qui  dit 
„  dans  fon  cœur  :  il  n  y  a 
yy  point  de  Dieu. 

,,  Ces.  gens  ferontrépan- 
,,  dus  dans  toute  la  terre, 

,,  Ils  feront  admis  dans 
,,  les  Confeils  des  Princes  a 
,,  qui  n’en  feront  pas  plus 
„  iages. 

„  Ils  les  enchanteront 
„  jusqu’au  point  de  les 
,,  obliger  à  leur  révelet 
,f  leurs  cœurs  &  leur  fe* 
„  crets  les  plus  cachés s 
„  fans  cependant  s’en  ap« 
,,  percevoir. 

„  C’eft  ce  qui  leur  arri- 
>,  vera  pour  avoir  abandon- 
„  né  la  Loi  de  Dieu  &  fon 
„  Evangile  ,  par  leur  né« 
„  gligence  à  la  rernp  ir  & 
„  par  leur  connivence  aux 
„  péchés  des  Peuples., 

,,  Néanmoins  Dieu  à  la 
„  fin,  pour  juftifier  fa  Loi, 
ty  retranchera  promptement 
yf  cette  Société  y  même  par 
les  mains  de  ceux  qui 

* 


/ 


&  des'  Prédirions  contre  les  Jéfurtes. 

,,  ‘l’ont  le  pîus  fécourue  &  „  dition  que  les  Juifs» 


?J  qui  fe  iont  fervis  d  elle. 

,,  Ce  fera  ai  11  II  qu'à  la 
„  tin  ils  deviendront  odieux 
„  à  toutes  les  Nations. 

,,  Ils  feront  de  piie  con- 


,,  Ils  n'auront  point  de 
?>  place  fixe  fur  la  terre; 

a,  Et  alors  un  Juif  aura 
,,  plus  de  crédit  qu  un  Jé- 
»  faite.  ” 


VL  Prédiction  de  Jean  Trevifani  Patriarche  de 
Venife  faite  en  1560. 


T  Es  J êf uites  ayant  été  re¬ 
çus  dans  les  Etats  de  la 
République  de  Venife ,  ils  ne 
tardèrent  pas  à  s’y  taire  con- 
noître.  Les  Vénitiens  qui , 
comme  on  le  lait,  font  ex¬ 
trêmement  jaloux  du  fecret 
de  leur  gouvernement ,  s’é- 
toienc  appérçüs  que  ces 
Religieux  failoient  tous 
leurs  efforts  pour  s'en  in- 
ftruire.  Ils  fe  fer  voient 
pour  cela  delà  Confefîiort, 
/  parle  moyen  de  laquelle  ils 
s'informoient  de  tout&ap. 
prenaient  des  femmes  des 
principaux  Sénateurs  ce  qui 
le  paübit  de  plus  fecret 
dans  le  confeil  de  la  Répu 
blique.  On  s’en  étoit  déjà 
plaint -plufieurs  fois  à  jean 
'Trevifani  Patriarche  de  Ve- 
nife  ,  qui  après  avoir  exami. 
né  par  lui-même  ce  qui  en 
étoit,  trouva  la  vérité  de  ce 
qu’on  lui  avoir  dir,  ôc  même 
des  choies  dont  les  tuâtes 
étoient  d’une  contéquence 
encore  bien  plus  dangereu- 
fe.  Frappé  de  cette  décou¬ 
verte  ,  il  prédit  en  prétence 
de  quelques  uns  de  fes  amis 


que  les  Vénitiens  fe  repenti- 
roi  eut  de  les  avoir  reçus 
dans  leurs  Etats  ,  que  ces 
Peres  en  fer  oient  un  jour  chas - 

fés ,  &  qu’il  àrriveroitmaî. 
heur  à  là  République  fi  l'on 
n’ajomoit  pas  foi  à  fes  dis* 
coursee; ce  qu  il  jura>en  met¬ 
tant  la  main  furies  SS. E va n- 
giles.  (Ils  furent  en  effet 
châtiés  des  terres  de  la  Ré¬ 
publique  de  Venife,  environ 
50  ans  ap.es. 

Le  Sénat  inftruit  de  certâ 
prédiction  crut  en  devoir 
pr  é  ven  i  r  l’accompl  i  ffe  m  e  n  t. 
Il  s’atîembia  pour  cet  edet 
&  un  des  Sénateurs  qui  a  voit 
été  chargé  de  faire  les  infor¬ 
mations  contre  ces  Reli. 
gieux,  repré fen ta  qu’au 

r>  lieu  de  fe  renfermer  com- 
j)  nie  les  autres  Moines 
>»  dans  les  choies  de  leur 
,,  état ,  ils  fc  mêloienc 
j)  d  une  infinité  d’affaires 
j>  civiles  ,  fc  mêmes  de 
,,  celles  delà  République* 
>>  qu  ils  favorifoient  la  fac- 
j,  tion  Ffpagnole ,  qu’ils  fe 
,,  fervoient  des  chofes  les 
plus  respectables  êc  les 


t  * 
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r9  plus  Saintes  pour  fubor-  Religieux  comme  n’étant 
j)  ner  les  Dames,  afin  de  yf  pas  digne  de  leur  atten» 
favoir  par  leur  moyen  „  tiou;  enfin  qu'il  falloit 
toutes  les  résolutions  „  remédier  au  plutôt  à  ces 
qu’on  prenoit  dans  le  „  abus,  ou  en  les  chaflant 
Lonfeil  ;  que  non  con-  ,,  du  pays ,  ou  en  prépofant 
tens  d’avoir  avec  elles  à  „  une  perfonne  d'autorité 


ce  fujet  des  entretiens 
,,  fort  longs  dans  le  con- 
,,  feflionnaljilslesfaifoient 
venir  chés  eux 


,,  &  de  mérite,  tel  que  le 
„  Patriarche  pour  veiller  (ur 
„  leur  conduite.  ” 

Les  Jêfuites  firent  fi  bien 


3,  pour  en  conférer  avec  el-  par  leur  politique  &  par 
3,  les;  qu’il  étoit  très  dan-  leurs  artifices  qu'ils  empe- 
gereux  de  laiffèr  prendre  cherent  l’effet  de  cette  dé¬ 
toutes  ces  libertés  à  des  libération.  Mais  fi  leurs 
étrangers  ,  &  fui  tout  intrigues  auprès  du  Doge 

3,  de  leur  laifler  confeflèr  arrêtèrent  leur  expulfion  des 
3,  indifféremment  toutes  Etats  de  Ventfe  y  z lies  ne  pu- 
3,  fortes  de  perfonnes:  que  rent  du  moins  empêcher 
c’étoit  fur  tout  aux  Fem-  un  affront  qui  ne  leur  fut 
mes  des  Sénateurs  &aux  pas  beaucoup  moins  fenfi- 
Dames  de  la  première  ble..  Ce  fut  une  défenfe 
3,  qualité  que  les  princi-  que  les  Sénateurs  firent  à 
î>  paux  perfonnages  de  cet  leurs  femmes  d’aller  doré- 
3,  Ordre  s  ’attachoient,  lais-  navant  à  confefle  à  ces  Re- 
,,  fant  le  reffe  à  leurs  jeunes  ligieux. 


{VII.  Mémoire  O1  Prédiâïion  du  Clergé  de  Rome  en 

1564, 


T  Es  Jêfuites  depuis  long¬ 
temps  défiroient  avec 
ardeur  la  conduite  du  Sé¬ 
minaire  de  Rome.  1 1  s  a  v  o  i  e  n  t 
déjà  d  reffe  bien  des  batte- 
xies  pour  l’emporter. 

Déjà  le  Clergé  de  Rome 
avoir  fait  tous  fes  efforts 


pour  s’y  oppofer.  Il  avolt: 
préfenté  des  Remontrances 
au  Pape  Pie  IV.  dans  les¬ 
quelles  il  lui  difoit:  :  qu’il 
„  n’étoit  ni  de  l’honneur  * 
,,  ni  de  l'intérêt  de  l’Eglile 
„  Romaine  de  confier  l'é- 
3,  ducation  de  fes  jeunes 

Ec- 


» 


*  Protejlationes  Cleri  Romani  ad  Pium  IV.  Roma  1664® 
an  fol.  pag.  7,  j 3 ,  J$,  Çyfefn  ?»  «t 

%  &  M* 


6"  des  Prédirions  contre  les  Jéfuites.  z 77 

♦»  Ecclefiaftiques  à  des  é-  noilîbient  ce  Pape  très  avi- 
»  rrangers  ;  que  ]es  mères  de  de  louanges  ik  de  flatc- 
>>  qm  nourriflôient  elles  ries,  ils  l'accablerent  de 
„  mêmes  leurs  enfans  en  complimens  envers  &  d’E- 
yy  étoîent  plus  eftimées ,  ôc  loges  en  profe,  compofés  era 
„  qu’ils  en  étoient  eux«  16.  Langues  différentes.  Pie 
»  mêmes  mieux  élevés  :  iv.  11e  put  tenir  contre  tant 
„  que  Rome  ne  manquoit  d’encens  ,  encore  moins 
,,  point  de  perfonnes  d’un  contre  les  follicitations  con~ 
5>  très  grand  mérite  plus  tinuelles  de  Sabelli  qui  ob- 
„  capables  que  les  Jéluites  tint  enfin  le  Séminaire  de 
yy  de  former  de  jeunes  Rome  pour  ces  Religieux. 

Clercs  à  la  fcience  &.  à  Cette  foiblefl'e  du  Pape 
,,  la  pieté  :  que  l’Inftru&ion  ranima  le  zèle  du  Clergé, 
„  que  ces  Religieux  don  Un  Evêque,  contre  lequel 
„  noient  à  leurs  éleves  l’hiftorien  Jéfuite  vomit  un 
„  n  etoit  point foliderqu’ils  torrent  d’injures  jufqu’à  le 
„  enîeveroientles  meilleurs  traiter  de  bâtard,  (j)  fe  mit 
„  fujets  du  Séminaire  pour  à  leur  tête  &  prit  la  dé- 
yy  les  faire  paffer  dans  leur  fcnfe  des  intérêts  del’Egli- 
,,  Ordre:  qu’ils  ne faifoient  fe.  Il  compofa  &  répandit 
„  qu’augmenter  tous  les  parmi  Jes  Cardinaux  ,  & 
„  jours  les  revenus  de  leurs  dans  toute  la  Ville  de  Ro - 
y>  Colleges  aux  dépens  du  me  deux  Mémoires  contre 
y,  Clergé  ,  5e  que  fi  Sa  la  Société ».  Après  un  long 
y>  Sainteté  ne  reprimoit  detail  de  tous  les  maux  que 
„  leur  cupidité,  ils  s’ein-  Ces  Peres  avoient  faits  à 
5>  pareroient  au  premier  l’Eglifè  ,  des  troubles  &  des 
y  y  jour  de  toutes  ^les  Parois-  divilîons  qui  regnoient  par- 
»  l'es  de  Rome.”  ^  .  mi  eux,  fur  tout  en  Efpagne^ 

En  1564,  Ces  Peres  n  omi-  des  crimes  commis  par  di¬ 
rent  rien  pour  gagner  le  Car-  vers  particutiers  de  cet  Or¬ 
dinal  Sabelli  qui  avoir  tout  dre,  il  en  concluoit  que 
pouvoir  fur  l’efprit  de  Pie  cette  Compagnie  étoit  une 
XV.  &  ils  y  réufiirent.  D’un  Pefte  imaginée  &  formée 
autre  côté  comme  ils  cou-  par  le  Démon  pour  achever 

de 

*  Sachinus  pag.  lib.  r.  n .  20. 

V Je  Secundam  &  Tertiam  Protejlaîlonem  Cleri  Romans 
ad  Pium  IV .  adverfus  Jejuit.  Bibliotheca  Vatican*. 

(t)  Spurm  ipfi  çrtu  b  lufcus  ,  &c.  Sachinus  lib,  u 
no,  zo% 


\ 
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th  peédre  l’Eglife:  que  ce  ftinolt  pour  en  être  dans  la 
malheur  éroi t  inévitable,  fi  faite  la  luiniere  6c  le  fou* 
on  leur  lailloit  f éducation  tien, 
de  ceux  mêmes  qu’on  de- 


VIII.  Plédoyé  &  'prédirions  d'Etienne  P affùer  r 
en  1564. 

T  Es  Jéfuites  avant  été  ap-  Avocat,  &  nomma  des  dé-  - 
■Lj  prouvés  en  France  par  putes  de  chaque  Faculté 
l’ AJJem’ilée  de  PoiJJî ( ou  pré-  pour  pourfuivre  l’Affaire, 
lidoit  le  Cardinal  de  Poumon  Les  Cures  de  P^mpréfente* 
leur  bien  faiéteur  ôc  ou  a-  rent  en  même  tempsRequêre 
fïiita  leur  Général  Laines  au  parlement ,  ^intervinrent 
qui  étoit  venu  de  Rome  pour  en  faveur  de  fUniverfité, 
y  emporter  cette  Victoire)  demandant  qu’on  ne  reçut 
Ils  firent  tous  les  préparatifs  les  Jéfuites  ni  comme  Ré* 
néceffaires  pour  faire  u^age  guliérs,  ni  comme  Collège.  - 
de  cette  Approbation,  qui  L'Evêque  de  Paris  (Eufta* 
d’aileurs  ne  leur  avoit  été  che  du  Reliai  )  le  Prévôt  des 
donnée  qu’à  des  conditions  Marchands ,  les  Echevins,  le 
très  humiliantes.  Ilsache-  Cardinal  de  Chatillon  Evi¬ 
tèrent  donc  une  belle  Sc  que  de  Beauvais ,  comme 
grande  maifon  daus  la  Rue  Confervateur  des  Privilèges 
S.  Jacque ,  d’un  legs  que  leur  de  fUniverfité,  les  deux 
avoit  fait  M.  Duprat  Evêque  Chanceliers.,  de  notre  Da* 
de  Clermont ,  &  un  an  après  me  &  de  Sainte  Geneviève1, 
ils  lui  donnèrent  le  nom  les  Adminiftrateurs  des  Ho- 
de  Collège  de  Clermont  de  pi  taux ,  ôc  les  Ordres  Matl- 
la  Société  de  Jéfus.  Et  ils  dians  préfenterent  aufîi leurs 
commencèrent  le  1.  Off.  Requêtes  6c  choifirent  des 
1564.  à  y  faire  des  Leçons  Avocats  pour  plaider  contre 


la  nouvelle  Société,  Le  fa¬ 
meux  Charles  du" Alculi>i  fut 


publiques. 

Mais  à  peine  leur  College 


fut  il  ouvert  que  l’Univer-  confulté  par  fUniverfité  5c 
fité  y  fit  fes  oppofitions.  fa  Confultation  -  qui  étoit 
Le  Reéteur  leur  défendit  des  plus  fortes  contre  les 
tout  exercice.  Les  Jèfui *  Jéfuites  fut  rendue  pufili- 
tes  préfènterent  Requête  au  que. 

parlement, f  Uni verfitéchoi*  Ces  Feres  choifirent  pour 
fit  ^tienne  Pafjuier  pour  loa  leur  Avocat  Pierte  Verforis 


/ 


&  des  Pridi&ions  contre  les  JeTuites. 


qui  prononça  un  Plédoyé 
dont  le  Pere  Caigord  Jéfuite 
d’Auvergne  lui  avoit  fourni 
tous  les  mate'reaux,. 

EtiennePafquier  aprèsavoir 
réfuté  avec  force  le  plai 
doyer  de  Vcrjoris  ,  conclut 
que  cette  nouvelle  efpèce  de 
Religieux  qui  fedifoientde 
la  Société  de  Jefus  ,  non  feu* 
lement  ne  devoit  point  être 
aggrégée  à  l’Univefité  , 
mais  qu'elle  devoit  être 
bannie  ,  chaffée  Sc  entière¬ 
ment  exterminée  de.  la 
France. 

'  A  l’égard  du  premier  ar- 
ricle  il  le  prouva  par  les 
anciennes  Ordonnances  & 
par  les  Statuts  de  :  F  Univer¬ 
sité  ,  par  l’origine  ,  l’éta- 
bliffement  &  les  progrès 
mêmes  des  <Jéfuitesy  qu’il 
rapporta  fort  au  long ,  afin 
que  la  Cour  jugeât  s'il 
étoit  à  propos  de  les  y  in¬ 
corporer  ,  5c  enfin  par  le 
dommage  qui  en  pourroit 
revenir  à  l’Eglife,  St  fpé- 
cialement  à  la  France  lion 
les  y  recevoit.  Il  s’éten¬ 
dit  beaucoup  fur  l’origine 
de  Püniverfite,  fur  les  loix 
fondamentales  ,  5c  fur  fes 
quatre  Facultés  ,  qui  ont 
fait jufqu’à  préfent,  dit  il, 
comme  un  elpèce  de  Con¬ 
cile  perpétuellement  fub- 
fiftant  dans  cette  grande 
Ville  pour  le  maintien  de 
la  Religion. 

Enfuite  paffant  à  l’Infti- 
tution  des  Jêfuites ,  il  prou¬ 
va,  qu’ils  ne  .deyQÎÇiU  leur 


établiffement  qu’à  la  flatte¬ 
rie  qu’ils  avoient  employée 
auprès  de  Paul  III.  auquel 
ils  avoient  fait  entendre 
que  bien  loin  d  en  agir  com¬ 
me  les  Luthériens  i.\' Allema¬ 
gne  r  qui  rejettoient  l’Auto¬ 
rité  du  Pape  ,  ils  le  regar- 
doient  au  contraire  lui  ôc 
fes  Succefleurs  comme  ayant 
unepuiflànce  abfolue,  uni- 
verfelle  ,  ôc.  fupérieure  à 
toute  autre  ,  tant  pour  le 
civil  que  pour  le  fpirituel  , 
de  forte  qu  il  n’y  avoit  ni 
Prince  ni  Concile  qui  ne 
dût  fefôumettre  à  fes  Loix: 
que  ce  Pape  voyant  que  les 
Religieux  de  cet  Ordre  fe- 
roient  autant  de  nouveaux 
vaffaux  du  Saint  Siège  ,  pen- 
fa  qu’il  ne  pouvoit  mieux 
faire  que  de  les  approuver.  t 
ce  qui  fut  confirmé  pour 
les  mêmes  raifons  par  fes 
Succefleurs. 

Pafcjuier  ajouta:  que  le 
Pape  ne  leur  permit  d’abord 
que  d’être  60.  mais  qu’en 
*543-  5t  1550.  cette  re. 
ftriéfcion  qui  rendoit  la  per. 
million  moins  dangereufe* 
fut  révoquée  par  Julles  III, 
5c  qu’il  leur  fut  permis  dès- 
lors  de  recevoir  autant  de 
fa  jets  qu'ils  en  trouveroient; 
quec’efl  ce  qui  avoit  déter¬ 
miné  1  Eveque  de  Clermont 
à  les  attirera  Paris  fous  les 
aufpices  de  Pafcjuier  Erouet 
qui  fut  leur  premier  Rec¬ 
teur  dans  cette  Ville.  Que 
ce  premier  terrain  gagné., 
par  lequçi  Izsféfuites  étoient 

deve- 
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devenus  plus  hardis  ,  ils  rien  au  préjudice  du  Roi , 


s’étoient  préfenrés  à  laCour,  des  Evêques,  des  Curés  & 
afin  quon  approuvât  leur  des  Chapitres;  &  de  leur 


Inflitut.  Mais  que  NoelBru 
lart ,  alors  Procureur  géné¬ 
ral  au  Parlement ,  s’éroit  op- 
pôle  formellement  à  toutes 
leurs  Requêtes,  6c  leur  avoit 
remontré  fou  vent ,  que  s’ils 
vouloient  fe  retirer  du  mon¬ 
de,  ils  pouvoient,  fans  in 


troduire  un  nouvel  Ordre,  le  Cardinal  de  Poumon ,  qui 
faire  profelîiori  dans  quel-  avoit  déjà  établi  cette  Société 


que  Religion  ancienne  ap 
prouvée  par  les  Saints  Con¬ 
ciles  ;  qu’il  y  avoit  des  Be - 
nediSlins ,  des  Bernardins  , 
les  Ordres  de  Cluni  &  de 
Prémontré ,  les  quatre  Ordres 


Mandians ,  Sc  d'autres  dont  lignée  que  par  le  Rappor 
la  Chrétienté  avoit  tiré  de  teur  du  Préfident  (le  Pro¬ 


grands  avantages  ;  au  lieu 
que  celui  qu  ils  vouloient 
établir  étoit  fondé  fur 
fort 


événement 


un 

incertain. 


part  en  proteftant  de  renon¬ 
cer  à  tous  Privilèges  ,  qui 
leur  avoienr  été  accordés  à 


ce  contraires.  Que  la  Cour 
jugeant,  que  cette  Requête 
regardoit  l'Eglife,  renvoya 
ces  Peres  à  l 'Affemblée  de 
P oijjï ,  à  laquelle  préfidoit 


à  Poumon  meme. 

Le  célèbre  Avocat  fourint 
en  cet  endroit  que  cette 
Requête  n’avoit  jamais  été 
reçue  à  PojjJi  en  pleine  As- 
femblée  ;  qu’elle  ne  fut 


teneur  de  ces  Peres ,)  qui  ne 
la  communiqua  qu’à  quel¬ 
ques  particuliers  ,  &  qu’on  y 
décida  feulement  que  la 


Que  le  Parlement ,  non  con-  Société  des  Jéfuites  feroit  re- 
tent  de  ces  Remontrances,  çue  par  forme  de  College, 
eut  recours  à  la  Faculté  de  &  non  pas  comme  une  Re*- 
Théologie  ,  laquelle  après  ligion  nouvellement  infii. 
avoir  mûrement  délibéré  tuée  ;  que  ces  Peres  feroient 
fur  cette  Affaire,  réfol  ut  de  tenus  de  prendre  un  autre 
rejetter  cet  Inftitut  comme  nom  que  celui  de  Jéfuites , 
parodiant  être  plus  propre  à  ou  de  Société  de  Je fus , 
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détruire  qu  à  édifier. 

Que  ce  fut  ce  qui  obligea 
les  Jéfuites  de  furfeoir  leurs 
jnftances  ,  jufqu’à  ce  que 


qu’ils  feroient  obi  igés  de  fe 
conformer  en  tout  &  par¬ 
tout  ,  à  la  difpofition  du 
Droit  commun  ,  fans  faire 


J’occafîon  fut  favorable  pour  aucune  entreprise  fur  le  fpi- 
préfenter  une  Requête  à  la  rituel  ni  fur  le  temporel ,  au 
Cour ,  &  demander  qu’elle  préjudice  des  Evêques  ,  6c 
autoriiat leur  Inflitut,  non  que  préalablement  ils  re* 
en  forme  de  Religion,  mais  nonceroient  aux  Privilèges 
comme  Collège;  à  la  charge  portés  par  leurs  Bulles; 
qu’ils  n’entrepretidioieiic  qu’ autrement  cette  approba. 

tioa . 


Çy  des  PrêdiEtioni 

tîon  feroit  de  nul  effet  de 
ne  feroit  point  mile  à  exé- 
tion. 

Il  ajouta  que  comme  c’é- 
toit  toujours  une  approba¬ 
tion  ,  ces  Peres  travaillèrent 
au  Parlement,  ou  ayant  ob¬ 
tenu  un  Arrêt,  ils  achetè¬ 
rent  la  Maifon  appel lée  la 
Cour  de  Lar.gres  dans  la  rue 
Saint  Jacques  ,  pour  y  éta- 
.  blir  leur  demeure.  Que  là 
au  mépris  des  conditions 
qui  leur  avoient  été  enjoin¬ 
tes,  iis  avoient  fait  mettre 
cette  Infcription  fur  le  Por¬ 
tail  :  Le  Collège  de  la  Société 
de  Je  Jus 

Que  là  ils  rece  voient  tou- 
res  fortes  d’écoliers  ,  tant 
penfionnaires  qu’externes , 
auxquels  ils  enfeignoient 
le  Catechifme  de  leur  Pere 
Auger  Que  non  contents 
de  cette  première  irrégula¬ 
rité  ,  ils  adminiftroient 
dans  ce  même  College  les 
Sacremens  de  Pénitence  de 
rî’Euchariftie  au  Peuple,  de 
faifoient  afficher  des  pla¬ 
cards  dans  lesCarefours  pour 
l’attirer  chez  eux  &  appren¬ 
dre  au  Public  qu’ils  enfei 
gnoient  gratuitement,  ce 
qui  tendoit  à  la  ruine  de 
l’Univerfïté. 

Pafquier  après  avoir  par¬ 
lé  de  la  Requête  préfentée 
par  ces  Peres  au  Parlement, 
pour  en  obtenir  ce  que 
rUniverfîré  n’avoit pas  juge' 
à  propos  de  leur  accorder , 
entre  dans  le  détail  des 
Membres  qui  compofent 


contre  les  Jéfuïtes.  lit 

l’Ordre  des  Jé fuites.  Ils 
font  de  deux  fortes ,  dit- il  „ 
les  uns  delà  grande ,  de  les 
autres  de  la  petite  Obfer- 
vance.  Les  premiers,  qui 
font  les  grands  Profès ,  font 
obligés  aux  quatre  vœux, 
ajoutant  aux  trois  vœux  or¬ 
dinaires  un  quatrième  par 
lequel  ils  s’engagent  d’o¬ 
béir  au  Pape  de  de  le  re- 
connoître  au  deffus  de  tout 
fans  exception.  Les  autres 
ne  font  liés  que  par  deux 
vœux  ,  l’un  de  fidelité  qu’ils 
promettent  au  Pape ,  de 
l’autre  d’obéiffance  envers 
leurs  Supérieurs  de  Minis» 
très.  Il  ajouta  que  ces 
derniers  ne  faifoient  point 
vœu  de  pauvreté  ,  qu’il  leur 
étoit  permis  (comme  leurs 
Conftitutions  le  portent 
en  effet)  d’hériter  de  leurs 
peres,  de  leurs  meres  de 
autres  parents,  d’acquérir 
des  terres  de  des  héritages 
de  même  que  s’ils  n’avoient 
fait  aucun  vœu.  Il  dit 
que  c  étoit  eu  partie  par 
cette  voie  qu’ils  avoient 
acquis  tant  de  biens  de  de 
richelîes,  lde  il  rapporte  à 
ce  ^  fu  jet  tous  les  moyens 
qu’ils  employoient  pour  y 
réuffir.  U  fit  encore  re¬ 
marquer  à  cette  occafîon 
que  ce  n’éroît  pas  fans  rai- 
fon.  que  leur  Fondateur 
a  voit  établi  des  Collèges 
pour  lefquels  il  leur  étoit 
permis  de  faire  des  acquifà* 
tions. 

£nfin  après  avoir  rappor¬ 
té 
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té  tous  les  points  de  leur  nouveaux  Se&aires ,  ce-fe- 
gouvernement.  &  en  avoir  roit  nourrir  dans  le  Royau* 
démontré  toute  la  politi-  me  autant  d'ennemis  qui 
que  <x  la  fineffe  ,  il  con-  ne  manqueraient  pas  de  fe 
cuit  que  cette  Compagnie ,  déclarer  contre  le  Roi.  Que 
ious  le  prétexte  lpécieux  l’inftru&ion  qu'ils  donnoi- 
cl  enleigner  gratuitement  la  enta  la  Jeunefle  tendoir  à 
jeunefie ,  ne  cherchoit  que  ce  but,  en  ce  qu’ils  enfei- 
les  avantages  :  _  que  d’un  gnoient  à  leurs  écoliers  des 
cote  elle  épuiloit  les  fa-  maximes  contraires  à  for¬ 
mules  par  des  teftainents  dre  hiérarchique  de  l’Egli- 
ex torques  ,  tandis  que  de  fe  &  à  l’Etat  :  en  un  mot 
1  autre  fous  le  mafque  d’une  qu’ils  en  failbient  une  pé- 
faulie  pieté  ils  feduifoient  piniere  d’ennemis  du  Roi  9 
la  jeuneiïe  &  méditoient  prêts  à  fe  révolter  lorfque 
des  féditions  &  des  revol  l’occafion  s’en  préfenteroit  • 
tes, qui  éclateraient  quelque  que  ce  malheur  ferait  d’au- 
jour  à  la  ruine  du  Royau-  tant  plus  inévitable  ,  que 
me:  que  le  fepret  que  cet  les  fentimens  qu’on  infpire 
Ordre  avoit  imaginé  de  aux  jeunes  gens  germent 
faire  un  vœu  particulier  d’autant  plus  aifément  dans 
d’obéi (Tance  au  Saint  Siégé  leur  cœur,  que  n’ayant  ni 
avoit  engagé  les  Papes*  à  lui  expérience  ni  fcience,  le 
accorder  ces  grands  privilè-  préjugé  les  détermine  tou» 
ges  qui  renvorfoient  le  droit  jours  en  faveur  des  opinions 
commun  :  que  plus  ces  Re-  de  leurs  Maîtres, 
ligieux  fe  montraient  fer-*  ,,  Vous  voyés  déjà  toutes 
vilement  fournis  au  Pape,  çes  chofes,  Meilleurs,  con- 
plus  ils  dévoient  être  fus-  ,  tinuoit  Pafquicr  en  s’a- 
peéts  aux  François,  qui  en  dreflant  aux  [uges ,  & 

reconnoiffant  le  Souverain  ,'  vous  les  foufFres  !  Un 
Pontife  comme  le  Chef  &  ,,  jour  viendra  que  vous 
je  Prince  de  l’Eglife,  croient  ,,  ferés  les  premiers  à  con» 
aufli  qu’il  eft  obligé  de  fe  „  damner  vous-mêmes  vo- 
foumettre  lui  même  aux  „  tre  molle  complaifance, 
Saints  Canons  &  aux  Con-  ,,  lorfque  vous  verrez  toute 
ciles  œcuméniques  ,  ôc  qu’il  ,,  la  Chrétienté  troublée 
ne  peut  rien  prononcer  ,,  par  une  Compagnie  dont 
contre  les  Rois ,  rien  dé-  >,  vous  ne  connoifies  pas 
cider  contre  les  Arrêts  de  ,,  les  deiïeins  ni  tous  les 
la  Cour  ni  à  (on  préjudice  ,,  artifices, 
dans  toute  l’étendue  de  fon  ,,  Si  toutes  nos  Remon» 
xeffort.  Enfin  il  dit  que  fi  „  rrances ,  Meilleurs,  ne 
sa  recevoit  une  fois  ,  ces  font  point  capables  de 

vous 
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9,  vous  toucher,  nous  pre- 
,,  nons  Dieu  à  témoin  que 
,,  ce  ne  fera  pas  notre 
faute  ,  n’ayant  point 
3,..  manqué  à  notre  devoir 
9,  dans  cette  occafion  ;  & 
s’if  arrive  que  les  cho* 
,,  fes  tournent  autrement 
3,  que  vous  ne.  le  croyez , 


IX.  Requête  des  Curés  de 

en  1564. 

rpOutes  les  Requêtes  dont 
on  vient  de  parler  failb. 
ient  envifager  des  malheurs 
inévitables,  pourl’Eghfe  & 
pour  le  Royaume  de  France , 
fi  on  laitfoit  aux  Jéfuites  la  li¬ 
berté  de  s’y  établir.  Voici  en 
fubftance  celle  des  Curés  de 
Paris,  Elledifoit;  ,,  Que 
,,  ceux  qui  veulént  être 
„  nommés  Chrétiens ,  doi 
,,  vent  fe  contenter  de  l’or- 
,,  dre  établi  parjefus  Chrift 
5,  dans  fon  Eglife  fans  en 
3,  admettre  d’autre.  Que 
depuis  qu’on  avoir  com- 
,,  mencé  à  dire  Je  Juis  à 
j).  Paul  ,  Je  fais  à  Cep  h  as , 

,,  depuis  qu’on  avoitvûs’é- 
lever  dans  l’Egliie  tant 

i,  de  Seétes  particulières ,  6c 
,,  tous  ces  Ordres,  qui  à  la 
,»  faveur  des  Privilèges  ob« 

,,  tenus  de  Rome  pour  mois- 
„  fonnerdans  lechampdes 
„  autres ,  s’étoient  répan. 

j,  dus  dans  le  monde,  l’E- 
„  glife  avoir  perdu  fa  fpien* 

,,  deur;  deforte  que  fi  on 
s)  n’étoit  pas  bien  affermi 


,,  du  moins  la  Poftérité 
,,  nous  rendra  juftice  ,  & 
,,  apprendra  qu’il  s’eft  trou- 
3,  vé  dans  ce  Siècle  des 
,,  hommes  qui  ont  prévu 
33  les  malheurs  dont  cet 
„  Ordre  menace  toute  l’E- 
glife  &  en  particulier  le 
3 )  Royaume  défiance. 


Paris  contre  les  Jéfuites  . 


,,  dans  la  Foi  on  la  prea- 
„  droit  pour  un  Monftre,  , 
,3  en  la  voyant  fi  défigurée 
,3  6c  bigarée  par  cette  mul- 
,3  titude  de  Religions  6c  de 
„  Sectes  différentes.  Que 
3 3  pour  obvier  à  ces  incon- 
,3  véniens,  elle  avoit  fage- 
,,  ment  ordonné  6c  décidé 
,3  qu’on  n’en  recevroit  au- 
,3  cune  nouvelle;  mais  que 
,3  ceux  qui  voudroient  fe 
,3  retirer  du  monde  entre- 
,,  roient  dans  quelqu’une 
,3  de  celles  qui  étoient  dé- 
,,  ja  reçues.  Que  Y Infitut 
des  Jéfuites  tendoit  à  la 
3,  ruine  Çy  au  bouleverfement 
>,  de  l  Ordre  Hiérarchique  ; 
j,  qu’on  ne  devoir  parcon- 
33  fequent  point  leur  nccor- 
3,  der  ce  qu’ils  deman- 
3,  doient.  Or  fi  on  les  re- 
„  jette  comme  Religieux* 

3,  ajoutoient  -  ils  ,  on  doit 
} >  encore  à  plus  forte  rai- 
,,  fon  ne  pas  fouffrir  qu’ils 
33  ayent  des  Collèges,  par- 
33  ce  qu’on  ne  doit  point 
>,  entretenir  de  pépinières 

d’uns 
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7y  d’une  chofe  qu’on  a  re- 
n  jettée  comme  manvaife. 


j,  D’ailleurs  ces  Peres  fe- 
3,  roient  toujours  Jéfuites , 
j,  6c  l’on  ne  doit  par  con- 
,,  féquent  point  fe  fier  à 
»  leurs.  promeflès  ,  étant 
>,  certain  que  fî  on  leur 
,,  laide  une  fois  prendre  un 
pied  ,  ils  en  prendront 
33  fur  tous  les  Etats,  comme 
9,  nous  voyons  qu’ils  ont 
s,  déjà  Elit  depuis  YAJfem- 
3,  blée  de  Poifft  :  ce  qui  fera 
s,  très  préjudiciable  au  Ro~ 
3 3  yaunte  de  Fr  ance .  6cc. 3> 

Nous  pourrions  ajouter 
encore  d’autres  Prédictions 
au  fujet  des  Jéfuites  ,  en  les 
fuivant  par  tout  ou  ils  ont 
pénétré,  mais  celles  ci  fuf- 
fifent  pour  faire  connoître 
que  c’eft  par  un  terrible 
Jugement  de  Dieu  ,  non 
feulement  fur  les  Jéfuites , 
mais  encore  fur  toute  fon 
Eglife  ,  qu’il  ait  fuscité 
presque  dans  toutes  les  par¬ 
ties  du  monde ,  dès  l’Eta- 
bliifement  de  cette  Com¬ 
pagnie  ,  des  perlonnes  fa- 
ges  ,  éclairées  6e  pleines 
de  fbn  esprit,  qui  ont  pré¬ 
vu  tous  les  maux  quelle 
caufero:t  à  l’Eglifè  ,  leren- 
verfement  général  quelle 
apporteroit  dans  fa  Disci- 
plice  ,  le  trouble  6c  le  dé- 
lordre  qu’elle  excireroit 
dans  tous  les  Etats;  6c  que 
cependant  on  l’ait  laiflee 
monter  à  ce  degré  depuis- 
fance  6c  d’Autorité  ,  qui 
fait  qu’elle  voit  à  les  pieds 


presque  tout  ce  qu’il  y  a 
de  plus  grand  dins  ’  le 
monde,  6c  que  fes  Reli¬ 
gieux  font  Maîtres  de  pies* 
que  toutes  les  Conlciences 
6c  fur  tout  des  Riches, des 
Princes  6c  des  Rois. 

Leur  puiffance  eft  même 
montée  aujourd’hui  à  un 
tel  degré,  qu’ils  ontlahat- 
dîefle  de  s’oppofer  à  la  tête 
de  troupes  armées  aux 
deflèins  des  Rois  de  la  terre. 
Depuis  plufieurs  années  les 
Rois  d 'Èfpagne  6c  de  P  or  tu - 
gai  ont  envoyé  en  Améri¬ 
que  des  Comnriflaires  pour 
fixer  les  Limites  de  leur 
D  o  m  I  n  a  t  i  o  n  rec  i  pr oq  ue .  L  e  s 
Jéfuites  du  Paraguai  ,  à  la 
tête  de  plufieurs  milliers 
à! Indiens  armés  ,  s’y  font 
oppofés,  ils  les  ont  empê¬ 
chés  de  pénétrer  dans  les 
terres  dans  les  quelles  ils 
fe  regardent  comme  de  pe¬ 
tits  Souverains  ,  en  forte 
que  les  Co  mm  i  flaire  s  avec 
leur  troupes  n’ont  pu  rien 
faire ,  quelques  efforts  6c 
quelques  tentatives  qu’ils 
ayent  faites  depuis  deux  ans. 

N’eft-ce  pas  une  honte 
pour  la  Religion  que  des 
Religieux  ,  qui  fe  difent 
avec  tant  d’infoîence  la 
Compagnie  de  J?  SUS  ,  dont 
îe  Royaume  n’efl:  pas  de  ce 
monde  ,  fe  métatnorpho- 
fent  en  Généreux  d’armées 
6c  fe  mettent  à  la  tête  de 
nombreufes  troupes ,  pour 
s’oppofer  aux  juftes  démar¬ 
ches  que  deux  Rois  puiflans 

vi&n-* 


\ 

/ 


( 


( 


&•  des  Prédirions  contre  les  JeTuîtes.  ,g, 

viennent  de  faire  pour  fi-  Melchior  Cnnus  a  prédit  que 
xer  a  1  amiables  les  Limites  ces  Peres  viendraient  à  un 
de  leurs  Provinces  ?  tel  degré  de  puiflance  qu’on 

Apres  cela  il  ne  leur  refte  verrait  le  temps  au  quel 
plus  que  dette  conronnés  les  Rois  même  voudraient 
d  un  Diadème  &  d  ette aflis  leur  réfifier  &  ne  le  pour- 

i“  rl7a'“J1S  l]“e,dr'  raient  point;  ileft,  dis.jc, 
Jr-'  une  c^10^e  a  remarquer  que  cette  Pré, 

faite,  fi  nous  en  croyons  les  didion  eft  faire  par  un  ER 
Mémoires  publics  qui  ont  pagnol ,  5c  que  fon  accom. 
annonce  depuis  deux  mois  plilfement  vient  éclater  fur 
a*°ut  1  Uni  vers  que  les  les  terres  même  de  YEfpag. 
Jefuires  viennent  de  pren-  **  ou  les  Jéfuites  ont  pris 
c  ^re  ÿ  Sceptre  ,  fe  couron-  naillance. 

?ur  leUT?iadêm  i  &  Srfl0ir  ,  Au  refte  on  trouvera  dans 
lur  le  Trône  enlaperfonne  la  Vie  de  M.  de  IVitte  & 

d  un  de  leurs  confier  es  ,  dans  le  Renverfement  de  U 

qu  ns  ont  fait  proclamer  Religion  par  toutes  les  But • 

Rot  du  P araguat  5c  qui  a  les  &c.  Le  trifte  accom- 

pris  le  nom  de  Nicolas  pre ■  pliflement  de  la  partie  des 

rn:er'  ,Ce  Nouveau  Roi  n’a  Prophéties  qui  ont  prédit 

K.neeten  ?!utotf  fur  le  fln’üs  produiraient  Pdans 
Tione  qU  d  a  fait  fraper  la  YEgllfe  toutes  fortes  de 
mon  noyé  au  coin  de  Nico-  maux.  Et  on  peut  dire  que 
las  premier  5c  aux  Armes  de  ceux  dont  nous  parlons  dans 
fa  Société ,  qui  reprefentent  ces  Ouvrages  font  fans  nom . 

T  ^  bre,  fans  mefure,  &  fan* 

cette  Figuhe  I  h  S.  Acette  bornes,  &  qu’il  n’y  a  aucu- 
nouvelle  le  Roi  d’ Efpagne  ne  Langue  dans  tout  l’Uni» 
vient  de  renvoyer  iejéfuite  vers  qui  ait  des  paroles  ailés 
ion  Confefleur  5c  celui  de  énergiques  pour  en  expri- 
la  Reine  fon  Epoufe.  mer  la  grandeur  5c  Pim- 

Dans  le  moment  que  menfité. 
nous  écrivons  ceci  ,  nous  Mais  que  cette  Société 
apprenons  par  des  Lettres  fâche  qu’il  cft  un  Dieu  en 
d  Efpagne  que  le  Roi  vient  Ifrael  qui  veille  jour  5c  nuit 
de  donner  a  un  Seigneur  Sur  fon  Egîife.  Qu’il  a 
de  fa  Cour  le  Gouverne-  témoins  de  tous  les  maux 
ment  du  Paraguai ,  ou  les  &  de  ce  torrent  de  fiel  5c 
jéfuites  font  établis  avec  d’abfinthe  dont  ils  Pont  en- 
des  ordres  rigoureux  contre  livrée.  Qu’il  a  affilié  aux 
ces  Peres.  complots  les  plus  fecrers  & 

,  11  *  remarquer  que  {es  plus  cachés  qu’ils  ont 

la  prédiction  par  la  quelle  formés  contre  Elle,  contre 

le 
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lejufte,  contre  l’innocent, 
contre  le  Pupile  6c  l'Orphe¬ 
lin,  contre  l’a  Vérité,  con¬ 
tre  Tes  Loix  6c  fes  Ordon¬ 
nances. 

Qu’il  les  a  fuivis  dans 
tous  les  Pàïs  ou  ils  fe  font 
répandus  pour  devenir  les 
Dominateurs  de  l’Univers, 
&  que  par  tout  il  a  vû  la 
profonde  malice  de  leur 
cœur  ôc  toute  l’iniquité  de 
leurs  actions. 

Son  zele  a  été  ému  fur¬ 
ie  trifte  5c  déplorable  état 
ou  ils  ont  réduit  Ton  Epou- 
fe  ,  fur  tonte  la  face  de  la 
terre.  Mais  dans  peu  de 
temps  6c  plutôt  que  cette 
Société  peut  fe  l’imaginer. 
Il  viendra  enfin  retirer  fon 
Epoufe  de  l’opprobre  ou 
ils  l’ont  plongée;  mais  en 


is  curieux  des  Prophéties 

même  temps  il  décochera 
fur  eux  tous  les  traits  de  fa 
colere  8c  de  fa  fureur.  Il 
les  couvrira  d’une  honte  5c 
d’un  opprobre  éternel.  Il 
les  exterminera  de  deffus 
la  terre  6c  fa  vengeance  s’ex¬ 
ercera  contre  eux  dans  la 
fuite  de  tous  les  Siècles. 
En  un  mot  il  les  punira  en 
Dieu.  C’eft  à  dire,  que  les 
chatimens  qu’il  exercera 
éternellement  fur  eux  fe¬ 
ront  fans  mefure,  fans  bor¬ 
nes  6c  fans  fin. 

Voila  le  fort  qui  pend 
fur  la  tête  de  cette  Société 
Orgueilleufe  6c  fuperbe ,  de 
cette  Société  qui  depuis  fa 
nailîance  jusqu’au  jourd’hui 
ne  s’eft  occupée  qu’à  faire 
le  mal  6c  qu’à  remplir  tout 
l’Univers  de  fes  crimes. 


Dieu  pour  juftifier  fa  Loi  retranchera  promp¬ 
tement  cette  Société  ,  même  par  les  mains  de 
ceux  qui  l’ont  le  plus  fécourue  8c  qui  fe  font 
fervis  d'elle.  Ce  fera  ainfi  qu’à  la  fin  ils  devien¬ 
dront  odieux  à  toutes  les  Nations.  Ils  feront 
de  pire  condition  que  les  Juifs*  Ils  n  amont 
point  de  place  fixe  fur  la  terre:  8c  alors  un  Juif 
aura  plus  de  crédit  qu’un  J  è fuite.  Prophétie  de 
George  Brown  Arebevêque  de  Dublin  en  Iflande. 

Achevé  le  jour  de  la  Naijjance  du  Verbe  in¬ 
carné  ce  25.  Décembre  1755*.  .  „  .... 

Seigneur  Je  fus ,  0  Verbe  fait  chair  y  a  qui  j  ai 
dédié  cet  Ouvrage  ,  bénifjés  le  v*  faite  les  fervir 
aux  dejjeins  de  votre  mïfécorde  fur  vos  Enfans. 
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MEMOIRE 

TOUCHANT  L’ETABLISSEMENT 

DES  PERES  JESUITES 

AU  PARAGUAY 

DANS  LES  INDES 

D’  £  S  P  A  G  N  E. 

°Uj!L^TelleS  PfT6S  n0U!  foncent  que  cei 
Peres  vtennent  de  fi  Faire  couronner  Rois  en  ta 

Nicoli?  Pj-l?  de  eur  Pere  '  du‘  a  PrU  1‘  ”0>»  de 
Nicoks  Premier,  &  qui  a  jan  batre  auffi  tôt 

Société  ^  a/  C°‘n  &  aHX  armes  de  U 

D ^choîen ?e&  fe  ****»“ <**u 

des  &  dans  l’admériaue^lesylv^*™  * ^.mens  dans  les  In, 
que  de  naître  allS  \?7e/uttes  >  ^  ne  Soient  alors 
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*,$$  Etabliffement  des  Je  fui  tes  nu  Paraguai. 

6c  les  féconds  dans  le  Pérou ,  le  Chili  5c  le  Paraguai ,  ces 
Peres  qui  ne  les  quittaient  point,  fe  procurèrent,  de  mê¬ 
me,  dans  ces  vaftes  5c  riches  Contrées,  les  bons  &  folides 
Etabliflèmens  qu’ils  y  étoient  allés  chercher.  Ilsferépan- 
dirent  de-là  dans  l’intérieur  de  cette  derniere  fie  Para • 
guai )  qui  leur  parut,  &  qui  eft  effectivement,  excellente. 
Ils  la  trouvèrent  occupée  par  des  Peuples ,  dont  l’induftrie, 
la  douceur  5c  la  docilité  leur  firent  naître  une  idée, vraiment 
jfinguliere  pour  des  Religieux,  5c  qui  leur  a  néanmoins 
réulfi  au  point  que  l’on  va  voir  dans  le  Mémoire  luivant.  Il 
eft  bon  de  remarquer  que  ce  Pais  eft  fertile  en  toutes  chofes 
5c  qu’il  abonde  en  Mines  d’Or  ,  d’Argent  5c  de  Pierres  pré- 
tieufes ,  5c  que  les  Jéfuites  en  ont  tiré  des  richeffes  immen- 
fes,  en  profitant  habilement  de  la  fimplicité ,  de  l’induftrie 
5c  du  génie  laborieux  des  habitans. 


J.  Commencement ,  Progrès ,  étendue  &  bornes  de  F Etablijfe* 
ment  ^Jéfuites  dans  /e  Paraguai. 


D1 


fcE  TOUS  les  Etabliffemens 
qui  fe  font  aux  Indes  de* 
puis  la  conquête  de  ce  vafte 
Fais  par  les  Efpagnols ,  il  n;y 
en  a  point  eu ,  5c  il  n’v  en 
aura  jamais  de  fi  confidéra* 
ble  que  celui  que  les  Peres 
'Jéfuites  y  ont  formé. Cet  éta- 
bliflement  a  commencé  par 
cinquante  Familles  d’ Indiens 
errans,  que  les  Jéfuite  ramas- 
lerent  Ôc  fixèrent  fur  le  riva¬ 
ge*  de  la  Riviere  de  Japfur  , 
dans  le  fond  des  Terres  ;  5c 
il  a  tellement  augmenté  , 
qu’il  cotnpofe  à  prefent  plus 
de  trois  cens  mille  familles 
qui  occupent  les  plus  belles 
Terres  de  tout  le  Pais,  lituées 
à  deux  cens  lieues  des  Portu¬ 
gais  Pauli fies ,  tirant  vers  le 
Nord  ,  5c  feparées  par  la  Ri¬ 
viere  de  Loruguai ,  qui  tombe 
dans  celle  du  grand  Parava 
ôc  de  Japfur  9  5c  toutes  fe 


rendent  dans  la  Riviere  du 
Paraguai.  Cette  derniere 
s’étend,  fui  van  t  les  décou¬ 
vertes  des  Jéfuites  en  1702. 
5c  1703.  jufques  aux  pieds 
des  Montagnes  de  Potofi ,  qui 
font  les  plus  belles  décou¬ 
vertes  que  l’on  ait  encore 
faites.  L'air  y  eft  tempéré, 
les  Terres  fertiles:  les  Indiens 
qui  y  font  habitués ,  dociles 
ôc  laborieux  :  les  Mines  d’Or 
5c  d’argent  y  doivent  être 
abondantes.  Ces  Indiens  de 
foumettroient  fans  peine  , 
fi  l’on  trouvoit  moyen  de  les 
cultiver.  Les  Jéfuites  n’ont 
pu  étendre  leur  Million  de 
ce  côté  faute  de  Peres,  ce 
qui  l’augmenteroit  de  plus 
de  fixante  mille  Familles 
5c  de  trois  cens  lieues  de 
Païs 

Pour  reprendre  le  fil  de  ce 
Mémoire  5c  la  fituation  des 

Terres 


Etabiïjfwtnt  des  Jéfuites  au  Paraguay  ttf 
Terres  de  la  Million,  elle  celle  de  Tuqueman ,  &cen£ 
elt .  comme  on  vient  de  di-  lieuës  de  celle  du  Pararuau 

rn  eUiX  ce*ns,  Veu^s  ^es  Ces  trois  Provinces  font  fé- 
du  coté  du  Nord  ,  parées  du  Royaume  du  Chil - 
&  du  cote  tuant  versle  Sud,  ly  8c  du  Pérou  parles  Mon. 
elle  eft  a  deux  cens  lieuës  de  tapes  de  U  Cordel.ere,  8c 
la  liovince  de  Buenos  Aires,  compofoient  un  Royaume 
cent  quatre-vingt  lieues  de  avant  la  réduftion  des  Inde;. 

II.  Rtchejes  b" fertilité  des  terres  eu  /«Jéfuites fi font  établis. 


LesTerres  de  laMiflîon  font 
ferriles  ,  étant  tra  ver  fées  par 
beaucoup  de  Rivières,  qui 
forment  nombre  d'ifles.  Les 
Bois  de  haute  futaye  &  les 
Arbres  fruitiers  y  font  abon¬ 
dants  ,  les  levâmes  excel- 
Jens,  le  bled,  Je  lin,  Pin- 
dîgo,  le  chanvre,  le  coton, 
lefucre,  Périmant,  Type- 
cacuana ,  le  jalapa,  lema- 
checacuana,  les  racines  lau 
trabanda,  ëc  pi tffïeurs  autres 
amples  merveilleuxpour  les 


remedes,  &  Pherbe  qu’ott 
appelle  Paraguai  y  vient 
abondamment.  Les  Savanes 
ou  Pâturages  y  font  remplis 
de  Chevaux,  Mules,  Va¬ 
ches,  Taureaux  &  troupeaux 
de  Moutons  ;  &  par-delïus 
cela  toutes  les  Mines  d’Or  8c 
d’argent  y  font  confidéra- 
blés:  les  bons  reres  îi’eiv 
veulent  pas  convenir,  mais 
il  y  a  trop  de  preuves  pour  en 
pouvoir  douter. 


ll\?TtU^e-rS  Peuples  ?ui  leur  f°nt  fournis.  Ces  PerêS 
1  'rrnt  <*iyiSes  en  42.  (aujourd’hui  1756.  en  50.)  P&- 
!  TffeS\.Pe  PielU  manière  il  les  Gouvernent ,  &  qu'ils 

^  t0US  ks  travaux  de  ces  K»Ples  qui  co*. 
pofent  plus  de  300000,  Familles.  r  1 


Ces  Peuples  font  doux  & 
très-fournis ,  adroits  &  la¬ 
borieux  &  font  toutes  for¬ 
tes  de  métiers.  Us  font  à 
préfent  divifés  en  quarante- 
deux  Paroiffes ,  disantes  de 
puis  une  jufqu’à  dix  lieuës 

JjUne  lautre»  &  s’éten¬ 
dent  le  long  de  la  Rivière 
du  Paraguay.  Il  y  a  dans 
chaque  Paroifle  un  J é fuite 
^oiivexinç  Ton  Peuple 


fouverainemeîit,  auquel  tout 
obéit  avec  une  crainte  8c 
une  exa&itude  extraordi¬ 
naire;  la  moindre  faute  eft 
punie  avec  la  derniere  fé. 
vérité. 

B  ufage  du  châtiment  eft 
un  nombre  de  coups  de 
fouet  proportionné  à  la  fau¬ 
te.^  Les  Cachiques  8t  autres 
qui  ont  les  premières  Char- 
ges  de  la  Guerre  8c  de  la 
N  Pc- 


'  ; 
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Police,  n’en  font  pas  ex-  à' Indiens  comme  autant 
emts  ;  8c  ce  qu’il  y  a  de  d’Efc laves  qui  fervent  Jçs 
iingulier  ,  c'eft  que  celui  Jéjuites  pour  leur  pain  ;  & 
qui  a  été  rigoureufement  on  ne  peut  mieux  appli» 
châtié,  vient  baifer  la  man-  quer  le  vers  de  Virgile  :  Sic, 
che  du  Pere ,  ..convient  de  vos ,  non  vobis  ,  fertis  aratra 
fa  faute  8c  Je  remercie  du  Boves . 
châtiment  qu’il  a  reçu.  Un  L’on  doit  concevoir  en 
feul  homme  commande  de  mêmetems  les  grands  avan- 
çette  maniéré  a  dix  mille  tages  que  retirent  ces  Sou • 
Familles  plus  ou  moins:  verains  Peres  du  travail  de 
8c  il  faut  convenir  qu’il  n’y  tant  de  gens,  8c  quel  eft 
a  jamais  eu  de  Peuple  plus  le  commerce  qu’ils  font 
fournis ,  ni  de  fubordination  dans  toutes  Jes  Indes ,  des 
plus  parfaite.  marchandées  dont  on  vient 

Cette  maniéré  de  gouver-  de  parler,  8c  funout  de 
jner  eft  égi’e  d3ns  toutes  Y  Herbe  du  Paraguat  dont 
les  Paroiffes  de  la  Million..-  ils  font  un  débit  conlidé- 
jmais  ce  n’eft  pas  là  tout;  rabîe  ,  parce  qu’elle  ne 
là  cette  foumifîlon  excelïive  vient  que  dans  les  Terres 
cft  joint  un  déftntérelfe-  de  la  Million  8c  dans  la 
ment  li  grand  (dont  les  Province  du  Paraguay.  Cet- 
Sjfefuïtes  ont  pris  le  foin  de  te  herbe  fe  prend  à  peu 
pénétrer  leurs  Indiens  fous  près  comme  Je  Thé;  les 
l’efpérance  des  félicités  du  E/pagnols  des  Indes  en  boi- 
ciel ,  dont  ils  leur  font  la  vent  le  matin  8c  au  loir , 
répartition  dès  ce  monde)  Maîtres  8c  Efclaves.  L’on 
que  ces  Indiens  fe  conten-  eftime  que  le  commerce 
sent  de  la  vie  8c  de  Pha-  de  cette  herbe  ,  à  la  pie- 
bit,  8c  que  tout  le  produit  miere  main,  monte  à  plus 
de  leur  travail  tourne  au  d’un  million  de  piaftres  par 
profit  des  bons  Peres,  qui  an  ,  dont  les  Jé/uitesen  font 
tiennent  à  cet  effet  de  plus  de  la  moitié ,  ce  qui 
grands  Magafins  dans  cha-  joint  aux  autres  Marchan- 
que  Paroifte  ,  où  les  Indiens  dites  qu’ils  vendent  aufti 
iont  obligés  de  porter  les  avantageu^ement  >  $c  à  la 
vivres,  étoffes,  £c  généra-  Poudre  d’or  que  les  Indiens 
lement  toutes  chofes  fans  vont  chercher  dans  les  ra* 
rien  excepter,  n’ayant  pas  vines  où  l’eau  a  couru  , 
même  la  liberté  de  manger  après  que  les  débordemens 
une  Poule  de  celles  qu'ils  des  rivières  font  écoulés  , 
clevent  dans  leurs  maifons;  produit  aux  Jéfuites  un  re- 
.deforte  que  l’on  peut  re-  venu  de  Souverain  :  8c  pour 

p-arder  ce  grand  nombre  eu  donner  une  idee  plus 
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jufte,  l’on  fupofe  que  cha-  peu  doit  s’entendre  de  la 
que  Famille  d’ Indiens  ne  maniéré  qu’ils  parlent,  qui 
produit  aux  Jéfuites  que  veut  dire  ,  Numquam  faits. 
cinq  iran  te  livres  par  an  ,  J  aman  ajfés. 
toute  dcpenfe  faite,  le  pro-  Les  matières  &  especes 
duit  général ,  à  railon  de  d’Or &d’ Argent  que  les  Pe- 
trois  cens  mille  Familles,  res  Jéfuites  envoyent  en 
fe  trouvera  monter  à  cinq  Europe  par  toutes  les  occa- 
m  il  lions  de  Piaftres;  mais  lions  qui  fe  préfentent,  la 
la  reflexion  fuffit  pour  fai-  magnificence  de  leurs  Egli- 
re  comprendre  que  cela  les  ,  où  l’or  &  l’argent 
doit  monter  à  beaucoup  maffif  relui fent  de  toutes 
plus  haut.  Cependant  ,  a  parts  ,  &  leur  commerce 
entendre  parler  ces  bons  confidérable  ,  ce  qui  eft 
Peres ,  leur  Million  leur  connu  de  tous  les  Efpag- 
donne  beaucoup  de  peine  nols ,  en  font  juger  autre- 
&  peu  de  profit:  mais  ce  ment.  J  * 

IV.  Defcription  de  VEglife  &  du  Logement  du  Pere  Téfuite 

qui  gouverne  chaque  ParoiJJe. 

Il  eft  à  propos  de  faire  une  le  troifiéme  jour  des  Indiens 
deicnption  de  l’Egiife&du  qui  avoient  un  Chapelet  au 
logement  duPere  d’une  des  cou.  Ces  Indiens  les  accofte- 
Paroilles  ,  telle  que  l’ont  rent  &  leur  firent  bon  ac- 
r  a  porte  deux.  François  du  cueil  par  lignes  ,  parce 
Vaifleau  du  Sieur  de  la  Sol -  qu’ils  aiment  naturellement 
liette  d’ Efcafeau  de  Nantes.  les  François  ,  &  les  diftin- 

Ce  Vaifleau  étant  au  Port  guent  de  toutes  les  autres 
des  Maldonades ,  leva  l’an-  Nations.  Us  les  conduifi- 
cre  pour  mettre  à  la  voile  ;  rent  à  une  des  Paroifles  de  la 
ces  deux  François,  l’un  Ca-  Million  à  plus  de  deux  cens 
pitame  d’armes  &  l’autre  lieues  d’où  ils  les  avoient 
Sergent  ,  étant  a  terre  &  rencontrés,  &  vécurent  en 
éloignés  du  bord  de  la  Mer,  chemin  de  Vaches  fauvages 
arrivèrent  trop  tard  pour  que  les  Indiens  prennent  à 
s  embarquer  dans  la  Cha-  difcrétion  avec  une  adrefle 
loupe,  <k  ne  fachant  quel  inconcevable,  ils  leur  jet- 
parti  prendre,  par  ce  que  tent  un  las  au  cou  de  plus  de 
toute  cette  côte  eft  déferre,  quatre  pas,  leur  coupent 
s  avancèrent  dans  les  Ter-  en  fui  te  les  jarets  &  les  égor- 
res,  n’ayant  d’autres  reflour-  gent.  Ces  deux  François 
ce  pour  vivre  qu’au  bout  de  rivés  à  la  Million  furent 
leurs  Fuiiis,  Us  trouvèrent  bien  reçus  du  Jêfuite  ,  y 

N  4  refté- 
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îefterent  quatre  mois  fans 
foitir  de  Penclos  de  ]a  Mai- 
fon ,  &  revinrent  à  Buenos 
Aires  avec  un  détachement 
d’indiens  que  le  Gouverneur 
avoit  demande.  Voici  ce 
qu’ils  ont  rapporté. 

L’Eglife  de  cette  Paroiffe 
eft  longue  Ôc  large  à  propor¬ 
tion  ;  à  l’entrée  principale 
eft  un  Portail  ou  il  faut 
monter  plufieurs  degrés  , 
au  haut  desquels  font  huit 
colomnes  de  pierre  travail-: 
lées  avec  beaucoup  d’art , 
les  colomnes  foutiennent 
une  partie  de  la  face  du 
Portail^  audellus  de  l’entrée 
de  l’Eglife  eft  un  Jubé  fort 
^grand,  pour  y  chanter  la 
viatique  dans  le  temps  du 
Service:  cette  Mufique  eft 
..compofée  de  foixante  per- 
fonnes ,  tant  Voix  qu’Inftru- 
jriens:  il  y  a  dans  l’Egfile  le 
quartier  des  Femmes,  qui 
Ê-ft  entouré  de  baluftres. 

Le  refte  de  l’Eglife  eft 
rempli  de  bancs  ,  oîi  les 
hommes  prennent  leurs 
places  fuivant  leurs  charges 
de  leurs  âges.  Le  grand 
Autel  eft  fermé  d’une  ba- 
luftrade  d’un  bois  des  Indes 
fort  bien  travaillé  ;  â  gau¬ 
che  de  l’Autel  eft  un  banc 
pour  le  Cas  bique  &  les  Offi¬ 
ciers  de  Police,  5c  à  droite 
eft  un  autre  banc  pour  les 
Officiers  de  Guerre  ;  enfin 
tout  y  eft  placé  fuivant  fon 
«rat. 

La  face  de  l’Autel  eft  fu- 
.  psrbe  5  trois  grand?  Tableaux 


avec  de  riches  bordures  d’or 
6c  d’argent  maflif  en  font  la 
première  magnificence  ;  au- 
deffus  de  ces  Tableaux  font 
des  lambris  Sc  bas  reliefs 
d’or,  ôc  audeffus  jufqu’à  la 
Voûte  ,  régné  une  Sculpture 
de  bois  enrichie  d’or  ;  aux 
deux  côtés  de  l’Autel  font 
deux  Saints  d’argent  malfif. 
Le  Tabernacle  eft  d’or,  le 
Soleil  où  on  expofe  le  Saint 
Sacrement  eft  d’or  enrichi 
d’Emeraudes  5c  autres  pier¬ 
res  fines;  le  bas  5c  les  cô¬ 
tés  de  l’Autel  font  garnis  de 
drap  d’or  avec  des  galons/ 
enfin  les  Chandeliers  5c  les 
Vafes  d’or  5c  d’argent  dont 
l’Autel  eft  orné ,  lors  que 
l’on  fait  les  Services  avec 
grand  nombre  de  cierges; 
le  tout  enferable  fait  un 
afpeft  qui  furpafle  toute 
magnificence.  Il  y  a  deux 
autres  Autels  à  la  droite  ôc 
à  la  gauche  qui  font  ornés  ôc 
enrichis  à  proportion  du 
grand  Autel,  5<  dans  la  Nef 
vers  la  Baluftrade  eft  un 
Chandelier  d’argent  à  tren¬ 
te  branches  garni  d’or  avec 
une  groiïe  chaîne  d’argent 
qui  va  jufqu’à  la  voûte.  L’on 
peut  après  cette  deferiptiou 
juger  quelle  eft  la  richefie 
de  cette  Million ,  fi  les  qua¬ 
rante  deux  Paroilfes  font  fur 
le  même  pied,  comme  il  y 
a  lieu  de  le  croire. 

Le  Presbitere ,  ou  la  Maî- 
fbn  du  Pere  ,  confifte  en 
plufieurs  grandes  Salles 
PeaWQup  deTa- 
'  .bleaw 
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bkàux  &  d'images.  C’eft  travail  ;  le  refie  de  Ja  Mai  fou 
Ja  que  les  Indiens  attendent  conlîfte  en  Cours,  Jardins 
que  le  Perc  forte  de  Ton  a-  &  plulieurs  Logemens  pou» 
partement  pour  donner  Au»  les  Indiens  Domeftiques,  &c 
dience.  U  y  a  de  grands  le  tout,  y  compris  l’Egfife 
magafins  où  les  Indiens  ap-  fait  un  enclos  de  muraille 
portent  tout  le  fruit  de  leur  d  environ  foixante  arpens. 

V.  Le  Perc  Principal  du  Couvent  de  Cordua  fait  tous  les 
ans  la  PTfite  de  ces^  42.  Paroijfes  efcorté  d'un  grand  nom¬ 
bre  «Indiens,  qui  fe  conduifent  à  fort  égard  comme  en¬ 
vers  une  Divinité.  J 

Les  quarante-deux  Jèfuites 
^uf  ont  chacun  leur  paroilïè 
à  gouverner,  fontindépen- 
dans  l'un  de  l’autre,  &  11e 
répondent  qu’au  Principal 
du  Couvent  de  Cordua  dans  la 
Province  de  Puqueman.  Ce 
Pere  Provincial  vient  faire  fa 
vifite  une  fois  Pan  dans  les 
Millions ,  efcorté  d’un  grand 
nombre  d'indiens.  Lorsqu’il 
arrive,  tous  les  Indiens  lotit 
des  démon ftrations  dejoye 
&de  refpeét  inconcevables^ 


Les  Principaux  11e  s’appro¬ 
chent  qu’en  tremblant  & 
toujours  la  rére  bailfée ,  & 
les  autres  Peuples  font  à  ge« 
nou,  les  mains  jointes  lors 
qu’il  palfe.  il  fait  rendre 
compte  pendant  fon  féjour 
au  J é fuite  de  chaque  Pa- 
roiffe  ,  de  tout  ce  qui  eft 
entré  dans  les  magalïns, 
&  de  la  confomrnation  qui 
en  a  été  faite  depuis  fa  dex- 
niere  viùte. 


VI.  Tranfport  des  Marchandées  pour  les  vendre  ou  k* 
faire  pajfer  en  Europe . 


Toutes  les  Marchandées 
dont  on  a  parlé  au  commen¬ 
cement  de  ce  Mémoire  , 
font  tranfportées  par  eau 
des  Millions  à  Santafé ,  qui 
eft  le  Magafin  dentrepos, 
ou  il  y  a  un  Procureur  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre,  &  de  San. 
tà/é'  à  Buenos  Aires  parterre, 
où  il  y  a  aulîi  un  Procureur 
Général.  C’ed  de  ces  deux 


endroits  que  l’on  diftribuë 
les .Marchandées  dans  les 
trois  Provinces  de  Tuque - 
man  ^  du  Paraguai  &  de 
Buenos  Aires  ,  &t  dans  les 
Royaumes  de  ChUly  de  du 
Pérou ,  &  pon  peut  dire 
avec  a éù rance  que  la  Mis- 
lion  des  Jéfuhes  fait  feule 
plus  de  commerce  que  les 
trois  Piovinces  enfemble. 
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VII.  Ordre  que  ces  Ter  es  gardent  dans  la  Police  ,  ‘pour  rê - 
tenir  tous  /c5  Indiens  dans  l'efc  lavage ,  pour  les  faire  mul¬ 
tiplier ,  pour  s’enrichir  de  tous  leurs  travaux  lypour  pré* 
venir  tout  foulevement. 


La  principale  fonft’on 
des  Cac biques  on  Officiers 
de  Police  ,  eft  de  connaî¬ 
tre  le  nombre  des  Familles, 
de  faire  fcavoir  à  un  cha¬ 
cun  les  ordres  8c  intentions 
du  Pere,  de  vifiterles  mai  • 
l'ons  ,  d'examiner  le  travail 
de  chacun  fuivant  fon  ta¬ 
lent  ,  ôc  de  promettre  pour 
récompenfe  à  celui  quitra* 
vaille  le  plus  8c  le  mieux, 
de  lui  faire  baifer  la  man¬ 
che  du  Pere,  qui  eft  une 
Relique  en  grande  vénéra- 
ration  parmi  ces  Indiens ,  8c 
le  premier  degré  pour  par¬ 
venir  à  la  béatitude  de  Tau- 
tre  vie.  Il  y  a  d’autres  In¬ 
specteurs  pour  le  travail  de 
la  campagne,  auxquels  les 
Indiens  font  obligés  de  dé¬ 
clarer  tout  ce  qu’ils  recueil¬ 
lent  jufqu’à  un  œuf,  dont 
ils  ne  peuvent  dispoler  ,  8c 
ils  font  obligés  cle  porter 
tout  dans  les  magafins  fans 
rien  excepter,  fous  des  pei¬ 
nes  rigoureufes.  Il  y  a  en¬ 
fin  te  des  Diftribureurs  pour 
distribuer  à  chaque  Famille 
fuivant  le  nombre ,  deux 
fois  par  femaine,  de  quoi 
fubftfter.  Cela  fe  fait  avec 
un  ordre  merveilleux  en 
préfence  du  Pere  J é fuite  ; 
8c  l’on  doit  dire  à  la  louan¬ 
ge  de  ces  Peres,  que  leurs 
travaux  font  infinis,  parce 
cjuffls  veillent  à  tout  >  pour 


ne  laifïer  prendre  aucun 
mauvais  pied  à  leurs  In¬ 
diens  ;  mais  ils  font  bien 
récompenfés  d’ailleurs  par 
les  profits  immenfes  qu’ils 
tirent  du  travail  de  tant 
de  gens. 

Ils  étoient  autrefois  deux 
dans  chaque  Pàroiffe  ,  8c 
depuis  leur  aggrandiffement 
il  n’y  en  a  plus  qu’un,  jus¬ 
qu’à  ce  qu'ils  en  puiflènt 
faire  venir  d’Efpagne. 

Les  Indiens  ne  boivent 
point  de  vin  ni  d’autres  li¬ 
queurs  chaudes  ;  les  bons 
Peres  fui  vent  en  cela  la  loi 
de  Mahomet ,  qui  défendit 
ces  boiftons  pour  ne  point 
exciter  fies  Sujets  à  des 
mouvemens  qui  pourroient 
nuire  à  fon  Gouvernement 
defpotique,  8c  les  écarter 
du  joug  ou  il  les  avoit  ré¬ 
duits. 

Ils  marient  les  Indiens  de 
bonne  heure  à  l’effet  de 
multiplier  ;  8c  le  premier 
Catéchisme  qu’ils  appren¬ 
nent  aux  enfans  ,  eft  la 
crainte  de  Dieu  8c  du /Vn? , 
le  dégoût  des  biens  tem¬ 
porels,  la  vie  fîmple  8c  hu¬ 
miliée  ;  ces  difpofitions 
font  pieufes  ,  il  en  faut 
convenir ,  mais  il  fautcon  * 
venir  auffi  que  les  Jéfuites 
trouvent  de  grandes  ref- 
fources  dans  cette  infinie* 
tion  politique. 


VIII. 
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YTTI.  Gouvernement  militaire  dont  un  Pere  Je  fui  te  eft  /<• 
Génér alijjime.  Ces  Peres  ne  tiennent  tant  de  Troupes  fur 
pied  qu’ afin  d'empêcher  les  étrangers  de  pénétrer  dans 
leur  éfàbljfément'l 


Le  Gouvernement  Mili¬ 
taire  y  eft  auftî  bien  établi 
que  la  Politique.  Chaque 
Paroiftè  doit  avoir  un  nom¬ 
bre  de  Soldats  difciplinés 
par  Régi  mens  de  Cavalerie 
&  d'infanterie,  fuivant  la 
fo  ce  de  la  Paroiftè.  Chaque 
Régiment  eft  compofé  de 
fix  Compagnies  de  cinquan¬ 
te  hommes,  un  Colonel , 
ftx  Capitaines,  fix  Lieute- 
nans  &  un  Odicier  Gene¬ 
ral  ,  qui  fait  faire  l’exercice 
tous  les  Dimanches  après 
Vêpres.  Ces  Officiers  qui 
font  élevés  de  Pere  en  fils 
la  Guerre  ,  entendent 


le  Général i ffi me.  Les  ar¬ 
mes  de  ces  Indiens  confident 
en  Fufils,  Epées,  Bayou- 
nettes  &  Frondes  ;  leurs 
pierres  à  fronde  pefent  jus- 

enfà  rinn  livrée  jjs  s’C]l 


fort  bien  à  dilcipliner leurs 
Soldats ,  &  a  conduire  leurs 
Troupes  lors  qu’ils  vont  en 
détachement  ;  ce  n'eft  qu’en 
cette  occafion  que  les  Pa- 
toiftès  (è  communiquent 
pour  former  un  corpsd'Ar- 
mée  que  le  plus  ancien  Offi. 
cier  Général  commande-, 
fous  un  Pere  jféfuite  qui  eft 


fervent  fort  adroitement. 

Les  Mi  (fions  enlemble 
peuvent  mettre  foixante 
mille  hommes  fur  pied  en 
huit  jours  de  temps;  &  le 
prétexte  dont  ils  le  fervent 
pour  tenir  toujours  un  fi  gros 
corps  de  Troupes  en  étar, 
c'eft  à  caufe  des  Portugais 
Paulifies  qui  viennent  faire 
des  courfes  dans  les  Millions 
pour  enlever  des  Indiens ; 
mais  les  Ejpagnols  les  plus 
fenfés  en  jugent  d’une  autre 
maniéré,  &  décident  que 
les  fié  fuit  es  ne  tiennent  tant 
de  Troupes  fur  -pied  que 
pour  empêcher  autour  le 
monde  fans  exception ,  la 
communication  de  leur 
Million. 


IX.  Précautions  qu  ils  prennent  afin  que  les  Indiens  ne 
pufient  parler  avec  les  Efpngnois  ou  les  étrangers ,  qui 
font  obliges  d  aborder  dans  leur  Pais  ,  £>•  afin  d’ empêcher 
quique  ce  fat  dy  aborder . 


La  précaution  qu’ils  ont  quenter  les  Efpagnols ,  lors- 

<îu’iis  vollt  rravfitter  dans 

urs  Indiens  la  Langue  Efi  les  Villes  pour  le  fervice  du 

Prtr°Jt9  &  rG-  eL,rfjire  lln  Roi>  découvre  aflèzJa  vé« 
confuente  de  fre-  n table  intention  des  Peres 


•  'V 
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Jéfuites ,  Les  Etrangers  qui 
tombent  par  hazard  dans 
leurs  Millions,  comme  les 
François  dont  on  a  parlé, 
les  Efpagnols  même  qui  font 
obligés  quelque-fois  d’y 
aborder  allant  ôc  venant 
fur  la  Rivière  du  Paraguaiy 
ne  fortent  point  de  l'enclos 
du  Fresbitere.  Si  quelques 
Efpagnols  demandent  à  fe 
promener  dans  la  Ville  ,  le 
Jefuite  ne  les  quitte  point, 
&  les  Indiens  qui  font  pré¬ 
venus,  ferment  les  portes 
de  leurs  Maifons  8t  ne  pa¬ 
rodient  point  dans  les  rués, 
ce  qui  doit  faire  compren¬ 
dre  que  les  Jéfuîtes  ont  de 
fortes  raifons  pourobferver 
tant  de  circonfpeéÜon  avec 
les  gens  de  leur  propre 
Nation.  Ils  ont  encore  la 
précaution  de  faire  des  dé 
tachemens  de  cinq  à  fîx 
mille  hommes  par  troupe 
de  quatre  à  cinq  cens,  pour 
battre  la  campagne  le  long 
de  la  côte  depuis  les  ifles 
de  Saint  Gabriel  jufqu  aux 
montagnes  des  Maldonades 
&  la  Riviere  que  l’on  ap¬ 


pelle  Rio  de  los  patûSy  pont 
empêcher  la  communica¬ 
tion  de  ces  Terres  aux  Eu¬ 
ropéens  &  gens  du  Pais , 
par  rapport  aux  Mines  d’Or 
&  d’argent  qui  y  font  abon¬ 
dantes. 

L’on  raportera  pîufieurs 
preuves  des  courfes  de  ces 
Indiens  le  long  de  la  côte. 
Le  Vaiffieau  le  Falmuth  de 
Saint  Malo  ayant  fait  nau¬ 
frage  vers  les  J  fies  de  Flores 
en  l’année  1706.  les  Indiens 
pillèrent  une  partie  des 
Marchandées ,  que  le  Gou¬ 
verneur  de  Buenos  Aires  fît 
rendre  ,  8c  qui  font  actuel¬ 
lement  au  Fort.  Le  Vailfeau 
Y  Atlas  qui  périt  aux  Cajlilles 
au  mois  de  Décembre  1708. 
d’oîi  les  Officiers  fauverent 
quelques  hardes  ôc  voiles 
pour  faire  des  tentes ,  le 
tout  fut  pillé  par  les  Indiens 
dans  l’intervalle  que  l’on 
alla  par  terre  aux  Maldona * 
des  y  pour  revenir  par  mer 
chercher  l’argent  que  l'on 
avoit  heureufement  enter¬ 
ré,  qui  montoit  à  plus  de 
deux  cens  mille  Piaftres, 


X*  Leurs  artifices  pour  retirer  aux  Efpagnols  même  la  pen* 
fée  de  venir  fouiller  dans  des  Mines  d'Qr  très  confdéra * 
blés. 


Il  y  a  des  Mines  conlî-  Aires  8c  ancien  Mineur  de 
dérables  aux  pieds  des  Potofs.  Il  en  donna  avis  au 
montagnes  des  Maldonades  Gouverneur  de  Buenos  Ai - 
à  vingt  quatre  lieues  de  res ,  Dom  Alonfo  Juan  de 
Montevideo  qui  ont  été  dé-  Valdes  Inelau  y  qui  fît  un  dé¬ 
couvertes  par  Dom  Juan  facilement  de  quinze  hom- 
Pacbcco  habitant  do  Buenos  mes  commandés  par  Dom 

Jofepk 
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Jofeph  de  Verrnude  Capitai-  &  avec  la  même  facilite. 
ne  d’infanterie  &  Ingénieur  Les  Indiens  de  Saint  Ûomi - 
à  Buenos  Aires.  Ils  s’em-  nique  de  Suvillant  ont  ap. 

•  barquerent  avec  Dom  Pa-  porté  plufieurs  fois  à  Buenos 
cbeco  pour  paffer  de  l’autre  Aires  de  pareil  or,  qu’ils 
cote  de  la  Riviere,  ôc  fe  ont  trouvé  dans  les  Terres 
rendirent  à  la  tête  des  mon-  de  la  Million  ,  d  ou  l’eu 
tagnes  des  Maldonades ,  où  doit  conclurre  qu’il  y  en 
ils  fouillèrent  la  terre,  &  a  beaucoup,  puisque  l’or 
raporterent  des  Pierres  &  dont  on  parle  fe  prend  à 
Mines  d’Or  &  d’Argent;  la  dérobée  par  les  jeunes  fu¬ 
mais  le  Gouverneur  gagné  disns  moins  fcrupuleux  que 
par  les  Jéfuites ,  fit  enten-  les  autres, 
dre  qu’il  eu  avoit  fait  faire  '  En  l’année  1706.  le  Sieur 
l’épreuve  ,  &  qu’elles  ne  de  la  Solliette  d'Efcafeau  de 
valoient  pasda  peine  d'y  Nantes  ayant  mouillé  au 
travailler.  Dom  Pacbecoqoi  Port  de  la  Maldonadey  fut 
avoit  confervé  les  fiennes  accofté  pat  des  Indiens  qui 
comprit  bien  que  c’étoit  étoient  en  détachement 
une  intrigue  des  Jéfuites  avec  uli  Chef  fur  cette  côté 
pour  empêcher  un  établis-  pour  ramaffer  des  Vaches, 
feraient  du  côté  de  leur  &  les  conduire  aux  Mis- 
Million*  ^  ^  lions.  Le  Sieur  d  Efcafeau 

L’on  a  raportéen  France  leur  ayant  fait  quelque  pré- 
de  ces  pièces  de  Mines,  fent  /  ils  lui  propoferent 
dont  on  pourra  faire  l’é-  par  reconnoiflance ,  que  s’il 
preuve  pour  en  connaître  vouloit  s’avancer  dans  les 
la  valeur ,  avec  cette  cir-  Terres  à  certaine  diftance 
confiance  qu’elles  ont  été  (qu  ils  lui  firent  voir,  )  il 
tirées  raiz  terre  avec  des  y  trouveroit  des  Mines 
Pioehes  feulement.  Ce  mê-  d’argent  qu’il  foùilleroit 
me  Dom  ^  Pacheco  connu  fans  peine.*  ce  qui  prouve 
pour  le  plus  expérimenté  que  ces  Mines  ne  font  pas 
Mineur  qu  il  y  ait  au  Pe •  enfoncées  dans  la  terre 
rou  depuis  longtemps,  &  qu’elles  font  abondai!* 
aflure  qu  il  n’y  a  pas  de  tes. 

meilleures  terres  à  fouiller  Les  Jéfuites  ont  toujours 
que  celles  qui  environnent  apréheridé  la  découverte 
Jes  montagnes  des  Maldo-  de  ces  Mines  par  les  Ef. 
nades  &  les  Rivières  qui  y  pagnols ,  &  feront  tout  ce 

font,  ou  il  fondent  que  qu’ils  pourront  pour  en  dé. 

I  on  trouvera  de  la  Poudre  tourner  le  travail  ;  parce 
d’or  au  même  titre  que  ce-  que  l’établifîement  que 
lui  des  Portugais  Paulifles y  l’on  feroit  fur  cefte  côte 

’  N  5  I  gT 
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feroit  de  plein  pied  à  leurs  qui  étoient  de  ce  côté-îir, 
Millions,  &  les  obligerait  pour  ôter  la  commodité 
-i  fournir  des  Indiens  pour  à  ceux  qui  s’y  voudraient 
y  travailler  ;  ils  ont  même  établir, 

détruit  tous  les  Chevaux 

% 

XI.  Récapitulation  de  tout  ce  qui  précédé.  B' ou  l'on  cm - 
elud  que  ces  Peres  ont  une  ardeur  infaisable  pour  s' émir 
chir  ,  pour  s'établir  une  Souveraine  puijfar.ee  autorité 2 
aux  dépends  des  Princes  dont  ils  font  Jujets . 


Il  s’agit  à  pie  Peut  de  faire 
une  jufte  application  de  la 
conduite  des  Peres  Jêfu'ues 
fur  tout  ce  qui  vient  d’ê¬ 
tre  dit  ,  Si  de  faire  con» 
.traître  que  leur  ambition 
de  gouverner  fouveraine- 
tnent  ,  &  le  délit  infatia* 
bîe  d’amalfer  des  richelfes 
immenfes  ,  font  leur  uni¬ 
que  objet.  La  maniéré  dont 
ils  élevent  Si  gouvernent 
leurs  Indiens ,  de  qui  ils  ti¬ 
rent  tout  Je  fruit  de  leurs 
travaux  ,  leur  laiffant  feu¬ 
lement  le  nëcelfaire  de  la 
vie  frugale,  la  précaution 
qu’ils  prennent  que  les 
Indiens  ne  fe  communi¬ 
quent  avec  les  Efpagnols  , 
leur  circonlpe&ion  lorsque 
les  Efpagnols  ou  Etrangers 
tombent  par  hazard  dans 
leur  Million,  le  nombre 
de  gens  armés  qu’ils  tien¬ 
nent  toujours  fur  pied  ,  les 
détachemens  continuels 
qu’ils  font  le  long  de  la 
côte  pour  empêcher  la  fré- 
quentation ,  font  des  preu¬ 
ves  fenfibles  qu’ils  veulent 
eue  in  dépend  an  s,  Si  que 


non  feulement  ils  veulent 
ôter  la  connoifiance  des 
avantages  des  Terres  qu’ils 
occupent,  mais  encore  de 
celles  qu’ils  n’occupent 
pas  ;  cependant  ce  Pais  a- 
partient  fans  contredit  au 
Roi  d 'Efpagney  comme  Maî¬ 
tre  Si  Souverain  des  Indes . 
Tant  de  Peuples  ne  doi¬ 
vent  être  alfujettis  que  fous 
fon  Autorité;  ils  devraient 
être  libres,  avoir  des  ter¬ 
res  ,  Si  la  diipolition  de 
leur  récolté  Si  travail  >  ce 
feroit  pour  lors  une  Colo¬ 
nie  en  réglé ,  chacun  ferait 
valoir  fon  talent  ,  Si  avec 
les  Mines d’Or  Si  d’Argent 
du  Païs,  l’on  battrait  Mon» 
noie,  Si  le  tout  enfemble 
formerait  une  circulation 
de  Commerce,  ainli  qu’il 
fe  pratique  dans  les  autres 
Colonies  *  l’autorité  du  Prai 
y  ferait  reconnue ,  Si  les 
Domaines  confervés;  mais 
rien  de  tout  cela:  les  Jêfui* 
tes  fe  font  rendus  Maîtres 
Si  Souverains  de  tous  ces 
Indiens  réduits  ,  des  terres 
qu’ils  occupent  ,  de  leur 
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récolté  &c  travail  ,  ils  s’é-  titres  &  permiflions. 

tendent  tous  les  jours  fans 

Xll.  Les  trois  cens  mille ‘  Familles  des  Indiens  Gouvernées 
par  les  jeluires  nom  rien  a  eux .  Tout  appartient  à 
: r6S%  ^€>S  ^euP^es  dobéijfent  aux  Officiers  du  Roi 
ü  Plpagne  qu  autant  que  ces  Peres  le  leur  ordonnent. 

Les  Jnaiens  n’ont  rien  à  Major  de  faire  une  attaque 
eux,  tout  eft  aux  Jéfuhes  \  à  quatre  heures  du  matin. 

A  ces  P  euples  qui  devroient  les  Indiens  refuferent  d'o- 
être  libres  ,  s^étant  vol  on-  beir,  par  ce  qu’ils  n’avoient 
taiiement  aliujettis  ,  font  point  d’ordre  du  J ê fuite 
tracés  en  véritables  Efcla-  &  ils  étoienr  au  point  dé 
Jes*  .,,en"n  trois  cens  mil-  le  révolter,  lorsque  le  7e- 
,e  ^ami^es  &  plus  Travail-  fuite  qu'on  a  voit  envoyé 
icin  pour  quarante  Jéfuhes,  chercher  arriva.  Ils  feran- 
recoanGÏfleii t  qu'eux  &  gèrent  auprès  de  lui,  & 
nobeiüent  qu’à  eux.  Une  n'executerent  les  ordres  du 
circonltance  qui  Je  fait  commandement  que  par  la 
connaître ,  c'eft  que  lors-  bouche  du  Pere.  L'on  doit 
que  le  Gouverneur  de  Bue-  juger  de  là  combien  ces 
nos  Aires  reçut  l'ordre  de  Peres  font  jaloux  de  leur 
;  aire  le  Siégé  ae  S.  Gabriel ,  autorité  à  l'égard  de  leurs 
ou  il  y  avoir  un  détache-  Indiens  ,  jufqu'à  leur  dé- 
ment  de  Cavalene  de  qua-  fendre  d'obéir  aux  Oiïï- 
re  mille  Indiens ,  un  Jéfuu  ciers  du  Roi  ,  lors  qu'il 
te  a  leur  tete ,  le  Couver-  s'agit  du  Service. 

Keur  commanda  au  Sergent 

XIH.  Conduite  des  Jéfuhes  pour  frujlrer  le  Roi  Efpaff. 

ne  des  revenus  •  immer.fes  qu'il  devrait  recevoir  du  Para- 

guai. 

Le  droit  de  Capitation 
d  un  ecu  par  tête  d’Indien 
que  les  J  é fuit  es  doivent 
parer  au  Roi  par  an  ,  fe 
trouve  non  feulement  ab¬ 
sorbé  par  le  paiement  que 
*  on  fait  aux  Indiens  pour 
les  travaux  du  Roi,  mais 
d  n  y  a  point  d'annéesque 
S»  Mi  Co  ne  foit  à  réunir 


par  trois  raifons  également 
frauduleufes  ;  la  première 
que  les  Jé/uites  n’accufent 
pas  la  moitié  de  leurs  Indiens 
pour  la  Capitation;  la  fe. 
conde ,  que  le  Gouverneur 
de  Buenos  Aires  qui  doit 
faire  une  fois  fa  vifitedans 
les'  Milïïons  pendant  les 
cinq  années  de  fon  Gou~ 
^  6  vex- 
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vernement  ,  pour  faire  le 
dénombrement  des  Indiens , 
eft  prévenu  par  les  Jéfuitesy 
qui  moiennant  une  grande 
fournie  d’argent  dont  ils  lui 
font  prefent ,  l’engagent  à 
ne  point  faire  fa  vifite,  5c 
à  fe  contenter  de  l’état 
qu’ils  lui  foiirniffent;  5c  la 
troifiéme,  que  lorsque  dans 
un  détachement  à’ Indiens 
pour  les  travaux  ,  il  y  a 
cinq  cens  hommes  effectifs, 
on  en  pafie  quinze  cens, 
que  le  Roi  paie  comme 
préfens.  C’eft  ainli  que 
Sa  Majefté  Catholique  eft 
fervie  dans  les  Indes  ,  où 
fe  s  Revenus  font  confumés 
eu  faux  emplois  ,  fraudes 
&  pillage.  Ces  abus  cepen¬ 
dant  méritent  une  attention 
des  plus  férieufes,  les  Re¬ 
venus  du  Roi  qui  devroient 
monter  au  moins  à  trente 
millions  de  livres  en  ce 
Pais  chaque  année  (fis.  M. 
étoit  fidèlement  fervie)  fe 
léd uifent  à  rien  ,  ou  à  peu 
de  chofes  9  parce  que  les 


Gouverneurs  ôc  les  Tréfo- 
riers  font  toujours  d’intel¬ 
ligence,  5c  c’eft  à  qui  pil¬ 
lera  le  mieux.  Il  ne  s’agit 
à  prelent  (pour  fatisfaire  à 
l’intention  de  ce  Mémoi¬ 
re,  )  que  de  trouver  les 
voies  de  réduire  les  Peres 
Jé/uites  à  leur  devoir,  de 
donner  un  frein  à  leurpuis- 
fance  abfoluë ,  5c  de  faire 
venir  au  profit  du  Roi  d ’Ef- 
pagne  une  partie  des  avan# 
tages  qu’ils  retirent  du  tra¬ 
vail  d’un  fi  grand  nombre 
de  Peuples.  Rien  ne  peut 
dispenser  les  Peres  Jéfuites 
de  s’y  foumettre ,  s’ils  ne 
veulent  donner  des  marques 
de  leur  délobéiiïance  5c  de 
leur  mauvaife  intention. 
Cependant  on  eft  perfuadé 
qu’ils  formeront  des  obfta- 
cles  infinis,  qu’ils  allégue¬ 
ront  beaucoup  de  raifons 
apparentes  ,  mais  aifées  à 
détruire  ,  5c  qu’ils  ne  fe 
re*dront  qu’à  la  derniere 
extrémité.  Ce  Mémoire  tjï  d% 
l'an  1712»  ou  environ* 
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L  E  T  T  R  E 

De  Madri  ce  . . .  Ocflobre  1755. 


jîu  fujet  d'un  Pere  Jéfuite  que  fes  Confrères  ont 
fait  proclamer  Roi  du  Paraguai  fous  le  nom  de 
Nicolas  premier ,  par  une  révolté  manifejle  con - 
tre  le  Roi  d’Efpagne  à  qui  ce  Pais  appartient. 

S.  M.  Catholique  y  pour  la  Ca¬ 
pitation  de  chaque  Indien  , 
redevance  du  payement 
de  la  quelle  il  n’étoit  plus 
queftion,  de  la  part  de  ces 
Pères,  depuis  longues  an¬ 
nées.  On  peut  juger  fi  nôtre 
Cour  a  pu  apprendre  cette 
Nouvelle  avec  indifférence: 
Auffi  eft  ce  à  cet  e'véne* 
ment,  vraiment  digne ,  pat 
fa  çitrieufe  fingulariré,  de 
paffer  à  la  poftérité  la  plus 
reculée,  que  Ton  a  attribué 
ici  la  difgiace  des  deux  Jé- 
fuites  Con fefieurs  du  Roi  &c 
de  la  Reine,  lefquels  ont 
été  dépoffedés  ,  ainfi  que 
tous  leurs  Confrères ,  de  cet 
éminent,  &  très  utile  em¬ 
ploi  ,  qui  étoit  devenu ,  en 
quelque  façon,  héréditaire 
dans  leur  Ordre  depuis  fon 
Inftitut. 

C’est  encore  ce  même 
événement  qui  a  été  caule 
que  les  Commiffaires,  que 
notre  Cour  &  celle  de  Por¬ 
tugal  ayçiçnt  envoyés  pont 
N  7  pIQ* 


XTous  venons  d’apprendre 
avec  étonnement  un  é* 
vénement  bien  extraordi¬ 
naire  arrivé  dans  le  Para • 
guai.  Un  Jéfuite  y  le  dernier 
Provincial  de  ces Peres  dans 
cette  Contrée  ,  s’y  eft  fait 
proclamer  Roi  à  Taide  de 
fes  Confrères  fous  le  nom 
de  Nicolas  I.  Plufieurs  Per- 
fonr.es  de  la  Cour  ont  reçu, 
de  ce  Païs-là  ,  &  ont  entre 
les  mains  ,  des  Médailles 
d’Or  &  d’Argent ,  qui  con¬ 
fèrent  cet  événement ,  & 
dans  lefquelles  ce  Jéfuite  eft 
reprélenté  avec  tous  les  at¬ 
tributs  de  laRoyauté,& avec 
le  titre  de  ,  Nicolas  I.  Roi 
du  Paraguai,  de  l’Uuraguai, 

Par  cette  révolution,  âufiï 
hardie  qu’extraordinaire ,  ce 
riche  Pais  s’eft  fbuftrait  à  ia 
Domination  Efpagncky  dont 
il  rélevoit  ci  devant,  à  tel 
titre,  que  les  Jéfultes  étoient 
tenus  au  payement  d’un  eçu , 
par  an }  de  redevance  envers 
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procéder  à  la  ligne  de  dé¬ 
marcation  qui  doit  fixer  les 
Poffefïîons  des  deux  Cou¬ 
ronnes  dans  ce  Païs-Jà, 
n’ont  pu  y  parvenir  malgré 
tous  leurs  efforts,  &  toutes 
leurs  tentatives,  les  Jéfui , 
les  (dont  dix  de  ces  Mis¬ 
ions  fe  trouvent  enclave'es 
dans  ces  limites  ,  &  qui 
par  conféquent  appartien¬ 
nent  aufil  bien  que  les  40. 
autres,  à  cette  Couronne, 


qui  par  Ton  dernier  Trait® 
les  a  cédées  en  échange  à 
celle  de  Portugal)  les  'Jé¬ 
fuites,  dis  je,  ayant  toujours 
empêché  cette  démarcation 
par  le  moyen  de  leurs  In¬ 
diens  ,  auxquels  ils  ont  fait 
prendre  les  armes  ,  à  cha¬ 
que  fois  que  les  Commiffai- 
res  des  deux  Couronnes  ont 
voulu  procéder  a  l'exécu¬ 
tion  ). 


(  *  )  Voyés  entr’autres  au  fujet  du  Mémoire  précé- 
dent  &  de  cette  Lettre,  le  Mercure  Hijîorique  Çy  Poli¬ 
tique  des  mois  d’ Avril  ,  de  Mai  &  de  Décembre  1755. 
imprimé  à  la  Haye  ciiés  Scbeurleur.  Le  DiEhonnaire 
Géographique  de  Laurent  Echard  imprimé  avec  Privi¬ 
lège  à  Paris  cliés  Didot.  Le  Morale  Pratique  des  Jê. 
fuites  en  huit  Vol.  Le  Tom.  III.  de  la  Relation ,  très 
curieufe  du  Voyage  aux  Indes ,  par  M.  du  Quefne  ,  impri¬ 
mé  à  Rouen  avec  Privilège  depuis  la  page  113.  jufqu'à 
la  page  18 p  ;  &  le  fécond  Tome  des  Voyages  de  Mr 
Fra  fer,  Edition  de  Hollande «, 
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Q«  l  on  donne  une  idée  de 
les  Indes  Orientales , 

QJ1  a  vu  dans  le  Mémoi¬ 
re  précédent  Ja  forme 
du  Gouverne  meut 


ont  établi  au  P  a « 
,  -  „  y  pour  contenir 

que  les  fous  lem*  obéiÆànce  une 
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Multitude  infinie  d'indiens  encore  à  vérifier  ce  que 
&  pour  amafler  des  riches*  nous  avons  dit  de  l’Inqui- 
l'es  immenfes.  Si  nous  les  fltion  dans  une  Lettre  que 
fuivions  dans  tous  les  Pais  le  Le&eur  trouvera  à  la 
ou  ils  ont  pénétré  ôc  ou  fuite  de  la  Nouvelle  Apolo - 
ils  fe  font  établis  ,  nous  gie  de  la  Sainte  Do&rine  de 
verrions  que  ces  Peres  ont  M  Janfenius  ,  par  M.  de 
changé  ôc  varié  leur  con-  J'Vitte. 
duite  félon  les  diférens  Nous  avons  dit  dans 
Pais  ou  ils  fe  font  trouvés  cette  Lettre  que  les  Mal* 
ôc  les  diférens  obflacles  heurs  qui  viennent  d'arri* 
qu’ils  ont  eu  à  furmonter-,  ver  à  Lisbonne  ôc  dans  le 
pour  en  venir  aux  mêmes  Royaume  de  Portugal ,  de» 
fins  ;  mais  nous  laiffons  ce  voient  être  attribués  à  la 
foin  à  ceux  qui  feront  Cour  de  Rome  ,  à  les  De- 
l’hiftoire  de  cette  Ambi-  crets  ,  à  fes  Bulles  ôc  à 
tieufe  Compagnie;  nous  nous  l’Inquilidon  ,  qui  à  été  ’ 
bornerons  à  un  feul  des  dans  ce  Royaume  la  plus 
moyens  quelle  a  mis  en  u*  Cruelle  qui  ait  jamais  étés 
fage  ;  car  elle  en  a  emplo-  li  vous  exceptés*  celle  que 
yé  de  toutes  efpèces  >  le  les  Jêfuites  ont  établie  à 
Sacré  Ôc  le  Prophane  ;  les  Godé  £t  nous  croyons  fa* 
Loix  Ôc  le  violement  de  voir  prouvé  ôc  démontré, 
celles  qui  font  les  plus  Maintenant  nous  allons 
faintes  ;  l’apparence  de  pié-  dire  en  deux  mots  le  lit-  > 
té  Ôc  tous  les  crimes  réu-  jet  pour  le  quel  ces  Peres  ' 
nis  ;  tout  lui  a  été  bon  ,  ont  établi  une  Inquilition 
pourvu  qu’elle  parvint  à  la  dans  la  ville  de  Goà  ,  ôc 
fin  qu’elle  fe  propofoit.  Un  en  même  temps  faire  un 
des  moyens  que  les  J èfui-  Récit  court  ôc  concis  de 
tes  ont  employé  dans  les  l’Etabliflement  ôc  des  hor* 
Indes  Orientales  pour  fe  fai-  reurs  de  ce  Tribunal, 
re  refpe&er  ôc  pour  par-  Goà  eif  une  ville  Archi¬ 
vent  plus  furement  à  leurs  Epifcopale,  la  Capitale  des 
fins  ,  c’ed  ITnquifition.  P-aïs  que  .Poflédent  les  Por- 
Nous  parlerons  d’autant  tugais  aux  Indes  Orientales 
plus  volontiers  de  ce  mo-  ôc  le  féjour  du  Vice  Roi. 
yen  »  que  ce  que  nous  en  Elle  eft  fituée  dans  la  Près - 
dirons  fervira  ,  non  feule-  qu'lfle  de  l'Inde  de  deçà  le 
ment  à  faire  connaître  la  Gange.  Les  Portugais  vi* 
conduite  que  les  Jêfuites  vent  dans  cette  Ville  avec 
ont  tenue  dans  ce  Païs  pour  un  fade  extiême  ôc  s’a* 
acquérir  des  richelfes  ôc  é-  bandonnent  à  toutes  fortes 
sabïir  leur  Puiiïànce;  mais  de  plaifirs. 

Les— 


SIS? 


&  Us  horreurs 

,  Les  Jéfuîtes  comme  on 
l’a  vu  dans  le  Mémoire 
précédent,  dès  le  premier 
moment  de  leur  exifhnce, 
volèrent  dans  routes  les 
Parties  de  L’Univers  pour 
y  chercher  des  établiflè- 
mens  &  des  richeiïes,  fous 
prétexte  d’annoncer  la  Foi 
aux  Infidèles,  Ayant  palïé 
dans  les  Indes  Orientales  ils 


fixèrent  leur  premier  ;  éta- 
blifîement  dans  la  Ville  de 


Goà  ,  qui  appartenoit  aux 
Portugais.  Jean  III,  Roi  du 
Portugal  les  favorifa  en 
toutes  chofes  dans  la  con- 
verfion  des  Infidèles,  Car 
ces  nouveaux  Apôtres  ne 
fuivoient  pas  la  conduite 
de  ceux  qui ,  après  la  mort 
de  Jefus  Chrifl ,  s’étoient 
répandus  dans  l’Univers 
pour  y  annoncer  l’Evangi- 
le.  ^  Ceux  ci  y  alloient  dé¬ 
nués  de  tout  fecours  hu- 
rnain  ,  ainfi  que  des  bre^ 
bis  qui  vont  au  milieu  des 
Loups.  Mais  les  Jéfuites 
alloient  prêcher  l’Evangile 
a  la  tête  des  troupes  ar¬ 
mées,  ôc  ils  fai foient  met* 
tie  en  prifon  &  charger 
de  chaifnes  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  con- 


ae  l Inquifition.  gojf 

grand  zele  pour  batifèr 
beaucoup  d’Infideles,  à  la 
vérité;  mais  ils  les  lais* 
foient  fans  inftru&ion  a- 
près  les  avoir  batil'és  ,  ce 
qui  produifoit  beaucoup 
d’Apoftats.  Les  faveurs  ex« 
traordinaires  dont  Jean  III. 
les  avoit  comblés  les  avo- 
ient  rendus  extrêmement 
redoutables  ;  mais  l’abu3 
qu’ils  y  faifoient  de  l’au¬ 
torité  que  ce  Prince  leur 


avoit  donnée  ,  &  le  trafic 


ver  tir.  Par  ce  moyen  quan* 
tité  d 'Indiens  tributaire  des 


Portugais  &  plufîeurs  au. 
très  le  firent  batifer. 

Quoique  ces  Peres  firent 
nn  grand  nombre  de  Pro- 
féütes  t  ils  n’en  n’étoient 
£,as  pour  cela  plus  aimés. 
Uï  étaient  remplis  d’un 


J  - * 

qu’ils  enlevoienr  au x  Juifs, 
que  la  foif  des-  richefles 
avoit  attires  dans  ces  opu¬ 
lentes  Contrées,  &  plufîeurs  ^ 
autres  excès  les  avoient 
rendus  fi  odieux  qu’on  ne 
ceffoit  point  de  fe  plain¬ 
dre  de  leur  conduite.  Des 
plaintes  on  pafla  bien  tôt 
aux  injures  &  aux  inventi¬ 
ves  &  de  vive  voix  &  pas 
écrit. 

En  1557.  Us  trouvèrent 
dans  le  Tronc  de  leur  Egli- 
fe  un  papier  qui  en  étoit 
tout  rempli.  Us  employè¬ 
rent  toutes  fortes  de  voyes 
pour  découvrir  l’Auteur  de 
cet  Ecrit  injurieux  à  leur 
Société'  y  Et  pour  prévenir 
de  femblables  infultes,  Ils 
rei  durent  d’établir  dans  la 
Ville  de  Goà  une  Inquill- 
tion  femblable  a  celles  que 
Rome  avoit  établies  avec 
tant  de  fuccès  pour  fes 
propres  intérêts  en  Italie s 
en  Efpagne ,  en  Portugal  „ 

&c.  Us  trouvoient  un  don* 
ble  avantage  dans  l’éta- 

bliffç» 
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bîifiement  de  ce  terrible  g ile  Ôc  de  batifer  les  Infî- 
Tribunal ,  c’étoit  de  pouvoir  deies.  Et  ce  qu’il  y  a  de  re¬ 
acquérir  des  richefles  im-  marquable,  c’eft  qu’aprèsa- 
menfes  par  la  confifcation  voir  batifé  ces  Peuples  ldo« 
des  bien"'  de  tous  ceux  con-  lâtres,  ile  avoient  bien  plus 
tte  qui  il  leur  plairoit  de  à  cœur  de  s’entichir  de  leurs 
prononcer  des  Sentences  richeflès  par  le  trafic,  le  com- 
convenables  à  cet  effet,  merce  &  par  d’autres  voyes , 
Voila  les  motifs  fecrets  qui  que  de  les  inftruire  de  la  Re- 
engigerent  ces  nouveaux  ligion  dans  la  quelle  ils  les 
Apôtres  à  établir  le  plus  avoient  enrôlés, 
terrible  ôc  le  plus  cruel  de  A  uffi  les  Richefles  que  ces 

tous  les  Tribunaux  de  fin-  Peres  pofïedent  dans  les  In- 
quifition,  dont  ils  étoient  des  Orientales  font  immen» 
tout  à  la  fois  les  Auteurs  &  fes ,  a  uffi  bien  quecellesque 
les  Minières.  Le  prétexte  le  Mémoire  précédent  nous 
coloré  qu’ils  alleguoient  é-  fait  connoître  qu’ils  pofle* 
toit  de  contenir  les  nouve-  dent  dans  les  Indes  Occideri - 
aux  batifésdans  la  Religion  taies. 

chrétienne,  &  de  contrain-  Mais  revenons  au  Récit 
dre  les  Infidèles  à  l’embras*  hiftorique  de  l’Etabliffe- 
fer.  ment  à  des  opérations  des 

La  terreur  &  l’épouven-  Tribunaux  de  lTnquiiition  , 
te  que  ce  Tribunal  infernal  ce  Récit  fervira  àfaîrecon- 
répandit  dans  tout  le  Pais  noître  non  feulement  l’ac- 
par  les  exécutions  fangîan-  compliffement  des  Prophè¬ 
tes  &  cruelles  que  firent  ces  tics  ôc  des  Prédictions  faites 
Peres  de  beaucoup  de  ceux  contre  les  féfuites  en  ce  qui 
qu’ils  avoient  batifés,mais  regarde  leur  ambition ,  leur 
qui  étoient  retournés  à  1T-  avidité  pour  les  biens  de  la 
dolâtrie,  &  d’un  grand  nom-  terre  &  plufieurs  d$s  voyes 
bre  d'autres,  fous  diférens  dont  ils  dévoient  fe  fervir 
prétextes,  produifit  fur  Pef-  pour  devenir  riches  &  puis- 
prit  des  Peuples  tout  l’effet  fants;  mais  il  fervira  encore 
qu’ils  s’étoient  propofé.  à  faire  comprendre  le  grand 
D’une  partperfonne  ne  les  nombre  de  crimes  qu’a  pro- 
pouvoit  plus  infulter  inpu*  duit  ce  Tribunal  dans  les 
nément  ,&  d’un  autre  iis  a*  Pays  ou  ils  a  été  établi, 
maffoient  autant  de  riches*  Nous  prions  le  Ledteur  de 
fes  qu’ils  vouloient,  ajoutés  fe  rappeler  ce  que  nous  a- 
quils  étendoient  au  loin  &  vous  dit  fur  les  maux  indi- 
au  large  leur  Empire  fous  cibles  dont  Y  Inquiftion  a 
prétexte  de  prêcher  l’Evan*  rempli  le  Royaume  du  Pof- 
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Çy  les  horreurs 

tugaly  5c  fur  la  vangeance 
terrible  que  Dieu  en  vient  de 
tirer. 

Il  ne  pourra  s’empêcher 
de  s’écrier  à  la  vue  de  tant 
de  maux ,  que  Rome  eft  bien 
coupable  pour  avoir  inventé 
&  établi  un  Tribunal  fi 
cruel,  fi  inhumain  5c  fi 
Diabolique  :  cela  fpus  pré¬ 
texte  de  Religion,  5c  en  ef¬ 
fet  pour  faire  refpcéter  5c 
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adorer  fes  Loix  5c  fes  Or¬ 
donnances  avec  le  même 
refpeét  que  celles  de  l’Evan¬ 
gile,  ou  plutôt  en  foulant 
aux  pieds  les  Loix  les  plus 
faintes  du  Chriftianihne  , 
5c  en  in  fui  tant  le  Dieu  ja¬ 
loux.  Voyés  la  Lettre  citée 
ci-deffus.  Elle  eft  à  la  fuite 
de  La.  nouvelle  Apologie  de 
M.  Janfenius  par  M.  de 
IVitte. 


MEMOIRE 

HISTORIQUE  SUR  L'INQUISITION, 

Ou  l'On  trouve  un  Récit  Abrégé  de  l'Origet  dt 
l'Objet  e?  des  Cruautés  de  ce  Tribunal . 


I.  E/prit  de  VEgllfe  plein  de 

pendant  les  beaux  Siècles 
de  l’Eglifè,  on  nefavoit 
ce  que  c’étoit  que  de  brûler 
un  homme  à  petit  feu ,  5c  de 
lui  faire  fouffrii  mille  tour- 
mens  plus  cruels  que  la 
morr ,  uniquement  parce 
qu’il  ne  penfoit  pas  comme 
elle  fur  certains  articles.  Ce 
n  eft  pas  qu’elle  n’ait  tou¬ 
jours  condamné  l’héréfie  5c 
les  hérétiques.  Mais  elle 
fait  qu’elle  a  été  établie 
par  Ja  douceur  5c  par  la 
patience,  5c  que  c’eft  par 
les  mêmes  voyes  qu’elle 
doit  fe  maintenir.  Elle 
eft  pleine  de  douceur  5r  de 
charité  envers  ceux  qui  s’é* 


charité  [y  de  douceur , 

garent.  Elle  tâche  de  les 
rappeller  à  leur  devoir  par 
l’inftru&ion  5c  par  le  bon 
exemple,  5c  de  les  gagner 
par  des  moyens  qui  leur 
faftent  aimer  la  Vérité  5c  la 
Juftice.  Comme  fon  pou¬ 
voir  eft  purement  fpirituel, 
elle  ne  punit  les  plus  grands 
crimes  que  par  fes  Cenfures: 
elle  ne  les  employé  que  con¬ 
tre  les  pécheurs  opiniâtres  , 
5c  ne  les  lance  que  djnsle 
deffein  de  procurer  leur  fa* 
lut. 

Il  eft  vrai  que  les  Princes 
ont  en  main  Je  glaive  pour 
réprimer  les  défordres ,  5c 
qu’ils  doivent  feivir  Jefus- 

Chrift  j 


V. 
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§  08  Mémoire  hlflortqui  fur  T  Origine 

Chrift  >  en  protégeant  la  ne  foi,  qui  avoient  été  Otî 
Religion,  &  prévenir  ou  pu-  élevés  dans  l’erreur,  ou  en- 
nir  les  fcandales  .  aillant  traînée  nar  fpdmQ-irm  Rr  nu? 
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cju'ils  le  peuvent  faire  fans 
donner  lieu  à  des  maux  plus 
grands  que  ceux  qu'ils  veu¬ 
lent  empêcher.  Mais  les  E* 
vêques  de  l’antiquité  qui  en¬ 
voient  à  quel  efprit  les  Mi-* 
ni  lires  de  l’Evangile  étoient 
appelles ,  fe  faifoient  un 
devoir  de  folliciter  auprès 
des  Souverains  &  des  Ma¬ 
gyars  la  grare  des  crimi¬ 
nels  ,  afin  de  leur  procurer 
le  temps  &  les  moyens  de 
faire  pénitence.  Ils  fup- 
plioient  les  Empereurs  d’û 
1er  de  leur  pouvoir  avec  mo¬ 
dération  ,  fur  tout  envers 
ceux  quis’égaroient  de  bon- 
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n’introduifoient  ni  troubles 
dans  l’Etat  ni  infamies  dans 
les  mœurs.  S  Augufïin  qui 
a  été  le  plus  déclaré  pour 
l’utilité  des  Loix  pénales 
contre  les  Hérétiques,  n’a 
jamais  -  approuvé  qu’elles 
allaffent  julqu’à  employer 
la  peine  de  mort  ou  des 
fupplices;  &  on  fait  avec 
quelle  force  S.  Martin  ,  S. 
Ambroife ,  &  les  autres  Saints 
Prélats  de  leur  temps  s’éle¬ 
vèrent  contre  les  ltbaciens% 
qui  avoienr  follicité  l’ufur- 
pateur  Maxime  à  punit  par 
le  glaive  Prifcillien  &  fès  dif- 
ci  p  les. 

II.  Combien  on  s’eft  écarté  de  cet  efprit  ,  Cf  comment  cela 
ejl  arrivé . 


Il  n’eft  pas  aifé  de  com¬ 
prendre  comment  on  a  pu 
s’éloigner  de  cet  efprit,  jus¬ 
qu’à  établir  un  Tribunal  tel 
que  celui  de  lTnquifition. 
C’eft  déjà  une  chofe  afiez 
odieufe  par  elle-même,  que 
des  Religieux  fe  chargent 
d’examiner  les  perfonnes 
fufpc&es  dans  la  Foi,  au  lieu 
de  laifler  cet  examen  aux 
Fadeurs  ordinaires  &  légiti¬ 
mes  qu’on  n’a  du  établir 
qu’en  fuppolant  qu’ils  ne 
inanquoient  ni  de  lumière 
ni  de  zele.  Mais  que  ces 
Religieux  employent  les 
procédures  les  plus  contrai¬ 
res  à  la  charité  $$  à  l’équité 

naturelle,  qu’ils  forcent  les 
prétendus  coupables  à  le 
devenir  réellement  en  s’ac- 
eufant  contre  la  Vérité,» 
qu’ils  les  livrenr  au  bras  fé- 
culier,  qu’en  même  temps 
qu’ils  prient  par  cérémonie 
qu’on  épargne  la  vie  de  ces 
miférables  ,  iis  menacent 
d’excommunication  les  Ma- 
gidrats  &  les  Souverains  mê¬ 
mes  qui  ne  les  feraient  pas 
périr  ,  qu’ils  livrent  à  la 
mort  ceux  qui  fe  repentent 
le  plus  iincérement  ,  fous 
prétexte  qu’ils  font  ou  qu’ils 
paroidènt  relaps  ,  c’ed  ce 
qu’aOurément  on  nefauroit 
j  udider» 
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r'  fy  Us  borrturt  de 

îl  y  a  tout  lieu  de  crain¬ 
dre  que  la  principale  caufè 
d’une  conduire!!  oppofée  à 
J’efprit  de  l'Evangile  &  au 
devoir  de  ceux  qui  en  font 
les  minières,  ne  foitlafu. 
perdition  des  Peuples,  des 
Princes  6c  des  Eccléliaèi- 
ques  mêmes  ,  qui  fe  font 
fait  une  Religion  de  leur 
barbarie  ,  &  qui  ont  cru 
couvrir  devant  Dieu  tous 
leurs  péchés,  en  facrifîant, 
non  leurs  pallions  à  l’a¬ 
mour  de  leur  devoir ,  mais 
leur  prochain  aux.  flammes 
&  à  un  faux  zele  de  Catho¬ 
licité.  Mais  il  femble  que 
ce  qui  a  fervi  à  imprimer 
plus  fortement  dans  les  ef. 
prits  cette  bizarre  dévotion 
a  été  l’ufage  des  Croifades . 
On  a  porté  la  guerre  chez 
les  infidèles  ,  non  parce 
qu  ils  n  etoient  pas  chré¬ 
tiens  ,  mais  par  ce  qu’ils 
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outrageoient  ceux  qui  aU 
loient  à  Jcrufalem  pour  vi- 
fitcr  les  Saints  Lieux,  ou 
par  ce  qu  ils  opprimoient 
es  Chrétiens  établis  dans 
1  Orient ,  6c  qu’ils  n’obfer- 
voient  pas  les  Traités.  on 
a  conclu  enfuire  que  puis¬ 
qu’on  alloit  par  Religion 
faire  la  guerre  aux  Infidèles, 
il  feroit  méritoire  de  la  faire 
aux  Hérétiques.  Les  Papes 
mirent  bientôt  en  ce  rang 
les  Princes  qui  ne  fe  fou- 
mettoient  pas  aveuglément 
a  toutes  leurs  volontés.  Les 
Excommunications  n’étant 
plus  a u fil  redoutées  qu’elles 
l’a  voient  été,  parce  qu’on 
les  avoir  indifcretement 
multipliées,  on  eut  recours 
aux  armes  ,  comme  à  une 
voie  plus  fure  pour  abattre 
les  Princes  que  la  Cour  de 
Rome  entreprenoit  de  dé- 
pofer. 


“nef  &  en en  Efpag. 


Quand  on  en  fut  venu  à 
traiter  ai nH  les  Souverains 
memes,-  on  ne  pouvoir  plus 
trouver  de  difficulté  à  pour- 
fai  vre  à  feu  &  à  fang  les  par¬ 
ticuliers  qu’on  jugeoit  héré¬ 
tiques  On  établit  donc 
l’Inquifition  ,  non  feule¬ 
ment  pour  les  difeerner,  6c 
pour  les  frapper  des  Cenfu- 
res  Eccleliaftiques  ,  mais 
pour  les  livrer  aux  plus 
cruels  fupplices.  Les  grands 
lei vices  quç  £  g  mini  que 


avoit  rendus  à  Innocent 
111.,  en  prêchant  la  Croifa- 
de  contre  les  Albigeois  6c  les 
Vnudoh ,  engagèrent  ce  Pa¬ 
pe  à  jerter  les  yeux  fur  fon 
Ordre  pour  en  tirer  les  Mi¬ 
nières  du  rigoureux  Tribu¬ 
nal  qu’il  vouloir  établir.  Il 
trouva  d’abord  beaucoup 
d  oppofitions  ;  6c  cette  voye 
mouie  de  ramener  à  la  Foi 
des  perfonnes  qui  avoienc 
eu  le  malheur  de  s’en  écar¬ 
te*  jçvolta  tous  ceux  à  qui 
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on  la  propofa.  Audi  l’In-  cet  objet  de  vue  commet!- 
quifition  ne  fit  elle  pas  de  cerent  par  l'établir  dans 
grands  progrès  fous  le  régné  leurs  petits  Etats,  d’où -ils 
de  ce  Pape  &  des  quatre  au-  travaillèrent  à  la  répandre 
très  qui'  lui  fuccederent.  dans  tout  le  tt&tàtV Italie 
Enfin  Rome  furmonta  par  la  ou  elle  fut  bientôt  reçue* 
fouplefie  H  fa  perfévérance  Elle  pafia  de  là  en  Ef pagne , 
tous  les  obltacles  qu’elle  &  enfin  en  Portugal  oîielle 
avoit  d’abord  trouvés.  Les  fut  établie  l’année  1 5“57<* 
Papes  qui  n  e  perdoient  point 

IV.  Ils  s'efforcent  de  rétablir  dans  toute  la  Chrétienté . 

Il  ne  tint  pas  à  eux  qu’elle  Provinces,  (*)  3c  la  vie  a 
ne  s’introduisît  auffi  en  Al •  plus  de  deux  cents  mille 
le  magne  y  en  Angleterre  ,  3c  hommes  qui  aimèrent  mi* 
même  en  France.  Us  firent  eux  périr  les  armes  à  la 
pour  cela  mille  efforts  qui  main,  que  de  recevoir  l’In- 
furent  inutiles.  Lecaraétere  quifition  que  ce  Prince  vou- 
généreux  des  Allemands ,  loit  établir  dans  les  Pays- 
l’hpmeur  libre  des  Anglois ,  Bas  :  enfin  tout  ce  qui  n’e- 
la  douceur  &  l’humanité  toit  point  infatué  des  Pré - 
naturelles  aux  François  ne  ventions  Ultramontaines  ne 
purent  foufïfir  les  rigueurs  regarda  cet  étabîifTement 
exceflives  de  ce  Tribunal.  Il  qu’avec  l'horreur  quil  mé« 
en  coûta  même  à  Philip -  rite. 

; pe  II.  fept  de  fes  plus  belles 

V.  Les  Prêtres  Çy  les  Moines  répandent  V E/prit  de  Pin • 
quifition  dans  les  Pais  ou  ce  Tribunal  nef  pat  repu ,  &• 
fur  tout  dans  la  France.  Conduite  criante  Py  vraiment 
digne  de  iTnquiftion  que  Ion  y  tient  au  fujet  du  For¬ 
mulaire  Çy  de  la  Constitution. 

Cependant  comme  le  mes  dont  nous  venons  de 
temps  apiivoife  ordinaire-  parler  ,  les  Prêtres  8c  les 
ment  les  hommes  avec  ce  Moines  y  en  répandirent 
qui  les  avoit  d’abord  révol  l’efprit.  De  la  cescruautés 
tés,  fi  l’Inquifition  ne  fut  indignes,  exercées  contre 
pas  reçue  dans  les  Royau»  les  hérétiques  par  les  Prin¬ 
ces 

(  *  )  C’eft  de  ce  démembrement  que  s’çft  formée  1g 
République  de  Hollande , 
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ces  mêmes  qui  avoient  re¬ 
jette  cet  horrible  Tribunal. 
Charles  V.  Marie  Reine 
d’Angleterre ,  François  Pre¬ 
mier,  Henri  II.  François  il. 
Charles  IX.  Rois  de  France 
firent  bui'er  les  Hérétiques 
qui  fe  trouvèrent  dans  leurs 
États ,  &  il  n’y  eut  de  diffé¬ 
rence  pour  ces  malheureux 
que  d’être  jugés  par  des  Ma- 
giftrats  au  lieu  de  l’être  par 
des  Moines.  Voyés  les  tomes 
2-S-  29,  30.  3 1 .  ■&  32.  de 
l  Hift.  EccléJJaJl. 

C’efl:  encore  par  une  fuite 
funefte  de  cet  Efprit  d’in- 
quifition  que  dans  l’Affaire 
du  Formulaire  &c  de  la  Con- 
Jlitution  on  a  abufé  en  Fran - 
ce  de  la  Religion  deSaMa- 
jefté  pour  perfecuter  à  ou¬ 
trance  fes  meilleurs  Sujets  , 
&  qu’en  vertu  de  Lettres  de 
Cachet ,  on  les  a  dépouillés 
de  leurs  biens,  de  leurs  dig¬ 
nités,  de  leurs  Offices;  qu’¬ 
on  les  a  exilés,  bannis  & 
empri fon nés;  qu’on  en  re¬ 
tient  enfermés  à  la  Baflille 
depuis  même  plus  de  ving 
ans  ;  &  cela  fans  aucune 
forme  de  Procès  ;  Qu’on  a 
enlevé  aux  Peuples  fideîes 
les  Pafteurs  qui  les  condui* 
foient  avec  fcience  dans  la 
fainteté  &  la  jufîice  ,&  qu’¬ 
on  leur  a  donné  à  la  place 
des  Loups  ,  des  Mercenai¬ 
res,  des  hommes  qui  ont  ap¬ 
porté  avec  eux  tout  ce  qui  é- 
toit  néceffaire  pour  détrui¬ 
re  tout  le  bien  qu’ils  ont 
trouvé  &  pour  faire  regner 
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l’ignorance  ,  l’impiété  ôe 
toute  forte  de  crimes  ,  ou 
auparavant  l’on  ne  voyoit 
regner  que  la  connoilTance 
de  Dieu  &  de  fes  devoirs, 
accompagnée  de  toutes  les 
vertus  Chrétiennes. 

Voila  ce  que  nous  voyons 
de  nos  yeux  dans  le  Royau¬ 
me  de  France,  oulTnquifi- 
tion  n’auroit  pas  caufé  beau¬ 
coup  moins  de  maux.  Ainli 
on  peut  dire  avec  Venté  que 
le  nom  de  l’Inquifition  n’y 
eft  pas^  mais  que  le  Clergé 
a  trouvé  moyen  d’y  faire 
regner  I’efprit  &  la  conduite 
de  ce  terrible  Tribunal.  Car 
tout  s’y  fait  par  voye  de  fait 
&  fans  aucune  forme  de 
Juftice.La  moindie  délation 
luffir.  On  vient  chés  vou?, 
fouvent  lorsque  vous  êtes 
encore  dans  votre  lit.  Ou 
vous  dit  que  c’efl:  de  la  part 
du  Roi  &  on  vous  délivre 
une  Lettre  de  Cachet  qui  vous 
ordonne  d’aller  en  exil.  Et 
vous  êtes  obligé  de  partir, 
auffitôt,  Dns  avoir  à  peine 
le  temps  devons  reconnoî- 
tre.  On  vous  arrache  fans 
compafïïon  à  vos  amis,  à 
vos  parens  les  plus  proches, 
à  votre  Patrie,  à  votre  bien, 
à  votre  Troupeau  fi  vous  êtes 
rafteurs,  enfin  à  vos  En  fans 
&  à  votre  Epoulé  fi  vous  êtes 
marie  ,  &  cela  pour  vous 
conduire  dans  une  terre 
étrangère  &  fouvent  chés 
des  Moines,  dont  la  Mai  fou 
vous  eff  une  prifon  plus 
crupile  que  ne  le  feroit  cel¬ 
te 
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le  d'une  Compagnie  de  Bar-  fées  dans  le  lieu  Saint  patf 
bares.  Ou  bien  on  vous  en-  les  Miniftresmême  du  Seig- 
leve  pour  vous  conduire  à  la  neur ,  je  veux  dire  le  Formu* 
M  a/l  i  lie  &  vous  mettre  dans  laire  &  la  Con/litutîon.  Que 
le  fond  d’une  obfcure  pri-  n’aurions  nous  pas  à  dire  fur 
fon  ,  ou  vous  reliés  plongé  un  nombre  innombrable  de 
longues  années  ,  fouvent  cruautés  de  toutes  efpece 
vous  y  pourifïes  ,  Sc  on  ne  commifes  à  ce  fujet?  Mais 
vous  en  retire  que  pour  vous  il  nous  fuffit  pour  notre 
porter  au  tombeau.  Qu’avés  delfein  d’en  avoir  dit  un 
vous  fait  pour  avoir  mérité  mot. 
un  traitement  fi  cruel  ?  On  Le  malheur, c’eft  que  le 
ne  vous  le  dit  pas.  Mais  Roi,  fous  le  nom  du  quel 
c’eft  en  effet  par  ce  que  vous  toutes  ces  iniquités  fe  corn¬ 
ue  voulés  pas  adorer  les  mettent,  ignore  toutes  ces 
"  deux  Idoles  de  jaloufie  po.  chofes. 

VI.  Objet  de  Vlnquîfttion, 

t  Si  la  Sévérité  de  l’Inquifi-  aux  Hérétiques ,  fur  les  inju- 
don  ne  s’étoit  étendue  que  res  mêmes  faites  àl’Inquifi- 
fur  les  Hérétiques,  quelque  tion  ou  à  quelqu’un  de  fes 
odieufe  qu’elle  foit,on  feroit  Officiers  ,  &  fur  la  réfiftance 
moins  étonné  quelle' eut  à  ceux  qui  exécutent  les or- 
rrouvé  des  approbateurs,  fur-  dres.  Mais  comme  la  fin 
êout  dans  les  Siècles  d’Igno.  principale  pour  laquelle 
rance  oîi  elle  s’eft  principa-  l'Inquifition  a  été  imaginée 
lement  établie  ;  mais  non  à  été  l'extirpation  de  l’Héré* 
contente  de  cescruautés,  el-  fie,  il  n’y  a  point  auffi  de 
le  les  étend  jufques  fur  le  matière  fur  laquelle  élirait 
lèul  foupçon  d’Hé réfie,  fur  plus  d’étendue, 
la  proteélion  qu’on  accorde 

VII.  Etendue  de  cet  objet • 

On  comprend  fous  le  nom  leur  Supériorité  lur  les  Coït- 
d’Hérétique  non  feulement  ciles  Généraux,  les  Droits 
ceux  qui  enleignent  ou  qui  qu’ils  difent  avoir  fur  le 
profeflènt  quelque  Erreur  ,  temporel  des  Rois  ;  ceux  qui 
anais  encore  ceux  qui  ont  ne  reçoivent  pas  avec  une 
des  Sentimens  contraires  à  obéiflance  aveugle  tous  les 
ceux  qui  font  reçus  a  Rome  Décrets,  toutes  les  Bulles  & 
&  en  Italie }  comme  l’Auto-  toutes  les  Conftitutions  des 
âté  fans  bornes  des  i*apes>  ï*apes  ;  ceux  qui  feroient  af- 
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fés  hardis  pour  parler  contre 
ces  Décrets,  ou  directement 
ou  indireébement;  ceuxqui 
abufent  des  Sacremens  ou 
des  chofes  Saintes  ;  ceux 
qui  retiennent  ou  donnent  à 
lire  des  Livres  condamnés 
par  l’Inquifition  ;  ceux  qui 
négligent  de  comparoître  à 
ce  Tribunal  lorsqu'ils  y  font 
cités;  ceux  qui  font  amis 
de  quelque  Hérétique,  qui 
lui  rendent  vifite,  qui  le 
cachent  pour  empêcher  qu’il 
lie  foit  livré  à  l’Inquifi* 


tion  ,  ou  qui  lui  donnent 
les  moyens  de  s’en  échaper; 
ceux  qui  ne  dénoncent  pas 
les  Hérétiques,  quand  mê¬ 
me  ce  feroit  leur  Pere,  leur 
Mere,  leur  Sœur,  leurFre» 
re,  leur  Femme,  leur  Ma¬ 
ri  ;  ceux  qui  leur  donnent 
des  confeils  pour  les  aider  à 
fe  juftifier;  ceux  qui  leur 
écrivent  pour  les  confoler  v 
enfin  tous  ceux  qui  ont  avec 
eux  le  moindre  commerce 
que  l’on  regarde  comme 
fufped. 


✓ 


VIII.  ïmpoffîhilité  d'échaper  à  ce  Tribunal»  Voyés  Hi fi  ci¬ 
re  de  F Inquifition,  Livre  2. 

Si  quelqu’un  fe  trouve  mais  penfé,  alors  on  corn* 
dans  l’un  de  ces  cas  ,  ce  mence  par  fe  faifir  de  l’ac*» 
qu’il  eft  bien  difficile  d’é-  cufé  qui  fe  trouve  auffi  tôf 
viter,  par  ce  que  l’Inquifi-  dans  un  abandon  générais 
tion  a  une  infinité  d’efpions  parce  que  ni  fes  Amis,  ni 
qu’elle  appelle  Familiers,  fes  plus  Proches  Parens  n’o- 
qui  s’infinuent  par  tout,  &  fent  le  fécourir.  Ils  ne  peu* 
qui  non  contens  de  tout  vent  pas  même  lui  aller 
écouter  font  quelquefois  te-  rendre  vifite,  ni  lui  écrire 
nir  à  ceux  qui  déplaifent  pour  le  confoler  ou  lui  don- 
aux  Inquifiteurs  ,  des  dis-  ner  des  confeils,  ni  même 
cours  auxquels  ils  n’ont  ja-  folliciter  pour  lui. 

IX.  Prifons  de  Flnquifiticn.  Voyés  Relation  &c. 

♦ 

Dès  qu’il  eft  arrête',  on  ces  Demeures affreufes,nfîff 
le  conduit  dans  les  prifons  que  ceux  qui  y  font  déte- 
de  l’Inquifition.  Ce  font  nus  ne  puiftent  ni  lire  ni 
des  fouterrains  infe&s  ou  s’occuper  d’autres  chofes 
l’on  defeend  par  une  infi-  que  de  la  penfée  des  maux 
ni  té  de  détours ,  de  peur  qui  leur  font  p  éparés.  Là 
que  les  plaintes  &  les  cris  on  les  abandonne  quelque- 
des  malheureux  qu’on  y  ren-  fois  aux  horreurs  de  la  faim* 
ferme  ne  foient  entendus,  qui  eft  fi  grande  qu’011  a  vu 
2-e  jour  n’enue  jamais  clans  ces  malheureux  eue  obligés 

O  de 
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de  chercher  dans  leurs  pro  près  excremens  de  quoi  la 

îbuleger. 

X.  Procédés  de  ce  Tribunal. 


Après  avoir  paftè's  dans 
ces  fombres  lieux  plufieurs 
jours  ou  plufieurs  mois , 
ïuivant  la  fantaifie  des  In- 
quifiteurs,  on  fait  compa- 
roître  le  Prifonnier,  &  ils 
lui  demandent,  comme  s’ils 
ne  le  lavôient  pas,  quel  eft 
le  crime  dont  il  eft  accule. 
S’il  ne  le  confeiTe  point,  ce 
qui  arrive  fort  louvent,  ne 
le  Tachant  pas  lui  môme  , 
on  le  redefcend  dans  fon 
cachot  ou  il  refte  encore 
autant  de  temps  qu’il  plait 
à  fes  Juges.  Ce  terme  ex 
pire  on  le  fait  comparoître 
wne  fécondé  fois  ,  &  s’il 
perfifte  à  ne  rien  avouer  on 
lui  délivre  par  écrit  l’accu- 
fation  intentée  contre  lui, 
fans  lui  nommer  ni  fa  Par¬ 
tie,  ni  fes  Délateurs,  ni 
les  Témoins.  O11  le  garde 
d’autant  plus  de  le  faire, 
que  ces  Délateurs  pour  la 
plupart  font  des  gens  que 
lTnquifition  tient  à  gages, 
ou  des  ennemis  déclarés  de 


l’accufé.  Quelquefois  mê¬ 
me  c’eft  un  Fils  qui  a  dé* 
pôle  contre  fon  Pere  ;  une 
Femme  contre  fon  Mari; 
une  Sœur  contre  fon  Frere; 
un  Mari  contre  fa  Femme; 
&  ce  qui  fait  horreur  à  la 
nature  ,  c’eft  que  fur  de  pa- 
reilles  dépolirions  on  arrête 
&  on  tourmente  ces  mal- 
heureufes  &  innocentes  vic¬ 
times.  Pour  leur  faciliter 
en  apparence  leur  juftifîca- 
tion ,  on  leur  nomme  un 
Avocat  qui  n’eft  que  l’or¬ 
gane  des  Inquisiteurs  ,  ôc 
dont  tous  les  discours  fe 
bornent  à  preftèr  vivement 
le  Prifonnier  de  confeiïec 
un  crime  dont  fouvent  il 
n’eft  pas  coupable.  S’il  per¬ 
fifte  dans  le  fïlence  on  le 
reconduit  dans  fa  prifon, 
d’où,  après  l’avoir  encore 
tiré  plufieurs  fois  pour  le 
mener  à  l’audience  ,  on 
commence  enfin  à  inftrui. 
re  tout  de  bon  fon  procès. 


Xï.  Tortures  ufitées  par  /’ Inquifition.  P'oyés  Hiftoire  de 

l’Inquifit.  Dellon  Relation  de  l’Inqu,  de  Goa. 

Pour  peu  qu’il  fbit  cou-  plus  grave.  Ces  tortures 
pable  d’un  des  moindres  font  de  trois  fortes  &  toutes 
cas  dont  nous  avons  parlé  trois  fort  rigoureufes,  La 
ci-deflùs  ,  on  l’applique  à  première  eft  celle  de  la  Cér¬ 
ia  Queftion  pour  lavoir  de  de  ,  qui  con lifte  à  lier  le 
lui  s’il  n’eft  point  tombé  criminel  les  bras  derrière 

•dans  quelque  amie  ciirae  le  des  &  4  le  levei  eafuits 

•  „ 


&  /es  herrèurs 

en  Pair  parle  moyen  d’une 
poulie.  Là  après  l’avoir 
laide  quelque  temps  lus- 
pendu,  on  le  laide  tomber 
de  toute  la  hauteur  du  lieu 
jufqu’à  un  demi  pied  de 
terre,  ce  qui  donne  au  pa¬ 
tient  des  fecoudès  qui  lui 
didoqüent  toutes  les  join¬ 
tures,  2c  lui  font  jetter  des 
cris  horribles,  Cetre  tor¬ 
ture  dure  une  heure  2c  quel¬ 
que  fois  plus  ,  félon  que 
les  Inquifiteurs  qui  font 
préfens  le  jugent  à  propos, 
$c  que  les  forcesdu  patient 
le  permettent. 

Si  ces  tourmens  ne  lui 
font  rien  avouer  on  lui 
donne  la  Queftion  de  l'Eau 
qui  eft  la  féconde,  Ellecon» 
fifte  à  faire  avaler  au  pa¬ 
tient  une  quantité  extraor¬ 
dinaire  à’ Eau.  Enfuite  on 
le  couche  fur  un  banc  creux 
qui  fe  ferme  2c  fe  ferre  au- 
tant  qu’on  veut.  Ce  banc 
à  un  bâton  qui  le  traverfe 
par  le  milieu  &  qui  tenant 
en  l’air  le  corps  du  patient 
lui  rompt  l’épine  du  dos, 
ce  qui  lui  caufe  des  douleurs 
incroyables. 

Mais  la  Quedion  la  plus 
cruelle  de  toutes  ed  celle 
du  Feu  On  allume  d’abord 
un  grand  brader.  Enfuite, 
après  avoir  frotté  les  pieds 
du  prifonnier  avec  du  heu¬ 
re  ,  du  lard ,  ou  de  l’huile , 
ou  toute  autre  matière  pé¬ 
nétrante  2c  combudible  , 
on  l’étend  par  terre  &  on  lui 
préfeme  au  feu  les  pieds 


de  r InquifiùoH» 
qu’on  lui  fait  ainfi  brulet 
jusqu’à  ce  qu’il  ait  confeffé 
ce  qu’on  veut  favoir.  Ces 
tortures  fe  donnent  ordinai¬ 
rement  dans  une  grotte 
fouterraine  dans  laquelle  on 
defeend  par  une  infinité  de 
détours  ,  afin  que  les  cris 
horribles  que  jettent  ces 
malheureux  ne  puiflent  être 
entendus  de  perfonne.  Cet¬ 
te  grotte  n’eft  éclairée  que 
de  deux  flambeaux  qui  ne 
jettent  qu’une  lumière  l'om¬ 
bre  ,  mais  qui  fuffit  pour 
faire  voir  au  patient  les  in- 
ftrumens  de  fa  torture  2c 
deux  ou  trois  bourreaux  qui 
le  faiflîlent  2c  le  dépouillent. 
Ces  bourreaux  font  vêtus 
comme  les  Pénitens  dont  on 
voit  des  Confréries  dans  cer- 
taines  Provinces  d c.  France  9 
c’eft  à  dire,  d’une  grande  ro¬ 
be  de  treillis  noir.  Ils  ont 
la  tête  &  le  vifage couverts 
d’une  efpece  de  Capuchon 
de  même  étoffe,  qui  eft 
percé  aux  endroits  dunes, 
des  yeux  2c  de  la  bouche. 

Après  avoir  efïuyé  une  de 
ces  trois  Tortures  dans  les¬ 
quelles  le  patient,  pour  fe 
délivrer  de  l’horreur  de  fes- 
tourmens  ,  avoue  bien  fou- 
vent  des  chofes  dont  il  n’eft 
point  coupable,  il  n’en  eft 
pas  quitte  pour  cela.  On 
lui  eu  fait  fouffrir  une  fé¬ 
condé  pour  favoir  l’inten¬ 
tion  2c  le  motif  qui  lui  ont 
fait  faire  l’a&ion  qu’il  a 
confeflee,  qui  font  ceux  qui 
la  lui  ont  confeiilée.  >  qui 
O  %  -  c 


Mémoire  kijlorique  fur  l'Origine 

Tonr  aidé  &  favorifé.  Après  bandonne  à  fon  défefpoir. 
toutes  ces  fouffrances  Puni  &  à  tout  ce  que  la  douleur 
que  foulagement  qu’on  lui  du  fupplice  qu’il  vient  de 
donne  c’eft  de  le  reconduire  foutfiir  a  de  plus  fenfible. 
dans  Ion  cachot ,  oix  on  l’a- 

XII.  Quejiion  donnée  aux  femmes • 

On  ne  donne  dans  aucun  pour  des  fautes  qu’on  regar- 
Pays  la  Queftion  aux  Fem-  de  ailleurs  comme  des  ha¬ 
ines,  quelques  criminelles  gatelles.  Par  exemple  fi 
qu’elles  foienr*  C’eft  un  dans  leurs  chambres  elles 
relie  d  égard  que  !  on  con-  n  obfervcnt  pas  le  rigoureux 
ferve  pour  la  foibleffe  de  filence  qui  eft  ordonné  dans 
leur  Sexe,  &  pour  la  déîi-  les  priions  de  l’Inquifition  , 
cateflé  de  leur  tempérament,  on  les  fait  dépouiller,  & 
Il  n’en  ell  pas  de  même  les  Geôliers  les  fouettent  le 
dans,  les  Tribunaux  de  Pin-  long  des  Coridors  d’une  ma- 
quiiîtion.  Quelque  dou-  niere  fi  cruelle,  qu’elles  en, 
Joureufe  &  immodefte  font  fouvent  incommodées 
qu’elle  fort,  on  la  leur  fait  pendant  plufieurs  mois  & 
fouffrir;  &  on  a  vu  ces  J  uges  quelquefois  toute  leur  vie. 
Eccléfiaftiques  la  leur  faire  Ni  leur  délicateffe,  ni  leur 
donner  jufqu’à  trois  fois  de  qualité,  ni  leut  jeuneife  ne 
fuite,  comme  il  arriva  en  peuvent  les  mettre  à  cou- 
1660.  VMademoiielle Mark  vert  de  ces  cruels  &  hon- 
de  la  Conception.  Voyés  teux  traittemens.  Il  n’y  a 
Mémoire  hiftorique  ccneer -  que  leur  beauté  qui  adoucit 
xant  £ Inquifition  Tome  2.  quelquefois  aux  dépens  de 
p.  95»  leur  honneur  la  barbarie  des 

On  n’épargne  pas  plus  Inquifiteurs  &  de  leurs  im 
leur  pudeur  ni  leur  formelle  dignes  mmiftres. 

XIII.  Pièges  qu  on  tend  aux  prifonniers  de  £ lnquifition. 

Si  la  force  des  tourmens  nant  d’être  prifonniers  & 
21e  fait  rien  avouer  à  ceux  à  innocens  comme  eux  s’em- 
qui  on  donne  la  Queftion ,  portent  contre  l’inquiiî- 
on  ne  les  reconduit  pas  tion,  la  traitant  de  tiran- 
moins  dans  leurprifon.  Là  nie  infupportable  &  comme 
•les  pièges  &  l’artifice  fuçce-  le  plus  grand  fléau  dont 
dent  à  la  violence  des  fup-  Dieu  ait  jamais  affligé  les 
plices.  On  leur  envoyé  des  hommes.  Par  ces  discours, 
jaerfcnnes  apoftées  qui  feig-  aufU  vrais  qu’artificieux  , 
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ils’ les  font  tomber  dans  en  particulier  Si  pour  lequel 
des  pièges  d’autant  plus  ils  leur  Promettent  un  (e- 
inévitables  qu’il  eft  extrê-  cret  inviolable  ,  fuffiroit 
m.emenr  difficile  d’éviter  pour  terminer  leurs  peines 
la  furprife  ,  quand  on  &  leur  faire  recouvrer  leur 
eft  dans  le  malheur  de  liberté.  Si  le  prifonnier  n’eft 
fe  défendre  de  l’amitié- &  pas  aft'és  prudent  pour  fe 
de  la  compaffion  qu’on  fait  garantir  de  ces  pieges,  il 
paroîrre  pour  nous.  Les  eft  perdu  lans  reflburce ,  & 
Inquifiteurs  eux-mêmes  ne  il  ne  fauroit  éviter  ou  le 
rougiflent  point  de  jouer  feu, ou  la  prifon  perpétuel- 
ces  infâmes  rôles.  Ilsaftec-  le,  ou  les  galères. .  ou  la 
tent  de  confoler  ces  pauvres  perte  de  tous  fes  biens  Ôr 
prifonniers  ,  témoignant  l’infamie.  C’eft  le  moindre 
qu’ils  font  fort  touchés  de  mal  qui  puiffie  arriver  &  qui 
leurs  maux,  qu’ils  «e  veu-  arrive  toujours ,  même  aux 
lent  pas  leur  perte  ,  mais  innoccnsqiti  ont  le  malheur 
leur  converfion  ,  que  le  de  tomber  entre  les  mains 
moindre  aveu  qu’ils  feroient  de  l’Inquilition. 

,  •  < 

XIV,  Injuflice  criante  de  ce  Tribunal •  '■* 

La  fuite,  qui  eft  presque  l’acculé  (oit  abfent,  les  In- 
impoffible  par  les  mefures  quiliteurs  ne  lailfent  pas  de 
que  prend  ce  Tribunal  pour  procéder  contre  lui  comme 
que  fes  victimes  ne  lui  é-  s’il  étoit  préfent;  de  il  eft 
chapent  pas,  la  fuite,  dis-  d’autant  plus  infaillible- 
je  ,  ne  les  met  point  à  cou-  ment  condamné,  qu’il  n’y 
vert  de  les  pourfuites.  Si  a  perfonne  -qui  puiffe  ni 
l’on  eft  aftes  heureux  pour  qui  ofe  prend; e  fa  défenfe. 
échaper  de  fes  mains  il  faut  Alors  fan  fupplice  s exécu- 
ab'folument  renoncer ,  à  fa  tefur  fon  effigie;  Ôtafïn  que 
Femme,  à  fes  Enfans  à  la  Mémoire  s’en  conferve 
tous  fes  biens,  quifontlur  à  perpétuité,  on  fufpend 
le"' champ  confisqués  au  pro  dans  l’Eglife  de  la  Sainte 
fit  de  l’Inquifition.  Il  faut  Inquifition  fon  portrait  avec 
même  renoncer  à  fon  pro-  fon  nom  ,  fes  qualités  & 
pre  Honneur,  car  quoique  fon  crime  prétendu. 

XV.  Autres  horreurs . J 

La  mort  même  ne  met  tre  ceux  qui  ont  péri  dans 
pas  à  couvert  de  cette  Sain-  ces  affreux  cachots  comme 
te  fureur,  On  procédé  cou-  s’ils  étoient  vivans,  &  l’on 

O  3  *  portç 
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c  .crst'rs  ^ 

tyresas  SEsniS 

eft  d  autant  plus  fréquent  mêmes;  les  uns  parle  noi~ 
que  la  plupart  de  ceux  qui  fon,  quand  ils  peuvent^™ 
entrent  dans  les  prifons  de  avoir,  les  autres^en  felais~ 
1  Inquifîtion  y  meurent  ou  faut  mourir  de  faim  les 
de  chagrin,  ou  des  mam  autres  en  s’ouvrantes  vef 
vais  traitemens  qu’ils  y  re-  nés,  comme  Monfieur  ^/. 
çonent  ,  ou  des  tortures  Ion  avoue  qu'il  Je  fit  lui-mê- 
qu  on  leur  fait  endurer^  me,  les  autres  enfin  en  s’e'* 
ou  enfin  fe  tuent  eux  mê-  crafant  la  tête  contre  les 

mes.  V  oyes  hifloire  de  Vin-  murs  de  leurs  cachots,  Dd- 
quifitiQn  ,  Livre  2.  p  212.  Jon  ciîat0a 

Ce  qui  les  porte  a  cet  ex- 

d*  rfÿ?oi-r  >  ,c’eft  <llie  I/Inquilîtion  n’exerce  pas 
n  tre  ordinaire  des  autres  moins  ion  pouvoir  fur  ceux 

StmuT’of  P*  l£S  P-'US  **  font  depuîs^ong- 

rigoureux  ou  1  execution  temps,  &  qui  de  leur  vi- 
lmt  ^  de  près  la  Sentence  vant  n’ont  jamais  été  ni 
portee  contre  un  criminel  ;  accufés,  ni  foupçonnés  d’au. 

Jj^ui  jVon  au„  contraîre  cun  crime.  C’efi:  par  cette 

fôkei  dfUnfr  &  que]q'ue  Voye  quelle  s’eft  emparée 
fois  de  pluheurs  années  des  biens  d’une  infinité  de 
1  execution  d  un  coupaole  perlonnes  qu’elle  a  fait  exé- 
a  qui  elle,  a  prononcé  fa  cuter  plus  de  trente  oia 
condamnation  ,  ce  qui  le  quarante  ans  après  leur 
fait  mourir  a  cnaque  in*  mort.  11 


XVu-jTavf  C,‘rASeS,  de  Fo!  dc  l’hquifuhn.  VoveS 
fiiit.  de  1  Inquifition  1.  2.  pag,  214, 


Dans  tous  les  Tribunaux 
]  exécution  des  criminels 
efi:  regardée  comme  un  a éfe 
de  justice  qui  9  tout  équita¬ 
ble  qufil  eft, répugne  tou¬ 
jours  à  la  nature.  Ce  n’efi: 
même  qu’en  comptant  fur 
cette  répugnance  muuçile 


à  tous  les  hommes,  &  fut 
l’imprelïïon  vive  que  ces 
exécutions  ont  coutume  de 
faire  fur  les  fpeéèateurs  9 
qifon  les  fait  en  public, 
afin  qu’elles  les  empêchent 
de  tomber  dans  les  crimes 
SP’?#  pniiiti  mais  on  ne 
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&  les  horreurs 

S’étoit  point  encore  imagi¬ 
né  de  faire  de  ces  fuppli- 
ces  un  A<fte  de  Religion. 
L’efprit  de  l’Eglife  y  eft 
même  li  manifeftementop- 

Eofé  que  dans  tous  les  Tri- 
unaux  féculiers  elle  défend 
abfolument  aux  Eccléiiafti. 
ques  d’aftifter  au  Jugement 
des  criminels,  ce  qui  s’ob- 
ferve  religieufement  par 
tout.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  Plnquifition  :  non 
feulement  les  Eccléiiafti  - 
ques  2c  les  Moines  qui  font 
juges  2c  parties  prononcent 
la  condamnation  de  mort, 
mais  ils  afliftent  au  fupplice 
des  criminels  ;  2c  ce  qui 
deshonore  la  Religion ,  c’eft 


XVII.  Quand  &  comment  ils .  s'exécutent.  Dellon  ut  fup* 
chap.  1 6.  17.  2c  18,  . 


Ils  s’y  donnent  ordinai¬ 
rement  tous  les  deux  ans, 
à  moins  que  quelque  évé¬ 
nement  extraordinaire  ou 
le  trop  grand  nombre  de 
prifonniers  ne  les  fafte  ac* 
célerer  ou  retarder.  Ils  font 
annoncés  long-temps  aupa¬ 
ravant  dans  tous  lés  Pays 
voiiins  par  la  publication 
qu’en  font  les  Curés  aux 
Prônes  de  leur  patoifïè.  On 
choifît  pour  cela  le  premier 
Dimanche  de  l'Avent ,  parce 
que  l’Evangile  de  ce  jour- 
là  parle  du  jugement  der 
nier  que  les  Inquisiteurs 
prétendent  représenter  au 
naturel  par  ces  cruels  fup- 
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que  cette  cruelle  2c  barbaiG 
cérémonie  s’y  fait  avec  tout 
l’appareil  2c  toute  la  pompe 
Eccléliaftique  2c  y  eft  ho¬ 
norée  du  nom  d’Aïïe  de  Foi» 
Enfin  l’inhumanité  y  eft 
pouflée  au  point  que  ces 
lànglantes  exécutions  fer¬ 
vent  aux  réjouiftances  pu¬ 
bliques  dont  elles  font 
partie.  C’eft  ainli  qu’eu 
Efpagne  2c  en  Portugal  l’a» 
venement  des  Princes  à  ln 
Couronne,  leur  Sacre , leur 
Majorité  ,  leurs  Mariages  a 
la  NaifTance  du  Prince  hé¬ 
réditaire  font  toujours  en» 
fanglantés  par  cçs  cruels  ' 
fpeétacles» 


qui  doivent  être  brûlés  leur 
eft  ordinairement  annon¬ 
cée  quinze  jours  aupara¬ 
vant,  moins  pour  leur  don¬ 
ner  !e  temps  de  fe  prépa 
rer  à  la  mort  /'car  pendant 
tout  ce  temps  ils  font  (euls 
2c  abandonnés  à  eux-mê¬ 
mes)  que  pour  leur  en  fai 
re  fentir  toutes  les  horreurs. 
La  nuit  qui  précédé  le  jour 
ou  fe  doit  faire  V AÙe  de 
Foi,  on  leur  porte  à  cha¬ 
cun  dans  leurs  cachots  des 
habits  deftinés  à  cette  lu¬ 
gubre  cérémonie.  Ilscon» 
liftent  dans  une  vefte  dont 
les  manches  viennent  jus¬ 
qu’au  poignet,  2c  dans  un 
caleçon  qui  Içyj;  défirent! 
Q  4  jus- 
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jifsqu  aux  triions  ,  le  tout  tombés,  portent  uneantrs 
fait  de  toile  noire  reyée  de  efpece  de  fcapulaire  appelle  ' 
blanc.  On  les  tire  enfuite  Sdmarra ,  dont  le  fond  eft 
de  leur  prifon  pour  les  con-  gris.  Le  portrait  du  patient 
«U1.re  dans  une  longue  gai-  y  eft  repréfenté  au  naturel 
lerie  ,  où  on  les  fait  ran-  devant  &  derrière  ,  pofé 
ger  ièlon  la  qualité  de  fur  des  tifons  embraies  avfcc 
leur  crime ,  6c  la  diveifite  des  flammes  qui  s’élèvent 
du  fupplicé  auquels  ils  font  ■&  des  Démons  tout  au- 
condamnés.  Là  on  leur  tour, 
donne  encore  un  autre  ha-  A  l’égard  de  ceux  qui 
bit  fait  comme  une  DaW  s’accufent  après  qu’on  leur 
matique  fans  manches  ou -a  prononcé  leur  Sentence 
un  grand  fcapulaire.  Ces  6t  qui  ne  font  tombés  qu’u-  • 
habits  font  de  trois  efpe-  ne  fois  dans  les  choies  dont 
ces,  les  uns  qu’on  appelle  on  les  accufe  ,  ils  portent 
en  Portugais  Sanbenito  font  fur  leur  Samarra  des  flam- 
de  toile  jaune,  fur  laque!-  mes  renverfées.  Ceux-là 
le  font  peintes  en  rouge  non  plus  que  les  premiers 
deu x.  croix  de  Saint  André ,  ne  font  point  brûlés  mais 
une  devant  &  l’autre  der-  condamnés  à  quelque  au- 
riere.  On  les  donne  à  ceux  tre  châtiment  ,  ce  qu’oti 
qui  paffent  pour  avoir  com-  leur  laide  ignorer  jusqu’au 
mis  des  crimes  contre  la  moment  de  la  Cérémonie, 
Foi  de  Jefus-Chrift  ,  foit  Outre  cela  on  leur  met  fur 
•Juifs  Mahometans-,  ou  la  tête  chacun  un  grand  * 
Hérétiques  qui  auparavant  bonnet  de  carton  fait  en 
ont  été  Catholiques.  Ceux  forme  de  pain  de  fucreap- 
qui  font  tenus  pour  con*  pelle  Carrocbas  &  tout 
vaincus,  &  qui  perfiftent,  couvert  de  Démons  6c  de  - 
à  nier  les  faits  dont  ils  font  flammes.- 
accufés  ,  ou  qui  font  re- 

XVIII.  ProfeJJton  des  prifonniers. 

Chacun  étant  ainfi  ha-  che, ■&  vont  proceflïônneî. 
billé  fui  van  t  la  qualité  de  lement  à  l’Eglile  ou  fe  doit 
fon  crime,  on  les  conduit  faire  la  Cérémonie  de  PAffe 
un  à  un  dans  la  grande  de  Foi. 
fane  de  1  Inquifition  ,  ou  Ils  font  précédés  par  une 
on  leur  donne  pour  par-  troupe  de  Moines  ,  après 
lain  un  des  habirans  des  lesquels  ils  marchent  ayant 
plus  diftingués  de  la  Ville,  chacun  leur  parrain  à  leur 
Alors  ils  le  mettent  en  mar-  côté,  6c  tenant  à  la  main 
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lin  cierge  de  cire  jaune. 

Les  moins  coupables  vont 
les  premiers  ,  Se  les  fem¬ 
mes  font  pêle-mêle  avec 
les  hommes ,  l’ordre  de  cet¬ 
te  marche  n’étant  point 
réglé"  par  le  diverfité  du  fe- 
xe,  mais  par  la  qualité  du 
crime. 

Ceux  qui  viennent  les 
derniers  font  ordinairement 
ceux  qui  font  condamnés 
au  feu. 

Ils  font  précédés  par  un 
Moine  qui  porte  un  Cru¬ 
cifix  dont  la  face  eft  tour¬ 
née  vers  ceux  qui  échapent 
au  dernier  fupplice  ;  les 
Inquifiteurs  voulant  ,  di- 
fentils,  marquer  par  là  la 
miféricorde  dont  Jefus- 
Glirift  ufe  à  leur  égard  en 
les  délivrant  de  la  mort  , 
quoiqu’ils  l’aient  juftement 
méritée.  Pour  les  autres  à 

XIX.  Leur  fupplice , 

La  procelïion  étant  arri¬ 
vée  dans  l’Eglife,  on  com¬ 
mence  un  Sermon  qui  rou¬ 
le  ordinairement  fur  l’uti¬ 
lité  8c  fur  la  douceur  de 
l’Inquifition.  On  lit  en¬ 
fui  te  les  Procès  8c  les  Sen¬ 
tences  de  tous  les  prifon- 
niers  ,  après  quoi  on  les 
re!eve  par  un  coup  de  hous- 
fine,  qu’un  Prêtre  leur  don¬ 
ne,  de  l’excomiminication 
qu’on  prétend  qu’ils  ont 
encourue. 

Cette  Cérémonie  finie, on 
reconduit  dans  le  même  or¬ 


qui  ce  Crucifix  tourne  îc 
dos  ils  veulent  leur  faire 
entendre  que  c’eft  Dieu  lui 
même  qui  a  ordonné  leur 
fupplice  ,  8c  qu’il  n’y  a 
plus  pour  eux  de  miléri- 
corde  à  attendre. 

On  voit  enluite  les  mal¬ 
heureux  qui  n’opt  pu  ré- 
fifter  aux  mauvais  trai te- 
mens  qu’on  exerce  dans 
les  prifons  de  l’Inquifition. 
On  porte  Ieuis  os  dans  des 
cailles  ,  8c  leur  effigie  ail 
bout  dune  perche  ornée 
de  tout  l’attirail  qu’on  voit 
aux  autres.  Cette  effra¬ 
yante  marche  eft  fermée 
par  le  Grand  înqufiteur 
fuivi  de  tous  fes  Officiers 
8c  d’une  foule  innombra¬ 
ble  de  Peuple  que  cette 
Cérémonie  attire  des  VÜj 
les  voifines* 

,  ,  ■.  , 


dre  ceux  qui  ne  font  pas  con* 
damnés  à  la  mort  8c  qu  orï 
renferme  encore  quelque 
temps  dans  les  prifons.  Pons 
les  autres  on  les  abandon¬ 
ne  aux  Juges  féculiers  ,  qui 
n’ont  garde  de  revifer  leurs 
procès  qu’ils  fuppofent  avoir 
été  parfaitement  bien  in- 
ftruits»  Ils  fe  contentent 
de  leur  demander  dans 
quelle  Religion  ils  veulent 
mourir.  Quand  ils  ont  ré¬ 
pondu  à  cette  unique  -que lo¬ 
tion  ,  le  bourreau  fe  faille 
d’eux  j  les  attache  à  des 
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poteaux  fur  le  bûcher  où  tiens  ,  Sc  brûlés  vifs  s’ils 
i  s  ont  premièrement  é-  perfiftent  dans  Jes  crimes 
ran£  es  s  *'s  meurent  chré-  dont  ils  ont  été  acculés. 

XX.  Réflexions  fur  t établijjement  de  P  Inquifition . 

Telles  font  les  voyes 
charitables  que  1er,  Papes  des 
derniers  fiecles  ont  imagi- 
jiees  pour  la  confervation 
de  la  Foi  &  la  convedion 
des  Hérétiques:  Ou  plutôt 
pour  faire  refpe&er  &  ado¬ 
rer  leurs  Loix  &  leur  Puis» 
fance.  Pour  peu  qu’on  foit 
inftruit  des  perfécutions 
faites  à  l’Eglife  pendant 
fes  trois  premiers  fïécles, 
on  voit  ici  avec  douleur 

XXI.  Les  Jéfuites  Létablijfent  À  Go  a.  Cruauté  de  ces  Pé •' 
res  &  la  fin  qu'ils  fe  propofent  dans  cet  EtabliJJement  l 

Un  Tribunal  de  cette  for-  aufîi  une  à  Goa ,  (en  xss?.  ) 
te  méritoit  d’étre  adopté  dont  ils  furent  tout  à  la  ‘ 
par  les  prétendus  Apôtres  fois  &  les  auteurs  &  les  mi- 
du  feiziéme  fiécle,  je  veux  nîfhes.  Et  cette  Inquifition 
dire,  par  les  'Jéfuites.  Les  de  Goa  eft  la  plus  cruelle 
grands  avantages  qu’ils  de  toutes  Jes  Inquifitions, 
voyoient  que  Rome  avoit  Les  cruautés  que  ces  Pe¬ 
tites  de  l’ére&ion  de  ce  res  y  ont  exercées  ne  peu» 
Tribunal,  qui  l’avoit  rendue  ventfe  lire  dans  les  Hiftoires 
formidable  dans  les  Pays  que  nous  en  avons  fans 
oîi  elle  l’avoir  établie,  frémir  d’indignation  ôc 
J’efpérance  d’en  tirer  eux-  d’horreur.  Voila  un  des 
memes  des  avantages  auffi  moyens  indignes  dont  ces 
confidérables  ,  leur  firent  nouveaux  Apôtres  fe  font 
adopter  cette  maniéré  ai-  fervis  pour  prêcher  l’Evan- 
fée,  mais  indigne  &  inouie  g! le ,  ou  plutôt  pour  acqué- 
d  annoncer  l’Evangile.  Sûrs  rir  des  richefïès  imtnenfes  ; 
que  la  Cour  de  Portugal  qui  pour  fe  vanger  dequelqu’in- 
venoit  elle  même  de  rece-  jure ,  qu’ils  cioiroient  avoir 
voir  F  Inquifition  ne  s’op-  reçue;  &  pour  répandre  la 
poferoit  point  à- cette  en-  terreur  de  leur  nom  ,  afin  de 
îiêpiife  3  ils  en  établirent  pouvoir  parvenir  aux  diffé- 


que  l’Inquifition  a  adopté  ’ 
toutes  les  cruautés  que  les 
Payons  mettoient  alors  en 
ufage  pout  détruire  le  Chris- 
tianifme.  C’eft  ce  qui  a 
rendu  l’Eglife  &  la  Foi  fi 
odjeufes  aux  Hérétiques  des 
derniers  temps  ,  &  qui  a 
infpiré  à  presque  tous  les 
Peuples  de  l’Europe  cette 
horreur  qu’ils  ont  de  l’In- 
quifîtion  &  de  fes  maxi» 
mes  fanguinaires. 


— — 


&  les  horreurs  de  l' Inqu'fitiùn,  jvs 

rentes  fins  qu’ils  fe  propo-  neur  6c  l’avancement  de 
:fent  pour  l’intérêt,  l’hon-  leur  Société . 

XXII.  Dans  les  autres  Parties  de  l  Univers  ces  Per  es  divers 
f fient  les  moyens  de  parvenir  à  leurs  fins  Je  Ion  les  circon • 
fiances  ou  ils  fe  trouvent ,  ou  les  obflacles  quils  ont  à 
furmonter .  Indignité  Çy  cruauté  de  ces  moyens .  Ac» 
complijfement  des  Prophéties  faites  contre  ces  Peres  avant 
leur  naijfance . 


les  Jéfiàtes  ,  comme 
mous  l’avons  dit  9  ont  varié 
les  moyens  dont  ils  fe  font 
fervis  pour  parvenir  à  leurs 
lins,  félon  les  circonftan- 
ces  &  les  Pays  ou  ils  fe  font 
trouvés. 

Mais  par  tout,  les  four¬ 
beries  6c  les  injufiiees  les 
plus  criantes  ,  par  tout  la 
trahifon  ,  le  fang  &  le  car¬ 
nage  les  ont  fuivis  dans 
tous  les  endroits  ou  ils  ont 
porté  l’Evangile.  Les  Con¬ 
spirations  même  les  plus 
horribles  contre  les  Princes, 
les  Rois  6c  les  Reines,  6cc. 
Les  Séditions  6c  leboulver- 
fement  des  Royaumes  5c  des 
Provinces  ou  ils  ont  pénétré 
ont  été  du  nombre  des 
moyens  dont  ils  fe  font  fervis 
pour  venir  à  leurs  fins. 
D’ou  il  eft  arrivé  en  plu. 
heurs  occalîons  que  plu¬ 
sieurs  d’entr’eux  ont  été 
punis  du  dernier  fupplice  , 
que  leur  avoient  mérité 
leurs  forfaits.  Et  de  tous 
ces  criminels  punis  5c  exé¬ 
cutés  ces  Peres  en  ont  fait 
autant  de  martirs  morts 
pour  la  Foi.  Outre  ces  pré¬ 
tendus  Martirs;  ils  met¬ 


tent  encore  dans  le  Catalo¬ 
gue  des  Saints  du  premier 
ordre  une  multitude  de 
ces  nouveaux  Apôtres ,  a 
qui  ils  attribuent  une  infi¬ 
nité  de  Miracles  ,  que  n’onc 
jamais  vûs  les  Millionnaires 
des  autres  Ordres  qui  ont 
vécu  dans  le  même  Pays. 

M.  Arnaud  ce  célébré  A- 
vocat  plaida  contre  ces  Pe¬ 
res  en  i  Après  avoir 
prouvé  qu’ils  étoient  très 
pernicieux  à  la  France ;  il 
s’objeéfce  les  Miracles  dont 
ils  le  vantoient.  Voici  fes 
Paroles,  qui  nous  font  une 
cruelle  peinture  de  leur  A- 
pollolat  dans  les  Indes. 

,,  Mais,  dira-t-on,  files 
»  jéfuites  font  pernicieux  à 
,,  la  France ,  pour  le  moins 
,,  ont-ils  fait  de  grands 
,,  Miracles  aux  Indes . 

,,  Oui  certainement,  & 
,,  fort  remarquables  pour 
„  nous  :  car  ils  ont  fait 
,,  mourir  avec  leurs  Caftil - 
,,  lans ,  par  le  fer  5c  le 
,,  feu  ,  vingt  millions  de 
j,  ces  pauvres  Tnnocens , 
„  que  leur  hiftoire  mê- 
„  me  appelle  des  ag- 
»  neaux.  II?  ©Ht  bien  ar¬ 
rache 
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p,  raché  le  Paganisme ,  non  ea  plutôt  de  la  Dejîruïïiôtt 
3,  pas  en  convertiffant  les  des  Indiens. 

3,  Païens ,  mais  en  les  fai-  Que  le  Le&eur  faffemain- 


3,  Tant  fonfrir  cruellement  tenant  un  paralelle  entre  les 
3,  comme  des  bourreaux.  

9,  Que  font-ils  dans  YAmé-  Prophéties  &  les  Prédirions 
- ?  _ „•> _  _ _ _  _  _ 


3,  ?  pourfuit  le  même  cjue  nous  avons  rapportées 

.5>  Auteur .  Au  ils  ont  ci  devant  &  il  y  trouvera 

„  des  gênes  publiques  dans  un  accord  parfait.  Il  feroit 
*,  les  marchés,  pour  y  met»  bien  a  fouhaiter  que  quel- 
tre  mille  hommes  à  la  qu’un  nous  donnât  une  his- 
3>  fois;  ôc  là  les  Soldats  &  toire  détaillée  de  cette  fa. 
3,  les  Goujats  tourmentent  meufe  Société ,  dont  M.  Ar- 
3,  ces  pauvres  gens  ,  afin  naud  appelle  les  Membres 
,3  de  leur  faire  confeiïer  oii  des  Monjlres  de  tirannie,  Sz 
3,  eft  leur  trefor,  Aufli  ,  Sainte  Hildegarde ,  près<k 
,,  quand  ils  peuvent  écha-  500.  ans  avant  leur  naiflan* 
3,  per,  ils  fe  vont  pendre  ce  les  appelle  Enfans  d'ini» 
3,  eux-mêmes  aux  montag  quitê ,  Enfans  de  déflation . 
3,  nés,  Ôc  auprès  d’eux  leurs  C’eft  à  dire  des  hommes 
3,  femmes  &  leurs  petits  qui  porteroient  Y Iniquité  2c 
3,  enfans  à  leurs  pieds,  la  Déflation  par  tour.  Filii 
3,  Ces  Monflres  de  tirannie.  iniquitatis.  Fili  deflationis , 
3,  vont  à  lachaffe  aux  hom  Peut  on  en  effet  porter  plus 
3,  mes ,  ainfi  qu’on  fait  ici  loin  l'iniquité  &  la  défoîa- 
•3,  aux  cerfs ,  les  faifant  dé-  tion  que  celles  dont  ces 
vorer  par  leurs  Dogues  Peres  ont  rempli  tout  l’U- 
3,  &  par  les  Tigres,  lors-  nivers,  &  dont  on  ne  peut 
3,  qu’ils  les  erivoyent  cher-  lire  l’hiftoire  fans  frémir 
3,  cher  du  miel  ’&  de  la  d’horreur  l  Peut  on  porter 
3,  cire;  &  aufïi  par  les  Tu-  plus  loin  l’iniquité  &  la 
3,  berons  ,  quard  ils  leur  défoîation  qu’ils  l’ont  fait 
5,  font  pêcher  les  perles  en  boulverfant  même  toute 
5>  aux  endroits  de  la  mer  l’Eglife  de  la  maniéré  hor- 
„  les  plus  dangereux.  ’’  rible  que  le  Leéteur  a  vu 
Ant.  Arnaud  ,  Plaidoyer  dans  le  Renverfement  de  la 
contre  les  fè fuites.  Foyês  Religion  par  toutes  les  Buï~> 
le  détail  de  ces  horreurs  dans  les . . .  &  dans  de  M% 
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